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LNTRODUCTION 

La  propriété  de  maiimiorle,  en  général,  mais  surtout  la  main- 
morle  ecclésiastique,  a  constamment  attiré  rallention  des  gouver- 
nemenls  depuis  plusieurs  siècles  en  France.  Effrayés  des  consé- 
quences fâcheuses  qui  résultaient  pour  le  fisc  de  rimmobilisalion 
dans  les  mémos  mains  d'une  trop  grande  quantité  d'immeubles, 
les  rois  de  France  ont  cherché  de  bonne  heure,  non  pas  h  la  dé- 
truire, mais  à  la  restreindre  et  surtout  à  lui  faire  rendre,  sous  le 
nom  de  droit  d'amortissement,  une  partie  des  impôts  auxquels 
ces  inmieubles  auraient  élé  assujettis  s'ils  étaient  restés  dans  le 
domaine  laïque.  Déjà,  au  début  du  XIII*  siècle,  le  gouverne- 
ment se  montre  inquiet,  puis,  en  1270,  saint  Louis  publie  un 
règlement  qui  fut  suivi  dîC  beaucoup  d'autres  sous  les  règnes 
suivants. 

Le  vieux  droit  définit  l'antortissenrMîsnt  :  une  concession  du  roi 
faite  aux  gens  de  mainmorte,  par  laquelle  il  leur  est  permis 
do  posséder  des  biens  f^ans  pouvoir  èlre  contraints  de  s'en  des- 
saisir ;  et  le  droit  d'ainortiissement  :  la  somme  d'argent  qui  dioit 
être  payée  au  roi  pour  la  validité  de  la  concession  dont  il  s'agit, 
et  oomme  indemnité  de  la  perte  que  souffrent  l'état  et  le  public 
par  leur  mise  en  dehors  du  commerce. 

C'est  sous  Louis  XI  que  l'on  trouve  les  premiers  exemples 
d'amortissements  généraux,  accordés  au  clergé  de  toute  une 
province,  au  moyen  du  paiement  d'une  somme  convenue  et 
portée  par  les  lettres  patentes.  Le  recouvrement  de  ce 
droit  eut  lieu  d'abord  à  l'aide  de  recherches  faites  par  des  com- 
missaires nommés  ad  hoc  suivant  une  procédure  détaillée  d.ins 
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la  commission.  Louis  XIII  iiistiliui  la  «léclaralioii  par  les  inlé- 
res»<c's.  uccom|iagiiée  dr  pièces  ju^lilicalives. 

Les  déclaralions  que  irous  publions  sous  la  daU;  de  1039  ù 
lOiU  se  ratlaclient  probaldem<*nt  aux  préliminaires  de  l'assem- 
blée de  Mantes  (décembre  lOiO).  qui  vota  au  roi  o.r>UO.(XKJ  livres 
(l'i  aoill  UVil),  diuil  le  piiii'm«Mil  rximéra  le  clergé  <iu  droit 
d'amortissement  sur  b's  h<'M'ilaLH*s  ac(]uis  jus<[u*alors. 

Les  déclarations  de  liJÎM»  ^oiil  eomme  le  prolonirement  de 
celles  <b^  KiH.  On  s'aperrnl.  »'n  rllet.  en  hi81i,  ipruue  inlinité 
de  eoimnunauti's  rt  ltimis  de  mainm<»rte  (surtout  lai(|Ut's)  n'a- 
vaient pas  été  compris  dans  Ir  contrat  de  Manies,  aussi 
Louis  Xl\  leur  enjoignit- il  de  taire  une  déclaration  trénérale  de 
tous  les  biens  qu'ils  jMhssédaicnt  ni>n  valai>lemcnt  amortis.  Kn 
ménii»  tenq»,  il  aslreiLrnail  les  ecelésiasli(pu»s  énumérés  dans  Ir 
contrat  de  lOil  à  déclarer  leurs  biens  acquis  depuis  celte  der 
nière  date. 

Mais,  le  plus  grand>  nond»re  des  déclarations  que  je  présente 
au  lecteur,  celles  de  \()\yj.  ont  uni»  origine  un  peu  dilïéreiile. 

L'édit  de  décembi-e  1091,  enretiistré  le  2  janvier  1092,  a  eu 
pour  objet  d'établir  dans  le  royaume  d<^  dépôts  publics  où  les 
litres  de  pi-iopriété  des  i»icns  cb*s  gens  <b»  mainmor((*,  l(*s  alié- 
nations, les  accpiisitions  et  les  principaux  actes  <radministration 
de  ct^  biens,  devaient  être  enregistrés,  afin  (pie  tous  ceux  qui 
avaient  intérêt  à  les  connaîti-e  pussent  les  trouver.  L'article  xiv 
oblige  «  b*s  gens  (\r  -mainmorte  (pii  leronl  \aloir  par  leurs 
mains  leurs  domaines  en  tout  ou  en  partie,  à  faire  une  déclara- 
tion de  dix  en  dix  ans  panlexanl  notaires,  (Contenant  les  biens 
qu'ils  exploiteront  et  la  mU'ur  :  allirnuMont  la  diti*  déclaration 
xéritable  et  la  i'ert)nt  enreufistrer  ausdits  irrclTes  '.  » 

On  rcmaripiera  dans  la  majeure  partie  des  déclarations  cpii 
suivent  la  mention  d'exploitation  n  par  ses  nuiins  »,  raffirinatioii 
de  sincérité,  même  sous  serment. 

Ll  cep(Midant,  je  doute  Tort,  |K)ur  ma  part,  de  l'exactitude  des 
déclarations  relatives  aux  n»V(Mms  fournies  par  tous  les  intéres- 
sés. Au  lieu  de  la  valeur  des  immeubles  que  Tédit  (*xige,  on  nous 
donne  le  nmntant  des  pnKkiits.  L(\s  éxalnations  sont  évidem- 
meml  trop  faibles,  les  recelle>s  bors  d<*  proportion  avec  les  det- 
tes. On  s'en  aperçoit  de  suite  et  on  s'en  étonne.  Le  prieur  de 
La  V^ergne  nous  iraoonte  ses  difficultés,  il  énumère  ses  obliga- 
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'i(*ttb.  si  bien  nuo  miii  bénélic-,  <[u'\  (U-\va'i\.  lui  rapjjort^r  l.'^UO 
fi\  i*i->,  lui  l'ii  (Joiiiir  luul  jusle  3(J1J,  On  u  Jnéiiie  le  ilroil  de  penser 
liïe  ces  évulualiuiis  soiil  failee  mi  |>fu  à  la  légère.  Ainsi,  le 
^t^r-*  de  BhtcIoux  06tini«  sa  part  à  300  livrws,  «  vu  que  celle  du 
cl»,«piire  n'esl  an'erniée  que  2Hi  ».  Il  doil  |K>iirtanl  savoir  si  oui 
**•-»  aon  il  louche  300  livres.  Très  peu  des  dédaraiils  fourniseent 
***'i«  chiures  positifs. 

^ous  avons  toiilefois  le  moyen  de  contrôler  ces  évaluations 

^*      de  \êriri.'r  l»ur  t'xaclilude.  Il  suffit  de  consulter  un  pouillé. 

"1    «ifi  ni  un  l'iilre  les  iiiains  qui  a  été  copié  en  1784,  niais  qui  portt-. 

**     la  fin.  la  précieuse  incnlion  suîvanle  :  h  II  faut  observer  que  ce 

r**:*mi!lé  a  élé  l'ail  le  siècle  dernier  et  que  les  bénéfices  peu\enl 

^^loir  aclnellemerd  le  double  do  ec  qu'ils  valaient  pour  lors  ». 

^ovs  Durions  donc  soua  les  yeux  une  liste  de  revenus  â   peu 

t*«-às  coatemporaine  de  nos  déctaratkms.  En  comparant  les  chif- 

^^''cs   mentionnés  dans    cps   déclarations   avec  ceux    portés    nu 

l*<inillé.  nous  voyons  des  difféi-ences  variant  du  quart  aux  deux 

'i«rs.  I.n  lecU'ur  les  trouvera  au  lias  de  chaque  déclaralioii.  L  ne 

'^ÏMint^  du  déclarants  foivl  cxceplion  ;  ils  avouent  des  sommes 

opales,  presque  égjiles  ou  snpérieuros  ù  celles  du  pouillé.  Ce 

'Jeviiit  être  ou  des  trop  scrupuleux,  ou  des  novices,  ou  des  linio- 

nés  '.  Mais  la  prouve  de  IVxaclitude  des  estimations  du  pouillé 

^e  mnnifeste  ainsi  indiscutable. 

Ces  différences  ne  peuvejit  provenir  que  de  la  dissimulation. 
El,  à  la  veille  du  jour,  pcul-ôtre,  où  nous  serons  oonlrainls, 
nous  aussi,  de  permettre  â  Mon**ieur  le  contrôleur  de  compler 
dar^  nos  bourses,  il  est  assez  piquant  de  voir  combien  les  fidèles 
Sujets  d'un  ^and  roi  se  gênaient  peu  pour  le  tromper  et  échap- 
I>cr  Si  ses  exitrences  fiscales.  L'intérêt  individuel  prime,  sans 
«iiiute,  le  respect  de  la  majesté  royale. 
Ce  soupçon  de  fraude  est-il  justifié? 

Si  nous  iHïus  plaçons  an  milieu  des  ^énements  qui  marquent 
«d'un  tj-ail  noir  Tannée  IfiîC,  si  notis  noua  remémorons  la  ter- 
rible crise  ôooaioniique  qui  éclata  alors,  au  milieu  d'autres  (er- 
k-iblas  crises,  nous  serons  certainement  tenlés  de  croire  à  i'ab- 


I.  Cr.  Saint-Dizan-du-Gua,  Saint-Eutrope-La-Lsnde,  Mareull,  Mon- 
siDSon,  Baint-Bornin  de  Sécliaiii,  Saiatc-Conatance,  A1las-Champi<gne, 
Couton,  Micron. 
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suluc  sincérité  des  déclarations,  les  diminutions  sembleront 
parlaitemenl  nunnales.  Il  cbl  indéniable  (jue  l'amiée  1692  est 
une  des  plus  sombres  du  règne  de  Louis  \l\ ,  au  poinl  de  vue 
économique.  Le  loi  \oiL  s'accumuler  ïca  diilicuitéâ  autour  de 
lui,  taut  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  ;  le»  embarras  d^argent 
deviennenl  de  plus  en  plus  grande  :  ovi  a  déjà  recours  aux  expé- 
dients —  et  la  création  des  greffes  pour  les  biens  de  main- 
morte en  est  un  — -,  cc\W  annér  mèuH'  «n^latera  une  cruelle  disette 
qui  sera  suivie  en  109^i  d'une  é|>ouvantable  mortalité  :  les  impôts 
très  lourds  \ont  s'alourdissant,  le  blé  sera  taxé,  l'industrie,  le 
commerce  succombent  ><»u^  des  réglementiilions  désastreuses 
ou  ralisciice  de  Iralic,  l'ngricullure  manque  tic  hras  [>ar  suite 
drs  levées  d'Iioimnes  (|ue  li\s  guerres  ont  rendues  nécessaires, 
(.'ri  étal  lamentable,  «|ui  sera  cc»lui  de  la  France  dès  l'Iiixer  1092. 
n'a  rien  d'aussi  alarmant,  et  ne  se  laisse  inière  deviner  au  mois 
de  juin,  date  dr  nos  déclaralio^ns.  Certes,  on  est  à  la  veille  d'évé- 
nements très  graves,  mais  rien  ne  les  l'ail  pressentir,  rien  n'an- 
nonce la  disetU».  Au  contraire,  on  es[)ère  une  récolte  abondante, 
si  l)ien  que  le  curé  de  Mréville  obtient  une  sensible  augmenta- 
tion de  sa  ferme  sur  l'année  précédente,  en  «  considération  de 
ce  que  les  grains  sont  plus  cliers  qu'à  l'ordinairi^  et  c|u'ils  sont 
baux  en  apparence...  »  i!v  cas  n'esl  pas  isolé.  Franç^ois  de 
(jères,  prieur  de  Merpins  et  de  Marignac,  afferme  ce  dernier 
béni'Iicr,  pour  cin<|  années,  8<M>  lixres  (sommo  égale  à  celle  du 
pouillé)  les  trois  premières  années,  et  950  livres  les  deux  sui- 
vanU*s.  1^  fermier  des  trois  prieurés  de  Mornac,  Breuillel, 
Coux,  pay<»  Téquivalent  de  la  soimne  inscrite  au  pouillé. 
Maivuil  rapporte  plus.  Nous  ne  voyons  pas  |)Our  quelles  raisons 
lotiH  1rs  îuilres  ecclésiasti(iu«»s  auraient  été  placés  dans  des  con- 
ditions moins  favorables  ipie  leurs  quatre  confrères  et  auraient 
subi  des  diminutions  de  revenu  considérables  alors  que  ceux-ci, 
dans  la  même  région,  trouvent  moyen  de  mainU^nir  le  leur, 
el,  mieux  encore  !  de  Tauguïenter,  non  pas  —  détail  à  rete- 
nir —  en  administrant  eux-mêmes,  mais  en  traitant  à  forfait. 
Le  fermier  compte  donc  réaliser  un  bénélîce.  Il  est  sans 
crainte  pour  la  récolte.  Kn  réalité,  il  a  fait  une  mauvaise  spécu- 
lation, le  désastre  imprévu  sV^t  réalisé,  mais  là  n'est  pas  la 
(juestion.  \u  mois  de  juin  l()î)2,  la  c^unpagne  attend  une  abon- 
danc(»  el  des  prix  rénumérateurs.  On  n'est  pas  à  la  baisse, 
ou  est  à  la  hauss<'  :  par  eonsé(jU(Mil,  les  revemis  déclarés  parais- 
sent en  irénéral  beaucoup   trop  avilis.  Si  Voltaire  a  eu  raison 
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<dc  dire,  à  propos  de  cotte  même  période  :  «  Oti  périssait  de 
■nisère  au  bruit  des  Te  Deum  »,  le  mot  n'est  pas  exact  au  jour 
même  où  curés  et  prieurs  se  pressaient  dans  les  études  de.-^ 
notaires  saintais.  Six  mois,  un  an  après,  il  deviendra,  au  con- 
traire, d'une  trop  cruelle  vérité.  Il  est  possible  que,  par  suite  de 
circonstances  particulières,  certaines  cures  aient  subi  des  moins- 
valuei>,  mais  la  généralité  devait  récolter  la  presque  intégralité 
de  ce  qui  lui  était  du. 

Je  no  crois  pas  que    c(*s    conclusions    [>uissent   être  contes- 
tées et  (fuc  Ton  soit  en  droit  de  leur  opposer  certains  contrats  de 
ferme  cités  dans  ces  mêmes  déclarations,  aux  termes  desquels 
le  prix  payé  est  sensiblement   inférieur  à  celui  du  pouillé.  Là 
encore,    se     place     une    |)etite    supercherie.    Ainsi,    le    même 
Fian^'ois   d(»  Gères   dit  avoir   alïermé  ses  dimes  sur  MtTpins, 
Geiité,    Salles  eJI    (iuimps,    1  .iJ2.5    livres  au  lieu  des   J  .800  (jue 
It^  pouillé    leur    attribue.    Comme  il  déclare,  en   même  temps, 
1.337  de  charges  diverses,  c'est-à-dire  pour  plus  cju'il  ne  reçoit, 
jo  me  demande  si  derrière  le  prix  poiié  au  bail  ne  se  cache  pas 
une  convention  secrète  ou  des  avantages  non  spécifiés  dans  sa 
déclaration.     Le    curé    de    Hiffiiac     avoue    500  livres  de  baux, 
au  lieu  di»   I.OOO  (*t  400   livres  do  dépenses.  Je  pourrais    mul- 
tiplier   les    «exemples    de    ces    exagérations.     Je»    suis    d'autant 
plus  enclin  à  me  méfier  des  affirmations  de  la  plupart  des  inté- 
ressés que  je  tn^ouve  chez  quelques-unts  des  d'éclarants  des  énon- 
ciations   plus  acceptables.  Un   d'eux  parle  d'abord  de  pots  de 
vin  payés   par    le    fermier  à  son   entrée  en    jouissance,  —  cou- 
tume assez   répandue,  qui  s'est  eomservée  jusqu'au  siècle  der- 
nier. I-rC  curé  de  Gensac- La-Pal lud  estime  ses  droits  de  terrages 
^l  autres  à  L400  livres  (au  lieu  de  2.000),  il  en  afferme  pour 
1.200  livres  seulement,  sur  lesquelles  il  prend  300  livres  pour 
trois  vicaires  et  251  livres  d'impcMs  ajuiuels.  Il  lui  re^<^te  de  net 
une  somme  cpii,  sans  être  bien  grosse,  contraste  singulièrement 
avec  le  déficit  dkî  François  de  Gères  (ia/j.s  /es  paroisses  'wirnédia- 
ïemenl  misincs,  Knfin,  beaucoup  de  cnréc-  reçoivent,  en  outre  du 
prix  stipulé  en  argent,  des  denrées,  —  pipe  de  vin,  boisseaux 
d'avoine,  charretée  de  f)aine...,  —  dont  ils  ne  déterminent  jamais 
la  valeur,  et  c|ui  re])résentent   cependant  un  revenu.  Aucun  ne 
fait  entrer  le  casucl  en  ligne  de  compte. 

Le  véritable  but  de  ces  dissimulations  flagrantes,  trop  élevées 
[»our  être  réelles,  nous  échappe  aujourd'hui.  H  est  toutefois  per- 
mis de  sup|)oser  que  le  déclarant,  en  entrant  chez  le  notaire,  n'a 
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{ €'ï>  Nanni  'U-  ^s  \'**ii^*-  !•■  «i'^-ir.  très  natur*/!.  do  soustraire  au 
fisr  ia  fiolinn  ♦•xacl»'*  do  <a  I*>rtuii»*.  do  manière  à  rendre  imj>ossi- 
l»lt»  par  ••x»'ni|»l»\  uiif  aui;ni».'iitati«.*n  de>  décimes  qui  pèsent  déjà 
Irurdomeiil  *»ur  >**u  biidir».*l  d»^  iiKKJesle  \icaire  |>er|»éluel  de 
cani|»as:He.  l/inipôl  e>l  -aii'»  d«Kjle  néces^iaire.  mais  il  est  i^ssen- 
firllfuuiil  ini(*o|'uIair*-.  il  l'a  toujours  été  et  le  >era  toujours, 
loiijiiiir'*  »'t    jtarl'»ut,  !♦•  r<»iiiril*iial»l«*  a   eli«Tclié  «*t  cherchera  à 

réduire  sa  cmIi^  fl  a  lrfiin|M-r  le  éI-m* <|ui  sait  hien  déjouer  les 

nis«*s  î 

Xos  déclarants  défendent  leur  bien-être,  ils  cachent  leur 
argent.  Oue  relui  d'entre  nous,  qui,  le  cas  échéant,  est  disposé 
a  remettre  avec  plaisir  au  fonctionnaire  chargé  <Je  le  recueillir 
un  état  complet  et  ah>olinn«"^ul  >incère  de>  n^ssources  de  son 
budcret  leur  jette  la  première  pierre. 

I'h.  Dangireaud. 


Afin  de  faciliter  le>  reclieiTlies  dans  ce<  c^nl  lrc»nle-huit  docu- 
ments, très  curieux  au  point  de  \ue  saintongeais.  puisqu'ils 
donnent  (|uelques  ren<eiîjnemenls.  même  archéolooriques  (voir 
tiéniozac),  sur  des  paroisses  (|ui  n'ont  truère  d'histoire,  sur  la 
\ie  matérielle  des  prêtres  en  Saintomre,  j'ai  dressé  la  liste 
ci  dessous,  par  ordre  alphabétique.  a\ec  numéro  en  regard 
renvoyant  au  numéro  de  chaque  pièce. 


74.  Allas-Bocage. 
59.  .\lla8-Champ\gne. 
40.  Angeac-Champagne. 
100.  Annepont. 
94.  Arce. 
33,  134.  AiGKAc. 

63.    Ai; MAGNE. 
99.    AlTHON. 

26.  Bagnizeat. 

119.  Bellevu.le. 
56.  Belli;ire. 
24.  Bercloux. 

66.    BeI  RLÉ. 

27,  28.  Blanzac. 

53,  135.  Bourg-Charente. 

92.    BOUTIER.*?. 

97.  b  reville. 
18.  127.  Brei'Illft. 
132.  Breuillç. 
72.  Brie  en  Barbezieix. 

120.  Brillanchaï'    (chapellonic). 
45.  B  RIVES. 

87.  Brouk. 


76.  Bt'RiE. 

46.  Chadenac. 

92.  Chantillac. 

133.  Cherbonnières. 

84.  Cherp.\nteai    (chapellenie). 

16.    ('l.ERAC. 

88,    89.    CORME-HOYAL. 

131.  Coii.oN. 

27.    ('.oc R SERAC. 

127.  Coix. 

110.    COZES. 

32.  Ebéon. 

35.    EciîRAT. 

8,  52.  Favai'd. 
78.  Fléac. 

9,  38.   FoNTDorcE. 

57,     108.    (iEAY. 
20.    (iÉMOZAC. 

22.  Oensac-la-Palli  n. 

10.    CilVREZAC. 

115.  Gript. 
54.   Hoi:lette. 
36.  Jazennes. 
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23.  JiMc. 

28.  La  Brousse. 

2.  La  Chapelle-des-Pots. 
83.  La  (tarde. 
129.   L-\  Pommeraie. 
81.  L.A  Vallée. 

^'  L-\  Vergne. 
114.  L'Egiille. 
69.   Le  i]v\. 
124.   Le  MijNg. 
65.   Le  Pinier. 

112.    Les  Eglises  D'AROENTEriL. 
60  bis,    hF.s  EssARs. 
65.   Les  Nouillkrs. 
h-    î^houmée. 

104.     LlGlEUIL. 

48.   lovzignac. 

^-  Mainxe. 
^-  Mareuil. 
^^-  Marignac. 

\ll*    ^^THA. 

^'J^-  Mérignac. 
,;ii  132.  Merpins. 
'^{^.  Messac. 

*^).   MiGRON. 
3.    MiOSSAY. 

^7.  monsanson. 
8.  .Montelin. 

^.    MONTIGNAC  DE   PoNS. 

^  ^.  Montpellier. 

^^7.    MORNAC. 

75.  Nachamps. 
42.  Nantilly. 
1.01.  Nei'lle.s. 

25.    NfEUL-LE-VlROlUL. 

^22.  Notre-Dame-de-l'Ile. 
39.  Or  LAC. 
7.  pérignac. 
121.   Plai.sac. 

71.    PoLlGNAr.. 

34.   Prignac. 
103.   Re  par  SAC. 

43.  RiCHEMOND. 
60.    RiGNAC. 

41.  RioL'x. 

44.  ROMEGOI'X. 

5<).  Sahlonceaitx  (cure). 

73.    SAINT-AlGr.STIN-SUR-MER. 

80.  Saint-Crépin. 


70. 

92, 

17. 

6. 

y3. 

77. 

64. 

95. 

21. 
128. 
127. 

85. 

55. 
123. 

68. 

56. 

51. 

86. 

19. 

61. 

13. 
136. 

49. 

66. 

92. 

102. 

1, 

4. 

8, 

116, 

79. 

113. 

98. 
118. 
109. 
119. 

67. 
130. 

47. 

91. 
126, 

m. 

96. 
125. 

62. 
137. 

82. 


Saint-Dizan-dv-Gi  A. 
105.  Saint-Ei'gène. 
Sai.nt-Eutrope-La   Lande. 
Saint-Félix. 

SAINT-CiEORGES    DES    Ac.OlTS. 

Saint-Germain  de  Lusignan. 

Saint-CJermain  de  Seudre. 

Saint-Germain  de  Vibrac. 

Saint-Hillaire  la  Pallid. 

Saint-James. 

Saint-Mal- RicE  en  Oleron. 

Saint-Médard. 

Saint-Palij^is  de  Phiolin. 

Saint-Saturnin  de  Séchaux. 

Saint-Savinien. 

Saint-Seurin. 

Saint-Sigismond  de  Clermont. 

Saint-Sornin. 

Saint-Sulpice  de  Royan. 

Saint-Sulpice  d'Arnoul. 

Saint-Thomas  du   Bois. 

Sainte-Constance. 

Sainte-Gemme. 

Sainte-Radegonde 

say. 
Sainte-Radegonde 
Sainte-Sévère. 
2,  3.   Saintes,  Chapitre. 

Filles    de    No- 
Ire-Danie. 
12.         —  Saint-Eutrope. 

117.        —  Saint-Maur. 

—  Saint-Pierre. 

—  Filles  de  Sain- 

te-Claire. 
Salignac. 
Salles. 
Semussac. 
Sigogne. 
Taillant. 
Taillebourg. 
Thézac. 
touvérac. 
138.  Trizay. 
Vandré. 
Vanzac. 
Varaize. 
Vénérand. 
Vergné. 
Villa  r.s-en-Pons. 


DE    Valan- 

(prieuré). 


DOCUMENTS 


I 

1639y  8  mai.  —  Déclarations  de  biens  par  le  chapitre  de  Saintes.  — 
Minutes  de  Verjaly  notaire  à  Saintes,  en  l'étude  de  M.  Rouyer,  notaire  à 
Saintes, 

Desclaralion  des  terres,  seigneuries,  maisons,  cens, 
renies,  bornages  et  autres  droicts  et  debvoirs  appartenant 
aux  sieurs  doyenvS,  clianoynes  et  chapitre  de  l'église  cathé- 
dralle  Saincl-Pierre  de  Xainctes,  qu'ils  tiennent  et  ad- 
voutienl  tenir  du  roy  nostre  sire,  en  terres,  droicts  de  jus- 
lice  haulle,  moyenne  et  bas<se,  avec  l'exercice  d'icelle  à 
franc  alleu,  et  sans  aultres  debvoirs  que  de  prières.  La- 
quelle desclaration  fournit  M.  François  Bruslé,  prestige, 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  l'ung  des  cha- 
noynes  et  syndic  dudit  chapitre,  suivant  les  jugements  de 
nosseigneurs  esiablys  conmiissaires  en  la  chambre  souve- 
raine <]es  admortissemenU  dans  le  chasteau  du  Louvre,  à 
Paris,  et  obévssant  à  Tarrest  du  16  de  febvrier  dernier,  à 
luy  signiffié  le  11  d'axril  aussy  dernier,  affirmant,  ledit  syn- 
dic, laditle  desclaralion  estre  véritable  en  la  présence  de 
M.  (en  hlanr)  de  Bu^ty,  subdélégué  de  nosdits  seigneurs  en 
Teslection  dudit  Xainctes. 

PRF\nÈREMENT. 

Inédit  chapitre  est  composé  de  trente  et  une  piTbendes, 
desquelles  la  dignité  décanalle  jouyst  de  deux,  les  quatre 
chanoynes  semy-prébendés  de  deux  autres,  la  psalette, 
composée  d'un  maistane    et  soubz-maistre  de   muzique  et 
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mair-lre  He  gramntère  el  Iniil  enfans  de  chœur,  jouyl  dune 
aultrc,  une  auUre  e=l  unie  et  affeclée  à  lentretien  de  la 
sacristie  el  ameublemenl  d'icelle,  une  auUrc  aussy  affectée 
à  l'enlrelien  du  collège  de»  Péie-  Ji^^iiiti--.  diidit  Xainctf-, 
réglée  à  la  somme  de  iOO  livres,  example  de  toulles  char- 
ges,quî  leur  e-sl  pavlt  annuellement  jiar  ledit  chapitre, Ilem, 
lesdiLs  sieurs  doyen  et  chanoynes  de  laditte  église  tiennent 
ei  posseddent  en  la  ville  de  Xainftes  dix-neuf  maisons  où 
il>  habitent,  qu'ils  ont  rebaslycs  dts^puis  les  guerres,  el  les 
sept  derniers  rhanoynes  receus  ol  les  qualiv  semys  prc- 
bemléz  restent  à  loger. 

i'ius  lient  et  iiosseddc  leilirl  i-liapiUv  eu  Iouj-  ili'ciicls  de 
jtisliee  les  terres  tic  Sainct-Saulvan,  du  Gic.  Loyré,  Gi- 
U)umc,  La  Cliapitelle  des  Polz.  t'haniers,  f'hérac,  Mrm- 
tils,  riierniignar.  Es*tirat,  Sainct-Richier,  Saincl-Morisse, 
près  La  f((K-helie.  Marlron. 

Item,  jouysseni  de  plusieurs  fiefs  nobles  el  rentes  direr- 
Ics  el  seigneuriall&s  en  tous  droirt  de  justice  avec  aullres 
iltT)irts  et  debvoirs  *s  paroisse  tie  Brives.  Rutfiar,  Sainrl- 
Bris-des-Bois,  Kainet-Sézaire.  Louzar.  Javersa*-,  Migron. 
Nieiil-le-Virout.  Courcerae,  lierneurl  en  Angoulmois,  Thé- 
/a*',  Lorignac.  Cosnac,  Fléar.  Les  Essars.  Bemeuil,  Pré- 
(niillar.  {\»iillombiers.  Monchanid.  Saincl-Vivien  lés  iedicl 
Xainftes,  Saînrt-Eutropc  aussy  lés  tcdici  Xaincics,  Donhel. 
Les  Gonds.  Sainct-Marfin  de  l'ons,  Romazièi-es.  Clavette, 
Sainrl-Xandre  en  Aninis.  SaimM-Marlin  de  Coiist,  Jamac- 
Champagne.  es  villes  de  Xainctes,  Cognac,  Taillebotirg.  La 
Itnrlielle.  cl  parnisses  des  Essars,  Sainct-Georges.  La  Ber- 
gerie, Sainl-Sornin-dc-Seschaux.  Arvcrl,  Saincl-Macoiil, 
La  Jarrie  en  Aulnis  : 

Plus,  tes  ports  et  passades  de  Brives.  Chauveau  el  Cha- 
tiiers.  avec  droici  de  pe.sche,  et  jurisdiction  sur  la  moicfyé 
ihi  fleuve  de  Charanle.  à  prandre  <hi  rosié  Nord,  despuis 
|p  port  île  Liie  jusques  aux  Oi'^tres- Portes,  prés  Hudirl 
Xamcles. 
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Ilem,  tiennent  les(1iL<  sieurs  la  terre  de  Ségné  en  tous 
droirl  de  justice,  du  seigneur  de  Fontaine-Chaliandray, 
au  debvoir  de  ('in<|  sols  à  muance  de  vassal  el  de  seigneur, 
el  le  lief  des  Sables-t'ourpignac  el  '  'à  hommage 

du  seigneur  évesque  de  Xaincles,  au  debvoir  d'une  lance 
pink\el  le  fief  Bcrgeron  csl  lenu  à  boinniage  du  seigneur  de 
Chasieau-Couverl,  au  <lebvoir  de  6  livres  à  muance  de  vas- 
sal el  La  Vallièrc  en  Monchaud  au  debvoir  de  20  sols. 

Plus,  tiennent  en  deux  pièces  18  livres  de  marais  sallaniS, 
(l(înl  14  livres  paycnl  annuellement  10  sols  de  rente  au  sei- 
gneur prieur  de  Sainclc-demme,  el  le  dix-huitin  des  fruicts 
à  la  Révérende  dame  abesse  Nostre-Dame  dmlit  Xainctes, 
avec  leui>>  appartenances  el  dépendances  desdils  marais, 
jai"s,  couches,  bosses,  santiei's.  el  aultres,  en  la  paroisse  de 
Marennes.  sur  les  chenaux  du  Faulx  de  T/espinc. 

Item  deux  livides,  ung  air  d'autres  marais  sont  en  gas  en 
la  [)aroisse  de  Saincl-Just  sur  la  Chenal.  Rieux  tenant  le 
lieu  par  eschange  d'une  |)elile  maison  scytuée  audict  Xainc- 
le.*^  par  (ou  pour)  la  psalelte. 

Plus,  tiennent  pour  raison  <les  légats  el  obils  faicls  à  la 
susdillc  église  Saincl-Pierre  dudict  Xainctes,  divers  lop- 
pins  de  |>rèz,  l'ung  appelle  Chaiddrier,  un  aultre  appelle 
Prahec,  un  aultre  C'iyon,  un  aultre  le  pré  de  la  trézorie,  un 
aiîltrc  on  la  paroisse  de  SaincJ-Vivien  et  cinq  aultres  jietits 
I(^p|)ins  de  pré  affectez  aux  maisons  canonialles  ensemble, 
un  aultre  pré  soubz  le  village  des  Eves(|uaux,  paroisse  cl 
seigneurie  de  Chaniers,  lesquels  dict  prés  sont  scytués  en 
diverses  seigneuries. 

Item,  disent  que  à  cause  des  injures  des  guerres  lesdits 
sieurs  du  chapitre  ne  jouyssent  poinrt  de  beaucoup  de 
droicts  alliénés  par  aulhorité  du  roy  en  fies!  paroisses  de 
Rrizambourg,  Rcrcloux.  Escoveux.  Toi's,  Sainct-Crèspin, 
Anesay,  le  fief  des  Combes  es  paroisses  de  Rouffignac  et 
Sallignac,  le  bourg  Sainct-Pierre,  paroisse  des  Tousches 
de-Périgny  ;  sur  la   seigneurie   de   Dorrion,  La   Roche- 
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Esnard,  Aires,  el  aullres  lieux  dont  ils  d'odI  la  congnois- 
raiice. 

Plus,  dcsclareiîL  les  sieurs  doyens  el  dianoyiies  qu'ils  ne 
'jduyssenl  poinct  de  plusieui's  rentes,  clebvoiis,  droicls  et 
légals  t]ui  leur  ^un^  dcutiz  laiit  sur  le  domayne  du  roy  en 
ses  recopies  que  sur  aultres  domaynes  el  seigneuries,  nom- 
niênienl  suj'  Sainil-Maigrain, Saincl-Disant-du-Gua, Saint't- 
(-'iei-s,  Chaillevelle  en  Arverl,  Nieuil-en-Aunis,  Lhourmeau 
aussy  en  Aulnis. 

Item,  disenl  Icsdils  sieurs  que  à  cause  f\ci^  susditles  terres 
cl  seigneuries  apparlenanl  audil  chapiUc  sonl  deubz  plu- 
sieurs hoinages  ; 

Premièrement,  par  le  seigneui'  de  Rucliercau  à  cause  de 
b  irhastelanie  dudit  Chérai',  un  baizei'  à  muance  de  vassal  ; 

Le  seigneur  de  Itichemonl,  à  cause  de  sa  terre  dudil  lieu  ; 

Le  seigneur  de  Dyon  en  Cliérac  ; 

Le  seigneui-  du  Cliay  audil  t'iiérac,  liouiage  lige  au  deb- 
\oir  de  10  sols  ; 

Im  seigneur  du  boîs  appelle  de  Ballodes.  audil  L'Iiérac  ; 

Le  seigneur  de  Monconseil,  dans  ledit  Chêrac,  au  debvoir 
il  une  clef  d'argent  el  UHJ  sols  à  muance  de  vassal  : 

Le  seigneur  de  Itoumeforl,  près  le  bourg  d'r,scurar, 
j  sols  à  niuance  de  vassal  aver  aultres  debvoirs  ; 

1^  seigneur  de  Monlabeur.  en  Clianîerîî,  une  clef  d'ar- 
gcnl  valant  12  sols  à  nmance  de  vassal  : 

]-M  seigneur  du  Tirar.  en  la  }iaroisso  de  Lorignar.  un 
anneau  d'or  vallanl  25  sols  : 

Le  sieur  du  bourg  de  Saiiirl-Pierre.  pai'oisse  des  Tou.'^ 
elles  de  IVrigny,  5  sols  à  muance  Hc  vassal  : 

t,csietjrde  Beaulieiu  en  la  terre  de  Loire  : 

Le  sieur  de  (.'hampmiron.  dans  le  bourg  de  I.oyré  : 

IjC  .sieur  de  la  Magddainc,  en  la  seigneurie  <le  Loyré  : 

Le  sieur  de  Bassar.  en  la  seigneuiie  de  Signé,  Ti  sols  el 
'Ml  marbotin  d'or,  à  mulalion  de  doyen,  el  outre  40  sols  de 
renie  audit  chapitre,  payable  à  rhascune  teste  de  NoS!  ; 


Le  sieur  de  Me.= 


rtc  do 


!,smeiix.en 
■al  o  sols 


la  [jflfoissc  de  Migiun.à  muance 


doyen  et  île  vassal  o  sols  ; 

I.e  seigneur  de  Mirambeau,  à  raiise  d'un  village  nommé 
La  Bergerie,  est  tenu  amiirt  i.-liapilr'e  d'un  buste  noire  en 
esté,  et,  en  liiver  nn  scH,  à  muance  de  vassal  ; 

L«  sieur  de  Vaulevrière  et  Treuil-Barrière,  en  la  seigneu- 
lie  de  Cliérar,  et  paroisse  de  Sainct-SaïUvan,  un  arc  de 
buys  sans  rorde  et  dardre  '  sans  enpenon,  ain^elyé  à  5  sols, 
il  muance  de  seigneur  et  vassal  : 

Le  sieur  de  Lafon  en  Oi'lac  : 

Le  sieur  du  Ronrg,  à  raiise  de  la  neiifiesme  parlyc  de  la 
piévoslé  de  Clu^rac.  doibi  homagc  et  «crvihide  à  ladilte  sei- 
gneurie : 

Le  sieur  Daiivignar,  en  la  seigneurie  de  Monlils  . 

Le  sieur  de  Fougues,  audiel  Chérac  ; 

I^  sieur  de  Monlebeur,  audirt  Cliérac  : 

Hem  plusieurs  aidires  debvoirs,  itroicts.  homniayges  cl 
i'edevan4"ps  dont  lesdiels  sieurs  doyen  et  rhanoynes  n'ont 
aulrune  rongnoissance. 

Tiennent  aussy  les  sou bz-chan Ires,  vicaires,  au  nombie 
de  douze,  rlerrs  et  choristes  de  ladicle  église  Sainrl-Pierre 
audirt  Xainries.  Premièrement,  quelque*  marais  sellants 
en  la  prise  de  Lonrhamp.  Buge  (?)cl  Millard.  tenus  au  deb- 
voir  les  ungs  au  dix-luiirlin  cl  les  aidtres  au  dixin  des 
fniictz  ; 

Plus,  posseddent  sepi  petits  loppins  de  prez,  scyfués  es 
seigneniries  diidirl  Chaniers.  rourcoin"\'  el  Beaupuys,  flonl 
ils  payent  renies  aux  seigneurs  de  Pnns.  rhargéz  de  plu- 
sieurs messes  ol  services  pour  ce  siibjerl. 

Item,  possèdent  de  rentes  secondes  en  quaranle-hitil  arti- 
cles sur  d&e  maisons  el,  jardins  srylués  en  la  ville  et  faulx- 
bourgs  dudrcl  Xaincles,  Gémozac  et  Saincl-Sorlin  de  Ma- 


I 


I 


t.  Le  mol  pst  forl  ronl  écril  :  n^antno 
Taul  t/arv/re,  qui  est  le  nom  d'uDe  Oèche. 
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ruiiucs.  lesquelles  luoiitcnl  a  lu  somme  de  soixante  cl  quel- 
ques Iivivs,le9  tiuii  vallou's  hoàlez  el  le^  chaj'ges  desduicles. 

Plus,  un  petil  lief  qui  leai-  vaut  3  livres,  iù  suU.  de  rente 
iiolile,  icyluij  eu  la  jiaioisso  du  Oie. 

Itcui,  un  uultre  prê  en  la  seigueuiie  du  Magesie,  chaigê 
de  4  boisseaux  d'avuynu  de  rente. 

Plus,  uue  rente  de  10  liuisboaux  d'avuyiie  sur  le  village 
du  Mayne  Chuunmx  {'.'),  pai'ruisse  de  Sainul-Patiais  les 
ludiel  Xaineles,  ■-•il  sols  eu  argent,  '^Ll  boisseaux  froment,  le 
luul  uiosui-e  dudiet  Xainctes,  à  eauae  de  quoy  il^  duîbvent 
annuelleiucnt  1.'.!  buls  de  rente  au  .seigneur  de  Lespineuil. 

Iti'iu.  le  sieur  de  Bois-Uirauld,  à  cause  de  ses  maisons  et 
terres  qu'il  a  audicl  (Jiêmozac,  doibt  lui  hommage  auxdicts 
soubz-chauli^es  et  vicaireâ,  clercs  et  churistes. 

l'uni'  raison  tiesquelles  susdicles  eliouSes  y  a  plusieui's 
charges,  comme  déeymes,  entretiens  de  viquaire,  répara- 
tions de  lu  ^usdiele  église  ealhédralle  Sainct-Pien-e,  et  aul- 
trc.-*  églises  qui  eu  dt'pendenl,  gaiges  de  plusieurs  officiers, 
entretiens  de  leui*»  maisons  nobles  et  maisons  eanonialles, 
gaiges  de  cliantres,  organistes,  sacriste,  gardes,  sacrislin 
el  ollicièz  liabiluèz  de  ladiele  église,  soubzlien  de  procès 
|iour  le  maintien  des  terres  dudicl  chapitre  qui  exceddent 
la  quaLriesme  [larlye  du  revenu. 

Toutles  lesquelles  clvouses  lenlicL  syndic  en  la  qualhté  a 
affirmé  eslj-e  de  fondation  el  dotation  royaUe,  tenus  à  fran- 
che aulmosne  sans  en  payer  aulcun  debvoir  sinon  aulLi-e 
de  prières,  et  appartenir  de  temps  immémorial,  avant  l'an 
|.">20.  audit  chapitre,  n'ayant  touttesfois  à  présent  aulcuns 
liltres  el  dénombrement  pour  le  justifier,  les  papiers  dudiet 
phapilre  eslans  penlus  et  ayant  estes  bruslés  en  l'an  15G8 
et  09,  ]»ar  ceux  de  la  religion  prétandue  réformée,  comme 
il  en  peull  justifier  par  l'enqueste  faJcte  par  devant  le  sieur 
lieutenant  particuUier  dudiet  Xainctes,  Ihors  que  la  pi-é- 
sente  ville  (ut  prise  (sic)  et  ladicte  église  ruynée  et  pillée,  el 
.^nUre^  lillres  mallilieuzement  retenus.  Et  par  ainsy  la  pi-é- 


J 
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sente  iJescla ration  esl  foui'iiye  pan^  préjudice  il'y  a^ljousler 
ou  (Jiniiiiu«r  selon  loccurance  îles  lillres  el  aultres  choi 
qui  -e  pDiiiroient  Iroiiver  à  l'advenir. 

Vt:RiAT.  notaire  royaJ  à  Xainctes, 
A  la  itMjuesU;  duiIiLl  sieur  symlic. 

S'eHMii\«-'iil  11':-  a^■llllet^  el  tergals  [airt.s  audiel  cha|iil.iv. 
puis  la  su^Iitle  aiiitW^j  1520.  el  li!sqii«ls  le  syndlf  auroil 
(leu  |)ai'  advant  de-^rlan-r  le  :j  itavril  ilernier,  es  mains  liu 
>mir  lie  Husty,  commissaire  siibilékgué,  suivant  les  arresl 
qui  iiitbligeoyeut  k  bailler  par  ilesclaralioii  ce  que  dessus. 

PremièreinenI,  auroit  ledicl  chapitre  acquis  peull  avoir 
vingl-cjmi  ou  Irenle  ans,  par  ilescrel  rendu  au  siège  prési- 
dial  de  Xainclas,  sur  les" biens  saizys  el  iriés  de  feu  {fti 
blanc)  Tesniers,  une  petile  maison  scyluèe  en  ladJlle  ville, 
ruhe  de  Saincl-Maur,  el  entre  les  susiljlles  maisoa*;  rano 
niaJIes.  au  fond  île  Monseigneur  rEvescjue  dudil  Xaincles 
el  auquel  les  laiwls  el  veuilles  de  ladille  acquî/îtion  au- 
royenl  esté  pay(>es  ainsy  que  le  prix  provenant  de  la  van- 
dilion  faicte  par  le  chapitre  des  mazure^  el  emplassemenl 
(In  logis  presbyléral  du  vicaire  perpétuel  de  la  susdille 
église. 

llem.  cinq  on  six  qnarreaus  de  lerre  ont  eslé  acquis  aussy 
par  ledicl  chapitre  île  deflunt  M.  François  Merv^  ',  peult 
avoir  dix-huit  ans,  au  derrière  d'une  maison  canonialle  el 
pour  l'aicoinodemenl  d'ieelle. 

Plus,  un  quartier  de  pré,  scis  en  la  pré  basse,  près  ledirl 
Xaincles  el  en  la  seigneurie  de  Beaiipuys,  audicl  seigneur 
êvesqiio  de  .Xaincles  appartenanl.  Lequel  pré  peult  valloir 
de  revenu  annuel  la  somme  df  16  livres,  li'gué  par  deffunl 
M.  Amhwise  Poussier,  prestre,  chanoyne  de  la  susdicte 
église,  pour  ta  fondation  d'un  obit  el  anniversaire,  poult  « 


I.  Dans  une  sulrc  décinration,  datée  du  28  mars  1640,  identif^ue  i 
celle-ci,  saur  en  quelquea  mois,  François  H<?rvë  est  dit  avocat  en  la  cour. 


avoir  >epl  ans.  duquel  piv  n'y  a  tiiif  ((■nue  verballe  à  ]iiii\î 
tJ«MliL[s  chunoyiies. 

Qui  ?.oiit  tous  les  lieux  que  ie  chapitre  a  acquis  el  à  it-eux 
légué  puis  la  susdiele  amnéej  lo^O.  tlonl  le^Iiel  symlic  ayc 
l-■ungaui^salR■c,  eslan*  nuloire  à  un  eliascun  que  les  lilti'es. 
enseignes  el  omemenb  île  lailiele  église  aurojent  esté 
brusiés  '.  qui  faict  que  le  eliapilic  a  soufleil  el  souffre  beau- 
coup lie  |>ei'le  iJe  si-s  JroicLs  et  revenue,  à  taulte  de  pouvoir 
iceux  jtislirier  au  moyen  de  la  i>erte  île  ?es  tiltres.  Aflirnient 
par  seeoniie  ]/oisj  tomme  dessus  letlicl  syndie  celle  présente 
desclaration  estre  en  foui  vérilahle.en  approbation  de  quoy 
il  l'a  signé  e|  faicj  signé  à  sa  lequeste  au  notaire  royal 
soubzcript. 

Audicl  Xaincles,  le  N  de  luay  lOlli.  après  midy, 

Bri'SI.é,  syndic  du  chapitre.  Vehjat.  notaire  royal. 
i\  la  reqiieste  du  sieur  syndic, 

II 

I6i0,  3  avril. 

Desclaration  que  met  el  baille  par  devant  lous  nos  sei- 
gneurs les  commissaires  généraux  députiez  par  le  ruy 
pour  la  l'echeixhe  du  droîet  d'amorlissemenl,  le  syndic  des 
doyen,  chatioines  du  chapitre  de  l'église  cathédi'alle  Saincl- 
Pierre  de  Xaincles,  ybey.s«ant  à  la  desclaralion  de  Sa  Ma- 
jesté el  arresL  de  ses  oonseils  du  30  may  16.39,  signifOé  le 


1  Daus  l'acte  du  2tj  msrs  \6Vi,  presque  ideiUiiiue  b  celui-ci,  il  y  a 
en  cet  endroit  :  n  auroîytnl  esté  bruslés  i-n  les  f^gliaes  et  maisons  ca- 
nonialIcB,  vicarialles  et  chapelleB  oussy  esté  ruynt'es,  dcsniollics  et 
brusiéps  par  eu»  ilc  la  rcligUm  prdtaiidue  i-éforméc  et  comme  il  appert 
par  uDe  enquesle  faicle  en  l'an  I5Q9  par  devant  le  delTunt  sieur  lieute- 
nant particulier  du  siè^  préaidial  de  Xaiules...  n  {Mémex  minutes). 

J'ai  trouvé  un  dociiroeat  de  1579  dans  les  papiers  du  bas  chccur  qui 
est  peut-être  la  conséquence  de  l'enquête  de  IS69.  Il  y  est  précisément 
question  des  maisuns  brûlées.  C'est  l'acle  de  vente  devant  juaticf  de 
plusieurs  uiaiBOiis  ayant  appartenu  uu  chapitre  et  au  bas  chœur. 
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(blanc)  de  janvier  dernier,  par  Suri^au,  huissier,  aux  syn- 
dics et  marguilliei's  de  la  parroisse  de  La  Chapelle,  près 
ledicl  Xaincles,  (iépendanl  de  la  direcLilé  dudicl  chapitre, 
de  tous  les  héritages  qu'a  la  fabrique  dudict  lieu  de  La  Cha- 
pelle, appartenant. 

Premièrement.  Dict  ledict  syndic  que  tous  les  revenus  de 
ladicle  fabrique  de  La  Chapelle  consiste  en  la  somme  de 
27  livres  i  sols  5  deniers  de  rentes  secondes,  deues  par 
divei'sos  personnes,  et  assignez  par  divei*s  loppins  de  bois 
taillis,  brandes,  agions,  mothes,  vignes  et  terres,  le  tout 
scylué  en  la  paroisse  et  seigneurie  de  La  Chapelle,  donné 
el  légué  à  lachcle  fabrique  de  temps  immémorial,  dont  ils 
n'onl  aulcuns  litres  par  le  moyen  des  incendies  et  gueri'es 
civilles  {\v.  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  lequel 
revenu  n'est  suffisant  pour  l'entretien  des  ornements  el 
luminaire  dmlict  lieu  de  La  Chapelle  '. 

Item,  un  loppin  «le  pré  scytué  en  la  paroisse  de  Chap- 
nieis,  seigneurie  dudict  chapitre,  duquel  le  revenu  ne  peull 
estre  que  de  six  livres. 

Qui  est  tout  ce  qui  est  deubt  et  appartient  à  la  fabrique, 
comme  ledict  syndic  a  asseuré  esti'e  en  tout  véritable,  en 
foy  de  quoy  il  l'a  signé  et  faict  signer  à  sa  requeste  audict 
Xainctes,  le  3  d'avril  1640,  avant  mi<ly,  en  présence  d'Es- 
tienne  Chapillon  et  Allexamlre  Princeteau,  demeurant  en 
ladi<'le  paix)isse. 

Bri  sLK.  Princeteai'.   Chaphion.  Vf.rjat,  notaire 
roval  à  Xaincles. 

III 

1640,  24  octobre, 

Desclaralion  des  terres,  seigneuries,  maisons  et  autres 
bastimens,  cens,  renies,  hommages,  autres  debvoirs  appar- 


i .  A  ceUe  époque  il  n'y  avait  pas  de  maison  curialc  à  La  Chapelle 
ainsi  que  le  prouve  un  acte  du  2  mai  1639,  aux  mêmes  minutes. 
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leiiaiiL  aux  sieui-s  doyen,  thaiioyiies  et  chapitre  Je  l'église 
i'allio<lralIe  Sainct-Pienv  de  la  ville  île  XaincLes,  qu  ils  lîeJi- 
iieiiL  cl  ailvoueiil  lenir  du  loy,  iioslre  sire,  en  Imis  di-oicts  île 
ju^litc  hauiU;,  moyenne  eL  basse,  aveo  l'exercice  d'icelle, 
u  franc  aileu  el  sans  autres  debvuirs  que  de  prières,  le  luul 
ncylué  el  ce  prend  au  i^essorl  de  réieclion  de  Saincl-.lehan 
il'Angély,  laquelle  des<.'laratiun  ïournisl  discrette  personne 
messire  François  liruslé,  preslre,  docteur  en  lliéologie  de 
|j  facullé  de  Paris,  l'ung  desdiels  clianoynes  et  syndic  du- 
dicl  chapitre,  comme  conlraincl  el  pour  oLvyer  aux  frais 
et  pourâuilles  que  fail  le  sieur  Martinet,  en  laditte  esleclion 
tie  Saiticl-Jelian,  conlre  ledicl  chapitre,  jaçoil  qu'il  ayt  cy 
devant  produit,  le  S  de  may  an  présanl,  comme  il  se  justifie 
par  le  receu  du  sieur  de  Busty,  aussy  commis  du  sieur  Mar- 
tinet, en  l'eslection  dudici  Xaincles,  satisfaict  et  baille  en 
gros  el  général  par  desclaralion  tout  ce  que  tient  el  jiossède 
ledict  chapitre,  tant  esdiltes  esleclion  de  Xaincles,  Sainl- 
.lehan  d'Angéiy,  que  celle  de  l.a  Hochelle.  el  Cougnac  et 
Angdulesme.  elc... 

Premièrement.  Advoue  tenir  ledict  chapitre  en  laditle 
cslection  de  Sainct-Jchan  d'Angéiy  les  terres  cl  seigneu- 
rie* lie  Loire,  f^  Gic,  Gibourne,  Segné,  Homazières.  Mi- 
gron,  (.'ourcerac,  La  Vallée  des  Forges,  une  petite  renie 
sur  une  maison  niynée.  scyliiée  en  la  ville  de  Taiilebourg. 
Lesquelles  terres  et  seigneuries  de  Loire,  1^  Gic,  Gihoume, 
Migi-on,  Courcerac.  ledict  chapiire  tient  en  tous  droicts  de 
chastellanies,  haulte,  moyenne  et  basse  justice.  El  quand 
aux  leri-es  iludicl  Segné  et  fïommazières,  sont  leniies  à 
hommage  du  seigneur  de  Fonlaine  Challandray. 

Oui  est  tout  ce  que  le  chapitre  tienl.  possède  à  présent, 
cl  ce  qui  est  à  leur  congnolssance  dans  taditte  esleclion  de 
Saiml-.lehan,  ny   comprenant    tes   alliénalion?   cy  devant 

faicles  par  l'anlhorité  du  roy  sur  lediel  chapitre (Coiis- 

lUfiUon  de  procureur,  maisire  (blanrl  AUonnet.  procureur 
d  vérilicateur  des  criées  au  siège  royal  de  Saint-Jean) 

Archives.  S 
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Faicl  et  passé  le  24  octobre  1640,  en  présence  de  Louys 
Beurgauld  et  de  Jacques  Verjat,  clerc,  demeurant  à  Xainc- 
les.  Ledit  Beurgauld  a  déclaré  ne  sçavoir  signer. 

Brlslé.  Verjat.  Vkkjat,  notaire  royal. 

IV 

1690,  1û  juillet,  —  Saintes  :  Couvent  des  Filles  de  Notre-Dame. 

Desclaration  que  fournisl  dame  Claude  Ozias,  supérieure 
du  couvant  et  monastère  des  filles  relligieuses  Nostre-Dame 
du  faubourg  de  Saint-Maurice  lès  la  ville  de  Saintes,  des 
biens,  domaines  et  héritages  que  possède  ledit  couvant, 
obéissant  avecq  respect  et  soubmistjion  à  la  desclaration  du 
roy  nostre  sire,  arrest  de  son  conseil  et  oixlonnance  de 
Monseigneur  de  Bezon,  intandant  de  Guienne,  des  5  juillet, 
27  d'août  et  22  de  septembre  derniers,  soubs  les  protesta- 
tions de  ne  se  nuire  ny  préjudicier. 

Premièrement,  le  ranclos  dans  lequel  est  basty  et  édiffié 
[)uis  cinquante-sept  ans  en  ça  ledit  couvant  et  monastère 
au  faubourg  dudit  Saint-xMaurice,  parroisse  de  Saint- 
Vivien  lès  ledit  Saintes,  avecq  leur  égli;se,  logemant,  autres 
bastimans  et  comoditlés  de  jardin,  le  tout  renfermé  de  mu- 
railles, tenu  à  rente  noble,  directe  et  fonsière,  de  Monsieur 
le  prieui*  de  Saint-Vivien,  qu'elle  ne  peut  desclarer  de  la 
divei^sitté  desdittes  rentes,  consistant  le  tout  en  quatre  jour- 
naux ou  environ,  dont  elles  n'ont  aucuns  tiltres  ny  conLi'aLs 
pour  avoir  esté  bruslés  dans  le  temps  des  guen'es,  lesquels 
quatre  journaux  peuvent  estre  de  valleur  de  la  somme  de 
1(K)  livres  chacun  journal,  y  en  ayant  une  moitié  dans  la- 
quelle est  basty  leur  église,  cloistre  et  couvant,  et  le  res- 
tant estant  leur  jardin. 

Plus  trois  petites  maisons  se  joignant  les  unes  les  autres, 
silluées  au  dedans  de  la  ville  dudit  Saintes,  en  la  parroisse 
de  Saint-Michel,  tenue  à  rente  du  domaine  du  roy  au  deb- 
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voir  de  quatre  denitys  d'auguillage  ;  dans  lesquelles  Irois 
luaison^^  Icsditle»  relligieu^es  faisuieni  leui*  demeure  el  l'ési- 
riaiice  uu  paravanL  qu  elles  eusbenL  faîl  ba^lir  leur  nouveau 
rouvaiil  ;  desquelles  Irois  luaisuiis  elles  ne  peuvcul  relirer 
(le  louage  ou  Imation  que  lUU  livres  par  au  ;  sur  quoy  se 
'loil  praiidie  les  réparations  qu'il  y  convient  faire  quy  sont 
dt;  Ul  li\res  au  moins  f>ar  cliescun  an,  outi-e  qu'il  est  ti-ès 
diflicile  de  trouver  de  ktcalali'es  tant  à  raison  des  grandes 
L'iiarges  quy  sonl  sur  ladite  ville  que  du  lieu  où  sont  les- 
dittes  maisons  quy  est  joignant  le  rempart  et  murailles  de 
iadicte  ville,  y  ayant  mesme  une  desdittes  maisons  quy 
n'est  point  louée  despuis  plusieui-s  années,  et  desquelles 
elles  n'ont  pareillement  point  de  contrat  pai'  les  i-aisons 
('csduiltes  au  pj-écédant  article. 

l'iiis  tiennent  et  possèdent  lesdites  relligieuses  un  petit 
héritage  sittué  au  deiJans  de  la  (laroisse  de  Saint-Enlropc 
lés  ledit  Saintes,  composé  de  quelques  petits  bastimans,  de 
terres  labourables,  quéreux  et  prés,  el  dont  elles  payent 
par  cheseun  an  les  dismes,  cens  et  rentes  aux  seigneurs  df 
('liaOignac,  Fief-Gallet,  doyen  du  chapitre  dudil  .Saintes, 
audiet  chapitre,  prieurés  Saint- Vivien,  Sainf-Macoul,  audit 
lieu  (sic)  et  des  Habesnières,  adjugé  au.sdiles  l'elligieuses 
par  sentaw^e  de  décret  dudil  siège  présidial  de  Saintes,  {\u 
28  septembre  1041,  pour  la  somme  de  1500  livres,  el  peut 
tedil  héritage  avecq  ses  aparlenances  et  dépandances  repor- 
ter par  chescun  an  la  somme  de  60  livres  de  revenu  ou 
environ,  desquels  biens,  domaines  et  héritages  lesdilles 
religieuses  fournirent  leur  desclaration  le  14  avril  I6i0,  en 
pxérution  des  desclarations  de  Sa  Majesté  et  arrest  de  nus 
seigneurs  ces  commissaires  généraux  députté-s  par  Sa 
Majesté  pour  la  recherche  des  <lroils  d'amortissemant, 
nomme  il  résulte  de  l'acte  passé  devant  Tourneur,  notaire 
rnyal  :  laquelle  sanlance  de  décret  lesdites  dames  n'ont 
point,  jvour  les  raisons  cy  dessus. 

Plus  tiennent  et  possèdent  lesdites  relligieuses  9  livres 
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deux  aires  de  marais  sallaiis  eu  deux  champs,  savoir  72 
aires  en  la  prise  de  Gineux,  lenus  el  mouvans  de  la  seigneu- 
rie dlliers  el  de  la  dame  abbesse  de  Saintes,  au  droit  de 
disme,  à  liaison  du  dix-huiclain  ;  et  les  cinq  livres  dix  aires 
reslanl  sont  sitluées  en  la  prize  de  Tournedos,  sur  le  chenal 
de  Trousson,  tenus  au  douzain  pour  droit  de  dismes  et  sei- 
gneurie (aie)  dellaissés  auisdiles  relligieuses  pour  partie  du 
payement  de  Taumosne  dotalle  de  damoiselle  Marie  de 
Saint-Malhieu,  relligieuse  audict  monastère,  par  conLi*at 
du  10  de  janvier  IWi,  dont  aussy  elles  n'ont  point  de  tiltre  ; 
lesquels  peuvent  valloir  loul  au  plus  100  livres  chescune 
livre,  el  ne  porl^nl  aucun  revenu,  à  raison  de  ce  qu'ils  sont 
à  pi-ésant  couverts  d'eau  et  les  grandes  réparations  qu'il 
y  i'aul  faii-e. 

Plus,  tiennent  el  possèdent  huicl  livres  d'autres  marais 
sallans  dellaissés  ausdictes  relligieuses  jxjur  partie  du  paye- 
ment d'autre  aumosne  dotalle  de  dame  Charlotte  ïizon, 
relligieuse  au  mesme  monastère,  par  contrat  de  Tannée 
!().%  ;  lesquels  sont  siltués  au  lieu  apellé  Piedrouly,  en  la 
paroisse  de  Saint-Mailin  du  Uua,  mouvant  de  la  seigneurie 
de  Marennes  ;  desquels  elles  n'ont  point  aussy  de  contracf, 
el  quy  peuvent  valloir  aussy  100  livres  la  livre  tout  au  plus, 
lcs(|uels  sont  à  présant  inutiles,  les  réparations  surpassant 
beaucoup  au  delà  du  revenu. 

Plus,  tiennent  et  j)ossèdcnl  lesdilt^s  relligieuses  dix 
livres  (|ualre  aires  d'autres  marais  sallans,  sis  el  sittués  en 
la  prize  de  La  Mathe,  sur  la  rivière  de  Seudre,  en  un  seul 
ihamj),  tenus  et  mouvans  de  la  seigneurie  de  La  Boisle, 
conunune  (sic)  de  ladicle  rivière  au  dixain  du  sel  y  crois- 
sant |)our  tout  droit  et  debvoir  aussy  dellaissés  ausdictes 
relligieuses  j^our  partie  du  payement  de  l'aimiosne  dotalle 
de  dame  Marie  Baudouin,  relligieuse  audit  monastère,  par 
contrat  du  li  aoust  1G83  ;  lesquels  sont  de  mesme  valleur 
que  les  j)récé<lans  de  100  livres  la  livre  tout  au  plus,  et  quy 
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no  leur  aporte  aucun  revenu,  allandu  le  peu  de  valleur  du 
sel  et  les  grandes  réparations  qu'il  y  faut  faire. 

PUis,  desclare  lesdictes  damc^s  relligieuses  qu'il  leur  est 
deu  la  somme  de  25  livres  de  renie  par  les  frères  Cordel- 
liers  de  ladicle  ville,  pour  raison  d'une  cession  de  certains 
prés,  sillué^  en  la  seigneurie  d'Orlac,  faicte  par  lesdictes 
clames,  par  conlract  du  dernier  de  juillet  1651 . 

Plus,  la  somme  de  6  livies  sur  une  maison  brusléc  dans 
le  temps  des  guerres,  sitluce  dans  le  faubourg  de  Sainl- 
liulrope,  près  les  roches,  de  laquelle  elle  n'ont  point  aussy 
de  contract  par  les  raisons  cy  dessus  desduittes. 

Quy  sont  lous  les  biens,  domaines  et  héritages  que  les- 
dictes rellj>gieuses  et  couvant  possèdent,  ne  jouissant  d'au- 
cuns biens  nobles,  sur  lesquels  dits  biens  et  quelques  pan- 
lions  de  filles  sécullières  qu'elles  instruisent  à  la  pietté 
trestienne  et  bonne  mœurs  audit  monastère,  vivent  et  sont 
entretenues  trente  et  une  relligieuses  professe  et  de  cœuer, 
neuf  relligieuses  sœurs  layes,  leur  confesseur,  deux  ser- 
vantes du  dedans,  deux  autres  sci'vantes  ou  tourières  du 
dehors  et  trois  vaslels,  entretiennent  leur  dict  couvant  de 
réparations  et  leur  église  d'omemant,  de  telle  sorte  que 
sans  le  secours  et  les  assistances  des  parans  d'aucunes  des- 
dites relligieuses  elles  auroient  de  la  peyne  à  subsister,  veu 
les  grandes  charges  ausquelles  elles  sont  assujetties  et  leur 
l>eu  de  revenu.  Affirmant  par  sermant  laditte  dame  Ozias... 

que  la  susdicte  desclaration  est  véritable Fait  et  passé 

h  la  grisle  et  parloir  dudit  monastère,  le  15  juillet  1690,  en 
présance  de  Jean  Quetier  et  Jacques  Mosnier,  escolliers, 
demeurant  audit  Saintes. 

Claude  Ozias.  Qietier.  Daudet,  notaire  royal 
à  Saintes. 
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4692. —  Déclarations  des  biens  de  main  morte  faites  par  le  clergé  de 
Tancien  diocèse  de  Saintes,  en  1692,  en  vertu  de  Tédit  royal  de  décem- 
bre 1691,  contenant  aussi  déclaration  des  impôts.  —  Dans  les  minutes 
de  Gusquef^  J.  Arnauld^  FeuUleteau,  notaires  royaux  à  Saintes,  en  fétude 
de  M.  Laferrièrey  notaire  k  Saintes, 

PBIEUIŒ-CUIŒ  DE  LA  VEHGSE, 

Aujounlhuy,  6*"  de  may  1092 a  comparu  en  sa  i>er- 

sonne  missire  Nicolas  Arnaud,  preslre,  prieur-curé  de  la 
parroisse  de  Saint-Martin  de  Miossay,  autrement  La  \'er- 
gne,  proche  Saint-Jean-d'Angély.y  demeurant,  leipiel  imur 
satisfaire 

A  dit  qu'il  tient  ledit  prieuré-cure  en  franche  aumosne, 
qu'il  y  perçoit  tous  les  fruils  décimaux  au  vingt  des  fniils 
à  la  réser\e  d'un  tènement  d'environ  (piaranle  jour- 
ii4*au\,  où  il  les  perçoit  au  treize,  et  d'une  autre  piesse 
d'environ  dix  journeaux  où  il  prend  pour  tout  droit  le  sixte 
des  fruils. 

Déclare  n'avoir  aucuns  nouveaux  acquêts  appartenans 
auflit  prieuré,  et  néanmoins  possède  crancien  domaine 
sa  maison  presbytérale,  joignant  l'église,  consistant  en 
une  chambre  haute,  une  basse,  une  petite  cuisine,  un  petit 
<ollier,  un  chay  qui  sert  aussi  de  grange,  le  grenier  sur  le 
collier,  une  escurie,  la  cour  entre  deux,  grenier  à  foin  y 
joignant,  comme  aussy  dan^i  un  seul  tènement  un  jardin 
(.(mtenant  avec  le  champ  fniitier  environ  deux  journeaux, 
uii  pré  contenant  envinm  tix>is  journeaux  et  une  vigne  fort 
stérile  et  sujette  à  geler,  de  manièi*e  qu'il  faudra  Tarracher, 
contenant  environ  quatre  journeaux,  lesquels  domaines  se 
louchant  les  ims  les  autres,  confrontent  du  costé  du  levant 
i\  un  chemin  qui  va  à  la  Touche,  du  costé  du  couchant  aux 
ouches  de  Jean  Guignât,  un  fossé  entre  deux,  vers  le  sep- 
tantrion  à  l'église  et  à  un  fossé  joignant^  vers  le  midy  au 
chemin  qui  va  de  Saint- Jean-d'Angély  à  Charente. 
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Détiare,  do  plll^s,  posséder  un  morceau  de  pré  fort  ingral 
(I  un  joumeau  ou  environ,  nonnnié  le  pré  du  Petit-Marais, 
(onfrontanl,  du  midi,  au  pré  Ou  seigneur  de  I^vergnc,  du 
soplenlrion  au  pix?  de  la  veuve  de  Lestoille,  vers  l'oriant  au 
pré  de  Pierre  Vrillon,  vei's  Toccident,  au  pré  de  Méry 
Augier. 

Plus,  une  pièce  de  pré  contenant  cnviix)n  un  journal  et 
demi,  forl  ingrat,  situé  au  lieu  nommé  les  prés  de  Campa- 
gne, confrontant  {à  ^autres  prés) 

Plus,  un  petit  pré  d'environ  demi  journal,  appelle  la 
Molle,  confrontant  d'un  costé  à  Fi*ançois  Bonnin,  d'un  au- 
Irc  à  Pierre  Habion,  d'un  costé  au  chemin  cpii  va  à  la  Tou- 
(he,  el  d'un  autre  costé  à  la  \euve  de  Jacques  Drouillard, 
qui  sont  lous  les  domaines  cpi'il  possède,  si  ce  n'est  encore 
un  fort  petit  endroit  (sic)  contenant  environ  quatre  car- 
reaux, au  lieu  ap[)ellé  la  Fontaine  de  Saint-Martin. 

Déclare  ledit  sieur  prieur  avoii*  de  rantes  nobles  en  la 
prairie  de  Lavergne  27  sols  sur  divers  particuliers,  et  10 
sols  sur  un  lopin  de  pi'é  dans  la  prairie  de  Champagne, 
tenu  i^ar  la  veuve  Michel  Rager,  et  5  sols  6  deniers  de  rante 
annuelle  sur  les  maisons  possédées  par  Elie  Arnaud,  lon- 
deur  de  Sainl-Jean-d'Angély.  Desquels  revenus  et  domai- 
nes cy-dessus  exprimés  ledit  sieur  Arnaud  jouyt  par  ses 
mains  définis  trente-six  ans  qu'il  en  est  prieur,  ne  pouvant 
Ireuver  de  fermier,  et  peut  amasser  par  chacun  an  desdits 
revenus  trois  cents  boisseaux  *  de  tout  grain,  mesure  de 
Saint-Jean,  où  il  en  faut  quatre  à  la  cartière,  dont  il  y  a  très 
peu  de  froment  et  environ  soixante  barriques  de  vin  les 
bonnes  années,  quatre  chartées  de  foin,  douze  ou  quinze 
agneaux  et  environ  pour  50  sols  de  chanvre  et  lin  ;  ayant 
de  décimes  ordinaires  44  livres,  et  90  livres  du  dernier  don 
du  roy,  et  ayant  100  sols  pour  un   registre,  n'ayant  au- 


1.  Fouillé,  Lavergne  ou  Mioussay  :  1.200  livres. 
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cuns  revenus  de  fabrique  cl  ayant  pour  cet  effecl  employé 
la  meilleure  pari  de  ses  revenus  à  la  décoration  de  son  église 
et  à  renlrelien  nécessaire  d'icelle,  ne  pouvant  lirer  aucun 
denier  de  ses  parroissiens  qui  sont  (|uasi  tous  pauvres  jour- 
naliers ;  dit  aussi  que  la  récolle  des  fruits  luy  est  d'une 
grande  dépense,  à  cau.*^  de  léloignement  des  ten-es  les 
unes  des  autres,  si  bien  que  les  dernières  années  il  n'a  pas 
fait  de  son  bénéfice  300  livres,  toutes  charges  payées. 

Desquelles  déclarations  ledit  sieur  Arnaud,  prieur,  a  de- 
mandé et  eu  acte 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  estude,  ledit  jour  6*  de 
mai  1092,  en  ju^ance  de  maistre  Jean  Bardon.  esludianl 
en  philos-ophie,  et  Pierre  Tanguidé,  clerc,  lesmoins  requis, 
demeurant  audit  Xaintes. 

AnNAiD,  prieur-curé  de  La  Vergne.  Bardon.  Tanciidk. 
Arnauld,  notaire  royal  à  Xaintes. 


M 

CUHE  DE  SAINT-FEUX, 

Aujourd'huy,  16  mai  1692 a  comparu  missire  Jean 

IJiospital,  preslre,  curé  de  la  parroissc  de  Sainl-Phélix  en 

Surgères,  y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire a  déclai*é 

(ju'il  tient  ladite  cure  de  Sainl-Phélix  à  franche  aumosne  et 
en  perçoit  les  fruits  décimaux  au  vingt-cinq,  à  l'exception 
du  village  de  Puybonnin,  où  elles  sont  perceus  par  les  Mi- 
nimes de  Surgères,  lesquels  prennent  le  sixte  des  fruits 
dudit  village  ;  le  presbitère  et  domaine  de  ladite  cure  con- 
cistan  en  une  maison,  une  basse-cour,  une  escurie,  un  jar- 
din et  une  ])etite  pièce  de  terre  contenant  tout  ensemble  en- 
viron un  journal  et  demi,  confrontant,  de  l'oriant,  au  che- 
min qui  va  de  Marsai  à  Saint-Jean-d'Angély,  de  Toccidant 
au  chemin  qui  va  dudit  Sainl-Phélix  à  Surgères,  du  midy 


—  25  — 

â  une  pièce  de  terre  aparlenanl  à  la  vefve  d'Aubigné  et  au- 
dit chemin  de  Marsai  à  Saint-Jean-d'Angély,  et  du  seplan- 
Irion  à  Téglise,  le  tout  d'anlien  domaine. 

Plus,  une  petite  pièce  de  pré  et  une  petite  pièce  de  terie 
labourable,  se  joignant  l'une  l'autre,  située  au  lieu  apellé 
Laubaive,  contenant  enviTOn  un  journal,  confronlant,  «lu 
côté  de  levan,  à  une  pièce  de  terre  appartenant  au  seigneur 
(le  Migi'é,  de  l'occidan  à  un  petit  pré  aj)j)al  tenant  au  sieur 
(rampé,  du  midy  aux  terres  de  la  seigneurie  du  Bouchcl, 
et  du  septantrion  au  ruisseau  qui  dessand  des  fontaines  de 
Laubarée  au  moulin  de  Saulreau,  aussi  d'antien  domaine. 

Plus,  ledit  sieur  curé  prend  le  droit  «l'agrière  au  septin 
des  fruits  sur  trois  journaux  de  terre  i)Oceddce  par  Fran- 
çois l^allon,  Louis  Daubigné,  la  vefve  Daubigné  et  autres. 
De  toutes  lesquelles  dixmes,  agrières  et  domaine  ledit  sieur 
curé  jouit  par  ses  mains  et  peut  le  tout  valloir  100  livres  de 
revenu  \  Sur  quoy  il  est  chargé  de  29  livres  10  sols  de  dé- 
cimes et  a  payé  pour  le  dernier  don  du  roy  81  livres  ;  de 
plus,  doit  30  livres  de  renihe  au  seigneur  abbé  de  Saint- 
Jean-d'Angély  à  cause  de  ladite  cure. 

Dont  et  de  tout  ce  que  dess-us  ledit  curé  a  requis  acte 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présence  de 
maistres  Daniel  Gourgue,  praticien,  et  Pierre  Tanguidé, 
clerc,  tesmoins  requis. 

Lhospital.  GoiHGi  i:.  TAN(;riDÉ.  Aunaiid,  notaire 
royal  à  Xainles. 

VII 
CURE  DE  PERIGNAC. 

Aujourd'huy,  25  de  mai  1092,  avant  midy,  par  devant  le 
notaire  greffier  des  convantions  à  Xaintes,  soussigné,  et  en 

1.  Fouillé,  Saint-Félix  :  800  livres. 
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prézance  des  lesmoins  bas  nommés,  a  comparu,  en  sa  per- 
soane,  missire  René  Ballet,  preslre,  curé  de  la  parroisse 
(le  Saint-l^ierre  de  Pérignac,  au  prézanl  diocèze  de  Xain- 
los,  y  demeurani,  lequel  pour  salisfaire  à  ledit  du  roy  du 
mois  de  décembre  1691,  et  ari-esl  de  son  conseil  donné  en 
conséquance  le  18  de  mars  dernier,  au  subjel  des  biens  de 
main-morle,  desclare  tenir,  pocéder,  jouir  des  biens  et 
lieux  sy  après  désignez  et  expouséz,  avec  leur  revenu  et 
rliarges,  en  la  forme  qui  s'ensuit. 

Premièrement,  sa  maison  curialle,  sciluée  audit  bourg 
de  Pérignac,  concistanten  chambi-es  basses,  cuizine,  célier, 
une  petite  grange,  une  basse-cour,  un  jardrin  potager,  con- 
tenant le  tout  environ  soixante  cari'eaux,  confrontant  d'un 
bout  au  grand  chemin  (pii  va  et  vient  du  bourg  à  Pons  {les 
anlves  lonfronlalions  son!  vellcs  de  pavlicnliers). 

Ilem,  le  sieiu'  curé  jouist  dune  rante  noble  de  10  picotains 
de  fn>nian,  mesure  de  Pons,  une  |)oulle  ou  7  sols  (»  deniers, 
dluK»  sur  une  piesse  de  terre,  contenant  environ  deux  jour- 
naux soixante-dix  carœaux,  située  audit  lieu  de  Pérignac, 
upj>ellée  la  Combe  <le  la  Pouyade  (confronlations).  Item, 
10  sols  de  rante  due  sur  un  petit  pré.  Item  les  agrières  d'une 
|)elite  piesse  de  terre,  contenant  environ  cinquante  car- 
reaux, scituée  au  village  de  Gons.  Item,  possède  environ 
soixante  carreaux  de  pré  médiocrement  bon,  dans  la  prai- 
rie de  (jon,  de  la  valeur  de  0  à  7  livres,  qu'il  tient  à  franche 
ausmosne.  Item,  jouist  ledit  curé  des  dixmes  de  vin,  blé  et 
de  (|neh|ues  nauvalles,  chanvre,  lins,  légumes  et  aigneaux, 
dans  l'estandue  de  laditte  [)aroisse,  qui  sont  scituées  en 
deux  élections,  scavoir  Xaintes  et  Cognac,  toutes  lesquelles 
dixmes  lerlit  curé  a  affermé,  scavoir:  celles  de  l'eslection  de 
Xaintes,  300  livres  à  Jacques  Chevallier,  chinirgien,  par 
contracl,  celles  de  l'eslection  de  Cognac,  avec  quehjues  no- 
valles  à  Jullien  Marlineau,  du  village  de  Virlet,  de  la  par- 
roisse de  Pérignac,  et  à  François  Floret,  du  village  de  Lou- 
zignac,  dans  la  parroisse  de  Brives,  aussi  par  contracl  du 
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I-"  febvricr  1091,  receu  par  iedil  l'orlier.  pour  le  jii'ix  el 
iomme  de  220  livres  '. 

Désolai*  payer  pour  les  décimes  onlinaires  29  livres 
7  sols  7  ilenicrp,  cl  poiii-  les  ex  Ira  on  li  ira  ires  H7t  livres  8  li- 
vres li  sols.  Po'iu-  le  papier  tic  baplesine.  mariage  et  mor- 
[uaire  a  payé  21  livres,  el.  oulre  enirelicnt  ^on  église  de 
luminaire,  pain,  vin  pour  l'églize,  la  fabrique  n'ayant  fpie 
1}  sols  sur  une  piefsse  de  lerre. 

Kt  l'umme  la  desclaialinn  et  spérifficalion  des  dixmes  sy 
ilessiis  n'en  faict  rpi'une  parlye  de  celles  (pii  se  porçoyvenl 
ilan  tonte  l'eslandiie  de  laditte  parroisse.  le  sioiir  curé  des- 
rlare  <pie  le  parsus  esl  pris  et  partagé  par  messieurs  les  abé 
ileSainl-Jean-d'Angély  et  prieur  dudil  prieuré  de  Pérignac. 
H  I.a  Fronarle,  Fondoiice  et  aulre. 

FaicI  el  passé  à  \ainctes,  en  mon  eslude.  en  pi'ésance  de 
Jean  Beguuin  (sic),  maître  savelier,  el  Anioyne  Mauroux. 
Bmi.kt,  presliv.  curé  diulit  Pérignac.  Boi  hooin, 
Gaso'kt.  preslrc,  eiivp  dudil  Pérignac. 

vni 

l'HEVOIE  DE  SÀINT-EUTROPE  DE  SAINTES. 
PUIHVIŒS  DE  MOyiTHEUN  ET  DE  FAXAUD. 


Aujounl'huy,  27  de  may  1692 a  comparu  dom  Hellye 

Maurougue,  preslrc,  religieux  profex  de  l'onlre  de  Saint- 
BenoisI  de  la  congrégation  de  Cluny,  prévost  de  Sainl-Eu- 
Irope,  prieur  du  prieuré  ilc  Saint-Thomas  de  Monlelin, 
despanilanl  du  prieuré  convanlucl  de  Sainte-Geme,  dudit 
ardre  Saint-Benoist.  et  encore  iirieur  de  Sainl-Pierre  de 
Favaud,  dudil  jirieuré  de  Sainle-Geme.  demeurant  au 
prieuré  convanliiel  dudit  Sainl-f-lulrope.  lequel  pour  satis- 
faire   desclare  tenir,  posséder,  jouir  des  biens  cl  lieux 
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despandans  desdiltes  prévoslé  et  prieuré  sy  après  dézignés 
et  spéciffiez,  avec  leur  revenu  et  charges  dans  l'ordre  qui 
suit. 

Premièrement^  desclare  qu'il  a  un  petit  apparlemant  au- 
dit prieuré  de  Saint-Bulrope,  despandant  de  ladilte  pré- 
voslé, dans  letpiel  il  fait  sa  demeure  ;  qu'il  a  droit  dantrée 
sur  loufes  danirées  (jui  se  vamlenl  et  deschargent  sur  le 
bord  de  la  Charante,  dans  l'eslandue  de  la  seigneurie  de 
Saint-Kulrope,  droit  de  foyre  et  majThé,  bien  qu'il  ne  se 
tient  aucuns  marché,  droiz  de  grande  mezui-es  du  blé  et  vin; 
lequel  revenu  a  esté  cy  devant  affemié  la  sonune  de  7  livres 
ei  prézantement  il  ne  i>eul  trouvé  de  fennier  et  en  jouit. 
Item,  le  sieur  prévost  a  droit  de  percevoir  trois  sols  par 
Ihonneaux  de  vin  et  d'eau-de-vie,  tant  en  vante  que  revante, 
sur  tous  les  habitans  et  taverniers  de  laditte  seigneurie  ; 
droiz  sur  les  boulangers, taneurs,blan4!onniers  et  bouchers: 
droit  de  ratelage  dans  toute  la  seigneurie  et  droit  de  faire 
exercer  la  justice  et  pollice  à  l'effect  de  quoy  les  droits  sy 
dessus  ont  esté  attribuez  audit  office  par  les  sieurs  prieur 
et  religieux  de  Saint-Eutrope,  suyvant  la  desclaration  qu'en 
doibt  le  prieur  de  Saint-Eutrope.  Tient  le  sieur  prévost  une 
pièce  de  terre  en  dhomaine  au  fief  appelle  sur  Lafons,  con- 
tonan  quatre-vingt  carreaux,  confrontant  d*un  costé  au 
planty  de  vigne  dudil  sieur  prieur,  d'autre  costé  au  chemin 
(pii  va  dudit  Saint-Eutrope  à  Pons.  Plus,  une  autre  piesse 
de  terre  aussy  en  dhomaine,  prize  au  dessus  le  planty,  con- 
tenant (blanc),  sur  laquelle  prise  de  terre  et  la  précédante 

le  sieur  prieur  a  droit  de  lerrage  au  sixtain  des  fruics  * 

Plus,  deux  loppins  de  pré,  scituez  dans  la  petite  rivière 
apartenant  à  Monseigneur  Tévesque  de  Xainctes,  la  pre- 
mière contenant  un  journal  trente  carreaux,  confrontant 
(blanc),  l'estier  entre  deux,  et  d'un  bout  au  fleuve  de  Cha- 


1 .  Ici  comme  plus  loin  toutes   les  confrontations  personnelles,  sans 
intérêt  actuellement,  sont  supprimées. 


lanle  ;  l'aulro  conlenani  six  vingt  carreaux,  confruiilanl 
il  lin  cuslé  au  pru  df  baslitrii  (juyol  [ou  Ouyel),  d'aulre  au 
\nv  (lu  sieur  prieiu'  de  Saiul-Vivivii,  «lun  buul  au  [jré  îles 
.laLobiiL-; ,  el  pour  ce  paye  de  rante  annuelle  auilil  seif^ncur 
t^esque  qualrc  buisseaux  il'avojne,  mesure  de  Xaincles. 

Le  revenu  duquel  bénélicu  ne  peut  aller  qu'à  35  ou  4U 
livres  au  plus,  qu'il  en  jouist  par  st-^  maiûs  laule  lie  fer- 
mier, de  quoy  il  n'a  de  LilU'e. 

Au  regard  dudil  prieuié  de  Monlelin,  en  la  paroisse  de 
?>ainU3-tienie,  desclare  qu'il  y  a  une  [jfiUle  cbapelle  desdiée 
à  sainl  Tbuinaâ,  dans  laqujBlle  oti  célèbre;  la  âainU;  mes^e, 
jirès  laquelle  il  pocèdo  en  dhoniayne  qualie  journeaux  ou 
euvjrou  de  lerre,  prés  el  molles,  avec  les  deux  liers  ou  envi- 
ron d'iui  journal  de  bois  taillis,  joignanl  ladîlte  [erre,  con- 
frontant d'iuie  part  à  un  cours  d'eau  qui  coule  de  Saint- 
riiomas  â  Favaud,  d'aulre  pari  au  chemin  qui  va  dudit  lieu 

au  Gua iLem,  possèdde  une  maison  el  la  nioytyé  d'une 

grange,  un  petil  jardrin  par  le  derrière,  contronlanl  d'un 
cosié  au  quéreux  du  village  apellé  Sainl-Thomas,  d'aulre 
costé  audil  ruisseau  (pi'il  a  acquis  despuis  vingl  ou  vingU 
cinq  ana  de  divers  parliculiers,  ses  tenanliers  du  prieuré, 
pour  resevoir  les  Iruix  d'icelluy,  et  pour  raison  de  quoy  le 
sieur  prieur  a  payé  au  roi  le  droit  d'admorlissemenl.  Ilem, 
ledit  sieur  prieur  a  droit  de  prandre  et  percevoir  les  dimes 
grosses  el  menues  sur  une  anclave  en  piesse  de  terre  autour 
lie  ladile  chapelle,  siiivaul  les  confrontations  suivantes,  qui 
rimmiance  au  dessus  le  village  ajipeUé  des  tiarreaux,  le 
grand  chemin  entre  deux  qui  conduit  de  la  ville  de  Xainles  â 
Marennes.  et  le  long  ledil  chemin  jusipies  au  lieu  appelle  la 
Croix  de  bois,  et  rtudit  lieu  suivan*  un  chemin  ou  sanlier 
qui  sépare  la  seigneurie  du  prieuré  avec  celle  de  Cadeuîl 
jusqiies  â  un  chemin  qui  fait  la  sépai'ation  de  la  parroisse 
du  Gua  à  celle  dudit  Sainte-Geme,  jusques  à  un  chemin  qui 
conduisl  du  Gua  audit  village  des  Barreaux,  première  con- 
trontation  qui    sépare    ladille   anclave   de    Sainl-Thomas 


d'avec  celle  tlu  prieuré  de  Maigné  ;  les  tlisuies  se  payanl  am 
(itxain  <les  l'iiiiz  ;  laJitU:  aridave  estant  séparée  pour  lei 
i\i(jh  scigiieui'iaux  ;  que  le  s-ieur  pi-ieuj-  juuist  etiire  lui  c 
lu  .-cigneuric  de  Mimtelain,  appailenaii  au  seigneur  conta 
lit  \tai'enTi<»>,  qui  esL  sépatée  par  un  cliemin  ipii  pran  det 
puis  le  sus<lit  chemm,  i|ui   le  st-pare  de  la  s«igneui'ie  ■ 
L'adeuil,  le  long  de  la  vigiLC  de  Munibruiiau  el  le  long  ( 
village  appelle  des  Pages,  jusqiius  au  cheirtin  sus-iiuiiiii 
■jui  le  sépare  de  la  susdille  ancJave  de  Maigué  ;  ledit  pricui 
a\aul  l«  seigneurie  despuis  ledit  chemin  jusques  à  celui  t 
Marennes,  cl  ik)ui-  cet  effet  praii  les  teri'ages  des  graius 
ranle  seigneuriale.  Laditt«  anclavc  eslan  la  plus  pai*!  i 
bois  et  brandes,  i>euU  produije  auauellemenl  vingt  boiS] 
seaux  de  lous  grains,  mezui-e  de  Funt  labbé,  tant  on  dixmc) 
que  terrage,  outre  c«  la  dixme  de  la  vigne  de  .Montbrunaiï'' 
au  trezain  de  la  ven^iange  qui  luy  raj^rte  anmicllement  ime 
ricmye  barrique  île  vin.  Il  a  de  ranlu  seigneuriale,  tant  en 
argent,  chapons,    poulie,  grain  et  avoyne,  la  valleiir  de  l 
à  iO  livres,  rclepvant  de  la  seigneurie  de  Sainto-tieme,  poul 
raison  de  quoi  il  ne  lait  aucune  redevance,  louant  le  tout  1 
franche  aulmosue.  I^dit  prieuré  n'estani  point  taxé 
décimes  ordinaires,  mais  a  esté  taxé  aux  défîmes  exlraoi 
dinaires  à  la  somme  de  30  livres,  pay[ables]  à  cinq  lej 

Poiu-  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Favaud,  en  la  \yatH 
roisse  de  Favaud.  desclare  qu'il  y  a  une  églize  commm 
avec  le  curé  du  lieu,  et  en  laquelle  seullenien  iJ  célèbre  | 
l'honneur  du  iiali-on  de  laditle  églize  une  messe  :  le  revefl|B 
dudil  prieuiv  cuncistant  en  une  rante  seigneuriale  de  d'3( 
boisseaux  froniani,  ilix  boi.sseaux  mesture.  nieziire  de  Saul- 
jon,  sui-  le  moulin  à  eau  appelle  de  f'holel.  scitué  en  la  paa-- 
roisee  de  Favaud.  et  sur  vingl-quatre  joumeaux  de  [jré  rou- 
chcsdes  apartenances  du  moulin  pocé^lé  parle  sieur  Gentil, 
seigneur  de  la  Fontoumelle  el  Varzay  ;  plus  une  rante  de 
12  sols  et  une  de  S  sols  sur  quelques  prés  prés  le  mou] 
appartenant  aux  héritiers  de  feu  Estourneau,  sieur  de  1 
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Gaillarderie,  plus  une  ranle  sur  deux  anclaves  appellées 
Lurtaud  et  Chanlemerle,  contenant  vingt-neuf  joumeaux 
do  terres,  au  debvoir  de  3  sols  par  chascun  journal  et  un 
couble  de  chapon  sur  le  tout.  I^  tout  de  rante  noble  ;  les 
eiïclaves  appartenant  aux  enfants  mineurs  du  seigneur  de 
Saint-Mathieu. 

Item,  desclai'e  avoir  le  di  oit  de  terrage  des  fruiz  qui  pro- 
viennent dans  une  piesse  de  terre  scituée  au  delà  le  mouUin, 
contenant  vingt  ou  vingt-trois  journeaux,  confrontant  d'un 
costé  au  chemin  qui  conduist  dudit  bourg  du  Gua  à  Sablon- 
ceaux,  qui  est  dans  la  parroisse  de  Dersye,  quoique  le  sieur 
curé  de  Favaud,  préland  estre  dans  la  sienne  qui  est  des 
dépendances  de  la  mestérye  de  La  Chez. 

Item  a  droit  de  teiTage  au  huitain  des  fruiz  d'un  planlis 
(le  vigne  appartenant  à  plusieurs  particuliers. 

Item,  jouist  d'une  rante  seigneuriale  de  deux  couples  (sic) 
(le  chapons  et  12  sols  en  argent  sur  les  bois  appelles  les 

bois  des  Tousches Le  tout  à  franche  aulmosne,  et  (hi- 

quel  j)rieuré  il  jouist  par  ses  mains,  n'ayant  affermé  seulle- 
inenl  que  les  lerrages  du  plantis  de  vigne  pour  la  somme 
(Je  24  livres.  Tout  le  revenu  (hiquel  bénéfice  peull  aller  an- 
nuellement à  la  somme  de  six  vingt  livres  ',  ledit  prieur 
n'estait  taxé  à  aucuns  décimes  ordinaires,  mais  il  l'a  esté 
pour  l'extraordinaire,  pour  le  don  du  roy  à  la  somme  de 
*^0  livres,  payable  en  cinq  termes,  et  pour  la  nouvelle  taxe 
à  50  sols  par  an. 

A  droit  de  dire  la  messe  en  laditte  qualité  de  prieur  dans 
laditte  églize,  à  la  fcste  du  patron.  Qui  sont  tous  les  reve- 
nus  

Faictet  passé  audict  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présen<*e 


1.  Fouillé,  Favaud  seul  est  estimé  300  livres.  Monthelin  n'étant  pas 
mentionné,  on  peut  supposer  que  ce  chiiïre  comprend  les  deux  bénéfi- 
ces. 
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de  Louis  Hcnaud  el  Pierre  EIlye,abitans  de  Saind-Eulrope. 

Mmuohuk,  prévosl  de  Sainl-Kulroj)e.  Loi  is  Hknai  d. 
Pii.iuii:  Ki.i  iK.  Gasqi  i:t. 


L\ 


PlUElJtiE  CLAlSTliAL  DE  L ABBAYE  DE  FOS DOUCE. 

Aujouiilhuy,  28  de  may  1092,  avant  midy,  par  devant  le 
notaire  el  greffier  des  convantions  à  Xaintes  soussigné,el  en 
prézance  des  lesnioins  bas  nommez,  a  compai^u  en  sa  per- 
sonne dom  Adrien  du  Caurroy,  prestre,  religieux  profexde 
l'ordre  de  Saint-Benoist,prieur  claustral  de  Labaye  Noslre- 
Dame  de  Fondoulce,  parroisse  de  Saint-Bris  des  Bois,  au 
présent  diocèze  de  Xainetes,  demeurant  audit  F'ondoulce, 
letjuel  pour  satisfaire  à  l'édil  du  roy  du  mois  de  décembre 
1091  et  arrest  de  son  conseil  donné  en  conséquance  le  18 
de  mars  dernier  au  subjet  des  biens  de  main-morte,  des- 
clare  tenir,  jxxsséder,  jouir  des  biens  et  lieux  sy  après  dési- 
gnés et  spéiiffiés  avec  leur  revenu  et  charges  en  la  forme 
qui  s'ensuit. 

Premièrement,  un  petit  appailemant  de  maison  concis- 
tanl  en  chambres  basses,  grenier,  buscher,  cave,  escurie, 
grenier  à  foing,  four  et  basse-cour,  cpii  est  commune  avec 
le  sieur  sacristain  dudit  lieu  dans  Tenclos  de  laditle  abbaye; 
plus  quatre  journeaux  de  dhomaynes  dans  un  tenan,  com- 
pris les  fosse/  et  palisses,  dans  lequel  est  compris  son  jar- 
drin,  contenant  25  carreaux  ou  environ  ;  un  petit  pré  con- 
tenant demy  journal  et  le  restant  planté  de  vigne  eslan  d'an 
tien  dhomayne,  renfermé  et  anglobé  dans  l'anclos  et  an- 
ceinte  de  ladittc  abbave.  Le  tout  à  franche  aumosne,  sauf 
de  quatre-vingts  carreaux  de  terre  compris  dans  les  4  jour- 
neaux qu'il  a  fait  planter  en  vigne  et  par  lui  acquise  des 
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nommés  Jean  Kraigneau  el  Jeanne  Reslion,  sa  femme, 
pour  la  smiime  de  31  livres  10  sois,  par  cootracl  du  27  jan- 
vier llîTQ,  receu  Foucauil,  nolairc  royal  de  SainUSauvati  ; 
(Je  laquelle  aquisition  le  sieur  prieui-  desclare  en  avoir  payé 
l;  (Iroil  d'ailmorlirifiemenl  el  nou\el  acquest  suivant  la  quil- 
taiiee  i[u'il  a  relirêo  le  2"»  avril,  signé  Bertrand.  Ne  payant 
auruii>  devons  jwur  raison  de  s^iisdil  ranclos  el  dhu- 
mayne.  mais  senllemenl  ô  sols  île  rante  noble  au  seigneur 
abbe  de  FonUlouIce,  pour  raison  de  qualre-vingls  carreaux 
iV  la  disme  au  trezain  des  friiis  quy  peull  bien  valloir  île 
revenu  annuel,  tous  fraix  l'aitii.  sans  eomprandre  les  basli- 
man."^.  la  somme  de  510  livres,  de  quoy  il  jouîst  par  ses 
mains  en  ce  y  compris  la  pantîon  viagère  qui  sera  sy  après 
ilesclarée. 

Desclare  lui  eslre  payé  [lar  le  seigneur  abbé  ou  ses  fer- 
miers de  Fonldoulce,  annuellemenl  el  par  quarliers  et  par 
arlvance  en  argent  efTeclif,  la  somme  de  480  li\Tes  de  pan 
lion  annuelle  '  et  portion  monacale. 

Pour  raison  desijuelles  susdittes  choses  le<lil  sieur  prieur 
imye  pour  décimes  ordinaii'os  '  la  somme  de  10  livi-es.  el 
|niur  le  don  du  roy  ou  décimes  extraordinaires  a  esté  taxé 
à  KHI  livres.  [>ay[ables]  en  cinq  termes,  donl  le  dernier 
Unira  au  mois  d'oclobre  prochain. 


1.  Fontdouce  est  portée  en  totalité  au  poiiiUé  pour  3.000  livres.  Voir 
une  aulre  déclaration  dnos  Arrhipes,  XV,  p.  245. 

8.  1.63  décimes  sont  une  iHie  spécialement  imposée  par  le  clergâ  et 
payée  parlai. 

Avant  1591  la  levée  des  décimes  n'avait  lieu  ijue  dans  certaineH  cir- 
CDDStances,  mtis  le  22  octobre  de  cette  même  année,  le  clergé  s'obligea 


i  payer  une  somme  déterminée  pendant  dix 
oouvela  et  devint  perpétuel. 

Le  don  gratuit  date  de  1516.  EUbli  pour  u 
!Ogé  d'aonée  en  année.  I,e  plus  curîeui  c'ea 
inconnue  aui  iutéreasés  était  encore  la  m< 
LoU  ecrléaiaaliquei.  H,  IV.  Décime  vtalt  féi 
encore  la  campagne  dit  une  centime. 


s,   1  engagement  se   re- 

innée  d'abord,  il  fut  pro- 
ie la  base  de  répartition 
en  nOO  qu'en  1516.  Cf. 
n  autrefois.  Aujouixl'hui 
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(Jiiy  sont  Ions  les  bien<  et  revenus  (jue  ledit  sieur  prieur 
jouisi  r[  possèile  en  ladille  paroisse  de  Sainl-Bris,  pour 
raison  du  ju'ieuré  (pii  na  tl'aulre  eslandue  (jue  irelle,  aflir- 
niard.  sous  les  |)!'oleslalions  ipril  fait,  (pi'elle  no  pouna  luy 
nuvre,  niesine  d'augnienlej'  ou  diminuer  en  cas  de  filtre, 
n'en  ayant  quant  à  [)i*êsenl  aucuns  et  jouissant  dudit 
prieuré  comme  ont  fait  les  |>rédéca«îseurs  prieurs.  De  c|uoy 
il  a  requis  acte 

l'aictel  liasse  audit  Xainctes,  en  mon  estude.  en  présance 
«le  IMnIijies  llomnieau.  -*ieur  des  Fougères,  et  ile  Chai'les 
Mousche.  marchand,  demeurant  au  bourg  d'Archat,  tes- 
moins  reipiis,  «pii  ont  tous  signé,  fors  ledit  Mousche,  (|ui  a 
desclai'é  ne  le  [mouvoir  faire  pour  (»stre  estro[ué  <Ie  sa  main 
droite  de  ce  inleipellé. 

Dr  (.MHUOY,  piieur  claustral  de  Fondoure. 
P.  lloMMi  \r.  (i.v^oi  i:t,  nt)tai!'e.  greffier  de< 
convanlions  à  Xainles. 


\ 


CUHIi:  DE  GIMŒ/AC. 


AujounThuy,  28  de  may  1092 a  comparu  missire  Guy 

.\lonl[)ezal,  [)reslre,  curé  de  la  parroisse  de  Givrezac,  au 
pré/ani  diocèze  <le  Xaintonge,  demeurant  audit  lieu  de  Gi- 
vr(»/ac,  le(|uel  j^our  satisfaire 

PriMuièrenKMil,  desclarc»  le  sicMU*  de  Montpezal,  curé  sus- 
dit, (jue  saditle  pai-roisse  esl  d'ime  petite  estandue  pour  n'y 
avoir  cpie  quatre-vingt  cominunians,qu*il  perçoit  les  dixmes 
<le^  blés,  vins.  légumes  ci  aigneaux:  que  sa  maison  curialle 
(»st  peu  de  chozcî  n'estant  pas  presque  logeable,  renfermée 
par  une  basse-cour,  un  |)elil  jardrin  potage  l'enfermé  de 
muraille.  Le  tout  contenant  environ  vingt  carreaux,  con- 
fronlanl  d'un  coslé  au  grand  chemin  qui  va  et  vient  de  Mor- 


lagnc,  au  jardriu  ilu  sieur  Dulac,  marclianl,  il'un  bout  vej's 
If  ?e])lu[ilrion  el  il'autre  boul  auiiil  bourg. 

lient  un  uulre  pelil  jardrin  raufeiuiè  <le  palUse,  conlc- 
Jiaiil  ipialre  à  cinq  cat'i-eaux  <li:  Lurre,  confi'ontant  d'une  part 
à  un  pelil  nias  de  lerrc  et  emplassenient  vague  près  de 
lï'glize  le  cjinelièi'e..... 

Item,  (leu-v  journ«aux  de  terre  labourable  au  lieu  apetlé 
la  (_'roix,  cond'onLanL  il'uii  roslé  au  chcmJii  qui  conduit  à 

Itau^aitue pour  raiison    desquelle  maison,    jardrin    el 

kri-e,  li;  sieur  curé  payt-  au  ^eigueui-  du  lieu  certaine  rante 
seigneuj'alle,  tant  en  blé,  avoyne  et  chapons. 

Item,  pocedde  le  siem-  ciiiè  une  vigne  conlenant  environ 
lieux    journeaux,  renfermé    de   palisse,  confrontant    d'un 

bout  au  grand  chemin  qui  va  a  Gémozac laquelle  est 

chargée  d'une  rante  seigneuralle  qu'il  paye  au  sieur  Hc- 
gnaud  de  Pons. 

Item,  un  autre  Journal  ite  terre  appelle  ItM  Vigneaux. 

Item,  pocedde  luie  rante  de  deux  boisseaux  de  froman, 
ime  paire  ilc  chapons  et  3  sols  en  argent  sur  cei'lains  mas  de 
terre  appelle  Gasle-Bourse 

Tous  lesquels  biens  désignez  et  confrontés  ont  esté  donne 
à  laditle  cure  par  feu  messire  Florel,  prestre,  curé  de  la 
parroiase  de  Tlianzac,  pour  obliger  un  curé  île  rézidei'  audit 
lieu  lie  Ijivi-ezac  el  grossir  le  revenu  de  la  cuix-  qui  ne  i)ou- 
voir  enlrelenir  un  prestre. De  tous  lesquels  dhomaynes  ledit 
sieur  curé  jouisl  par  ses  mains,  cpie  le  revenu  ne  [teuM  aller 
à  20  livres  et  que  les  dismes  sont  affermées  la  somme  de 
•Î20  liVTcs  '  aux  nommés  Pineau  et  Bâillon  par  conlract 
receu  Depont,  notaire  à  Pons,  pour  celte  présente  année 
seullemanl. 

Desclare  en  outre  le  sieur  curé  qu'il  n'y  a  point  de  fabri- 
qite,  qu'il  fournil  vollontairemenl  tous  les  abis  sacerdotaux, 
le  luminayre,  le  pain  et  le  vin  pour  les  messes,  et  fait  les 
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réparations  de  l'églize,  qu'il  a  payé  celle  présente  année 
10  sois  pour  les  papiers  ile  baptême,  mortuaire  et  juariage, 
qu'il  paye  pour  décime  10  li\re<  10  sols.  Qui  est  tout  le 
rexeini  et  charges  de  >on  béuélice,  ce  ijuil  afiirme  par  >ev- 

hiant  eslre  \éiilable 

Ce  lui  fait  et  passé  audit  Xainles.  eu  mon  estude,  en  pré- 
>ci\iv  de  ('lmrle<  houruillaud,  >ieur  de  La  \  ilelle,  niar- 
clianl.  demeurant  au  Porl-d'hluvaud,  parroisse  de  Sainl- 
Soriiin-de-SeM-liaud,  el  de  Pieire  dirard,  abilanl  (ludit 
Xainles.  témoins  requis. 

Grv  MoNTPKSAT.  I.îornNU.LArD.  Ciasijilt. 

XI 
CURE  DE  LllOlMEE. 

Aujourd'Iuiy,  28  de  nuu  101)2 a  ccmiparu messire 

l^^rangois  liions,  presire,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Denis 
de  L'hommée,  y  demeiu'ant,  lequel  |>oui"  satisfaire 

IMemièremenl,  ledit  sieur  (iious,  curé  susdit,  desclare 
poced<l<'r,  jouir  d'une  pelile  maison  presbyléralle,  appar- 
ie nanc(»  et  dépendanre  d'icelle,  une  basse-cour,  une 
ayre  <îl  trois  journeaux  de  terre,  ladille  églizc  entre  deux  : 
ladilte  maison  avec  son  jardrin  el  ayre  joignant  confron- 
tant d'un  coslé  du  norl  à  son  églize,  de  l'autre  coslé  au 
midy  au  chenqj  de  Saint-Denis...  à  franche  aumosne. 

IMiis.  trois  joui'iioaux  de  terre  labourable d'un  bout 

au  midy  aux  terres  à  ladite  églize  el  à  l'ayre  de  lacJile  cure... 
la  moitié  de  la(|uell(»  piesse  <le  terre  est  à  franche  aumosne 
el  l'autre  à  terrage  au  sixte  des  fruicls  dudil  seigneur  de 
Lhommée. 

IMus.  un  journal  de  pré  aulremenl  marois,  confrontant 
d'im  l)oul  au  chemin  qui  va  dudit  bourg  de  Lhommée  au 

fief  d(»  I.a  Martre  et  Médée,  d'autre  bout  aux  marois 

<'hai*gé  de  (pialre  mtîsses  i)ai"  an.  Plus  la  disme  des  bléez, 
vins  el  aigneaux  el  d'un  peu  de  foing,  le  tout  n'estant  que 


—  37  — 

de  la  valleur  irenviron  de  200  livres;  et  veu  le  peu  de  val- 
leur  de  ladille  cure,  icelle  cure  a  esté  deschargée  de  déci- 
mes   desclaranl  en  outre  qu'il  n'y  a  poincl  de  fabrique 

on  ladille  églize,  que  luy  mesnie  en  fait  les  fonctions  de 
fabriq!ri/rj  et  enlrelien  son  églize  de  luminaire,  abiz  sacer- 
dotaux et  réparation,  l.aquelle  églize  n'a  d'autre  revenu 
(|u*un  jiré  de  trois  journeaux,  affermé  verballemenl  24  li- 
vres ',  lequel  pré  a  esté  légué  à  ladite  cure  par  feu  missire 
Jean  Octeau,  vivant  prestre,  cujé  du  Douhet,  par  son  testa- 
ment du  8  juillet  1080,  signé  Chollel,  notaire  à  Taillebourg, 
à  la  charge  que  le  curé  de  [Jiommée  disra  (juatre  messes 
par  an...  Oui  est  tout,  affirmant  i)ar  sermant  la  présante 
déclaration  véritable. 

(o  fut  fait  et  passé  en  présence  de  Jean  Begouin,  maistre 
savetier,  demeurant  au  faubourg  Saint-Eutrope,  et  de 
François  Compagnon. 

Giois,  curé  de  riiomé.  Iîoihgoin.  Compagnon. 
Gasquet. 

XII 

CVIŒ  DE  SAINT-EVTROPE  DE  SAINTES. 

Aujourd'huy,  28  de  may  1692 a  comparu...  messire 

Kmanuel  Blancher,  prestre,  curé  ou  vicquairc  peri)étuel  de 
la  parroisse  de  Saint-Eutrope  lez  Xaintes,  y  demeurant, 
lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  tenir  et  [K)ceddcr  ladille  cure  à 
lacpielle  il  n'y  a  point  de  maison  presbytéralle,  estan  à  loyer 
de  maison,  pour  raison  de  quoy  il  paye  annuellement  la 
somme  de  33  li\Tes  de  ferme.  Tien  et  pocedde  une  mazure 
où  estoil  autrefois  basty  la  maison  presbytérialle,  deux 
petites  mottes  à  faire  chanvre  au-dessous,  confrontant  la 
mazure  et  motte  du  costé  du  nor  à  la  rue  qui  conduist  à  la 

i.  Fouillé,  L'Houmée  :  300  livres. 


(iranilFons,  d'aulre  cosié  ait  raidy  aux  molles...  aU  levant 
au  jardrin  de  Jean  Rusleaud,  cliirurgien"  d'aulre  bout  aux 
moites...  chargée  de  deux  chapons  de  ranle  noble  due  au 
seigneur  prieui-  de  -Saînl-Eutrope. 

Ilem,  un  jardrin  renfemié  de  muraille  qui  confronic  d'un 
tosté  au  nord  au  jardrin  île  Jacques  Coussard,  ilaulre  coslé 
»i  laditle  me  qui  va  à  la  (Irand'Fon-s,  d'un  boul  au  levant  à 
ladilte  rue  ei  d'auli-e  boul  au  conclianl  au  jardrin  dudil 
sieur  prieur  de  Saint-Eutrope,  contenant  environ  Irenlc  car- 
reaux. 

Item,  une  piesse  de  terre  labourable  -sciluée  en  laditle 
parroisse  de  Sainl-Eulrope.  contenant  environ  quatre- 
vingt  cari'caiix  lionfroutnlinns  sans  ïntérél).  chargée  de  15 
sols  de  ranle  et  d'un  Libéra  tiui'i  les  jours  de  dimanche, 
estant  d'une  fondation  et  enlien  (Ihnmayne  de  la  cure  il  y  a 
plu^  de  deux  cens  ans. 

Ttem,  desclare  que  ledit  .sieur  prieur  luy  paye  annuelle- 
ment et  par  quartiers  pour  sa  portion  congrue  «uyvant  la 
liesclaration  <lu  roy  la  somme  de  300  Hvrt»  ;  que  les  dho- 
niaynes  «y  dessus  sont  île  valleur  de  60  sols  '  par  an ,  Et  sur 
lesdits  revenus  il  paye,  outre  sa  terme  de  maison,  33  livres 
comme  dil  esl.  celle  de  22  livi-es  pour  les  décimes  ordi- 
naires. A  livres  pour  l'extraordinaire  et  rt  livres  pour  l'em- 
prunl.  Ri  comme  il  n'y  a  point  de  fabrique,  le  sieur  cui-é 
fournisl  le  luminaire  de  .«on  ^pli/e,  le  pain  et  le  vin  pour 
dire  les  messes  ;  a  payé  celle  année  pour  les  livres  de  bap- 
lesme,  mortuaire  el  mariage,  20  li\  res.  Qnî  est  tout  ce  dont 
le  sieur  curé  Jouisl  el  paye,  affirmant  par  sermant..... 

Faict  et  passé  audicl  Saint-Eutrope,  en  la  demeure  du 
sieur  curé,  en  présance  de  Jacques  Dupeux,  marchand  sar- 
Rier,  el  de  fluillaume  \furait.  gai-son  sarger.  demeurant  au 

dil  Saint-Eutrope 

Bi.ANcuET,  curé  de  Saint-Eutrope.  Dupei'x.  Gasq^kt. 


.  Pouillé,  La  cur«  de  Saint-Eutrope  :  SOO  IÎt 
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XIII 
CURE  DE  SAINT-THOMAS  Dl    BOIS. 

Aujounl'huy,  29  inay  1092 a  comparu  messire  Jean 

l'remoUel,  preslrc,  curé  de  la  j)aiToisse  <le  Saint- Thomas 
ilu  Bois,  au  présent  diocèze,  y  demeurant,  lequel  pour  satis- 
faire  

Premièrement  dos4:larc  qu'il  est  dixmier  général  en  sa 
dicte  parroisse,  qui  est  d'une  petite  estendue,  el  dans  \ni 
très  mauvais  fond,  que  la  maizon  curialle  est  ba.slye  en  a[)- 
pand  joignant  Téglize,  dont  le  logement  n'est  nullement 
considérable  pour  eslre  d'ime  petite  estenduo,  une  basse- 
cour  renfermé  de  murailles  et  un  petit  jardrin,  aussy  ren- 
fermé de  murailles  aussy  y  joignant,  un  haire  pour  batre 
les  grains  de  ses  dixmes  et  deux  journeaux  de  terre  labou- 
rable aussy  y  joignant,  confrontant,...  vei's  le  couchant  au 
chemin  (pii  va  vient  du  bourg  de  Sainte-Radégonde  au  vil- 
lage des  Faures,  et  d*autre  bout,  du  costé  du  nord,  au  bois 
coinmuneau. 

ftem,  une  pies^  do  terre  labourable  des  domaines  de  la- 
ditte  cure,  contenant  environ  trois  journeaux 

Item  desclare  percevoir  le  terrage  ou  agrière  sm*  une 
piesse  de  ten*e  labourable  contenant  environ  cinq  jotir- 
neaux 

Item  prand  aussy  l'agrière  au  sixte  des  fruiz  qui  se  re- 
riieille  dans  un  mas  de  terre  labourable  de  la  concistance 
d'environ  six  journeaux,  qui  se  confronte  du  costé  de  Toc- 
cidant  à  autre  terre  de  (Silvestre)  Draj)eau,  qu'il  tient  de  la 
l>rincipauté  de  Tonnay-Charente,  borne  entre  deux. 

Item  les  dixmes  de  bled,  de  vin,  aigneaux,  chanvres  et 
lin  dans  Testendue  de  laditte  parroisse,  lesquelles  terres  en 
dhomaines  aussy  bien  que  celles  de  saditte  paroisse  sont 
extrêmement  ingrates  et  faizant  peu  de  raport,  au  moyen 
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de  (luoy  leilil  sieur  curé  n'a  peu  Uouver  de  fenniers le 

levenu  de  (|uoy  ne  pouvan  aller  jusques  à  ICK)  livi'es  ' 

Desclaranl  en  outre  IctJil  sieui*  curé  qu'il  n'y  a  ni  fabri- 
(juc  ny  fabriqueur  en  ladillc  parroisse,  que  luy-inesme  en 
fait  les  fonctions,  qu'il  fournist  t-ous  les  habits  sacerdotaux, 
le  luminaire,  le  |>ain  et  le  vin  pour  la  ceUébration  des 
messes.  Qu'à  la  vérité  il  jouist  d'un  journal  de  pré  sitlué  en 
la  prérie  de  La  Vallée,  légué  à  la  fabrique  par  feu  messire 
Jean  Ocqueleau,  vivant  presire,  et  curé  du  Douhet,  par  son 
testament  du  8  juillet  1080,  receu  par  Cliollet,  notaire  au 
comté  de  l'aillebourg,  chargé  de  deux  messes  annuelle- 
nient  après  l'octave  du  Saint-Sacrement  à  l'intention  dudil 
sieur  Ocqueleau;  lequel  i>ré  est  chargé  de  5  sols  de  ranthe 
seigneurialle  j^ayable  au  seigneur  de  Tonnay-Charenle, 
confrontant 

Pour  raison  de  larpielle  cure  et  revenu  d'icelle  le  sieur 
<'uiv  a  payé  pour  les  dcMMines  oiuh'naires  et  extraordinaires, 
celte  prézante  année,  .'^1  livj'es  'A  sols  A  deniers,  outre  celle 
(pi'cm  prétend  encore  luy  faire  payer.  Oui  est  tout  le  revenu 
cl  charge  <:y  dessus  dudit  bénéfice  et  cure,  affirmant  par 
serment  (pie  la  jirézante  desclaralion  est  véritable  sous  les 
protestations 

Ce  fut  fait  et  pa.ssé  audit  Saintes  (sic),  en  mon  estude,  en 
présance  de  Jean  Tremollet.  clerq,  et  de  Pierre  Pineau, 
<Ierq,  lesmoins  i-equis. 

Tri:moli.et,  prestre.  Thkmoli.kt.   Pimiai'.  (jasouet 

XIV 

CURE  DE  MEBPINS, 

Aujourd'huy,  29  de  may  1692 a   comparu    messire 

Eslienne  Chandelier, prestre, vicquaire  perpétuel  de  Téglize 
parroissialle  de  Saint-Remy  de  Merpins,  prez  Cognac,  dio- 
cèze  de  Xainles 

i.  PouiUé,  Saint-Thomas  des  Bois  :  300  livres. 
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Premièrement,  desclare  (luil  lienl.  pocciMe  et  tait  sa  ilc- 
riieiire  dans  le  pret-bylère  tliuiil  lieu,  (|ui  consiste  seulement 
Cîii  lieux  i»etitcs  clianibres  et  un  grenier,  une  petite  basse- 
«ouj-,  joignant  l'égliite  iludîl  lieu,  avci*  un  petit  janirin,  la 
joignant,^!  le  presbytère  renfermé  île  muraille  sèche, sciluè 
dans  le  (ons  du  prieuré  ihidil  lieu  ;  Iwpiot  sieur  prieur  a 
ilélaissê  au  sieur  vicquaire  tesdils  baplimcnls  pour  y  faire 
f^a  (lenieiire,  ronfrontani  h  t'nricnt  au  verger  fruitiei-  de  la 
cure,  tl'aulre  cosié.  ik* d'occident,  au  lymelière  diulit  lieu... 
liera,  le  petit  vei'gcr  .«y  dessus  parlé  conlenanl  environ  un 

cart  de  journal Dcsrlaranl  iju'il    ne    jonisi  d'aucunes 

dixmes  de  quelcpie  natiu-e  qu'elle*  soycnl,  lesquelles  sont 
(lon-euf  eiiliOrcmenl  par  le  sieur  [iricur.  du(piel  sieur  prioii'' 
il  reçoit  annuellement  par  r^rliers  la  somme  'le  Sno  livres  ' 
pour  sa  portion  congrue,  sur  quoy  il  paye  pour  décimes 
ordinaires  et  exlraordinaires  la  somme  de  50  livres. 

Desclare  en  onlre  le  sieur  vicquaire  qu'il  n'y  a  poini  do 
fabrique  ni  de  revenu  à  icellc,  cy  ce  n'esl  un  petit  lopin  de 
loiTc  labourable  contenant  environ  un  demy  journal,  de  la 

lalleur  de  5  livres  de  ferme et  encore  une  rante  de  3  sols 

'1  deniers  sur  un  morceau  de  terre Qui  est  tout  re  que 

le  sieur  curé  a  desclaré  et  juré  et  affirmé  sa  desclaralion 
fstre  véritable 

FairI  pi  pas«ié  audit  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présanre 
'le  .lean  Renouin,  maistre  savetier,  demeurant  au  faubourfï 
^iiinl-lîulrope.  et  de  Charles  Vassinière,  praticien, 

Cn«NDF.urn,  cui-é  de  Merpins,  vicaire.  Chari.f.b  Vasst- 
NiÈnE.  praticien.  Botrcoin.  Gasquet. 


XV 


CURE  DE  \fIGRON. 


Aujourd'huy,  .*Î0  de   may  1602 a  comparu   messîre 

Pierre  Conilh.  preslre,  vicquaire  perpétuel  de  la  parroisse 
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de  Migron,  apparienant  au  chapitre  de  Xainles,  lequel  pour 
satisfaire 

Premièrement,  desclare  qu'il  jouisl,  fait  sa  demeure  dans 
le  presbytère  qui  est  jk>u  logeable  et  dont  la  plus  grande 
partie  il  a  fait  baslyr  à  ses  frais  et  despans,  que  cette  mai- 
son consiste  en  une  chambre,  un  grenier,  un  apan  ser\'anl 
de  cellier,  a\e<-  une  petite  bassecour,  ranfermé  de  muraille, 
une  petite  grange,  une  ouche  la  joignant  avec  un  petit  jar- 
(\v'm  ranfermé  de  muraille  de  pierre  seiche confron- 
tant au  midy  à    leglise laditte  maison    presbytérallc 

chargée  de  5  sols  de  rantc  noble  <hie  au  seigneur  de  Bernar- 
dière,  lacpielle  se  paye  annuellement  par  le  scindicq  de  la 
parroisse  :  ledit  ouche  ne  pouvant  valloir  de  ferme  qu'envi- 
ron \  livres,  et  de  laquelle  le  sieur  Conilh  jouist  pour  estre 
de  l'ancien  dhomavne  de  la  cure. 

Item,  desclare  pocedder  un  autre  jardrin  ranfermé  de 
fossez.  autrefois  en  j)ré.  aussy  de  l'ancien  dhomaine  de  la 
cure,  contenant  un  journal  et  demy  avec  les  fossés 

Item,  jouist  de  trois  petits  lopins  de  terre  labourable  joi- 
gnant le  bourg,  contenant  trois  cars  de  journal,  qui  ont  été 
légués  audit  vicquairc   perpétuel    par    feu  messire  Pierre 

Rourdon  (en  ](M^) à  la  charge  de  dire  annuellement  le 

nombre  de  dix  messes 

Item,  desclare  le  sieur  Tonilh  que  le  chapitre  de  Xaintes 
luy  paye  annuellement  par  cartiers,  pour  sa  portion  con- 
grue, la  somme  <le  i50  livres  \  suivant  le  règlement  fait 
entre  eux  par  la  transaction  qui  fut  passée  le  11  de  may 
IfiOO.  devant  Rerthon,  notaire  à  Xaintes. 

Sur  quoy  le  sieur  Conilh  paye  pour  les  décimes  ordi- 
naires 50  livres.  Et  comme  il  n'y  a  pas  de  fabrique  ny  de 
revenu  à  ladite  église,  fournit  h  ses  frais  le  luminaire,  le 
pain,  le  vin  nécessaires  pour  les  messes,  et  encore  paye 
pour  les  papiers  de  baptesme.  mariage  et  mortuaire,  13  li- 
vres. Qui  est  tout  le  revenu 

i.  PouiUé,  Migron^  300  livres. 


Fait  el  pas.s.>  en  |)résenco  'le  Jean  Bcgoiii.  inaislrc  save- 
("OMIII.  Boi  iu;o!N.  Gasoi'lt. 


PniEUUE  DE  CHEHAL. 

Aiijour'I'liiiy,  'll'  «k-  iiiay  109;*...  a  ((iiiiiiiiiii  r>uni  .la<<|ue.* 
(.'abasson,  prieur  (Ju  prieuré  de  l'oisay  el  aiimosnier  ilii 
imetiré  ile  Saînl-Enlrope  les  Xairiles,  y  ileineuranl,  fondé 
(le  procuration  de  dom  Jac<}ues  Tiran,  presli'e,  religiel]^ 
profex  do  l'ordre  de  Sainl-Bennisl,  prieur  titulaire  du 
prieuré  de  Sainl-Vivien  de  Clérar.  Hndil  onli-c,  diocèze  de 
-\ainles lequel  pour  safistaire 

Pi-eraièi-eint'nt,  desfiare  que  le  sieur  Tiran  pocedde  et 
jutiisl  d«  la  mnylyé  de  toutes  les  gros-^tes  dixmes  el  novalles 
Dienties  et  verle^  el  relie  d'aigncaux,  fie  la  paiToisse  de 
Clérac. 

ileui.  un  f»elil  dhomaync  qui  esl  de  place  à  basire  le  bled, 
Hinlenanl  environ  demy  journal,  tjcrrifrre  l'églize. 

Item,  une  ranle  de  15  sols  d'argent  et  un  chapon  sur  une 
pie-^se  tir  terre  oii  il  y  a  irne  mai^ion.  janlrin  cl  puytz.  con- 
liTuant  environ  un  Journal,  le  eymelière  de  l'église  :  ol  ledit 
dhomayne  ry  dessus  rpie  c'est  de  l'anlien  dhoinayne  du 
prieure''  :  que  tous  les  fruix  el  revenus  du  prieuré  sont  affer- 
mé.'* ^ÎOO  livres  '  par  an.  franr  et  quitte  de  Joutes  les  charges, 
à  niessire  Jean  Ferrand.  preslre.  vîrquaire  peiTiéluel  de  la 
parroissc  de  Clérar,  par  bai!  passé  le  l-")  mai  IfiOl.  retenu 
par  Bîrol,  notaire,  tiemeuranl  à  Xainle=.  que  les  charges 
tl'irelluy  prieuré  rnnsislenl  en  les  désimes  ordinaires,  ex- 
Iraoï'dinaires  e!  tlond  gratuil.  Laquelle  ilesrlaralion  ledit 
sieur  Cal)asson.  au<iil  nom.  a  affirmé  véritable 

Fairi  el  passé. ..  en  prézance  de  T,ouis  Regnaud  el  Pierre 

Marrus.  Iiahitiinl  de  Saint-Etitrope 

Cabasson.  Loris  Renaid.  Piehiik  MAnrrs.  0\?ot t,t. 
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XVll 

PHIEUHE  DE  SAIM-El  THOPE  DE  LA  LAADE  (AntjoumoU,, 

Aiijounriniy,  (Icuxicïsine  de  juin  1092,  par  devant  le  no- 
taire  royal en  présance  des   lesmoins  bas  nommez,  a 

fonipani  en  sa  personne  dom  Adrien  Ducauroy,  preslre, 
religieux  profex  de  Tordi-c  de  Sainl-Benoisl,  prieur  du 
prieuré  simple  de  Saint-Kutrope  <le  la  Lande,  au  diocèzc 
d'Angoulcsme,  demeurani  onlinairemenl  en  l'abbaye  de 
Nosire-Dame  ile  F'ontdoulre,  parroisse  de  Saint-Bris  des 
liois,  au  diorè/.e  de  Xainies,  eslan  de  présanf  en  celle  ville 

de  Xainies.  lequel  i>our  satisfaire  à  Tédit deselare  tenir, 

possi'nler  cl  jouir  des  biens  et  lieux  cy  après  dézignés  el  spé- 
oiffiez  aver  leur  revenu  et  charges  en  la  forme  cpii  s'ensuit  : 

Premièrement,  <lit  que  le  prieuré  est  scis  et  scitué  en  la 
parroisse  de  Saint-Eutrope.  terre  et  juridiction  de  Monl- 
moreau  en  Angoulmois,  les  revenus  duquel  concislant  une 
partie  en  rante  qui  se  perroyvent  sur  un  grand  maz  de  terre 
qui  confronte  <lu  rosté  du  midy  à  la  Croix  de  Pointeau, 
montant  en  liault  jusques  au  bourg  dudit  Saint-Eutrope  de 
La  Lande,  suivant  le  grand  chemin  jusques  au  fief  et  vignes 
du  seigneur  dudit  Montmoreau,  et  le  fief  despandant  dudit 
prieuré  dessandant  le  long  «l'une  combe  ou  vallée  jusques 
à  un  vieux  fossé  qui  sépare  la  seigneurie  :  et  du  coslié  du 
nord  à  un  autre  fossé  (|ui  fait  séparation  de  la  prinze  du 
Mayne-Pezes,  mouvant  dudit  seigneur  de  Montmoreau,  et 
les  terres  dudit  prieuré  :  et  du  costé  du  levant  confrontant 
au  grand  chemin  qui  va  du  bourg  de  Saint-Cybard  audit 
bourg  de  Saint-Eiitrope.  jusques  à  un  petit  canton  qui  fait 
séparati<m  de  laditte  prize  du  Mayne-Pezes  el  dudit  fief  de 
Saint-Eiitrope,  el  suivant  le  chemin  jusques  à  laditte  croix 
de  Pointeau,  dans  1  estandue  duquel  ledit  maz  de  terre  sy- 
dessus  confront-é  evSt  englobé  ;  Téglize  et  cymetière  dudit 


^aiiil-Eulropc  avec  les  uiaziiica  de  l'aiilit;ii  luguiiieiil  piiu- 
ral  el  viivti'uii  Uuis  JuuiDeaux  ik  (iliiHitayiic  eu  prez  al 
IciTCs  laliuurableà,  le  Luul  juîgiiaul  ladilLu  églize,  el  le  âur- 
(ilui  <Iiviic  eii  diverses  prijuca.  La  preiiiièie  «le-^ijUêlles  a[i- 
pellce  la  prioze  de  .\lai'bu:ul,cuuteQaiiL  v  iu)jt-huil  juui'iieaux 
({uaïaule  uucea  au  deb\utr  de  aix  boisseaux  Iryiuaiil,  six 
liuisseaux  a\o}iiu,iiieziiie  de  Muidiuorcau, liii  Lhupuii,deux 
(jvlline^  el  '^i)  ^uls  eu  argeut.  La  secundo  apellêe  la  prinze 
du  Mayiie  de  la  Lande,  auUemeiil  le  Ma}  iiu  du  Lulud,  eun- 
U'uaiil  (juuiaiile-ucul  juuriieaux  qualurae  onces  huit  lar- 
leaux  au  debvuii'  (>e  six  boiissuaux  l'roiiian,  âîx  boisseaux 
avoyne,  deux  gelliaes,  '.iO  sols  en  argent. 

La  li'oisiesnie  apellée  la  priuze  de  la  Lande  des  Esgel- 
lai'b,  eontenanl  vJngl-sepl  jouincaux  neuï  carreaux,  au  deb- 
\iiu-  de  (juatre  boisseaux  seigle,  quaLre  boisseaux  avoyne 
de  ladilLe  uiczui'e,  deux  gellines  el  10  sols  en  argent. 

1^  ijuatriesmc  pnnz«  apellée  la  prinze  laillis  de  Madame, 
au  debvoir  de  six  gellmes  el  50  sols  en  argent. 

La  trinquiesme  apellée  la  prinze  de  Daltulaud,  au  debvoir 
ilti  7  sols  fj  deniers  en  argent. 

La  sixiesme  et  dernièi-e  apellée  la  prinze  de  Beauregard, 
ou  debvoir  de  5  sols,  avec  quelques  maisons,  entre  les- 
({uelles  celle  de  Réveillon,  paye  ô  sols. 

IjS  tout  de  rante  noble,  direcle  el  foncière  dliiic  [lai'  chas- 
cun  an  an  sieur  prieur  ;  et  lesdiltes  six  prinzes  englobées 
dans  les  cptatre  confrontées  sy-dessus,  les  dixmes  el  autres 
revenus  ayant  esté  dellaissées  au  sieur  curé  de  Saint-liu- 
Irupc  pour  le  service  divin  qu'il  est  obligé  d'y  faire  el  lail- 
ininislration  des  saints  sacrements. 

Quy  sont  dont  tous  les  revenus  que  le  sieur  prieur  pergoit 
ilridit  prieuré,  qu'il  lient  en  franche  aumosne,  joulssan 
tl'icelluy  comme  ont  cy  devanl  faici  ses  prédécesseurs 
firieiirs.Lequel  dît  revenu  estant  affermé  à  Pierre  Bourdier, 
inaivhan't,  {|e  la  paroisse  de  ( 'oui'jar,  jMiur  la  somme  de  06 
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livres  '  pai*  an,  pour  cinq  ans,  par  conli'acl  du  8  septembre 
MiSO,  retenue  par  Nebou,  notaire,  sous  les  seaux  de  Monl- 

nioreau (la  ferme  a  continué  par  bail  verbal).  Les  char- 

g(\<  diKiuel  [H'ieuré  sont  de  12  livres  19  sols  pour  les  <léci- 
uïes  ordinaii'es,  dons  graluis  ou  décimes  extraordinaires, 
7  livres  5  sols  pour  le  droit  de  vizille  de  Monseigneur  léves- 
cpie,  50  sols  |>ar  an  pour  la  vizilte  de  M.  le  prieur  de  Sainl- 
lùiliHjpe  les  Xain<:les,  collaleur  ordinaire  du  prieuré  de 
Sainl-lùitrope  de  la  Landt»,  20  sols  j»o!n*  son  droit  de  patro- 
nage, poui'  le  dj'oil  de  luminaire  <le  l'églize  cathédralle,  un 
sol  pour  la  justifficalion  de  son  <lroil  et  perception  de 
revenu. 

Le  sieur  prieur  desclare  n'avoir  daultres  tiltres  que  de 
simples  copi)ies  d'arpentemenl  des  terres,  prinzes,  seule- 
ment, (jui  luy  ont  esté  mizes  entre  mains  par  (pielquns  des 
ahilans  de  Saint-Kutrojie.  A  ce  sui^^lus  jurant  et  affirmant 
|)ar  sermant  la  présante  desclaration  estre  véritable 

Fait  et  passé  audit  Xaintes,  en  mon  estude,  en  prézancc 
de  M.  Eutrope  Frion,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de  Saint- 
Vivien  de  Bretiillet,  y  demeurant,  et  de  Jacques  I^eschalyé, 
marchant,  demeurant  au  bourg  de  Roumegoux,  tesmoins 
requis,  qui  ont  tous  signé. 

Fniox,  curé  de  BreuilhM.  di   ('airhoy,  piiour 
susdit.  J.  Leschamjkr.  Gasqiet. 


XVIII 

CURE  DE  BIŒUILLET  {en  Arverl). 

Aujourd'huy,  2  de  juin  1692,  avant  midy,  par  devant  le 
notaire a  comparu   en  sa    personne   missire  Eutrope 


i.  Cf.  Nanglard,  Fouillé,  dans  Bulletin  et  mémoires  de  la  société  ar- 
chéologique d'Angoulême,  1894,  p.  48.  Le  revenu  est  estimé  70  livres 
environ  au  milieu  du  XVIII«  siècle. 
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Frion,  preslre,  curé  de  la  parroisse  de  Saint- Vivien  de 
Hreuillet,  au  présanl  diocèze,  y  demeurant,  lequel  pouj*  sa- 
tisfaire à  1  edil 

Premièrement,  desclare  ledit  sieur  curé  qu'il  ni  a  puincl 
de  maison  presbytéralle  dans  la  parroisse  ;  que  la  maison 
où  il  demeure  appartient  au  sieur  prieur  dudit  lireuillet,  qui 
le  loge  par  charité  ;  qu'il  jouit  dune  piesse  de  lerj*e  conte- 
nant environ  quatre-vingl  carreaux,  confronlanl...  au  cou- 
chant à  l'églize,  il'autre  part  à  1  enclave  du  sieur  prieur,  qui 
eiïl  de  l'ancien  dliomayne  de  la  cure,  cjui  peusl  estre  «le 
revenu  de  00  sols. 

Item,  jouisl  ledit  sieur  curé  d'un  cari  tins  dixmes  de  !a- 
(litte  parroisse,  l'autre  cartestan  perceu  par  le  seigneur  de 
Mornac,  et  la  moytyé  restante  au  total  par  le  sieur  prieur. 
Le  (juart  du  sieur  curé,  il  desclare  l'avoii*  affermé  la  somme 
(le  A'SO  livres  '  au  nommé  François  Renouleau,  praticien 
audit  lieu  de  Breuillet,  par  un  seing  privé  passé  le  IS  de 
mars  dernier. 

Desclare  le  sieur  curé  qu'il  paye  15  livres  |)our  les  dé- 
cimes ordinaires,  36  livres  pour  les  extraordinaii*es,  comme 
aussy  a  ]^ayé  \ll  livres  pom*  le  registre  des  baptesme,  ma- 
riage et  mortuaire,  et  comme  il  n'y  a  ny  fabrique  ny  revenu 
en  la<lilte  église,  il  fournit  de  luminayre,  de  pain  et  vin  pour 
id  messe. 

Oui  est  tout  son  revenu  et  charges  affimiant 

Fait  et  passé  audit  Xaintes,  en  mon  estude,  on  prézenco 
(le  maistres  Pierre  Naudin,  pratilien,  et  de  Jean  Begoin, 
maistre  savetier,  demeuran  audit  Xainct^s,  tesmoins  requis, 
qui  ont  tous  signé. 

Naidin.  Fwon,  curé  de  Breuillet.  Bovrgoin.  Gasoikt. 


1.  Pouillé,  Breuillet  (en  Arvert)  :  900  livres. 
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XIX 


Cl  lŒ  DE  SMM^SILPICIL 

Aiijounriiuy,  2  de  juin  K*/.):^ a  comparu  en  sa  per- 
sonne messire  Joseph  Kaynaud,  preslre,  curé  de  la  par- 
loisse  de  Sainl-Sulpice,  près  Mornac,  au  présent  <liocèze. 
y  denieuranl,  lequel  pour  salisïaire  à  ledit 

Premièrement,  desclare  le  sieur  curé  jouir  tie  la  maison 
curialle  de  iKîtile  est^ndue,  concislanl  seulement  en  une 
chambre  basse,  son  grenier,  au-dessus,  avec  un  apan  qui 
luy  sert  de  boulangerie,  qui  a  esté  donné  à  l'église,  une  écu 
rie,  un  petit  jardin,  une  ayre  et  une  piesse  de  terre,  conte- 
nant un  journal  vingt-cinq  carreaux,  de  la  petite  mezure  et 
d'antien  domavne  de  ladilte  cui'e,  confi'ontant  d'un  coelé 
vers  le  midy  à  la  terre  de  Jeanne  Mine,  fossé  entre  deux, 
d'autre  coslé  vers  le  soi)tantrion,  vers  le  jardrin  et  ayre  de 
la  cure,  vers  l'orient  au  chemin  cpii  conduis!  de  Saint-Sul- 
pice  avyag,  et  vers  l'occidant  à  la  terre  (hi  prieuré  vis-à-vis 
de  l'église. 

Item,  desclare  jouir  d'une  troisiesme  partye  de  grosses 
dixmes  de  laditle  parroisse,  et  le  restant  d'icelles  dixmes 
estant  perceus  par  le  chapitre  de  Taille|bourg]  et  le  sieur 
prieur  dudit  Saint-Suplice  [sic),  qui  est  à  chas(|un  d'eux  un 
tiers  au  total, pour  raison  de  quoy  le  sieur  curé  desclare  son 
tiei's  estre  de  la  valleur  de  200  livres,  suivant  les  fermes  que 
en  ont  passé  ledit  sieur  prieur  et  chapitre  pour  leur  portion. 

Item,  desclare  en  outre  jouir  et  pocedder  en  propre  des 
mesmes  dixmes  et  nouvalles  de  toute  l'estamlue  de  laditte 
parroisse,  de  la  valleur  de  50  livres. 

Ilem,  la  dixme  des  sels  au  vingt-un,  de  la  valleur  de  50 
livres  par  an. 

Qui  est  tout  le  revenu  dudit  bénéfice,  qui  se  monte  à  la 


f 
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somme  (Je  303  li\  res  *  livres,  y  compris  ledit  tiers.  Sur  quoy 
Zeilit  sieur  curé  a  desclaré  payer  île  décimes  oi'dinairt.^s 
•  >"J  Ii\i*es  A  soJs,  pour  remprunl  iO  sols,  el  pour  le  doncl 
gratuit  S2  livres  4  sols,  et  pour  les  registres  de  baptesmes, 
mariage  et  mortuaire  7  livres,  et  outre  fournyst  le  lumi- 
naire, le  pain  pour  l'églize,  ui  aiant  ny  fabriiiue  ny  revenu. 
Qui  e>t  tout  ce  que  le  sieur  curé  a  d(»sclaré  el  affirme  pai* 

>(îrment 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présence  de 
messire  Kulrope  Frion,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de 
Saint-Vivien  de  Breuillel,  y  demeurant  el  Jacques  Leschal- 
lier,  marchand,  demeurant  au  bourg  de  Homegoux. 

UaVxNali),  curé.  Fiuox,  curé  de  lireuillet.  J.  Li:s- 

CIIAI.IJKH.    GaSÇJII  KT. 


XX 


CUHE  DR  GEM07AC. 


Aujourd'huy,  2  de  juin  1092,  après  midy a  comparu 

en  sâ  iK'i'sonne  messire  Jean  Bordage  ",  près  Ire,  prieur-curé 
de  Gémoza<-,  au  diocèse  [sic)  de  Saintes  [sic),  y  demeurant, 

lequel  pour  satisfaire déclare  tenir,  posstMler  et  jouir 

des  biens  dont  la  leneur  s'ensuit: 

Pi'emièrement,  un  pré  d'environ  deux  aipents  (pii  produit 
<lcux  cbarlés  de  foing  despuis  (pie  je  l'ay  aboni,  lequel  con- 
fronle  du  costé  du  levant  au  chemin  (pii  va  dudit  bourg  au 
village  des  Maignez,  du  costé  du  midy  au  prez  de  Pierre 
ChaixJavovne  el  d'Isac  Giraud,  el  des  coslez  du  couchanl  et 


1.  PouUlé,  Saint-Sulpice  de  Royan  :  800  livres. 

2.  Le  curé  Bordage  était  riche  :  il  s'intitule  dans  son  testament  du 
15  août  1708,  ouvert  en  1713,  prieur-curé,  seigneur  de  Gemozac,  cy- 
cievant  conseiller,  aumônier  du  roy.  11  veut  être  enterré,  sans  cérémo- 
laie,  devant  la  porte  de  son  église,  dehors.  (Minutes  d* Arnaud). 
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maison  Je  Monti'avail  ;  que  ledit  pic  ne  paye  ny  sens  «y 
renie,  el  qu'il  est  iludit  prieuré-cure  de  lout  temps  immémo- 
rial- Secondement   ime   seuUe    rente  de  25  sols  et  d'une 
père  de  chapons  cslablie  sur  une  petile  maison  et  jardufl 
duilil  bourg,  possédée  par  Pierre  Bouilioi',  iliidit  hourg.  H 
liera,  ledit  siem*  prieur  iruré  jouit  entièrement  de  toutle^ 
les  flixmes  des  fruits  de  sa  dille  paroisse,  testpicllci^  dixnics 
et  domaines  icy  dessus  mentionnez  ledit  sieur  prieur  les  a 
affermées  cy  devant  la  somme  de  1200  livres  '.  et  en  jouit 
présenlement,  faute  de  fermier  ;  déclarant  scavoir  bien  que 
lesdits  revenus  estoieni  plus  consitlérables,  mais  que    les 
Huguenots,  pendant  les  guerres  civiles,  ont  uzurpé  le  tour 
banal,  la  hasle.  les  rentes  du  bourg  et  un  fief,  dont  un  liltre 
qu'il  a  fait  mention. 

Pour  raison  duquel  prieuré-cure  ledit  sieur  Bordage  payd 
poui'  les  décimes  ordinaires  158  livres  6  sols,  plus  pour  tel 
don  du  roy  280  livres,  plus  pour  la  pension  d'un  vircaire 
200  livres,  plus  50  livres  pour  les  loyei's  de  la  maison  où  il 
demeure,  attendu  ipic  la  maison  presbytéralle  a  esté  det 
truite,  et  la  place  uzurpée,  en  sorte  qu'il  n'en  connoist  s 
cun  vestige;  encore  a  payé  pour  les  livres  des  balesmes 
mariage  20  livres;  attendu  qu'il  n'y  a  ny  fabrique  ny  revenu, 
ce  qui  l'oblige  encore  <ie  fournir  le  pain,  le  vin  pour  les 
messes,  et  le  luminaire  des  i^glizes,  estant  notoire  dans  tout 
le  diocèze  que  ledit  sieur  Bordage,  prieur  susdit,  a  des- 
pensé de  son  aident  à  faire  i-édiffier  son  églize  plus  de  8.000 
francs  (.sic),ayant  fait  bastir  lout  le  frontispice  de  son  églist 
fait  i-éparer  trois  grandes  brèches,  fait  recouvrir  le  tiers  <j 
la  nef  de  cbarpenle  et  lluiisle,  fait  mellre  des  vitres  i 
quallrc  feiiestres  où  les  liabilani*  n'en  avoient  jamais  v« 
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cl  [ail  paver  l'églize  où  îl  n'y  avail  pas  une  sculle  pierre. 

yui  eril  loul  le  i-evenu  eL  charge  de  son  dit  pj'ieuré 

Fait  et  passé  audil  Saintes,  à  mon  esliide,  en  présence  de 
riiaiïti'e^  .lean  Trenmiot  et  de  Daniel  (iourgiie,  clercs,  de- 
iiicuiuiil  audit  Saintes,  iL-smoiiis  i-oqiii?,  ont  tous  signe/.. 
BoHDACL,  jn-ieur  et  curé  susdâl.  Gor'HGHE. 

Tki:MÛ1,1.1T.  l.i\SQl  kt. 


\XI 
Cl  lŒ  DE  SMNT-tlILLAlHE  L\  l'.MLV. 


AujtMird'Iiiiy,  2  de  juin  IÔ92,  après  miily a  comparu 

en  sa  personne  missire  Hené  Petit,  presti-e,  vicquaîre  per- 
pétuel de  la  parroisse  de  Saint-Hillaire  de  la  Fallu,  au  pi'é- 
senl  diocèze,  despandant  du  chapitre  de  Saint-Hillayre  le 
Grand,  de  Potcliers,  demeurant  audit  lieu  de  La  Pallu, 
lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  ledit  sieur  Petit  tenir  el  posséder 
un  petit  logement  et  mayson  presbytéralle,  scitué  au  bourg 
dudiit  Sainl-Hilliayn:  la  Fallu,  concisitant  en  chanibrie  basse, 
liaulte,  et  grenier  par  dessus,  un  cellier,  une  escurye,  une 
grange,  la  basse-tour,  un  jardrin,  un  colombier,  le  loul 
conLigu  el  se  joignant,  j-enlenné  de  mui'aiUe,  confrontant 
du  costé  de  l'oriant  à  une  ruhe  qui  dessant  dans  le  bas  dudil 
bourg,  d'auU'e  costé  a  l'occidan  au  petit  scymetière,  d'un 
bout  à  la  grand'rhue,  du  costé  du  midy,  et  d'autre  à  l'églize 
du  lieu  du  costé  du  septantrion. 

Item,  desclare  le  sieur  Petit  avoir  un  gros  de  chanoync 
qui  conciste  en  soixante-sepl  boisseaux  el  demi  de  blé,  moy- 
lié  fromant,  moylié  mesture,  noezure  de  Mauzé. 

Item,  desclare  aussy  pocéder  el  jouir  de  certain  nombre 
de  terre  labourable,  pré  et  bois,  dospandanl  dudit  chapiti-e, 
scitué  dans  la  parroisse  en  divers  cantons  el  androiz,  estans 
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(les  anliens  dlioma}  nés  diidit  rhapiti'e,  lequel  pour  se  redi- 
nier  de  la  portion  congrue  de  3(HJ  livres,  qu'ilz  payoient 
annuellenienl  aux  vicquaiies  |>erpéluels  dudil  Saint-llil- 
layre  de  la  Pallu,  ledit  chapitre  auroil  dellaissé  en  jouis- 
sance ledit  dliomaine,  desquels  le  sieur  Petit  en  a  jouy  cl 
jouist  encore.  Mais  comme  ledit  dhomayne  et  son  gros  ne 
vont  pas  bien  à  2W  livres  ',  et  qu'il  ne  peull  vivre  de  ce 

revenu,  il  auroil  esté  conseillé  de  ce  pourvoir  contre  ledit 
cliapilre.  ce  (\u'\\  auroit  faict  et  donné  sa  requeste  au  siège  " 

de  la  ville  de  Niort,  où  il  auroit  appelle  le  chapitre  et  con- 
clud  contre  lui  à  ce  (|u'il  fut  condempné  de  reprandre  ledit 
gr()>  et  son  domayne.  cl  de  lui  payer  la  somme  de  300  livres 
pour  sa  portion  congrue  :  instan<e  de  lacjuelle  est  lourjours 
pandante  et  iiidécize  (Milie  eux  audit  siège  de  Niort,  ce  qui 
faict  (juil  n'entre  i)as  dans  le  détail  ny  confrontation  dudil 
dhomavne. 

Desclare  en  outre  que  pour  le  service  qu'il  fait  dans  son 
églize  les  jours  de  Noslre-Dame,  Saint-Nicolas  et  Sainte- 
Catherine,  pour  les  prières  fondées  en  icelle  par  divers  par- 
ticuliers dont  il  ne  scait  le  nom  pour  n'avoir  jamais  veu  les 
tiltres,  il  jouist  de  six  boisseaux  six  mezures  de  froman, 
mezurc  de  Niort,  qui  lui  sont  payé  par  plusieurs  particu- 
liers qui  jouissent  de  certaines  terres  subjeltes  à  cette  ranle. 

Item,  d'un  pré  apellé  la  Motte  Nostre-Dame,  contenant 

un  joui'nal  et  demy,  scitué  en  la  paiToisse,  confrontant 

au  midy  au  fief  ou  cours  d'eau  qui  conduisl  de  Sainl-Hil- 
laire  à  Monfamud,  le  j^ré  et  molle  estant  de  revenu  de  la 
sonuue  de  10  livres. 

Item,  trois  ])etits  lopins  de  pré  contenans  les  trois  im 
demy  journal,  avec  trois  petits  morseaux  de  bois  contenant 
un  demi  journal,  confrontant  de  toutes  pars  aux  [  ]  de 


1.  Fouillé,  Sainl-IIilaiie  La  Palul  :  500  Uvres. 

2.  Ce  mot  est  suivi  d'un  signe  qui  veut  peut-être  dire  royal. 
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bois  de  Roche-Frezé,  eslau  de  revenu  de  60  sols. 

Desclare  paier  pour  décimes  ordinaires  pour  chaiqun 
quartier  13  livres  9  sols  8  deniers,  pour  l'extraordinaire  13 
livres  8  deniers,  a -payé  pour  les  livres  de  baptesme,  ma- 
riage et  mortuaire  la  somme  de  8  livres. 

Qui  est  tout  le  revenu  et  charges  dudil  sieur  Petit,  qui 
affirme 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présence  de 
Charles  Bournillaud,  sieur  de  La  Villette,  marchand,  de- 
meurant au  Port  d'Anvaud,  parroisse  de  Saint-Sornin  de 
Scscliaud,  et  de  Daniel  Gourgue,  pratilien,  lesmoins  requis. 

Petit,  curé  de  Saint-llilaire  la  Palud. 

BOUHNTLLALD.    GoL  UGlt!.    GaSQIET. 


XXII 


CIRL  DE  GENSAL-LA-PALLUD, 

Aujourd'huy,  2  de  juin  1092 a  comparu  en  sa  per- 
sonne missire  Guillaume  Doubles,  prestre,  curé  de  la  par- 
roisse de  Saint-Martin  de  Gensac,  au  présent  diocézc  de 
Xaintes,  demeurant  audit  lieu,  le(|uel  pour  satisfaire  à 
redit 

Premièrement,  desclare  le  sieur  Doubles  qu'il  poceddc  et 
jouist  de  la  maison  presbitéralle  dudit  Gensac,  concislanl 
en  <'hambre  haultc,  basse,  grenier,  cscurye,  grange,  basse- 
cour,  jardrin,  un  petit  pré  joignant  le  jardrin,  contenant  le 
lout  environ  deux  journeaux  et  demy  d'antien  dhomayne 
de  laditte  cure,  fors  et  excepté  la  grange  qui  est  de  nouvel 
aquest,  à  raison  de  quoy  le  sieur  curé  a  payé  le  droit  de 
main-morte  et  nouveaux  acquez,  (  onfrontant  le  tout  d'un 
costé  au  midy  au  chemin  qui  va  dudit  bourg  de  Gensac  au 
village  des  Marlineaux,  lepvée  de  terre  entre  deux,  d*aulre 
costé  au  cymetière  et  église  dudit  lieu,  d'un  bout  vers  le 


soleil  levant  à  un  ruisseau  d'eau  qui  louîle  à  un  moulin  donl 
jouis  le  seigneur  de  Gasleinoulîn,  daiilre  boni  à  un  bout 
dudit  synietière  e(  lepvée  de  leire  ;  ladille  grange  estant 
séparée  dudil  dhomayne,  ce  confronte  d'un  cosié  audit 
cymetière 

Ilem,  (lesclare  estro  seigneur  direct  en  jiarlie  du  bourg 
de  Gensac  avec  le  seigneur  de  Gasiomoulin,  .sur  lequel 
bourg  et  pièces  de  terre  deslachée  hors  ledit  bourg  il  )>er- 
roit  des  rantes  seigneurialles  comme  chapons,  poule,  ar- 
gent cl  grain,  droit  delozct  vanles,  pouvant  esire  du  revenu 
annuel  de  25  livres. 

Ugui,  le  droit  d'agrière  aux  sixies  des  fniicz  qui  ce  per- 
çoyvent  dans  le  fief  des  Barbolins  cl  dans  le  milieu  d'icel- 
luy,  consistant  en  six  journoaux  ',  et  pareil  droit  d'agrière 
sur  deux  journeaux  sciluez  au  raaz,  près  le  village  de  La 
Pallu,  le  loul  d'ancien  dhomaine  de  ladille  cui-e  :  confron- 
tant les  deux  journeaux  â  un  grand  chemin  qui  vient  île  La 
l'alhi  à  rniéopard,  du  coslé  du  levanl.  el  d'autre  coslé  à  \m 
chemin  de  Iraverse  vers  le  midy.  d'autre  bout  en  pointe 
devei".s  le  fiet  dudit  seigneur  de  Gasiemoulin. 

Ilem,  ilesclare  le  sieur  (■iii-é,  quoy  qu'il  dcubsl  esire  lut 
seul  desimafeur  gént^ral  de  ladille  parroisse  de  Gensac,  ce 
ni^anlmnings  pai-lyc  desquelles  soni  princes  pai-  le  sieur 
ahi^  de  Chastres  sur  un  maz  île  terre  joignant  le  fiet  de 
Harbotin,  les  dixmcs  de  la  valleur  île  ÎO  livi-es  annuelle- 
ment, comme  aussy  le  seigneur  de  Pont  de  Pons,  seigneur 
comie  de  Rocquefort,  perçoit  aussy  une  partie  des  dixmes 
ipii  va  plus  du  tiers  su  tolal,  ne  sachant  ledil  sieur  cnr^  en 
vertu  de  quoy  le  seigneur  de  Roquefort,  non  plus  que  l'abbé 
de  Chasire  jouissent,  ne  lui  ayant  jamais  fait  voir  aucuns 
liltres,  pour  raison  de  quoy  ny  luy  ny  l'aulre  ne  font  aucune 
redevance  à  l'églize,  le  sieur  curé  estant  le  seul  qui  en  sii- 


.  Le  journal  do  terre  vaut,  ci 
:,  Rvec  une  différence  ea  plus 


le  tiers  de  l'hec- 
l  tes  régions. 


porte  les  charges.  Lcsqiietles  dixmes  qui  consislenl  en  vin, 
blé,  légumes,  chanvre  et  lin,  lepvées  annuellement  par  11- 
sieur  cunè  avec  ses  lerrages  et  ilroil  d'agrièrc,  estant  tle  la 
valleiir  île  1400  livres  ';  de  quoy  le  sieur  curé  ilesclare  en 
avoir  affenné  poui'  II95  livies,  scavoir  à  Pierre  Dumon, 
maisire  chirurgien  du  village  île  La  Pallu,  en  parroispc  de 
Cîen^a^■,  pour  700  livTes  une  pipe  de  fromani,  par  contrai 
tJu  ticmier  décembre  (?)  1691,  leceu  Pieire,  notaire  royal 
«le  (lensa*,  et  à  maiï'trc  Pieire  Roy,  notaîi-e  royal  de  la 
parroisse  rie  Segonzar.  pour  la  somme  de  490  livres,  par 
fonlracl  du  7  mars  dei'nier,  receu  dudil  Pieri-e. 

Et  attandu  que  ladiLle  parroîsse  est  d'utie  grande  cslan- 
«Jue,  qu'il  y  a  en  icello  |irès  de  mille  communiant,  ledil  sieur 
curé  pour  s'acquiller  de  son  debvoir  a  esté  obligé  de  pran- 
ilre  trois  prestres,  qui  demeurent  actuellement  avec  lui, 
pour  lui  avfler  à  servir  la  parroisse.  ausquels  il  paye  à  ches- 
qun  deux  la  somme  de  HW  livres,  les  loge  et  les  nourisl. 
Pour  les  décimes  ordinaires,  le  sieur  curé  desclare  payer 
115  livres  II  sols,  et  pour  le  doiwl  gralui  280  livres,  et  celle 
ik:  SO  livres  |)Our  l'enlretien  de  1  eglizect  bastiinans,  attandu 
qu'il  n'y  a  ny  fabrique  ny  Ions.  Plus,  a  payé  pour  le  papier 
do  haplcsme.  mariage  et  mortuaire,  la  somme  de  8  livres. 
Qui  sont  tous  les  biens  revenus  de  quoy  il  jouisl  et  les 

iliarge-i  dp  son  bénéfice  affirmant 

Fait  et  passé  à  \aintes,  en  mon  cslmle.  en  prézance  rie 
iiiessire  René  Ballet,  presire,  curé  de  la  parroisse  de  Péri- 
gnac,  et  de  messire  Eutrope  Frion,  presire.  curé  de  la  par- 
roisse de  Saint-Vivien  de  Rreuillel,  tesmoins  requis. 

Iloi  Hi.KS,  curé  de  Gensac.  Fkion.  curé  {le  Rreuillel. 
Ballet,  presire,  curé  de  Pérignac.  Gasqiiot. 
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CURE  DE  JLICQ. 


Aujourcl'huy,  2  de  juin  1092...  a  rompani  en  sa  personne 
Bertrand  Gourgiie,  |)reî?tre,  curé  de  Juic,  au  présent  dio- 
lèze,  y  demeurant,  lecpiel  pour  satisfaire  à  Tédit 

Premièrement,  <lit  n'avoir  pris  possession  de  laditte  cure 
de  Juircpi'à  la  Saint-Mirliel  dernière  seulement,  sans  avoir 
di^puis  affermé  laditte  cure,  l'ancien  domaine  de  laquelle 
consiste  pour  droil  de  <li\mes  et  de  terrages  au  sixie  des 
fruicis  sur  deux  petites  |)iéces  de  terres  labourables,  liine 
à  droite  et  l'autre  à  gauche,  le  chemin  enti-e  deux,  comme 
on  va  de  la  maison  i)re>bitérale  à  l'église,  contenant  les 
lieux  environ  cpiatre  jôurneaux  et  confrontant  d'un  cosié 
audit  <hemin.  d'un  houl  à  celuy  qui  conduit  d'Ecoyeux  à 
Saint-Savinien,  et  de  l'autre  bout  aux  l^^ons-morles. 

Plus,  une  j)ièce  de  teri*e  contenant  environ  un  joui^nal,  du 
domaine  de  laditte  cure,  l'enfermée  de  fossés 

Pour  le  nouveau  domaine  consiste  dans  la  maison  près- 
bitérale,  basse-cour  et  jardin  y  joignant,  le  tout  contenant 
environ  un  journal  et  confrontant  par  le  devant  au  chemin 
qui  conduit  d'Escoyeux  à  Taillebourg,  et  par  le  derrière 
aux  près  du  village  de  La  Eande,  d'un  costé  au  bois  du 
sieur  Magnan,  une  baye  entre  deux,  des  dépendances  dudil 
jardin,  et  de  l'autre  costé  aux<lits  prés. 

Plus,  un  demy  journal  ou  environ  de  tcn'e  labourable, 
confrontant  d'im  bout  au  susdit  chemin,  d'autre  bout  à  la 
route  ([ui  conduit  à  la  fontaine  (/es  aulvcs  confronlations 
sont  des  icrres  appartenant  à  des  particuliers). 

Plus,  sept  scillons  d'autre  terre  labourable,  contenant  un 
(piarl  de  journal  ou  environ  (idem). 

Plus,  douze  scillons  de  terre,  contenant  un  tiei^s  de  jour- 
nal (idem). 

Plus,  neuf  scillons,  contenant  un  quart  de  journal  {idem). 
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Plus,  Irois  roules  (sic)  fie  pré.  conicnant  le  ilemi-qiiart 
ilun  journal  ou  environ,  scilué  aux  {»rés  de  Juic  {idem). 

Plus,  deux  roules <le  \»è.  scitués  aiixdili^  prés,  conlenanl 
trois  carreaux  ou  environ,  confronlant  d'un  bout  au  jardin 
lie  la  cure,  de  l'autre  au  chemin  (|ui  va  de  la  lande  à  l'é- 
glise, d'un  c-osté  aux  pré?  de  Nicolas  Giiimberleau. 

Plus,  un  jictil  pré  '|ui  joint  l'êglip*  el  le  simetiére,  nmle- 
uanl  un  quart  de  journal  ou  environ,  confronlanl  aux  lerix-s 
e!  susdits  lcrrage.«. 

F-lstariil  â  romaniuei'  (|uo  pour  lou4  le  n^HiM'aii  d^miaine.  â 
lii  résoi-ve  de  la  maison  presbitérale  cf  jardin,  il  y  a  un  pro- 
cès de  pendant  au  siège  royal  de  Saint-Jean  rontre  le  pré- 
déresscur  dudit  (iourgue  «pii  est  encore  indécis. 

Fiiialeinenl  appartient  à  laditle  cure  toutes  tes  dixmes  de 
grain  et  de  vin  à  raison  rlu  trezain.  comme  aussy  la  dixmc 
des  aigneaux  à  même  raison,  et  des  chanvres  el  leins.  dont 
il  ne  s'en  i^ecueille  que  très  peu.  cl  tout  le  revenu  de  tontes 
les  choses  cy  dessus  ne  peut  revenir  qu'à  400  on  150  livres  ', 
sur  quoy  11  paye  pour  les  décimes  ordinaires  51  livres  13 
sols,  par  chascun  an,  et  72  livres  pour  les  cinq  termes  dw 
don  du  roy.  oomme  aussy  il  a  payé  ti  livre?  pour  le  papier 
des  mariages,  mortuaire  el  baptesmcs,  et  encore  est  obligé 
lit  fournir  ladilte  église  de  hmiinaire,  de  pain  et  de  vin, 
istanl  â  remarquer  qu'il  n'y  a  point  de  fabritpie  d'eslablie 
en  laditle  église,  sur  quoy  il  paye  encore  au  sieui"  Magnanl. 
son  prédécesseur,  ime  pension  viagère  cl  annuelle  de  IWI 
livres. 

Oiii  ept  tout  son  revenu  et  charges 

Fait  el  passé  en  mon  étude,  audit  Saintes,  en  présence 

<le  maistre  Jean  Tremotlct,pratilien.pl  de  Antoine  Mauroux. 

habitants  dmlit  Saintes,  y  demeurant,    lesmoiins  requis  et 

a  ledit  Mauroux  déclaré  ne  scavoir  signer  île  ce  interpellé. 

fioi  HcriK,  prestrc,  curé  de  .Tuir.  TnFMoi.i.FT.  Gasouet. 
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XXIV 


a  HE  DE  bEHCUjiX 


Aujoiinlhuy,  'A  de  juin  1692.  avant  midy a  comparu 

vM  >a  per^iinne  rnissire  Hélies  Bachelot.  preslre  el  curé  de 
IJenlou,  y  demeurant,  au  présant  diocèze.  lequel  pour 
«satisfaire 

Preni librement,  dérlare  faire  sa  demeure  dans  la  maison 
pn;sbit/Talle  dndit  lieu  de  Berriou,  qui  consiste  en  deux 
petites  chamhfes  basses,  im  grenier  |>ar  dessus,  une  escu- 
rie  à  rosh*.  un  |)elil  jardrin  par  derrière,  renfenné  de  mu- 
raille, une  cour  aussi  renfermée,  et  un  petit  cellier,  con- 
fronlant  par  le  devant  au  chemin  qui  dessan  devers  le 
bourg,  par  derrière  à  ime  petite  route  du  bas  aux  maisons 
de  r^rançois  et  Jacques  Au<loune/,  el  du  couchant  au  sime- 
lière  de  ladite  église. 

Ilern,  deux  lopins  de  ]>ré  despandant  d'un  temps  immé- 
morial de  ladilte  cure,  d'environ  deux  journeaux  et  demi, 
scihiés  dans  la  presrie  de  Berclou  (confronlalions  de  parti- 
(lUiers). 

Ilem,  déclare  jouir  des  lerrages  de  quatre  petits  mas  de 
terre  de  la  consistance  d'environ  huit  joumeaux.  Tun  ap- 
pelle les  Courtes  Versaines,  Tautre  les  Rouères,  TOuche- 
Blanchel  el  l'Ouche  de  la  cure  :  laquelle  dite  ouche  apar- 
ticnt  à  Jean  et  André  Vincz,  et  qui  contient  environ  un  jour- 
nal. 

îtem,  jouist  de  ranle  annuelle  de  trois  différans  endroiz, 
scavoir:  de  trois  boisseaux  froment  et  17  sols  en  argent,  les- 
dits  endroiz   appeliez    la  Grande  Ranche,  TOuche  Orlut, 

et  les  Grandes  Vignes 

Item,  déclare  ledit  sieur  curé  ne  jouir  que  de  la  moitié 
des  grosses  dismes,  parfagan  aveq  Messieurs  du  capitre  de 
Xaintes,  outre  quoi  il  lève  les  mesmes  dismes  de  laditle 
cure  :  tout  le  revenu  dudit  sieur  Baschelot  ne  pouvant  val- 
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^^^^  qu'environ  la  somme  de  300  quelques  livres  \  veu  que 
•"^tssieui's  du  chapitre  n'ont  affermé  leur  moitié  desdites 
8*"osses  dismes  que  la  somme  de  240  livres  ;  ledit  sieur  curé 
^  Hiant  jamais  affermé  et  toujours  joui  par  ses  mains,  faute 
"^'  fermier. 

Déclare  aussv  n'avoir  aucuns  titres  consernan  lesdils 
^homaines  et  en  jouisl  seullement  comme  ont  fait  ses  pré- 
^iêcesseurs. 

Item,  ledit  sieur  curé  paie  de  dessimes  ordinaires  la 
Somme  de  54  livres  2  sols,  plus  du  don  du  roi  en  cmq  ter- 
mes 36  livres,  pour  les  registres  des  baptesmes  et  mariage 
7  livres  1  sol  4  deniers,  plus  paie  une  pension  au  curé  de 
Sainl-Piere  la  somme  de  30  livres  pour  avoir  esté  cy  devant 
pourvcu  de  ladite  cure. 

Plus,  a  déclaré  ledit  sieur  curé  n'avoir  point  de  fabrique 
à  son  église  ny  aucun  revenu,  qu'il  entretien  à  ses  despans 
l'autel  <Jes  choses  nécessaires. 

Qui  sont  tous  les  revenus  et  charges  de  ladite  cure 

Fait  et  passé  audit  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présancc 
de  maistre  Richard  Boudaiid,  procureur  au  siège  présidial 
(le  la  présente  ville,  et  Jean  Benesteau,  pratitien,  demeu- 
rant audit  Xainles,  tesmoins  requis. 

Elïe  Bachelot,  de  Berclou.  Benesteau. 

BOUDAULD.    GaSQUET. 


XXV 


CURE  DE  NIEVLLEAIHOIUL. 

Aujourd*huy,  3  de  juin  1692  ' a  comparu  en  sa  per- 

ï^onne  messire  Jean-Pierre  Gorribon  ',  prestre,  vncaire  per- 


\,  Pouillé,  Berclou  :  500  livres. 

2.  Cet  acte  est  écrit  eo  entier  par  le  curé  Gorribon. 

3.  M.  Tabbé  V.  Belliard,  dans  sa  Monographie  de  Nieul-le-VirouU  , 
ne  sait  rien  sur  le  curé  Gorribon. 
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pôluel  (le  la  parroisse  de  Nieul  de  VirouiL  au  présent  dio- 
(èse,  y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  déclai'e  ledit  sieur  Gorribon,  en  laditte 
calitlé  de  vicaire  perpétuel,  (pfil  y  a  un  petit  logement,  dans 
lequel  il  fait  sa  demeure,  qui  ne  consiste  qu'en  une  cliam- 
bi*e,  une  cuisine,  une  petite  escurie,  un  petit  cellier,  basse- 
cour  el  petit  jardin,  le  tout  se  joignant  et  confrontant  diin 
costé  à  l'église  dudil  lieu,  du  cosié  clu  nori  de  roc<!ident  au 
cimelière,  et  de  l'autre  costé  à  la  rue  dudit  bourg  de  Xieuil. 
\i\  déclare  jouir  d'un  gros  <les  vins  (\u\  se  recueille  en  laditte 
pari'oisse  et  perceu  par  le  cbapittre  de  Saintes,  seigneur 
spirituel  de  laditte  paroisse,  lequel  gros  de  vin  ne  peul 
c>\\v  (pie  de  la  valeur  de  six  vingt  livres. 

Item,  jouit  aussi  des  menues  dixme«=i  de  bleds  d'Espagne, 
millet,  hoalles  '.  aigneaux,  cbanvre  et  lin  ;  ensemble  jouist 
de  huit  cartiers  de  fromant.  mesure  de  Mirambeau,  dheu 
sur  jdus  grand'ranlhe  pai'  le  moulin  appelle  du  Vivier,  en 
laditte  paiToisse  de  Nieuil,  aparlenant  audit  chapitre  ;  le 
tout  lui  ayant  été  délaissé  pai*  ledit  chapitre  de  Saint-es  pour 
lo  paiement  de  la  somme  de  oOO  livres  pour  sa  portion  con- 
grue ^ 

Sur(|uoy  IcMJil  sieur  (iorribon  [)aie  poiu*  décime  ordinaû'e 
ei  extraordinaire  la  sonune  de  oi)  livres  :  ])our  le  papier  de 
baplesmo,  nuiriages  et  mortuaire  a  payé  1*^  livi'es  :  et  faute 
do  fal)ri(pie,  l'église  n'ayant  aucim  revenu,  ledit  sieur  Gor- 
ribon entretien  sa  dille  église  el  l'autel  des  choses  néces- 
saires :  (pi'il  a  mille  communians  dans  laditte  j)arroisse, 
f[u'il  est  le  seul  preslre  en  laditte  parroisse 

P'ait  et  i)assé  audit  Saintes,  en  mon  élude,  en  présence 
de  messire  Pierre  Petit  .prestre,  curé  de  Blansac,  y  demeu- 
rant, et  Kmery  Dutail,  tisseran  en  toille  de  laditte  parroisse 


1.  Brebis. 

2.  PouiUé,  Nieul-le-Virou  :  400  livres. 


—  Bi- 
de Blansac,  eslan  de  présent  en  celle  ville  de  Saintes,  le.s- 
inoins  requis,  ledit  Dutail  a  dédaré  ne  scavoir  signer  de  ce 
interpellé. 

GoRRiBON,  vieaire  perpétuel  dudit  Nieuil.  Fikhhi:  Petit. 
curé  de  Blaiizac.  Gasquet. 


XXVI 


CURE  DE  BAGMZEAU. 


Aujourd'liuy,  3  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  personne 
messire  Louis  Garreau,  prestre,  curé  de  la  pan-oisse  de 
Sainl-Vivien  de  Baignezeau,  y  demeurant,  au  présent  dio- 
cèze,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  ledit  sieur  Garreau,  curé  susdit, 
jouir,  n'avoir  poincl  de  maison  presbytéralle,  ny  ayant 
qu'un  petit  jardrin,  joignant  l'église,  une  grange,  sciluée 
dans  le  bourg,  pour  retii^er  les  fruicz  de  son  bénéfice  qui  est 
du  dhomaine  de  laditte  cure,  confrontant  laditte  grange  au 
chemin  qui  va  dudit  bourg  à  la  Brousse  [les  autres  confron- 
lalions  sont  celles  dun  particulier). 

Ilem,  un  pré  contenant  environ  deux  journeaux,  dans 
lequel  il  se  peult  receuillir  envii'on  une  chartée  el  demye  de 
foing,  scitué  dans  la  presrie  de  Baignezeau,  aussy  du  dho- 
maine de  laditte  cure,  confrontant  vei^  le  levant  au  pré  an 
sieur  prieur  de  Marestray  [idem  supra). 

Item,  jouist  d'environ  de  10  livres  rante  noble  dhue  à  la- 
ditte cuixî  sur  plusieurs  maisons  dudit  bourg  sur  quinze 
articles  contenus  dans  son  sansif . 

Item,  jouis!  de  la  dixme  généralle  de  tous  les  fruiz  déci- 
meaux  au  traizin,excepté  une  enclave  apellée  Babreuf,  con- 
lenant  ^iviron  quatre-vingt  journeaux  de  terre,  située  dans 
la  parroisse,sur  laquelle  dixme  le  sieur  curé  de  Saint-Heric 
a  tiltre  de  pocession,  par  prescription. 
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Item,  (|iialor/t*  journeaux  ou  environ  en  sept  piesses  de 
lerre  labourable  aus^si  en  la  parroisse,  séparée  l'une  des 
autres,  où  il  di.une  et  terrage  au  sixain  des  fruiz  pour  tous 
(Iroiz. 

Tous  les  revenus  de  laditle  cui'e  pouvant  esvaluer  la 
somme  de  \W  livres  ',  ^ui\anl  les  fermes  qui  en  ont  esté  cy 
devant  passées,  qu'il  lepve  par  ses  mains.  Sur  lequel  revenu 
leijit  curé  a  i>ayé  pour  décimes  ordinaires  51  livres  15  sols 
N  deniers,  de  nouvelle  imposition  3  livres  5  sols,  de  dons 
gratuits  75  livres,  50  livres  de  loyers  de  maison,  pour  le 
papier  de  baptesme  8  livres  8  deniers.  Desclare  ledit  sieur 
cui'é  qu'il  n'y  a  ix>incl  de  fabrique  ni  de  fabriqueui*s,  qu'il 
y  a  seullement  deux  mesclians  journeaux  de  terre  en 
chaulme  et  incultes,  scituez  en  trois  divers  endroiz,  plus 
2  sols  de  rente,  et  un  cail  de  journal  de  vigne,  parlye  in- 
culte et  l'autre  en  labourage,  ledit  sieur  cui'é  entretenant  à 
ses  fraiz  l'autel  de  son  église  de  tout  ce  (pii  est  nécessaire, 
qui  peult  aller  par  chesqun  an  à  12  livres. 

Oui  est  tout  le  revenu 

V'a\\  et  i>assé  au<Jit  Xainctes,  en  mon  estude,  en  prézance 
de  messire  b^llye  liachelot,  prestre,  curé  de  Berclou.  y 
demeurant,  <?l  Jac(pies  hachelot,  estudiant,  demeurant  à 
Xainctes. 

L.  (iARHAi .  prestre  et  curé  de  Bagnezeau. 

1^.    HaCUEI.OT.   J.  IV\(Ur.r.OT.    (iASOIKT. 

XXVII 

cuRii  DE  counsHHM:.  piuErnn  de  blanzac. 

yXujourd'huy,  .S  de  juin  I(>92...  a  comparu  en  sa  personne 
messire  Louis  (iaultier,  pi^estre,  cui'é  de  la  parroisse  de 
Saint-Homain   de    Coui*serac,   prieur  de    Saint-Pierre  de 

1.  PouiUé,  Bagnizeau  :  800  livres. 
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Lilanzac,  ordre  de  Saint-LteiiuisL,  au  préseiil  diocèse,  do- 
mcui'anl  audil  lîcii  de  Cgurseiac,  lequel  poui'  salisfaîi-e 

l*reiiiièieiiieiil,  pour  sa  diUe  cure  desclare  qu'il  y  a  un 
(lelil  presbytère,  i;uucistaut  eu  une  cliaaitire  basse,  uiie 
liaidte,  un  cellier,  deux  grenici's,  une  pelile  escurîe,  un 
(lelil  Jardrui  et  une  bas^e-cuar  ;  le  loul  se  juiguanl  el  ctrn 
tigu,  lUie  petite  uu»clie,  le  luut  contenant  cnviiun  deux  jour- 
iieaux  et  demi,  cuntrontant  du  cu-^ié  du  levant  au  cliemin 
comme  l'on  va  du  iieu  de  Couj-serac  à  Bardon,  d'autre  cosle 
el  d'un  bout  à  la  terre  du  ^igneur  dudil  Courserac,  el  d'aul- 
lie  bout  à  la  leii-e  du  chapitre  de  Xamcles. 

Item,  jouist  d'une  grange,  une  ayre  au  devant  el  liois  le» 
ba^se-cours  et  un  petit  ma»  de  lerre  la  joignant  ;  le  tout  de 
U  cuncislance  de  quarante- trois  carrcau\,  confrontant  de 
deux  costéii  aux  terres  de  la  seigneurie  de  Matba,  d'un  boul 
au  chemin  de  Courserac  à  Baidon,  d'autre  bout  aux  mai- 
sons de  Niculas  Sauvion. 

Itetn,  jouisl  d'une  picsse  de  bois  taillis  appellée  les 
Couardes,  contenant  deux  journeaux  el  demy,  conftx>nlant 
du  cosié  du  levant  au  chemin  comme  l'on  va  dudil  Course- 
rai: à  Malha,  d'aullre  coslé  vers  le  midy  â  la  terre  du  sei- 
gneur de  l'ourserac,  ti'aultre  boul  an  couchant  au  bois  des 
lloumeaux,  el  d'autre  boul  au  pelil  fief  des  Couaitles,  qui 
sont  des  antiens  dhomaynes  de  ladilte  cure. 

Item,  perçoit  14  so4s  6  deniei's  el  une  poulie  de  rante  sur 
la  prize  des  Briltaux,  scituée  en  la  contronlalion  et  dho- 
mayne  sy  dessus,  plus  15  sols  ausay  de  ranle  sur  des  mai- 
sons et  jardrin  srts  audit  bourg  de  Courserac,  proche  la 

Croix  Ozanièi'e  (ou  Ozaini-re) plus  3  sols  sur  ime  vigne 

sciluèe  au  fief  des  Couardes  ;  plus  1  sol  el  6  deniers  sur  un 
lopin  de  vigne  scitué  dans  les  lerrages  de  Matha. 

Item,  prami  le  lerrage  au  sixtain  des  fruiz  qui  provien- 
nent es  maz  de  terre  appeliez  La  Lichère,  le  chemin  de  Ma- 
thieu, au  bois  de  l^aprouKc,  Le  Cormier,  La  Ligonne  atix 
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Famé,  coulre  la  Sablière  au  chemp  de  La  Cour  en  la  ver- 
>aiue  «le  ba<  proche  la  mothe,  el  iU  scilloiisi  de  vigne  en  le 
iiel  de  la  Couarde,  scilué  en  la  parroisse. 

Ileni,  jouisl  de  loulesi  les  <lixnies  généralement  quelcon- 
ques de  toute  sa  paiToisse,  saiis  exception,  qui  peuvent 
esti'e  de  valleur  de  350  livres  ',  el  ce  y  compris  les  ranles  el 
agrières.  Sur  i[Uo}  le  sieur  curé  paye  pour  décimes  nnJi- 
naires  'l'J  li\res,  poiu*  1  extraordinaire  <SU  livres,  pour  le 
livre  des  baplesmes  3  livres,  el  comme  il  n'y  a  poincl  de 
ïabi'ique  à  son  égli>e,  il  lournisl  le  nécessaire  à  son  autel. 

l'^l  au  legard  du<lit  prieuré  scylué  en  la  parroisse  de  Blan- 
/ar,  ilesclare  qu'il  n'y  a  aucune  demeure,  ains  seuUemenl 
une  ma/ure  où  autrefois  estoil  la  maison  prioralle. 

Item,  jouisl  de  deux  prés,  1  un  apellé  le  pré  Clou,  et  l'au- 
tre du  liravier,  contenant  les  deux  environ  trois  joumeaux 
un  cart  en  meschans  fons,  confrontant  le  prés  du  costé  à  la 
rivière  cpii  c.oulle  du  Crepel  au  (irange 

Item,  jouist  de  certains  terrages  sur  les  terres  des  (iroix 
du  Crepet,  sur  la  piesse  de  tcMn*  appellée  le  Pontraud,  sur 
une  autie  terre  apellée  rilomme-Penol,  sui*  le  maz  de  terre 
aiHillé  la  (.'ousture,  sur  la  piesse  de  terre  apellée  Perrouil, 
sur  le  ma/  de  teri*e  apellé  la  liische,  un  petit  mas  de  terre 
planté  en  vigne  apellé  le  Rroule-Chèvre,  un  mas  de  terre 
apellé  les  Ousches  de  la  Brousse,  un  autre  mas  <Ie  terre 
a|>ellé  les  .lauinnes  (?)  vu  terre  et  vignes,  une  autre  vigne 
apellé  le  IManlis,  au  liof  du  Hreuil,  et  sur  la  ten'e  scilué  au 
(  haigm\  planté  en  vigne,  dans  la  parroisse  de  Blanzac. 

Ilem,  jouist  le  sieur  prieur  de  7  sols  0  deniers  de  rante 
noble  et  une  poulie  sur  un  maz  de  terre,  dans  lequel  sont 
bastis  les  mai/ons  et  granges  des  Pineaux,  pocédez  par  les 
nommez  Dulails,  Jean  (iaultier,  dudil  bourg  de  Blanzac  ; 
plus  i  sols  de  rante  dhue  sur  trente  scillons  de  terre  que 
pocedde  Bonjen  el  cy  devant  François  Chastin  ;  plus  de  10 


1.  Pouillé,  Courscrac  :  600  livres. 


sols,  4  poulies  aussy  de  ranle  sur  un  aulie  inaz  de  terre 

scituê  près  léglize  tie  Blan/ac ;  plus  jouîat  encore  de  7 

sols  U  deaiei's  de  raok;  pour  raison  d'un  autre  maz  de  terre 
soiluë  audit  bourg  de  Blanzac  ;  plus  4  sols  et  I  chapon  sur 
un  lopin  de  leiTe  joignanl  le  pui  (.'lieraud  et  l'ousche  de  la 

cure ;  plu^  2  sols  (i  deniers  el  une  poulie  sui'  quarante 

carreaux  de  terre  pi'oche  l'ousche  de  la  cure ;  plus  7  sols 

0  di-niei's  sur  une  pièce  de  pré  scituée  en  la  rivière  de  BJan- 
zac,  apellé  le  pré  Micheau.  conlenanl  trois  joumeaux  cin- 
quante carreaux,  poceddé  par  messire  Jean  Vinsand,  sieur 
de  X'alladin,  et  à  prêsenl  par  le  sieur  Baudoire,  qu'il  tient  à 
franche  auniosne,  el  en  jouist  par  ses  mains,  le  revenu  du- 
quel prieuré  ne  vaut  que  33  livres  ',  sui-  lequel  il  paye  pour 
les  di-cinies  ordinaires  IH  livres,  et  3  livres  pour  l'extra- 
ordinaire. 

Qui  sont  tous  les  revenus 

Faicl  el  passé  aiidict  Xaincles,  en  mon  estude,  en  pré- 
lanrc  de  niessire  Pierre,  l*elil,  prcsire,  curé  <le  Blanzac,  y 
ilemeui'anl,  el  de  mal^trc  Jacques  Diigiiè,  huissier  audien- 
cier  aux  eaux  el  foresl  de  X'ainrtonge,  demeurant  à 
Xainctes. 

Gaiitirr.  PinriRF.  Pr.TiT.  DvcrÉ.  Gasquf.t. 

XXVIII 
CURE  DE  liLAi\'/.A(:    HT  LA  BltOUSSU. 

Aujourd'huy,  3  de  juin  1692...  a  comparu  en  sa  personne 
missirc  Pierre  Petit,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de  Saint- 
Pierre  de  Blanzac,  el  son  annexe  de  La  Brousse,  au  présent 
liiocèze,  y  demeui'ant,  chapelain  des  chappelanies  appel- 
lêes  des  Marraux  et  des  Batrauds,  déservies,  scavoir:  celle 

(.Fouillé,  Blansac,  prieuré:  I!i0  livrps. 

ArcliivcB.  ï 


—  66  — 

(ie>  Manaiix  en  l'église  {ralliéi-lrale  de  tel  Le  ville  de  Xaîncles, 
et  celte  ile^  Barrauil^  en  1  églibc  Je  Saiiicl-Michel  liiidii 
Xaincles,  lequel  (lour  satisfaire  ' 

[•leinii'pernciil,  ledil  sieui-  l'elîl,  au  regard  de  sadîlU;  cuit? 
de  Blauzac,  di'clai-e  qu'il  jouil  de  la  maison  presbilérallt- 
siluce  audit  buurg  de  Olauzac.ionsiâlant  en  rhaïubre  liauie, 
basse,  grenier,  cellier,  e&curîe,  cuisine,  une  grange,  basse- 
cnurl,  un  janlin  à  rosié  el  un  ouclte  ;  le  loul  cunligu  cl  so  ' 
joignant,  cinilruntunt  «tu  loslc  du  levanl  au  cimetière  <lc 
ladille  église,  devers  le  soleil  cmicUanl  au  terre  i\u  sieur 
[jrieur  dudil  Blanzac,  d'un  ImjuI  an  grand  cbemni  qui  va  de 
Saint-llerie  à  Aiimagno.  el  d'aiiti-c  buul  au  janlin  ilu<lit 
sieur  prieur. 

Item,  joui^t  d'un  jiiv  qui  esl  de  la  conlenaïue  diui  jour-   , 
liai  el  demi,  confrontant  il'un  cosic  à  la  rivière  apjicllée  le  I 

Treuil {confroritalionn  aans  inlérèl),  du  domaine  ancienl 

de  ladite  cure,  tenue  à  fi-anrhe  aumosne. 

Item,  jouil  seulement  d'une  lîeroe  partie  des  dismes  defl 
ladite  fiire,  les  autres  deux  tiers  restans  eslan  i)ercc'iis  pari 
le  seigneur  marquis  de  Monsaler,  qui  donne  pour  droit  dej 
rtHribulion  audit  sieiir  tiu'ê  le  nombie  do  cinquante  bois-1 
seaux  de  grain,  mesui-e  du  lieux  de  La  Brousse,  scavoir:! 
Ii'cnte  de  fromant  et  vingt  d'orge  et  baillargo,  ne  scachanl'l 
|tas  jioui'quoy  ledit  seigneur  de  Monsaler  jouit  de  ces  ditl£ 
dismes,  n'ayant  jamais  apparu  audit  sieur  curé  aucun  droit] 
qui  fut  fondé  sur  contrat. 

Déclare  jouir  de  quatre  rangs  de  \ignes  siliiés  au  fief  d 
('baigne,  en  laditle  parroisse,  el  de  deux  morceaux  de  terre  J 
qui  contiennent  environ  demi  journal,  el  '.)  sols  de  ranle,J 
lesquels  vignes  el  tene  avec  lesdits  3  sols  de  rante.  el  5  solffl 
el  fi  deniei-s;  celles  diltes  ranles  deue*  par  un  nommé  JcanT 
(bcM'bonnier  et  vetve  Bouchel,  de  ladilte  parroisse,  sont! 
des  anciens  domaines  de    ladilte  église,  et  de  quoy  ledil  I 


1,  Celte  déclarstioQ  eal  Écrite  en  entier  par  Pierre  Petit. 
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sieur  curé  jouJI  toiïmie  Icniiier,  suivant  la  lei-nie  verbale 
qui  luy  a  esl^  faite  par  les  liabilany  île  ladille  parroisse.poiu' 
raison  de  quo)  il  foui'nit  a  laitilte  église  les  liiiiiJaaire^  et  le? 
autres  L'hoseà  nécessaires  pour  l'autel. 

Toul  le  revenu  de  ladille  t'ure  et  annexe  si-dessus  spéci- 
iiée  leditâieur  Pelit  en  jouist  par  ses  mains  et  déolare  iceluy 
valloir  la  somme  de  iOO  livres  ',  siu'  quoy  il  paye  pour  les 
décimes  ordinaires  iJJ  livres  quelques  sols,  et  pour  l'extra- 
ordinaire AS  livres;  pour  les  livres  de  baptesmes,  mariages 
cl  morluaires  a  payé  8  livres,  lanl  pour  laditle  cure  de 
Illaiizac  que  pour  l'annexe  dudil  lieu  de  La  Brousse. 

Au  regaril  de  sailille  chappelanie  des  Marraux,  le  revenu 
do  laquelle  d  déclare  consister  en  lerrages  sur  certains  fiefs 
de  vignes  tles  grande  et  |)etite  Boisieruy,  et  certains  bois 
taillis  el  quelques  lanles  seigneuriales,  situées  dans  la  par- 
roiss<;  de  Fonlcouverte,  qui  se  partagent  annuellement  ave<: 
les  sieui-s  Dussaud  et  Mouchain,  autres  chappelains  dudit 
lieu  lies  Marraux,  la  portion  et  revenu  dudit  sieur  Petit,  il 
déclare  l'avoir  affemié  à  François  Sorin,  sieur  des  Cliar- 
riei-s,  demeurant  au  bourg  d'Aumaigne,  poui*  le  prix  el 
somme  de  60  livres  par  an,  par  contrat  de  terme  du  20 
d'aoust  IG90,  receu  par  Ghereau,  notaire  à  Thors,  pour  le 
service  de  laquelle  cliapelle  qui  est  de  deux  messes  par 
rha.sque  semaine,  il  paye  annuellement  au  sicui'  Riiauld, 
l'un  lies  vicaires  rie  iladillc  cathédralle,  la  somme  de  24 
livre.**,  plus  pour  les  décimes  ordinaire*  100  sols. 

El  au  regard  de  sadille  chapiHîlle  des  Barrauds  il  déclare 
que  le  revenu  d'irelle  se  tire  d'une  maison  située  en  la  ville 
de  Xainles,  rue  .Saint-Michel,  confrontant  par  le  devant  à 
la  rue  publique  qui  va  el  vient  du  canlon  de  la  grande  rue 
en  descendant  à  ladille  grande  église  de  Saint-Pierre,  d'un 
Uoul  par  derrière  aux  maisons  du  sieur  Richard,  d'un  costé 
à  la  maison  de  M.  Duval,  d'autre  costé  à  celle  de  M.  Ri- 

I.  Pouillé,  Blnniac:  1.000  livres. 
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chard,  advocal,  laquelle  il  a  affermé  à  Antoine  Texeron, 
maislre  cordonnier  de  ladille  ville,  poui'  le  prix  el  somme 
de  A2  livres  par  an,  et  dans  laquelle  il  y  fait  sa  demeure 

depuis  treize  années Qui  est  tout  le  fond  el  l'evenu  de 

laditle  chappelanie,  sur  quoy  il  paye  ix)ur  le  service  divMi 
au  sieur  curé  dudil  Saint-Michel  la  sonmie  de  3  livres,  pour 
les  décimes  autres  3  livres  el  outre  la  rante  seigneuriale  el 
les  réparations  d'icelle  maison. 

Oui  sont  tous  les  revenus 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  on  présence  de  Jean  Bourgouin, 
maistre  savetier,  demeurant  en  ladille  ville,  el  de  Mérv 
Dulail,  lixeran  en  toile,  demeurant  audit  Blanzac,  tesmoins 
requis,  ledit  Dulail  a  déclaré  ne  s<*avoir  signé  de  ce  inter- 
pellé. 

PrrRRE  Petit,  curé  de  Blanzac.  Boirgoiin.  Gasqiet. 


XXIX 

CUIŒ  DE  MOMTPELULIL 

Aujourd'huy,  3  de  juin  1692...  a  comparu  en  sa  personne 
missire  George  des  Granges,  prestre,  curé  de  la  parroisse 
do  Montpellier,  au  présent  diocèze,  y  demeurant,  lequel 
pour  satisfaire 

Premièrement,  le  sieuir  curé  desclare  jouir  el  pocedder  la 
maison  curialle  dudit  lieu,  qui  concisle  en  chambres,  gi'e- 
nier,  cellier,  escurye  et  une  petite  grange,  un  jardrin  par  le 
derrière,  joignant  la  maison,  avec  une  petite  basse-cour, 
confrontant  le  tout  d'un  costé  au  cymetière  de  ladille  église, 
d'aulre  costé  {à  des  particuliers). 

Item,  desclare  jouir  de  six  vingt  carreaux  de  terre  labou- 
rable ou  environ,  au  lieu  apellé  La  Pinellerie,  qui  a  esté 
donné  à  la  cure  par  le  dernier  curé  dudit  lieu  ;  deux  petits 
lopins  de  pré  contenant  les  deux  environ  un  journal,  apellés 


La  Braniie  el  Grand-Fons,  en  latlilte  parroisâe.  rliargo  de 
ranle  euigiicuriallo.  Ia'  re\enu  de  la  leiiv  cl  |>ré  n'eslaii 
que  de  la  valleur  de  7  livres,  de  qiioy  il  jouist  par  ses  mains, 
â  la  rliarge  par  les  curez  du  lieu  de  dire  annuellement  ipia- 
ranle-huil  messes  de  requiem  pour  le  re|K«  de  l'asme  du 
tleffimfl. 

Hem,  jouisl  du  liers  au  tolal  de  loules  les  dixmes  qui  se 
jierçoyveni  dans  la  pan'oissc,  les  autres  deux  liers  eslans 
[►errens  par  MtHiseigncur  l'évesque  ;  lesquelles  dixmes  le 
sieur  curé  deselare  avoir  afïenné  [xpur  trois  années  à  Mar- 
lin  Pcrrel  el  Pierre  Hillairel,  de  la  jianoisse  de  Montpellier, 
par  ronirai'l  reren  Benestrais,  notaire  audil  Monlpelliei', 
pour  la  somme  de  3lKl  livi-es  '  et  six  pochées  de  mesliiix',  el 
la  dixme  ilaigneaux,  qui  peut  aller  tant  le  grain  que  ai- 
gneaux,  à  la  somme  de  31)  livres.  Lequel  revenu  ledit  sieur 
curé  desclare  en  jouir  franc  el  quille  do  toules  charges,  les 
dé<iincs  oslans  unis  à  celles  que  doibl  Monseigneur  l'éves- 
qne. 

Rt  au  l'égard  île  la  fahriqiie  le  sieiii-  curé  ilcsclare  qu'il  y 
a  seullement  une  petite  maison,  un  apan,  un  jwlil  jardrin 
avec  deux  jotimeaux  de  mauvaise  leiTe,  s^-îluc  au  bourg  el 
|»aroisse  de  Mon[)estier.  Lesquels  tihumarnes  onl  esié  arran- 
lez  despuis  un  an  et  demy  par  les  habilans  de  la  parroisse 
BU  nommé  Jean  Valteau,  pour  la  somme  de  4  livres. 

Oui  est  loul  le  i-evenu 

Fart  et  passé  audil  Xaincics,  en  mon  cstude,  en  présence 
tie  messire  Jean  Bachelot.preslre.curé  de  Mareuil,  el  Louis 
larreau.  aussy  presire.  curé  de  Baignezeau,  y  demeurant, 
lesmoins  requis,  qui  ont  signé. 

DKsGRANdrs.  curé  de  Moiit[»ellier.  GAniiKAi*,  pi-cs- 
Ire,  ruré  de  Bagnezeau.  .1.  Raciuzi.ot.  prestre, 
furé  de  Mareiiil.  Gasqi'et. 


i.  Poaîllé,  Uontpellier  :  SOO  livres. 


CViW  DE  MAIWLJL. 


Aujourd'lmy.  ;t  de  juin  109:;...  a  rumparu  en  ^a  personne 
missile  Jean  Hachelot,  lu-eslre,  tniré  de  la  parroisse  de 
NosLre  Dame  de  Mareuil,  an  présanl  diocèze,  y  demeuranl. 
lequel  |>our  satis[aii% 

Premièrement,  ledit  sieur  Itaihelol,  curé  susdit,  desclare 
jouir  de  \a  maiïron  presbylêrallc  dudil  lieu,  qui  concisle  en 
deux  chambres  aules  el  un  greniei'  au-dessus,  un  petit  rel- 
lier,  une  escurye  et  un  petit  jardin,  le  loul  se  joignant,  ran- 
fernié  de  murailles,  avec  une  petite  grange  joignant  la  basse- 
cour,  conlrontanl  du  costé  (ki  midy  à  léglize  dudil  lieu, 
d'autre  rosté  à  la  maison  du  nommé  Marin,  cl  des  deux 
boiil-s  à  la  nie  qui  condui<il  à  Jaj'nac. 

Ilem,  desciare  jouir  des  rieux  tiers  des  dimes  ou  environ 
de  sa  parroisse,  l'autre  tiers  le  sieur  de  Mareuïi  en  jouist.  et 
ne  scait  ledil  curé  en  vertu  de  quoy  ;  lesquels  deux  tiers  de 
dixmes  sont  de  revenu  suivant  les  fermes  qu'il  en  a  cyde- 
vant  fait  pour  la  somme  de  060  livres  par  an  ',  six  boisseaux 
d'avoyne  el  deux  rbarlécs  de  paille,  cl  n'a  quant  à  présent 
fie  fermier. 

Desclarc  qu'il  y  a  un  dhomaync  au^lil  bourg  conristant 
PU  maison  eljairdrin,  pocédé  à  lilfred'alliénalion  par  le  sei- 
gneur de  Nevic.  qui  laizoil  une  rante  à  laditte  cure  de  la 
somme  de  3  livres. 

Desrlare  ledit  sieur  curé  payer  de  dérimes  ordinaires  la 
somme  de  57  livres  10  «aol.*.  et  pour  le  don  gratuit  fiO  livres 
pour  le  papier  de  baplesme,  mariage  el  morliiaire  a  paye  3 
livres,  et  comme  il  n'y  a  poinct  de  fabrique  à  ladïfte  église, 
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'^clit  sieur  curé  desclare  qu'il  fournisl  l'hoslel  cl  l'église  du 
^  ^  cessaire. 

Qui  sont  lous  les  revenus 

lail  el  passé  à  Xainles,  en  mon  esludc,  en  présence  de 
*^^  issires  Georges  Desgrangei>,  preslre,  cure»  de  la  parroisso 
^'  ^j  ilonlpellier,  Louis  Garreau,  aussy  prestre,  curé  de  la 
I  »^noissc  de  Baignezeaux. 

J.  Bacuelot,  curé  de  Mareuil.    Desgkangks. 
L.  Gakheau,  curé  de  Bagnezeaux.  Gasquet. 


XXXI 

eu  HE  DE  S  Al  NT -HE  RIE  DE  M  AT  H  A, 

Aujourd'huy,  3  de  juin  1692...  a  comparu  en  sa  personne 
iiûssire  Louis  Béraud,  prestre,  doyen  curé  de  l'église  de 
Sainl-IIerie  de  Matha,  y  demeurant,  au  présent  diocèze, 
lequel  pour  satisfaire  * 

Premièrement,  desclare  ledit  sieur  Béraud  qu'il  fait  sa 
demeure  actuellement  dans  la  maison  presbilérallc  dudil 
lieu  de  Sainl-Ilerie,  qui  conciste  en  deux  petites  chambres, 
une  basse,  fort  sombre,  el  ime  pareille  haute,  et  un  i)etit 
appan  qui  sert  de  grange,  avec  nm  petit  jardin  et  une  petite 
ouihe  contenant  environ  demi  journeaux,  avec  un  petit  pré 
y  joignant  de  pareille  consistance,  avec  une  chaume  inculte, 
tout  contigu,  confrontant  du  soleil  levant  à  la  rivière  de 
Kanteine,  du  couchant  au  cimetière,  chi  midy  à  l'église  dudit 
lieu,  cl  vers  le  septantrion  aux  terres  des  Dubreuil,  d'antien 
(loumène. 

Item,  la  moitié  du  pré  conjointement  avec  son  fermier  (?), 
(ontenani  quatre  journeaux  ou  environ,  confrontant  d'un 


1.  Cette  déclaration  est  écrite  par  le  curé  L.  Béraud. 
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coslé  à  laditle  rivière  de  Lanteine,  el  Taultre  au  chemin  que 
l'on  va  (ludil  Sainl-Herie  au  moulin  de  Jeudy. 

Hem,  un  bois  appelle  vulgairement  le  bois  des  Chanoi- 
nes, contenant  cinq  journeaux,  ou  environ,  de  bois  taillis  à 
faire  seulement  du  fourrage,  confrontant  du  soleil  levant  au 
bois  du  seigneur  de  Thors,  vers  le  couchant  [à  des  parli- 
iuliers). 

Le  tout  cy-dcssus  estant  des  entiens  domeine  de  ladittc 
(  ure  qu'il  tient  à  franche  aumosnc. 

Item,  plusieui^s  ranlcs  seigneurialles  ([u'il  persoit  annuel- 
lement sur  divoi*s  particuliers  des  parroisses  de  Saint- 
Ilerie,  iMarelay,  Courcej'ac,  Prignac  et  Aimps,  suivant  que 
lesdits  articles  de  rantc  seigneurialles  sont  contenus  et  spé- 
ciffiés  par  le  papier  censif  dudit  sieur  curé  doyen,  qui  est 
do  la  valeur  d'environ  28  livres. 

Item,  jouit  ledit  sieur  cure  de  toutes  les  dimes  généralle- 
ment  queh'ompies  de  ladiltc  parroisse,  toules  lesquelles 
dismes  el  ranles  il  a  affermé  à  Daniel  Mallat,  marchand 
dudit  lieu  de  Saint-Herie,  par  contracl  du  14  aoust  1688, 
receu  par  Jacques  Regnauld,  notaire  à  Matha,  pour  la 
somme  de  500  livres  '.  Sur  quoy  il  paye  six  vingt  douze 
livres  jwur  les  décimes  ordinaires,  el  80  livres  d'extraordi- 
naires, et  pour  le  papier  des  mortuaires  et  mariages  5  li- 
vres. Kt  comme  il  ni  a  point  <le  fal)ri(pie  el  aucun  revenu  à 
l'église,  il  entretient  h  ses  frais  et  despans  Thostel  et  toute 
Téglise  de  couverture. 

Qui  est  tout  le  revenu 

l^'aicl  ol  passé  h  Xainles,  en  mon  estude,  en  présence  de 
mcssires  Louis  Gaultier,  <'ui^  de  Courcerac,  et  Pierre  du 
Soucy,  curé  de  Prignac,  tesmoins  requis. 

L.  RKRArn,  prestrc,  curé  de  Mata.  Di  soissy. 
Gaui.tier.  Gasquet. 


1.  PouUlé,  Saint-Héric  :  900  livres. 
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XXXII 


Aujourcrhui,  3  de  juin  1092 a  comparu  en  sa  personne 

missire  Hébert  Goude,  prestre,  cMué  de  la  parroisse  d'Es- 
l)uhon,  despendanl  du  chapitre  de  Xaincles,  au  présent  dio- 
^èze,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  qu'il  jouisi  et  i)ocedde  la  maison 
iurialle  dudil  lieu,  en  laquelle  il  fait  sa  demeure,  cpii  con- 
ciste  seulement  en  une  chambre  basse,  un  grenier  et  un 
|)etit  cellier  atta<'hé  à  l'église  dudit  lieu,  un  petit  jardrin 
par  le  derrière  la  joignant,  confrontant  d'une  part  à  un  che- 
min qui  va  au  village  des  Cabanes,  d'autre  pai1  aux  dho- 
maynes  des  David. 

Item,  desclare  avoir  une  pièce  de  terre  labourable  apel- 
lée  rOusche  de  la  cure,  dans  laquelle  est  englobé  le  cyme- 
tière,  contenant  le  tout  environ  un  journal,  confrontant  du 
costé  du  midy  au  chemin  du  moulin  du  Bois  (ou  Dubois), 
qui  va  au  village  du  Pin,  d'autre  à  la  terre  du  sieur  abbé  de 
Naussai,  d'autre  aux  héritiers  des  Rochers,  qui  vaut  de 
œvenu  annuel  4  livres. 

Item,  desclare  jouir  de  toutes  les  dixmes  qui  lui  ont  esté 
abandonnées  par  les  sieurs  du  chapitre,  seigneurs  spirituels 
de  la  parroisse,  pour  le  paiement  de  sa  portion  congrue  de 
la  somme  de  300  livres.  De  quoy  le  sieur  Goude  jouisi  par 
ses  mains  ;  que  despuîs  quatre  ans  qu'il  en  jouisi  il  n'en 
pcull  avoir  tiré  que  200  livres  \  le  fort  portant  le  faible.  Sur 
quoy  ledit  curé  paye  pour  décimes  ordinaires  H  livres  12 
sols  8  deniers, pour  l'exlraordiiiaire  21  livres  10  sols, 40  sols 
pour  le  papier  de  baplesme,  mortuaire  et  mariage.  Qu'il 
jouist  de  sept  scillons  de  ferre  qui  ont  esté  donnés  à  la  fabri- 

I .  Fouillé,  Ebuon  :  300  livres. 
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que,  qui  n'a  iraulre  bien.  Pour  laquelle  jouissance  le  sieur 
ruré  entretien  de  luminaire  son  église,  foumisl  de  pain  et 
vin  pour  dire  les  messes  ;  que  outre  tout  cela  le  chapitre 
prélan  prandi'e  sur  les  fruiz  et  revenus  30  livres,  comme  ils 
avoyenl  coustume  de  faire  sur  les  autres  curez  ;  qu'il  n'y  a 
aucuns  omemans  ny  abiz  sacerdotaux  en  ladite  églize,  la 
parroisse  estan  petite  et  fort  geuze.  Il  n'y  a  pas  assez  de 
logement,  il  est  obligé  d'affermer  une  grange  et  une  escu- 
rye,  de  quoy  il  paye  5  livres  10  sols  de  ferme. 

Oui  est  tout  le  revenu  et  charges 

Fait  et  passé  audit  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présance 
de  missire  (Georges  des  Granges,  prestre,  curé  de  Mont- 
pellier, y  demeurant,  et  maistre  Jean  de  Tremollet,  prati- 
lien,  demeurant  à  Xaintes  tesmoins  requis. 

II.  GorsDK,  curé  d'Ebuon.  Dksghanges,  curé  de 
Montpellier.  Tulmoli.ht.  Gas^let. 

XXXUI 

CLIŒ  D\\LGEAC, 

Aujourd'hui,  3  de  juin  1692 a*  comparu  en  sa  personne 

missire  HaynK>nd  .McvStreau,  prestre,  curé  d'Ogeac,  au  pré- 
sent diocèze,  y  demeurant,   lequel  pour  satisfaiixî  ' 

Premièrement,  desclare  n'avoir  poinct  de  maison  pres- 
bytéralle  [wur  se  loger,  qu'il  est  obligé  d'en  louer  une  ; 
jouist  d'un  pré  a|>ellé  l'Ousiiie  de  la  cure,  cy  devant  en  jar- 
drin,  contenant  environ  un  journal  et  demy,  confrontant 
d'un  costé  au  cours  d'eau  qui  dessant  du  moulin  Greslal  à 
celluy  moulin  Rrun,  d'autre  costé,  vers  le  midy,  à  Téglize 
dudil  lieu,  d'aultre  part,  vers  l'orianl.  au  jardrin  qui  a  cy 
devant  apartenu  aux  Bérai's,  de  l'anlien  dhomayne  de  la 
cure,  tenu  à  franche  aumosne. 

1 .  Acte  écrit  par  le  curé  Mestreau. 


llciiu  jouisl  li'une  raiiU.'  de  deux  tiiajujiis  el  j  soU  dluiu 
yav  \kolas  Bérai'd  à  cause  de  partyo  de  la  maison  oïi  il 
iletneure,  scytuée  audit  bourg,  el  partye  d'une  à  luy  appar- 
lenanl;  plus  deux  jKiulle»  et  2  suis  d  denici-s  en  ar(jent  aussy 
ilprante  sur  un  lopin  pocéddé  par  le  nommé  Pierre  Gaudin. 

Ilem,  joiiist  de  partye  des  dixmes  île  sa  |iaiToisse,  l'aulrc 
t'slHiil  peireu  par  le  pi-ieur  dudil  lieu,  ipiî  pran  les  dixnu-'s 
'laJis  l(!>  lieux  011  il  lerragc  dans  laditte  pan-oisse;  lesc;udles 
iltxines,  ranles  el  prê  sus  confronlt^  ledit  sieur  Mestreau 
l'esrlare  estre  de  la  valleur  de  378  livi'es  '.  Sui'  quuy  il  paye 
imiir  les  iléi-iines  (mlinaiires  TiO  livi-cs,  |)oui'  l'cxlraordinairc 
*t7  livres  l.'i  sols,  pour  le  papier  de  baplesme  et  mariage  a 
Itayc  j  livres  et  il  n'y  a  poinrt  de  fabrique,  ledit  sieur  cui"é 
f'uimisl  el  entretien  l'aulcl  de  son  églize  à  ses  trais  el  des- 
\m<,  el  iK>ur  son  logement  paye  ."ÎO  livres. 

Qui  sont  tous  les  revenus  el  charges 

Fairl  el  passé  à  Xainrtcs,  en  mon  eslmle.  en  présence  de 
ml-isire  Pierre  Diisoiissy,  prestre,  curi^  de  Preignac.  y  de- 
meurant, el  messire  Louis  OauUier.  preslre,  curé  rie  Cour- 
serac,  y  demeurant,  tesmoins  requis. 

MESTHEAf.  BtSOrSHY.  GAriTIKll.   Gasoi'et. 


CIUIE  DE  l'RlGiXAC. 


Aujonnl'liiii.  ."t  de  juin  Ifi92 a  comparu  en  sa  personne 

luisisire  Picire  Diisoussy,  prcslit,  curé  de  Preignac.  y  de- 
meurant, au  présent  dior^zf.  leqiid  pour  satisfaire  ' 

Premi^remenl.  ilérlare  ledit  sieur  Dusous-sy  ipi'ii  fait  sa 
ilemeiire  actuelle  dans  la  maison  presbiléralle  dudil  Prei- 


iiuHt ,  qui  «  ori«iste  en  «k-tix  «  hambre>  haulle  et  basse  et  un 
gr#;nicr  an  'losus  un  i>elil  rellier  et  une  esourie.  et  une 
\94:Ute  grange  a\cc  un  janirin  y  joignant,  renfermé  le  tout 
tl  #;aij,  confrontant  de  Iroi^  parL<  au  ruisseau  qui  l'entoure. 
(:*'  tUi  cM'  *\m  ^qitenlrion  au  «hemin  publir. 

Mern.  (IMan:  leilit  «ieiir  Dusoussy  jouir  «l'un  pré  de  la 
ronU'jHîïU'Â^  fU:  trois  joumeaux  o«ienviix)n  tl'ancien  «iomaine 
tU:  laHitt*;  rurr.  ronfrontant  du  rosté  «lu  septentrion  au  che- 
min rpji  va  «luHit  bourg  à  Ogear.  «les  autre^î  parts  l'enfermé 
«l«r  f«»-^?z.  r[ui  e<t  aff«»rmé  ave«'  les  «lisnies  «y  aprè^  «Jescla- 
rrt'.^.  h«''«'larant  en  outre  lc«lit  sieur  curé  qu'il  est  (Jismier 
général  «les  fruits  «l«'»cimaux  «le  la«lilte  parroisse,  lesquels 
fruit»*  et  pré  «•!  «lomaines  maisons  et  janlin  cy  dessus  spé- 
«ilie/.  il  en  a  fait  un  bail  de  ferme  pour  cinq  années  «^oub 
Mîiug  privé  à  f^slienne  Dufjré,  marchant,  «lemeurant  audit 
l'ii'igruM',  [»our  la  somme  «le  'l'iO  livres  '.  Sur  quoy  il  paye 
pour  dérimas  onlinaires  AA  livres,  et  pour  lextraordinairc 
.Vi  Ijvnîs,  «ît  p«>ur  le  [»a[Mer  des  haptesmes,  mariages  a  payé 
M  livn»s.  Ri  a  «léilaré  ledit  sieur  curé  qu'il  nV  a  point  de 
fnl)ri«pi(»  îiy  «hî  revenu  à  son  église,  qu'il  fournit  à  ses  fraix 
«•!  d«»span«ls  toutes  les  «^hoses  nécessaires  à  son  autel. 

Oui  «*st  tout  le  revenu 

F'nit  et  pass«'*  audit  Saintes,  en  mon  c»slude,  en  prézencc 
<l(  messires  naymon<l  Mestreau.curé  d'Ogeac.y  demeurant, 
«M  i\v  I.onis  Cinultier,  curé  de  ('ourcera<\  v  demeurant,  tes- 
moiiiK  i*e«piis,  «pii  ont  Ions  signé:  en  présence  desquels  ledit 
>\c\\v  «uré  <lérlni*(»  «voir  «>hmis  «mi  la  pi'ésente  dé«'laration 
«pi'il  jouit  d(*  10  sols  «le  rante  «Tune  part  sur  «les  maisons  en 
l«MJil  bourg  (\o  PnMgnac.  et  pré  appelle  î.aron«leau,  plus 
«l'une  aidir  rante  de  11  sols  sur  de^  piv/  scituez  en  la  par- 
f'«H^M*  «l«*  Mous,  au  village  «le  rheval«)n.  p«is<^dez  par  des 


{,  ï^oxùW,  PrtMjînac  :  600  livir». 
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lîiUarcls  et    Constants,  habitants  duclil    village,  lesquelles 
''^ntes  sont   cy-dessus  comprises   en    la   ferme   cy-dessus 

énoncée 

DrsorssY.  Mestrk.m.  Gai  lth^u.  (iasqiet. 


XXXV 


CUIŒ  D'ECU  HAT. 


Aujouixi'huy,  4  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  personne 
*^^>issire  André  Dexmier,  prestre,  curé  de  la  parroisse  d'Es- 
^^  Urat,  au  présent  diocèze,  y  demeurant,  lequel  pour  satis- 

^^ire 

Premièrement,  desclare  pocedder  et  jouir  de  la  maison 
^)resbytéralle  sciluée  au  boiu-g  d'Escui^al, auprès  de  l'église, 
1^  basse-cour  entre  deux,  concislant  en  chambres  basse, 
liaulle,  un  greniei*  par  le  dessus,  un  petit  chays  à  faire  son 
vin,  el  un  apan,  un  jardrin  joignant  la  basse-cour,  icelluy 
ranfemié  de  muraille,  confrontant  le  tout  d'un  coé>té  au 
soleil  levant  à  I  eglize,  la  rue  entre  deux,  d'autre  costé  par 
lo  derrière  à  un  pré  appartenant  au  nommé  Vandrequanl, 
(i'un  bout  du  costé  du  midy  au  jardrin  de  pré  sy-dessus, 
d'autre  bout  à  la  maison  de  Vandrequant,  qui  est  de  Tan- 
lien  dhomayne  de  la  cure. 

Iteni,  jouist  de  toutes  les  dixmes  générallement  quelcon- 
ques de  laditle  parroisse,  desquelles  il  jouist  par  ses  mains, 
(|ui  sont  de  la  valleur  de  500  livres  ',  sur  quoy  il  paye 
50  livres  pour  les  décimes  oniinaires,  pour  l'extraordinaire 
il  i»ayc  pour  chaque  terme  39  livres,  pour  le  papier  de  bap- 
lesnic  3  livres,  et  comme  l'église  n'a  aucun  i-evenu,  ledit 
sieur  curé  entretien  son  églize  à  ses  despans  en  fournissant 
lo  nécessaire  à  Taustel. 


i.  Fouillé,  Ecural  :  1.000  livres. 
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Quy  sonl  lous  les  revenus 

Fait  el  |>assé  audit  Xainles,  en  mon  eslmle,  en  prézance 
(le  maisire  Pierre  Pineau,  prahtien,  el  de  Jean  Bourgouin, 
maistre  savetier,  demeuranl  audit  Xainles,  lesmoins  l'cquis. 

Dexmieh,  curé  d'Escural.  Boi  rgoin.  Pineal  .  Gasqiet. 

XXXVI 

^77^^  DE  JAZESSES. 

Aujounl'huy,  4  de  juin  1692...  a  comi>aru  en  sa  personne 
missire  Nicolas  Brisson,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de 
Jasenne,  au  présent  dioceize,  y  demeurant  ' 

Premièrement,  dit  ledit  sieur  Brisson  cpie  n'ayant  point 
de  maison  pi-esbitéralle  en  sa<litte  cure,  il  est  obligé  d'affer- 
mer une  maison  dans  le  bourg,  pour  y  faire  sa  demeure, 
lequel  déclare  jouir  d'un  })etit  jardin  ranfermé  de  murailles 
de  la  contenance  de  vingt-cinq  carreaux,  un  pré  le  joignant 
de  la  contenance  d'environ  quarante  carreaux,  confrontant 
d'un  costé  à  l'église  dudit  lieu,  d'autre  coslé  au  maine  de 
M.  François  Mossion 

Item,  jouist  ledit  sieur  curé  de  deux  boisseaux  fromant  et 
S  sols  en  argent  de  renthe  sur  une  maison  scise  dans  ledit 
bourg,  apartenant  audit  sieur  Mossion,  greffier  de  Pons, 
plus  10  sols  aust^y  de  renthe  deue  suir  six  maisons  et  basti- 
men.s  situés  audit  l>ourg,  apartenant  aux  nommés  Jean  Cor 
n illier,  panai iers  (?)  ',  père  et  fils  et  autres  consors,  plus  7 
sols  et  6  autres  de  l'enthe  sur  deux  maisons  aussy  situées 
audit  bourg,  possédées  par  M.  René  Mossion,  bourgois  du- 
dit lieu,  et  Jacques  Maisire,  tisseran. 

Item,  jouist  de   toutes  les  dismes  qui  se  perçoivent  en 


1.  Cet  acte  commencé  par  le  notaire  est  en  grande  partie  écrit  par 
le  curé  Brisson. 

2.  Cette  lecture  ne  parait  pas  douteuse. 
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^aditte  parroisse,  lesquelles  dixmes  il  a  affermé  audit  sieur 
Mossion,  grefiier,  par  un  billet  double  fait  entre  eux  il  y  a 
Jeux  ans  pour  cinq  années,  à  raison  de  500  livres  '  pour 
cliascune  d'icelles,  lesdittes  i-entlies  estant  de  la  valleur  de 
i  livi-es  :^  sols  et  0  ideniersj,  de  quoy  il  jouist  par  ses  mains. 
Surquoy  ledit  sieur  lirisson  paye  pour  décimes  ordinaires 
'<<  somme  de  50  livres,  et  0  livres  d'augmenlalion  ileniièrr 
el encore  105  livres  pour  le  don  du  roy,  payable  en  cinq  tc^-- 
nies,  et  pour  le  papier  de  baptesme  100  sols,  et  au  regard 
ik<  loyers  de  sa  maison,  il  déclare  que  les  habilans  luy  ont 
jusijues  aujourd'buy  payé. 

Qui  fait  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  à  Saintes,  à  mon  estude,  en  présence  de 
niissire  Louis  Garreau,  prestige,  curé  de  la  parroisst»  de 
hannezeau,  y  demeurant,  et  missire  Louis  Gaultier,  pres- 
Ire,  prieur  de  Blanzac,  demeurant  au  boujg  de  t'oursej'ac, 
lesmoins  requis. 

Buisson,  cui'é  de  Jasennes.  Gahrat,  curé  de  Bagne- 
zeau.  Gailtiek.  Gasqlkt. 


XXXVII 

PHIEVHE-CIHE  DE  MONSANSON, 

Aujoui'd'huy,  4  de  juin  1092...  a  compai-u  en  sa  personne 
mb^sire  Jacques  Golliei*,  |)reslre,  clian-oine  régulier  de  l'or- 
dre de  Saint-Augustin,  prieur  curé  de  la  paroisse  de  Mon- 
sanson,  au  présanl  diocèze,  y  demeurant,  lequel  pour  saii*^- 
faire  * 

Premièrement,  ledit  sieur  Goltier  déclare  posséder  une 
maison,  grange  ou  ché  avec  un  renclos  et  jardin,  le  tout  de 


i.  PouiUé,  Jazenne  :  800  Uvrcs. 
2.  Acte  écrit  par  GauUier. 
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la  (  oritenance  «l'un  journal  et  environ,  confrontant...  cran- 
tir  1 4,^U'  a  la  rue  «jui  va  et  \ienl  «le  Mon>an>on  à  Dersie. 

Item,  joui^i  ilu  teirage  du  lief  de  vigne  appelle  le  lief  du 
Puf'ur.  de  la  contenante  de  quatre  joumeaux  ou  environ, 
renlenné  de  trois  (X)stés  «le  palisse,  confrontant,  «l'un  costé 
au  grand  chemin  qui  va  dudit  lieu  «le  Monsanson  au  Gua, 
<l  autre  cost«*  au  lief  du  ^eigneur  de  Monsanson,  le  centier 
i'uiiv,  deux,  «l'un  bout  au  cour  «l'eau  qui  va  du  (jua  à  (*ha- 
ion. 

Item,  joui!  de  la  renthe  noble  «le  5  sols  et  une  poule  sur 
ufM*  maixin  et  janlin  situé  amiil  bourg,  plus  10  sols  aussy 
«b-  r<rnl«*  >ur  un  pré  situé  «lans  la  rivière  de  Beleuillel,  de 
la  <:ontenan<:e  «l'un  journal  et  demy  ou  enviixMi,  possédé  par 
le  seigneur  de  Sainl-Malbieu,  qui  sont  rentes  nobles  de  Ten- 
cien  domaine  de  laditle  cure  tenu  en  mainmorte. 

Item,  jouit  de  toutes  les  di.xmes  de  laditte  paroisse,  les 
(pKîlhîs  (limes  (sic),  renies  et  domaines  cy-dessus,  ledit  sieur 
(  uré  j«)uil  par  ses  mains,  faute  «le  fermier,  conmie  ont  faicl 
si^s  prédécess4Mirs  curés;  lequel  revenu  peut  estre  de  la  va- 
leur de  '{(M)  livres  '.  Sur  quoy  il  paye  pour  les  décimes  ordi- 
naii*(\s  la  sonuntî  de  20  livres,  pour  l'extraordinaire  40  livres 
et  W  sols,  encore  l'extraordinaire  pour  le  pa|)ier  de  bap- 
l(»sme,  mariage  el  mortuaire  (M)  sols. 

Oui  est  tout 

h'aici  <*l  ])assé  audil  Saintes,  en  mon  estude,  en  présence 
d(»  Louis  (iau(lli(M\  prestre,  prieur  de  Hlanzac,  curé  de  Cour- 
S4»ra«-,  y  d(MU(»urant,  el  messire  Pierre  Petit,  prestre,  curé 
de  Ulauza<',  y  diMueuranl,  lesmoins  requis  qui  ont  signé. 

(ioiTU  u,  prieur  curé  de  Monsanson.  Gailtier. 
PuiniK  Pktit.  Gasoi  kt. 


I.  PoutU^,  Monsanson  :  300  livres. 


-XXWUI 
SACIIiaUE  Dt-  fUMDOLLE. 

Anjounlliu),  l  titi  juin  109:^...  a  comparu  en  sa  personne 
iluiu  JBt:()iic3  buj'gauld,  (ji-eaUv,  iieligiciix  profais  iJu  l'ui- 
tiie  de  Saitil-iienoisl,  saej-isle  île  I  aJabaie  i\usli-e-Daiiie  <.iv 
Koiwk>u€e,  (IJucéze  de  Xamles,  (laroisse  de  Saiiil-liriri  iJes 
Boi^S  y  deiaeuranl,  lequel  puui'  saliâfaire  ' 

l'i'euiJéi'eiiienL,  deâclai'e  avuii'et  poiïâéder  (Jeux  uhauiiire^ 
avec  leujt-  deosiisel  deux  taves  dessous,  uiie  peliU;  cuisine, 
une  t'^cui'ie  cl  son  dessus,  une  [wlite  cour  derrière  l'escurîe, 
un  jarilrin  conteuanl  un  quaiL  de  journal,  le  loul  renfenué 
liiijjs  le  l'ios  el  enceiiile  des  içligieux. 

l'ius,  posséder  el  l'aire  valoia-  par  ses  mains  U-ois  jour- 
neaux  de  vignes  siluées  au  grand  liel  de  Fondouee,  lesquels 
sont  lie  l'encien  domaine  de  la  sa<:ri^lie,  lenus  pai-  le  sieu'' 
^iacristaiii  el  ses  pré<lécesseurs  en  [ranfche  aumosne,  n'aianl 
le  sieur  sacrisle  pouj'  loiit  lilLre  que  sa  possession  el  celle 
lie  ses  pi-édécesseuii-s  el  devenciers  qui  en  onL  toujours  joiui 
coimne  (ait  aussi  le  sieur  sacrîste  sans  aucun  trouble  ni  em- 
peechement,  lesquels  û'ib-  ti-ois  journeaux  st)nil  affedés  et 
attachés  ou  lillre  d'otfice  de  la  sacristie,  èxemps  de  tous 
droits  el  qui  sont  situés  dans  le  fond  el  fief  de  l'abbaie. 

l'his.  avoir  acquis  el  faîj'e  valoir  pai-  ses  mains  un  jour- 
nal de  viyne  joignant  les  susdits  trois  journeaux  de  Jean 
Essandier,  moyennant  la  somme  de  vingt  livres,  par  con- 
Iracl  du  15  septembre  1681,  receu  Garaud,  notaire  roial  à 
Burie. 

1-esquels  susdils  trois  journeaux,  ensemhle  cellui  que  le 
«ieur  saci-iste  a  acquts.contronleni  vers  le  nort  à  la  route  du 
[tas  lie  riiez  Magnan,  el  au  midi  à  ta  roule  du  pas  du  Grand 
Fief,  au  levant  el  vers  le  soleil  {à  (/es  parliiiiliem]  ;  duquel 

1.  Acte  écrit  par  J,  Burgauld. 

Archive*.  6 
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susdit  journul  le  sieur  sucriste  en  paie  le  liuiclain  des  fruicts 
pour  lous  drois. 

Plus,  jouist  de  la  îsonuue  de  300  li\  ix^  annuellemenl  pour 
M*  p4MUi<Hi  ci>ngrue  el  niauce  nionachalle. 

Plus,  jiHiisl  aussi  de  la  somme  de  100  livres  el  des  trois 
journeau.v  ci-dessus  desilarés,  qui  îwnt  de  l'entien  domaine 
kW  la  san'islie,  lestpu^lles  KM)  livres,  ensemble  les  susdits 
lrt>is  journeaux,  sont  speriallemenl  affectés  el  aUachés  à 
Toflict»  el  liltiv  de  la  ^acrislie  el  en  composent  le  revenu. 
Sur  cpii>i  le  sieur  sai*risle  est  chargé  et  obligé  de  fournir 
pour  le  service  divin  qui  si*  fail  acluellemenl  et  joumelle- 
ntonl  <lans  laililte  abbaie.  de  pain,  vin.  Iuminaii*e,  blanchis- 
>age,  à  Tenlrelien  d'une  lemjH*  aniente  les  joui's  de  diman- 
ches el  fesles  iRUiilant  le  service  divin,  comme  aussi  auA 
nuMUu^s  ivparalions  de  ses  liastimans.  à  la  garde  du  li^ésor 
el  \ases  s^uivs  el  ornemens,  eslan  obligé  le  sieur  sacrisle 
d on  ivs|H>ndiv  et  de  veiller  à  la  conservation  diceux  en 
eslant  charge. 

Plu<.  a  esle  taxe  pour  le  «ion  du  roi  à  la  sonune  de  50  li- 
\iv^.  Plus  |Knu*  ilècimes  oixlinaire^î  à  la  somme  «le  50  sols. 

V.Hu  siMil  lous  les  ivvenus 

lùul  el  passt*  à  Xainles.  en  mon  estuile,  en  présence  de 
niev^uv  Henri  Pichon.  pivstiw  curé  de  la  parroisse  de  Nan- 
lillx.  i  denuMuant.  el  de  Jean  Hourgouin,  maistre  savet»er 
dudil  Xainles.  lesmoins  rtHjuis. 

Bi  Kc.xi  ii\  sacrisle  de  FoikIoikh?.  Pichon. 
Hoi  Kooi\,  livs^irT. 

Vujouîxt  !tt;\.  i  vit*  ]u:îi  1«>>J  a  cvMUfvaru  en  sa  personne 
uux^tv  Ptei  îv  I  H:\5t\tu.  jv\^::x\  \  iîr^*  ^it*  la  j^m>k=«^  d*Or- 
Uv\  AU  jvtst^xî  ôuxs*î*.  \  vienieunMiL  lequel  pour  satis- 


l'^emièrement,  le<IU  bieui'  ciii'é  juiiil  de  la  maison  ciii'ialle 
'^u^lillieu  tl'Orluc,  (|ui  coiu-islc  un  deux  j)etiU^  chambres 
liaultes,  un  petit  cellier  et  une  |jetile  escurie  par  le  dessous, 
lin  petit  janlrin,  une  pclile  basse-cooi",  le  tout  renteniié  de 
•iiurailitte  el  se  joignant,  confioDlanl  dune  pail  à  l'égl>ze 
'lu'Iil  lieu  vei'3  le  levaiil.  daulie  pari,  du  nort,  au  jardrin  du 
*ipeur  diidit  lieu,  et  d'autre  part  au  clieuiin  qui  condui»! 
lit  Sainti-s  à  L'ognac. 

llein.  joui^t  de  toutes  les  dixiues  de  l^ditle  jwuroisse  par 
seï  mains,  ïaulte  de  feiiuiei',  lesquelles  di\mes  peuvent  éli* 
'le  revenu  <le  la  sonuue  de  IGO  livides  '. 

Sur  quoy  il  paye  pour  les  dédmes  ordinaires  la  somme 
'le  10  IhTGs  3  sols  8  deniers.  lît  poui-  les  extiaord inaires  et 
ilun  ilu  roy  celle  de  10  liM-es,  payable  en  cinq  lerraes,  et 
ouliï  les  frais  d'assemblée  générale  prochaine  20  sols,  el 
ii'mine  son  église  n'a  point  de  revenu  il  entretien  son  églize 
*i  Ihoslel  des  choses  mïcessaires.  et  pour  le  papier  de  bap- 
lesnie a  paie  3  livres  10  sols. 

Qui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  eslucle,  en  prêsance  de 
maislre  Jacques  Gilbert,  docteur  en  médecine,  liemeuranl 
audit  Saintes,  el  maisti'e  Jean  Sinionneau,  noia're  royal, 
liemeiwanl  au  bourg  de  Chapniers,  lesmoins  requis  qui  ont 
li'us  signé. 

LAnoEAC- cuj"é  d'Orlac.  Gilbert,.  Simonneat.  Gasqift, 


CritE  DA\GEAC-CHAMPAGNE. 


Aujourd'liuy.  i  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  personne 
mis=ire  Henry  Gombami,  escuyer,  prestre,  curé  de  la  par- 
roisse  de  Saint-Vivien  dWngeac-Champaigne,  au  pré^eflt 
ilioceize,  y  demeurant  lequel  pour  satisfaire 
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l'rt'mièicment,  de-y;larc  le<iil  sieur  curé  pocetldcr  la  iiiai- 
suii  L'uriallt!  sciluéc-  un  Itoiir^  iludil  Uaiigeac,  coiici^^Latil  en 
clianibrcs  basses,  un  gieniLT  par  le  Jcs^uï^,  une  gi'aiigt;, 
iiiic  cscuryt;  el  un  [«lit  cliay,  une  baM^e-titur,  cl  une  ouchc 
fiuiii-  [aire  un  jaj'drin,  joignanl  les  bastlnia/is,  cutifrutitani 
(le  Lrois  cotez  aux  cliemiiiis  vir^sineaux  iludit  boui'g  el  daulje 
aux  Iwi^'s  (If  R=lieiwn.'  l'orauilfflil,  qui  esl  lui  nouvel  ai- 
(jueàl  fait  pad-le^  abtlan~  <le  lailille  {)arroiâ:?e  qui  en  ont  ita}r 
le  droil  iradmorlissenieiil,  (.liai'gée  (l'une  lanU'  ?-eigiicu- 
liaile  en  trois  arlides  au  sansii  de  la  Jauie  d'.Viï. 

Ik'uijuuist  kïdil  sieur  ciiiv  d'une  oustlie  apellée  le  eUemp 
lin  Muriê,  contenanl  environ  un  deniy  journal,  cofifroiitanl 
d'un  coslé  au  chemin  d'Anjeac  à  ttoissar,  d'autre  coslé  el 
d  un  bout  aux  terres  de  la  ilame  d'Ars,  estant  aulrejois 
l'ayi-e  de  la  cure. 

ilein,  jouisl  d'environ  0  à  7  livi-es  de  ranle  .seigneurial le 
dliue  à  laditte  eui*e  sur  des  terres  laboui-ables  et  d'ancien 
dhoinaine  st^itué  en  la  parroisse. 

Ilemjouist  des  agrières  de  viflgl-deux  joumeaux  de  terre 
ini  environ  el  vigne  po<«ddez  par  divers  particuliers. 

Ilein,  jouisl  de  toutes  les  dixmes  généraUeinent  quelcon- 
(|ues  de  la<liile  parroîsse,  lesquelles  dixmes,  rante,  ter- 
rages,  dhomaincs  el  maison  presbytéralle,  ledit  siem-  cuit!'  a 
uffeinu-  il  l'ierii'  Driiumi.  inai-sLre  chinugien,  et  Anloyiie 
lionnin,  maiviiaiul,  demeurant  au  village  de  Im  Fallu,  par- 
roisse  de  .lansac,  par  contract  de  fenne  du  17  mai  deniier. 
receu  Roux,  notaire  roial  à  Cognar,  pour  trois  années, 
moyennant  la  somme  de  8.17  livres  '  |H>ur  chasque  année. 
Qui  fait  lout  son  revenu  el  sur  lequel  il  paye  pour  décimes 
oïdinaires  80  livres,,  et  pour  l'augmentation  d'icellc  dixme 
15  livres  18  sols,  et  de  don  <lu  roy  payable  en  cinq  termes 
l'.'W  livit'S.  pour  le  papier  de  baplesme..,  00  sols. 

Item,  paye  à  un  vic(|uaire  qui  sert  avec  lui  la  parroisse. 


f 
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à  cause  d'un  calarre  dont  il  est  atlaque/AMi  li\rc?:  el  cuninu* 
ilny  a  point  de  revenu  à  laditte  église  ni  de  fabrique,  ledit 
sieur  curé  entretien  son  autel  des  choses  néiessaii-es. 

Qui  est  tout  le  revenu 

Faii't  et  passé  audit  Xaincles.  en  mon  estude,  en  prézante 
de  iiiaislre  Jacques  Gilbert,  docteur  en  mé«lecine.  et  de 
maisire  Pierre  Pineau,  pratitien,  demeurant  audit  Xainles, 
lesmoins  requis  qui  ont  tous  signé. 

Henry  Gombailt.  Gh^bekt.  Plne.m.  Gamjiet. 

XLI 

CURE  DE  RlOV  {rien  n'indique  Hiou-Marlin  ou  liioux]. 

Aiijourd'huy,  4  de  juin  1692...  a  comparu  en  >a  j>ersonne 
iiiessire  Jean  Desgranges,  prestre.  <ui-é  de  la  parroi^se  de 
Riou,  au  présent  diosaize,  y  demeurant,  le(|uel  pour  satis- 
faire  

Premièrement,  déclare  qu'il  y  a  un  jietit  af^arlenient  de 
maison  (piy  n  est  de  nul  considération. et  dans  lecpiel  le  sieur 
uré  ny  peut  faire  sa  <lemeure.  non  plus  que  ses  prédéres- 
î^ui's  ont  fait,  quy  est  de  Tantien  domaine  rie  laditte  cure  et 
comme  abandonné  pour  ne  faire  aucun  revenu,  ce  quy 
l'oblige  de  louer  une  maison  dans  le  bourg  et  se  loger  à  ses 
(lespaiu^:  à  laquelle  maison  est  joint  un  |)elil  jardrin  de  dé- 
panclance  d'ic^îlle  et  inculte. 

Jouist  entièrement  de  tontes  les  dixmes  de  sa  |)arroisso 
|»ar  ses  mains,  qui  sont  de  la  vallenr  <le  la  somme  <le  9<K1  li- 
vres '.  Sur  quoy  il  paye  ]H)\\v  les  désimes  ordinaires  9i 
livres,  pour  l'extraordinaire  et  don  du  roy  payable  en  cinq 
lermes  29  livres,  plus  3  livres  pour  l'assemblée  généralle, 
pour  le  papier  de  baptesme 10  livres  ;  et  comme  son 

1.  Fouillé,  Riou  :  1.000  livres.  Les  deux  Rioux  sont  de  même  rapport. 


r. 


églize  n'a  poinl  de  revenu  esUinl  sous  fabrique,  il  enlrt-iK-nl 
■ion  églize  et  l'ostel  des  cbauses  nécessaires. 

Qui  est  tout  le  revenu 

Fail  el  passé  â  Saintes,  en  mon  eslude,  en  présence  lie  j 
mossire  Pierre  Lartleau,  pre^lre,  curé  d'Orlac,  el  Jean  j 
Simonneau,  nolairc  royal,  denieuranl  au  bourg  de  Cliap-  I 
niors,  lesmoin^ï  requis. 

Descrangks.  Lardlal.  SLMoxNtiAi.  Gasqllt. 


CVHE  UE  ^ANTILLW 


Aujourd'huy,  \  de  juin  lt)92...  a  comparu  en  sa  personne  j 
niissire  Hei*i7  Piehon,  pcesti'e,  curé  de  la  pari'uisse  de  Nan- 
liily,  au  présent  dioceize,  lequel  jwur  satisfaire 

Premièrement,  desclare  en  premier  lieu  qu'il  n'y  a  poinl 
dr  maison  presbyléralle  en  sa  paroisse,  qu'il  jouist  de  (H) 
sois  de  ranle  seconde  et  foncière  payée  par  le  nommé  Grif- 
fon, sieur  de  Nanlilly,  à  cause  d'un  petit  jardrin  de  l'anlien 
dhomayne  de  ladille  cure  par  luy  arranté  par  contracl, 
pcnll  y  avoir  trois  ans  du  passeman  d'icelluy,  par  devant  ^ 
un  notaire  de  Sainl-.lean  d'Angély,  ne  se  souvenant  pas, 
quant  ii  présent,  ni  de  sa  datte  ny  du  nom  du  notaire,  coiv  J 
frontant  le  jardrin,  du  cosié  du  midy,  â  l'êglize  el  symo- 
tière  dudil  lieu,  d'autre  co'fttS  vei's  le  leplanlrion,  au  che- 
min qui  vient  de  Sainle-Mesme  à  Sainl-Savinien,  du  bout, 
vers  le  soleil  levant,  aux  [  ]  de  Nantillé,  et  d'autre, 

au  couchant,  audit  bourg. 

flem,  joui.sl  du  droil  de  leiTage  au  sixain  des  fnvicts  sur*! 
deux  journaux  de  mesrhanle  lerre  de  peu  de  valleur,  qui  se  | 
confronte,  d'im  cosfè  à  la  te-rrç  de  M.  de  Biron,  d'aulre  1 
roslé,  dn  septantrion  el  au  soleil  levant,  à  divers  partîcu-  I 
liers,,  au  couebant  au  chemin  qui  va  k  Saint-Jean  d'Angély. 
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Item,  jouisl  de  toutes  les  dixnies  générallemeni  quelcon- 
(jue^  de  sadille  parroisse,  lesquelles  le  sieur  Piehon  des- 
ilare  les  avoir  affermé  à  Samuel  Tartarin,  maj\:hand  dai 
bourg  de  Nanlilly,  par  contract  du  6  avril  1090,  receu  par 
Chouel,  notaire  à  Saint-Jean  d'Angély,  pour  cinq  années, 
moyennant  la  sonmne  de  050  livres  d'une  part  \  30  livres  de 
}>ot  de  vin  et  deux  charlécs  de  paille  tous  les  ans. 

Sur  quoy  ledit  sieui*  curé  paye  105  livres  pour  le  décime 
ordinaire,  250  livres  pour  le  don  du  dpy  en  cinq  termes, 
10  livres  pour  l'augmentation  des  décimes  oixlinaires,  15 
livres  pour  les  loyers  de  la  maison  où  il  demeure,  100  sols 

pour  le  papier  de  baptesme entretien  son  églize  de  réj>a- 

ration  et  Tautel  des  choses  nécessaires. 

Qui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présence  de 
Pierre  Pineau,  pratilien,  et  Jean  Bourgouin,  maistre  save- 
tier dudit  Xamtes,  qui  ont  tous  signé. 

PiriioN,  prestre,  curé  de  Nentillé.  Pinkai'.  Bolugoin. 
Gasquet. 

XLIII 

eu  HE  DE  RICHE  M  ON  T. 

Aujourd'huy,  0  de  juin  1092...  a  comparu  en  v^^a  pei'sonnc 
niissire  François  Guérin,  pixîstre,  curé  de  la  parroisse  de 
Saint-Georges  de  Richemont.  au  présent  dioceize,  lequel 
pour  «satisfaire 

Premièrement,  ledit  sieur  Guérin,  curé  sus<lit,  desclare 
jouir  et  pocedder  la  maison  presbyléralle  dudit  lieu,  con- 
cistant  en  chambre  basse,  grenier,  cave,  une  basse-cour, 
ranfermé  de  muraille  et  un  petit  jardrin,  confrontant  le  tout 

\.  PouiUé,  NantiUé:  900  livres. 
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d'un  coslé  à  ladille  églize,  d'autre  coslé  à  un  costeau  qui 
dessand  à  un  moulin,  et  d'un  bout  à  laditte  églize,  d'autre 
bout  à  la  maison  noble  dudit  Kichemond,  un  chemin  entre 
deux,  en  franche  aumosne. 

Item,  jouist  de  toutes  les  dixmes  générallement  quelcon- 
ques des  fruix  de  la  parroisse  au  Irezain  des  fruix,  par  se^i 
mains,  sauf  de  celles  des  grains,  légumes,  chanvre  et  ai- 
gneaux,  qu'il  a  affermé  pour  34  livres  à  Jean  Touzineau,  de 
la  parroisse  de  Richemond,  pour  trois  années,  par  contract 
du  20  mai  1090,  receu  par  Ymel,  notaire  à  Richemont.  Le 
pai*sus  des  dixmes  qui  (îonciste  en  vin,  il  desclare  que  le  i^e- 
venu,  y  compris  les  34  livres  pour  les  aulres  dixmes,  peull 
aller  jusque  à  4(X)  livres  '.Sur  quoy  il  paye  pour  les  dérimes 
ordinaires  51  livres,  [>our  l'extraoïxlinaire  150  livitis,  paya- 
ble en  cinq  termes,  et  pour  le  pa|)ier  de  baptesme 100 

sols.  Et  comme  il  n'y  a  point  à  son  églize  ny  fabrique  ny 
revenu,  ledit  sieur  curé  enti'etient  à  ses  frais  et  despans 
l'hostel  des  choses  nécessaires. 

Qui  est  tout 

l'ail  à  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présence  de  missii'c 
Antoyne  Rouillon,  prestre,  curé  de  Brives,  et  de  Pierre 
Grégoire,  pratitien,  demeurant  à  Xainles,  qui  ont  tous 
signé. 

Gi  ÉmN,  curé  de  Richemont.  Roi  illon.  GnÉcomE. 
Gasquet. 

XLIV 

CURE  DR  ROMEGOVX, 

Aujourd*huy,  6  de  juin  lfi92...  a  comparu  en  sa  personne 
Jacques  Leschallier,  marchand,  demeurant  au  bourg  de 
Roumegoux,  fondé  de  procuration  de  missire  Jullien  Bore, 


1.  Fouillé,  Richemont  :  1.000  livres. 


[ireslre,  curé  lie  h  paroisse  de  Roumegoux,  au  prèsenl  dio- 
leizt; lequel  pour  satisfaire  ' 

PremièreraenI,  ledit  Leschallier,  destlari!  que  le  sieur 
lioré  lient  el  jouis-l  de  la  maison  prosb\téralle  Hu  lieu  île 
Houmegoux,  qui  concilie  en  rliambpc  basse.  Iiaiille.  gre- 
nier, à  copié  cellier,  esnirye,  im  jardrin.  une  ayrc.  Je  tout 
sf  joignant,  cotilroiilatil  d'un  cosl*-,  par  le  derrière,  au  nort, 
au  chemin  qui  va  el  vienl  de  Roumegoux  à  Geay.  d'aiilre 
loslé.  par  le  devant,  vei's  le  sud,  à  un  chemin  cpii  va  an  iic{ 
(]'■  \  igné,  ilun  hout  à  l'i^gliïc  el  cymelière  dutlil  lieu,  d'au- 
tre à  un  chemin  qui  va  à  la  presrye  dudil  lieu. 

Ilem,  jouisl  d'un  joiia-nal  de  pré  environ,  sciluc  dan?  la- 

dttte  pre-srye eslai.l  en  tranche  ausmosne  el  des  entiens 

dhomaynes  de  laditt»;  cure. 

Ilem.  jouLsl  confusémenl  avec-  le  prieur  de  Roiimegoux 
de  loules  les  dixmes  de  la  parroisse,  ne  scachani  en  verlu 
de  (|Uioy  ledit  sieiir  prieur  les  perçoit,  et  auquel  prieur  pour 
son  prelandu  droit  ledit  sieur  curé  paye  annuellement  la 
somme  de  six  vingt  livres,  oulrc  quoy  il  paye  loules  les 
charges  du  prieuré  el  pour  icelles  06  livre-s.  I^  revenu  i]v- 
ipiel  dit  cun>  ne  peull  valloiren  tout  400  livres  '. 

item,  jouisl  encore  le  sieur  curé  d'un  pré,  contenant  un 
joui-nal  ou  envii'on.  srilué  en  la  parroisse  de  I.houméc,  ran- 
fermé  de  toute?  parts  de  fossez,  confrontant  an  pré  des 
Coudi-eaiix.  qui  a  esté  donné  à  l'églize  de  Roumegoux 
par  feu  mis.iire  Jean  Ocleau,  vivant  prostré,  curé  du 
Douhet,  par  son  testament  du  {htftnr'^  [1^182,  à  la  charge 
(le  quatre  messes  par  an,  et  duquel  pré  ledit  sieur  curé 
en  jouisl  par  ses  mains  tant  pour  la  rétribution  de  ses 
messos  qiH!  pour  parlyc  du  remboui-scment  des  frais  el  des- 


1.  JiiJli;-.!  Rare,  ili^claro 
position  qu;  l'cmpesche  d 
cheval  B. 

2.  Pouillé,  Roumegoux 


jians  qu'il  luy  ioii\ient  taire  [lour  i'eiiU-clien  de  son  églize 
cl  liolel,  auquel  il  foumisl  lo\U  le  luminaire,  n'ayanl  d'autre 
itrvenu  à  ladilte  églize  que  ledit  pié. 

Siu'  lequel  revenu  ledit  ï-îeur  cui'é  paye  pour  décimes 
ordinaires  25  livres,  el  pareille  somme  pour  lexlraordi- 
naire,  5  livres  pour  le  livi-e  de  baplesme... 

Quy  est  lout  le  revenu... 

l-'ail  el  passé  a  Xainles,  on  présence  de  miesire  Jeaj 
-Maray,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de  Gcay,  et  de  Jeai 
Bourgouin,  maistre  savelier,  Icsmoins  requi;?. 

LtscuALLiiLit.  Mahav,  ruré  de  Ueay.  liAsyixT. 

XLV 

CI'RË  DE  BHIVES-fiVH-CHMiENTE. 


.Aujoui-d'hny.  0  de  juin  1*M12...  n  comparn  en  sa  persoi 
nirs-iire  Anlliojne  Rnuillon.  |iit'»i|.re.  ruiv  ilc  la  paiToissc  t 
Sainl-Eslienne  de  Brive  sur  Charanle,  diosaise  de  Sainl«s,^ 
y  demeurant,  lequel  pour  salislaïre 

Premièremonl.  déclare  ledit  sieur  Rouillon  jmiil  de  \aM 
maison  pi-esb  itérai  le  sittuéc  au  bourg  dudil  Brive,  roncis-J 
lant  on  chambres  hanses,  cellio?-,  p'renier,  hascour  servant* 
d'aire, un  jardriii,  le  tout  se  joignant.  Irontrontantl  k  régli?^ 
dudil  lieu,  d'une  part,  et  d'autre  aux  mes  du  bourg  qui  val 
du  cotié  Id'Ar*  ?],  d'un  boni,  au  cbemin  devant  la  grauflel 
porte  de  l'églize  au  |K>rt,  el.  d'autre  bout,  ^  la  mestérie  d«l 
Madame  f.a  Tourbeille, 

Item,  un  jiré  de  la    contenance  rio   six  vingt  ranxsiux. 

«ilhvé  sur  le  bori  de  la  riia-ranle Ttom,  un  autre  petit  pr6 1 

apiM^II*^  au  Motle.  ronlenanl  quarante  caneaux,  confron-J 
lanl  d'un  rosté  à  Jean  Perrineaii,  Eossé  entre  doux.  d'auVrtf:| 
costé  au  sieur  de  I,espineuil.  el  d'autre  rosté  k  laditfe  damel 
de  La  Tourbeille  :  lesquels  susdits  prés  soni  tenus  à  ranlcl 


Je  la  seigneurie  de  Jouseoiimie,  eslanl  des  ansiens  liomai- 
nés  lie  la  cure. 

Ilem,  jouisl  des  dixmes  de  ladilte  pairoisse,  lesquelles 
ne  sont  poinl  affennées,  estant  de  revenus  a\e<:  lesdils  pi-és 
lie  la  valleiir  de  la  somme  de  HW  livres  '  luiit  au  plus,  sui' 
>\\io\  il  paye  an  niaislre  es«;holIe  de  la  fathétiralle  de  lcIIo 
(nx'sanle  \ill«  le  nonilire  de  trenle-lmit  Ixiisseaux  fi-umant 
e'  seize  boisseaux  de  taive  cuisante,  mesiu'e  du  t.hapilre,  ne 
sachant  point  en  vertu  de  quoy  ledil  sieur  maislre  escole 
pranl  se  dmil,  n'ayant  jamais  veu  ny  ouy  |)ai'1er  qu'il  heusl 
uLHiuti  titre:  ]H)ur  décimes  iwdinaires  48  livres"  sols,  et  pour 

J 'extraordinaire  -'îy  livres;  pour  le  papier  de  liastaime 

^0  jsols.  El  rommc  son  êgli7,e  n'a  point  de  revenu  estant  sans 
fabrique,  il  entretient  l'autel  des  choses  nécessaires. 

Qui  est  loul  le  i-evenu  et  rhai'ges  de  ladilte  fure 

Fait  el  passé  audit  Saintes en  présem-e  de  François 

Cuérin,  prestre,  euré  de  Richemon,  près  t'ognac,  et  Piene 
Cîrégoire,  praticien,  lesmoîns  requis  qui  ont  tous  signé. 

UoLiiLLON.  GrÉKK,  curé  de  Hicliemonl.  Ghki^oiiu:. 
Gasquet. 


CliriE  DE  CHADENAC. 

Aujourd'huy,  6  de  juin  1692...  a  compa.rii  en  sa  personne 
niissire  Jean  David,  |)restre.  ruri''  de  la  |iarn)i>;se  de  Saînl- 
\lartin  «le  Chadenac,  au  prisant  diocoize.  y  demeurant 

Premièrement,  d&sclare  qu'il  jouîsl,  fait  sa  demeurii  dans 
la  mai.'^on  preshytérallo  duilit  lieu,  srituéc  dans  le  bourg 
du<lil  Chadenar,  laquelle  concisle  dans  une  iliambre 
liaulte.  un  petit  sa  11  on  en  bas,  un  cellier,  un  grenier,  une 

1.  Pouillé,  Brives:  600  livi-es. 
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esiun e,  une  basse-cour  ranfermc  de  muraille,  un  petit  jar- 
(Irin  joignant  la  basse-cour  et  une  ayre  le  joignant,  une  pe- 
tite chanibi-e  el  grenier  par  dessus,  joignant  le  jardin,  des- 
lage  (sic)  duilit  premier  corps  de  logii?,  confrontant  d'un 
( oslé  au  cymetière,\ers  le  septantrion,  d'autre  costé,vers  le 
midy,  au  chemin  ([ui  conduist  du  bourg  de  Chadenac  à 
Marignac,  du  bout,  vers  le  levant,  à  la  maison  de  Pierre 
Pai'ize,  du  couchant  au  chemin  (pii  conduit  du  bourg  de 
(hadenac  au  village  de  (îregoyi^e. 

Item,  jouist  de  la  moytyé  de  l'agrière  des  fruix  au  neuf- 
\  ic^Mîie  de  deux  journeaux  de  terre  poceddée  par  Izac  Pa- 
lize  el  Jeanne  Justin,  et  confrontant  d'un  cosié,  du  levant, 
au  chemin  de  Chadenac  au  Pont-Dussaud,  d'autre  costé, 
au  couchant,  aux  vantes  de  l'abbave  de  La  Tenaille,  d'un 
bout,  vers  le  seplantrion,  aux  dhcmiaynes  dudit  Parize, 
l'autre  moytyé  en  agrière  estant  perceue  |)ai*  le  seigneur  de 
(hadenac,  estant  de  Kantien  dhomaine  de  la  cure. 

Item,  une  ranle  de  trois  sols  el  une  gelline  »ur  les  mai- 
sons de  Pierre  Parize,  siutuée  dans  le  bourg. 

Item,  jouist  ledit  sieur  David  de  i>artye  seullement  des 
dixmes  de  sa  i^arroisse,  dans  laquelle  il  a  plus  de  six  cent 
soixante  communians,  desclarans  les  parprenans  des  dix- 
mes estre  Messieurs  du  chapitre,  qui  en  pi'an  pour  25  livTCS, 
Monsieur  le  doyen  de  la  cathédralle  de  Xainctes  pour  15 
livres,  le  prieur  de  Marignuc  pour  10  livres,  celluy  d'Avy 
pour  pareille  sonmie  de  10  livœs,  le  ])rieur  cuiv  de  Riron 
prenant  et  })artageant  avec  luy  la  dixme  qui  se  recueille 
dans  le  maz  de  terre  appelle  le  Communaud,  de  la  rnntc- 
nance  de  soixante  journeaux  ou  environ,  ne  sachant  ledit 

sieur   David    pourquoi :    desclarant  'que    celles   «loncl 

il  jouis!  pnézantement  par  ses  mains  faute  de  fermier, 
peult  valloir  930  livres  \    Sur  (juoy   le    sieur  curé   paye 


1.  PouUlé,  Chadenac  :  1.000'livres. 
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clespuis  vingt-cinq  ans  au  sieur  HichanI,  chanoine  de 
Xaincles,  cy  devant  curé  de  ('hadenac,  300  livi-es  de  pan- 
l  ion  viagère,  pour  les  déclines  ordinaiiCi?  112  livrer?,  pour 
i^ouvelle  inposition  12  livres,  pour  l'extraordinaire,  en  cinq 
termes,  200  livres,  pour  le  [papier  de  baplesme  13  livi-es,  et 
t-oniine  son  égJizx»  est  sans  revenu  ny  fabrique,  ledit  >\vuv 
*--uré  entretien  l'autel  du  néce^^-saire. 

Qui  est  tout 

Fait  et  passé  à  Xaincl^,  en  mon  estude,  en  présance  de 
missire  Jean  Maray,  presire,  curé  tie  la  parroisse  de  lieay, 
V  demeurant,  et  de  l^.llye  Baschelol^  presire,  curé  de  Ber- 
cloii,  aussy  y  demeiu'ant,  lesmoin.s  l'equis. 

David,  curé  de  Chadenac.  Makay,  presLio. 

BaCUKLOT.    CÎASQir.T. 

XLVII 

CURE  DE  THEZAC, 

Aujmiixl'huy,  0  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  personne 
missire  Jean  de  La  Chambre,  escuyer,  preslj-e,  curé  de  la 
parroisse  de  Saint-Macoul  de  Thézac,  au  pi'ésent  dioceize, 
y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclaixî  ledit  sieur  curé  que  tous  les  reve- 
nus de  sa  ditte  cure  conciste  iseullement  en  les  dimes  de  la 
parroisse,  dans  lesquelles  il  prant  seuillement  la  moytié  des 
grosses  et  toutes  les  menues,  que  l'autre  moytié  le  prieur 
dudit   lieu  de  Thézac  en   jouist,  ne   sachant   en  vertu  de 

quoy ;  qu'il  n'y  a  point  de  maison  presbytéralle  à  laditte 

cure  ;  qu'elle  n'a  aucuns  dhomaynes,  que  l'églize  n'a  au- 
cuns revenus  ny  fabrique,  qu'il  jouist  par  ses  mains  comme 
il  a  loujoui>>  fait  desdittes  dixmes  (sic\  lesquelles  sont  de 
revenu  annuel  de  la  somme  de  215  livres  tout  au  plus.  Sur 
quoy  ledit  sieur  curé  paye  pour  les  décimes  ordinaires  et 
extraordinaires  36  livres  9  sols,  pour  les  loyei^s  de  la  mai- 
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son  où  il  demeure  15  livres,  pour  le  papier  de  bapler^me 
6  livides  2  ijols. 

Oui  est  toul  le  revenu 

Faicl  et  |>assé  audil  Xainelas.  en  mon  eslude,  en  pivzance 

de  Eslienne  Denis,  receveur  liscal  de  Laclize  ',  v  denieu- 

ranl,  et  de  Ja4(pies  Lescliallier,  mairhand,  deinieuranl  au 

bourg  de  Houmegoux,  lesnioins  requis  qui  ont  lous  signé. 

JiAN  m:  La  ( jiamhuk.  preslre,  cuiv  de  Té/.al.  Denis. 

Ij':(  uaij.u:h.  (iAs^>ri:r. 

XLVIII 

CURE  DE  LOVSJGNAC. 

Aujourd'huy,  0  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  personne 
missire  .lean  DuguasI,  pj-esire,  curé  de  la  i)arroisse  de 
Luzignac,  au  pi'ésenl  dioi^èze,  y  demeuranl,  lequel  pour 
satisfaire 

Premièrement,  dit  jouir  de  la  nMiison  presbyléralle  de 
laditle  cui"e,  v^nluée  dans  le  boui-g,  comtislant  en  chambre 
haulte,  cave  i)ar  dessous, un  [>elit  grenier,  ufie  petite  escu- 
rye,  un  jardrin,  une  basse-cour  et  un  [)etitpré,  toul  conligu 
cl  sf»  joignant,  confrontant  d'un  ooslé  à  1  eglize 

Item,  jouist  des  agrières  des  fniiz  et  grains  «pii  se  recueil- 
lent en  trois  jouirneaux  de  terre  ou  environ,  confrontant... 
au  midy  au  chemin  qui  va  de  Sire  à  Angoulesme. 

Item,  une  rante  de  20  sols  sur  des  tenues  labourables  con- 
tenant environ  deux  journeaux,  appelle  Sousbezons,  con- 
frontant au  santier  qui  conduist  de  Luzignac  à  La  Pinelle... 

Item,  jouist  des  agiHèref^  de  deux  maz  de  terre  apellez 
entre  la  Touche  et  Luzignac,  contenant  deux  journeaux,  et 
l'autre  dans  les  \^allées,  contenant  un  journal.  Sur  lesquels 


1.  La  Clisse,  probablement. 


—  95  — 

il  ne  praml  que  la  nioylyù  des  Usrrages,  c-l  laulif  iiiuylyi- 
e^laiil  pfiïe  pai'  le  seigneur  rie  l'ons,  plus  lagrière  >ur  ik-ux 
jtiunieaiix  de  lerre  apellé  le  Alaz  de  Bai-eille,  sui-  la  i^ieigrieii- 

rie  du  i^igneur  de  Ualian,  contronlaiil vei-s  le  septau- 

Iriuii  au  chuiuiii  de  Ualian  à  LiizignaL',  cslanl  le  tout  des 
antiens  dhumayaeiï  de  iadille  cui%,  qu'il  tienl  ù  Iianelie 
auuiosne. 

Hem,  jouisl  de  loutesJes  d'ixnies  de  sa  paiToissc  qui  son! 
(le  la  valleut-  de  OU  esqus  avec  les  terrages  '.  tiui-  quoy  ledil 
r  ui-é  paje  ioiiviies  de  déeimes  urdinaire-s,  pour  lexliaonli- 
uaitv  75  livres,  4i  sols  pour  une  augmenta  lion,  pour  le 
papier  de  baptesmes...  W)  sols.  Faute  de  fabrique  el  reveiiMi 
il  ladilte  églize,  U  enti-etienl  laulel  de  Icut  le  néeessaii-e. 

Qui  est  loul  le  revenu 

Fait  el  passé  audit  Xaintes,  en  mon  estude.  en  pi-ésence 
rlc  niissire  Claude  Dufour  dhivile,  preslie,  curé  de  la  par- 
roisse  de  Sainle-Uemme,  y  demeurant,  et  de  monsieur  Paul 
Kulland,  directeur  des  dhomaynes  et  formules  de  Xain- 
longe,  demeurant  à  Xaintes,  tesinuins  requis  qui  ont  1<jiis 
signé. 

De'Cast,  rurê.  Duroi  u  d'Invu  Lr.  Uoi.iand.  GASQiiRT. 

XLIX 
Cl'Hlî  DE  SAI?s TE-GEMME. 

AujouiHl'Iiuy,  (i  de  juin  1092...  a  compaj-u  en  sa  personne 
missire  Claurle  Dufour  Danvitle,  pi-eslre,  vicquaire  per|n?- 
liid  de  la  i>aaToisise  tie  Sainte-tjeme,  au  pi-ésent  ilioceize,  y 
demeurant,  lequel  pour  îi^atisfaire 

Prcmièi-emenl,  desclare  qu'il  jouist  de  la  maison  pi-esby- 
léraJie  qu'il  a  faîcl  bastir  à  ses  despaas,  un  petit  jardrin, 


I.  Pouilli^,  Lousi^nac 
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un<î  basso-CQur,  ranferiuée  de  niurailles  el  le  jardrin  de  fos- 
>e/.,  le  loul  se  joignanl  el  conligus/  le  loul  scilué  dans  len- 
clos  du  prieuré  de  Sainle-Geme. 

Iteiii,  jouisl  d'un  pelil  pré  de  la  conlenance  d'environ  trois 
caris  de  journeaux  el  une  molle,  le  loul  se  joignanl,  estanl 
sépai'é  pai'  un  fossé,  ccHifronlanl  d'un  coslé  à  un  pré  af>ellé 
le  pré  des  Jacobins,  d'aulre  au  pré  de  la  sacrisly  niona- 
calle  dudil  prieui'é  qui  eS'l  de  l'anlien  dhoniayne  de  la  vic- 
(|uairie,  chargé  d'urne  messe  au  jour  el  fe?>le  de  Sainl  An- 
lovne. 

lient  jouisl  d'une  panlion  de  300  livres  *  (pie  luy  paye 
annuellement  par  carliers  le  seigneur  prieur  dudil  Sainle- 
(ienie,  (|U*il  n'y  a  i>oinl  de  fabri<|ue  ny  i^evenu  à  son  églize, 
qu'il  enLi'elient  à  ses  fraix  l'hoslel  des  choses  nécessaires, 
que  sa  parroisse  est  d'une  1res  gramie  estamlue  où  il  y  a 
sept  à  huil  cents  communians,  qu'il  paye  pour  le  don  gra- 
luit  125  livres  en  cinq  lermes  ^ 

Qui  est  loul  le  revenu 

Faicl  el  i)assé  à  Xaineles,  en  mon  estude,  en  prézance  de 
missire  Pierre  Tai'in,  pj'eslre,  curé  de  la  pari'oisse  de  Fa- 
vaud,  y  demeurant,  et  de  maislre  Denis  Martin,  bourgeois 
de  ParL^,  y  demeui^ant,  <îstant  de  pirzant  en  cette  ville  de 
Xainles,  lesmoins  requis  rpii  ont  tous  signé. 

Dri oi  K  o'Invu.i.i:.  Dkms  Maktin.  P.  Tauin.  Gasqi.kt. 


ailE  DE  SABLONCEAVX. 


AujouiHl'huy,  0  de  juin  1092...  a  compaini  en  sa  personne* 
missire  Jean  Lalaste,  prestre,  chanoyne  régulier  de  Sainl- 


1.  Pouillé,  Sainte-Gemme,  400  livrer. 

2.  Il  n'est  question  ni  des  décimes  ni  des  registres. 
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Augustin,  curé  de  Saint-Auilré  de  Sablanceaux,  au  pi-csenl 

dioceize,  y  demeurant,  lequel  pour  salisfaii'e 

l'remièifiueiil,  pucedde  el  jouist  de  la  maison  presbyté- 
ralle  qui  est  sciluêe  daus  l'enclos  de  l'abbaye  de  Sablan* 
«eaux,  un  |>eLil  jardriu,  un  petit  j>ré,  le  toul  se  joîgoanl, 
cunlenanl  environ  un  journal, la  maison  presbylérallc  estant 
l)aslye  au  milieu  ilesdils  dhomaines,  la  concislance  estant 
*Ie  deux  chambres,  une  grange,  un  cellier  et  uu  petit  gre- 
aiier. 

Item,  le  sieur  curé  jouisl  <ie  200  livi-es  de  pantion  '  que  lui 
paye  annuellement  le  seigneur  abbé  de  Sablanceaux,  qui 
(■>l  le  décimateur  général  ;  plus  jouisl  le  sieur  curé  des 
ilixmes  qui  se  perçoyveiil  dans  les  seigneua'ies  de  La 
Chaulme  el  pi'ieuré  de  La  Salle,  scitué  dans  la  parroisse 
lie  Sablonceaux,  ensemble  les  dixmes  des  chanvres  du  vil- 
lage du  Pont  el  des  deux  mesléries  de  Soumers  {?),  les- 
quelles dixmes  peuvent  valloir  annuellement  100  ou  six 
vingt  livres.  De  quoy  il  jouisl  par  ses  mains.  Latlille  église 
eslant  sans  fabrique  ny  revenu,  ledit  sieur  curé  fournissant 
â  ses  despans  le  nécessaire  à  l'hoslel,  paye  pour  les  décimes 
ardinaii'es  8  livres  16  sols,  les  extraordinaires  20  livres,  en 

cinq  lermes,  pour  le  papier  de  bapfesme 5  livres. 

Oui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  audit  Xavnctes,  en  mon  estude.  en  présence 
lie  Jacques  Leschallier,  marchand  du  bourg  de  Ronme- 
goux,  el  Charles  Bouraillaoïd,  sieur  de  la  Villette,  mar- 
chand, demeiiranl  au  port  d'Anvaux,  parroisse  de  Saint- 
Somin  de  Seschaux.  lesmoins  requis  qui  ont  signé. 

Lataste,  curé  de  Saint-André  de  Sablonceaux. 
Lescijaluer.  Boi  rmllM'D.  Gasqtet, 


I.  Pouillé.  Sablonceaux  :  300  liv 
Archives. 
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CURE  DE  6AIM'i>IGISM0\T  DE  CLEHMONT, 

Aiijounl'huy,  G  de  juin  lOU'^...  a  comparu  eu  sa  personne 
niissire  Dieudonné  Coiié,  preslre,  curé  de  la  parroisse  de 
Sainl-Sigisnion  de  Clermonl,  au  présenl  dioceize,  y  denieu- 
ranl,  lequel  poiu'  salisfaiix; 

Preniièreinenl,  jouil  et  pocedde  la  maison  presbyléralle 
sciluée  audit  bourg,  conrislanl  en  chambre  basse,  un  giv- 
nior,  petit  cellier,  escurye,  une  bassecour,  un  petit  jardrin, 
le  tout  ce  joignant,  de  la  contenance  de  soixante  carreaux, 
confrontant  d'un  coslé  au  cvmetière 

Item,  jouist  de  la  moytyé  seuUement  des  grosses  dixmes 
qui  con<'istont  en  blé  et  vin,  l'autre  moytyé  estant  perceu 
par  les  peines  Jésuittes  de  celle  viJle  à  cause  de  leur  abbaye 
de  La  Tenaille.  Jouist  en  outre  de  toutes  les  menues  dixmes 
en  total,  le  tout  par  ses  mains. 

Item,  jouist  des  agrièreîs  de  trois  piesses  de  terre  de  la 
contenance  de  huit  jounieaux,  qu'il  tient  à  franche  au- 
mosne. 

routes  lescpielles  (thoses  sont  de  l'evenu  de  200  livides  *, 
sui'  (pioy  il  \raye  pour  décimes  ordinaires  25  livres  4  de- 
ni(^i-s,  |H>ur  l'exlraordinaii^e  .Vi  livres,  \h)\\v  le  papier  de  bap- 
losme  *{  Jivres,  et  comme  son  église  n'a  ny  revenu  ny  fabri- 
qu<î,  il  entretient  Thostel  de  laditte  église  des  choses  néces- 
saires. 

Oui  est  loul  le  revenu 

Fait  et  passé  audit  Xainctes,  en  mon  estude,  en  présence 
de  missire  Jean  Dugiia,   prestre,  curé  de  la  parroisse  de 


1.  PouiUé,  SainUSigismond  et  ClermoDt  :  500  livres. 


Luzigiuic,  y  ilemeuranl,  el  Jacques  Leschallier,  inarchanH 
de  Roumegoiix,  y  ilemeuranl,  lesinoins  requis. 

L'oiÉ,  curé  dudit  lieu.  Di<;i  a,  curé  de  Luzignac. 
Leschallier.  Gasolet. 


LU 


CUHE  Oe  FAVAUD. 


Aujourd'htiy,  (i  île  juin  1G92...  a  compami  en  sa  personne 
xnissire  !*îerre  Tarin,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de  Fa- 

vaud,  au  prézant  dioceize,  lequel  pour  salisfaire  ' 

Premièremenl,  de&clare  jouii'  tie  ta  maison  pi-esbitérale 
cluilit  lieu  (le  Faveau  (sic),  qui  conciste  en  deux  chambres, 
l'une  haulle  et  l'autre  basse,  avec  un  petit  jardrin,  tout  joi- 
gnanl.  coiifronlanl  d'un  costé  aux  terres  de  M.  de  Vignolle, 
«le  l'autre  côté  aussy  à  laditle  dame  (sic)  de  Vignolle,  d'un 
bout  aux  maisons  dudit  sieur  de  Vignolle. 

Item,  jouit  d'un  journal  de  leire  de  l'ancien  domaine  de 
ladite  cure,  confixmtaTil  îles  doux  côtés  au  jardin  et  leires 
dudit  sieur  Vignolle. 

Item,  jouist  des  dixmes  de  laditte  parroisse  par  ses  maiiis 
<jiii  «(Ut  de  la  valeur  île  ITiO  livres  ',  qu'il  ne  paye  aucuns 
décimes,  estant  «^upiRu-lés  par  le  seigneur  prieur. 

Qui  pst  tout  te  revenu 

Fait  et  pa.ssé  à  Xainjles,  en  mon  estude.  eu  présence  de 
messire  Claude  Dufour  d'Inville,  prestre.  curé  de  Sainte- 
Gemme,  el  messire  Guillaume  .laboiiin,  aus,sy  prestre,  et 
curé  de  la  paiToisse  de  Bourg-Charante,  tesmoins  requis 
qui  ont  eigné. 

Tarin,  curé  de  Faveau.  .Iabouin.  DuForrt  Dmvn.LE. 
Gasquet. 


1.  Acte  écril  par  le  curé  Tarin, 

2.  Pouillé,  FsTaud  :  300  livres. 
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un 

CLJŒ  DE  UOUnO'CHAIŒME, 

Aujourdhuy,  0  de  juin  101)2...  a  comparu  en  sa  personne 
nikiciire  Guillaume  .laboiiin,  prasU'e,  ciu*é  de  la  paiToi,s>c 
de  Sainl-Jean  de  Hourg-C'harente,  au  prési^nl  dioeèze,  et  y 
demeurant,  lequel  pour  salisïaire  ' 

Pivmièremenl,  déclare  jouir  de  la  maison  pi'esbiiôralle 
>ituée  |»roi:lie  l'église,  lacjuelle  maison  il  a  fait  bastir  à  ses 
Iraiz  el  despans  despuis  l()7i{,  une  basse-cour  qui  renferme 
ladiille  maison,  un  jardrin,  une  ouche,  le  lout  contigu  el  se 
joignant,  laditte  maison  séparée  dudil  jardrin  par  le  che- 
min, confrontant  d'un  costé  à  l'église  dudit  lieu,  de  Tautj'e 
au  chemin  que  l'on  va  à  Cognac  et  à  la  rivière  de  Charanie. 

IteJii,  jouit  d'un  pinl»  de  la  contenance  d'un  journal,  situé 
dans  la  prairie  dudit  bourg,  au  delà  de  la  rivière...  tenu  à 
franche  aumosne. 

Item,  jouit  de  la  moitié  des  gix)sses  dixmcs  seulement, 
des  menues  dixmes  et  novales  en  leur  entier;  Taulre  moitié 
des  grosses  dixmes  estant  perceues  par  le  sieur  prieur  dudil 
IU>urg,  ne  scachani  au  vray  ledit  sieur  curé  à  quel  tiltre  et 
pounpjoy  ledit  sieur  prieui*  preml  lesdittes  dixmes. 

IN)iir  cest  effeci,  sur  le([uel  revenu  (pii  est  de  500  livres  * 
en  toute  rigueur,  ledit  sieur  curé  paye  poiu'  les  décimes 
ordinaires  43  livres  quelques  sols,  iK>ur  l'extraordinaire  70 
livies  en  cinq  tei^mes,  et  encoixi  7  livides  d'augmentalioin  à 
l'ordinaire, pour  les  livres  de  baptesme...  7  livres. Outre,en- 
tretien  l'autel  de  son  églize  des  choses  nécessaires,  attendu 
que  son  églize  n'avoit  ni  revenu,  ni  fabrique,  paye  encore 
à  un  vicaire  demeui-ant  actuellement  avec  luy,  tant  pour  la 


\.  Acte  écrit  en  partie  par  le  curé  Jabouin. 
2.  Pouillé,  Bourg-Charente  :  900  livres. 
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moitié  la  clespense  que  pour  sa  rélribulion,  la  somme  de 
100  livres.  L'autre  moitié  estant  payée  pai'  le  sieur  prieur. 

Qui  est  tout  le  l'evenu 

Fait  à  Xaintes,  en  mon  estude,  en  p!*é,sen<:e  de  messii'e 
Paul  Moreau,  prestre,  curé  de  la  paiToisse  de  Minse,  y 
demeurant,  et  de  messii^e  André  Moreau,  prestige,  curé  de 
la  paroisse  d'Houlette,  y  demeurant,  lesmoins  requis. 

Jaboi :i\.  MoHKAL,  curé  de  Minxe.  Mokeai ,  cuaé 
dHoulelte.  Gasqi  i:t. 

LIV 

CVHE  D'HOULETTE, 

Aujourd'huy,  6  de  juin  1692...  a  compani  en  sa  personne 
messire  Amlré  Aforeau,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de 
Saint-Martin  d'Houlette,  au  présent  diocèze,  et  y  demeai- 
ran,  lefjuel  pour  satisfaire  * 

Premièrement,  desclare  jouir  de  la  maison  presbitéralle 
située  audit  bourg,  consistant  en  chambre  basse,  haute, 
grenier,  cellier,  escurie,  grange,  bas^e-cour,  jardrins  et  un 
pré.  le  tout  conligu  et  se  joignant,  confrontant,  d'un  bout, 
du  noîxl,  à  l'église  (hidit  lieu,  dn  costé  d'orient  au  gi*ami 
chemain  qui  va  dndit  bourg  au  village  du  Cluzeau,  dans  la- 
dit  le  paiwsse,  et  du  bout  du  midy  et  costé  d'occident,  aux 
terres  qui  appartiennent  à  M.  le  comte  de  Tourville  '. 

Item,  joui.^t  d'une  rante  seigneurialile  de  19  sols  et  ime 
peline  saw  des  maisouwS  possédées  par  Anfhoine  Mauxion, 
cl  outre  plus  le  droit  d'agrière  d'environ  demy  journal  de 
terre  au  mas  du  Platlin  des  fniits  y  croissant,  qui  sont  de 
l'ancien  domaine  de  laditfe  cure  tenue  à  franche  aumos^nc. 


1.  Acte  écrit  par  le  curé  Moreau. 

2.  Le  maréchal  de  Tourville. 
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Hem,  jouit  de  toutejs  le6  dixines  de  sadillc  paroisse,  par- 
tie desquelles  ledit  sieui'  curè  desclai^e  avoii-  affei-mé  à  Jean 
Montacier,  marchand  de  la  paroisse  de  Cliassois,pour  trois 
aimées,  à  raison  de  275  livres,  par  contract  du  27  juin  1090, 
resseu  Mauxion,  notaire  à  Jarnac-Charanle,  demeurant  au 
village  du  Cluzeau,  paroisse  dudit  Houlette,  et  le  ros- 
lanl  des  dixmes  qui  est  une  moitié  ledil  sieur  curé  en  jouit 
par  SCS  maine,  qu'il  esvalue  à  pareille  somme  \  Sur  (juoy 
ledil  sieur  curé  paye  de  décimes  oixlinabes  (>3  livres  5  sols, 
poui'  l'extraordinaire  UK)  livres,  pour  les  livres  de  bap- 
lesme....  3  livres,  et  coimne  laditte  église  n'a  aucun  revenu, 
cpii  (^sl  sans  fabriipie,  ledit  sieur  curé  entretient  l'autel  à  ses 
IVaix  et  despans  du  nécessaire. 

(Jui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  audit  Saintes,  en  mon  eslude,  es  présence 
de  missire  Jean  Dugast,  prestre,  curé  de  Lusignat,  y  de- 
meuranl,  et  de  missire  Guillaume  Jabouin,  prestre,  curé 
de  Bourg-Charante,  y  demeurant,  lesmoins  requis  qui  ont 
signé. 

MoHKAi ,  curé  de  Houlette.  Di  gast,  curé  de  Lusignac. 
Jaboiin.  Gasoiikt. 

LV 

CUFŒ  DE  SAIM-PALLAIS  DE  PII10LLAJN. 

AujfHinriiuy,  r»  juin  ir)n2....  a  comparu  en  sa  personne 
missire  Arnaud  Reau, prestre, curé  de  la  parroisse  de  Saint- 
Pallais  de  Phiollain,  au  prézamt  dioceize,  lequel  pour  sati??- 
faire  ' 

Premièrement,  dcsclare  qu'il   jouist  et   fait  sa  demeure 


1.  Pouillé,  HouleUe  :  700  livres. 

2.  n  y  a  ma;/  dans  la  minute,  c'est  évideminent  une  faute. 

Cet  acte  parait  en  entier  de  la  main  du  curé  Caxcnave,  un  témoin. 


«J  ans  le  fM-esbitaîre,  concisLanl  en  chambre,  grange,  ci;llit-T, 

^  renier,  cour,  jardin,  le  loul  ce  tenant,  renfermé  tie  nm- 

«-aille,  joignant  le  simcliêrt.'  ilr  ladille  églize.  conlenanl  qua- 

•  re-vingl  can-eaux  ou  envLi-on.  Ladille  maison  et  baslimen.s 

(«mis  à  ta  ranihe  iJe  la  seigneurie  de  La  (."liapolle  avecq  les 

liôriliei-s  do  Fe*.l6aii  consorls  au  debvoir,  le  loul  de  H  sols 

\tar  an,  le  realanl    en   fianclie  hosmone,  roufronlant  aux 

«_^licmaiiis  de  Pons  à  Bois  du  ro?té  ilii  levanl.  du  niidy  an 

«_'hcmain  quv  va  ù  Champagnulle.  et  du  couehant  au  do- 

»nayne  de  Guinsaid  ou  Croix  neutvc  et  issue  de  la  vefve 

1-e^tauti, 

Ilein,  il  esl  illuie  à  ludille  cure  'ie  ranihc  annueHe  noble, 
iliiiTiccI  (ontière,  d"un  eosic:  quatre  ipiartîers  blé  fromanU 
lin  boisseau  d'orge,  cinq  boisseaux  avoyne,  neuf  poulleis, 
2u  sols  0  deniers  en  urgenl.  el.  d'autre  pari,  les  deux  tiers 
«l'un  picolain  fromenl,=ix  pifolains,2  sols  1  denier,  un  pico- 
laias  deux  liei-s  moins  la  nentviesine,  fi  deniers,  deux  pioo- 
lains  moins  la  rinquiesme.  7  deniers,  quatre  pirolains  moins 
la  douziosme.  ]."j  deniers,  ileux  picolains  el  8  deniers,  pai' 
les  nommez  dans  un  sensif  non  signt^  quy  oui  rouhimr  de 
payer  sans  d'autres  plus  prands  droits.  I.adille  cure  a  eslê 
afiennée  la  dernifire  fois  qui  vioni  de  finir  sur  le  pied  de 
iMMi  livres  '.  et  paye  le=  dessimes  onlinaire=  senJcrnetil  el  la 
ranllie  quy  esl  dluie  a  l'hospilal  de  Pons  quy  sera  cy  api"^ 
tlesdlanV,  ledit  sieur  curé  prand  ioulles  les  dixmes  de  sa 
pari  au  treze  un. 

Poui-  rharfje  il  paye  annuellement  7î  li\Tes  de  dessime 
iiiilinairc  au  lieu  que  sy  devant  iil  ne  iwyoil  que  02  li\Tes. 
il  paye  d'ex  Ira  ordinaire  despuis  la  dernière  as=emhI<^o  six 
unRl  livres.  iMoiimif  le  luminaire,  pain  et  vin  pour  l'entre- 
lien  de  la  sarrislie  ef  paye  lOO  sols  pour  le  Ii\Te  de  bap- 
Ipsme,  allendu  qu'il  n'y  a  point  de  fabrique  ny  audims 
revemis. 


1.  Pouillé,  Saint- Pallais  de  Fiolains  :  1.000  li 
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Et  de  plus  il  est  dheu  à  Thoepital  neuf  de  Pons  de  ranthe 
annuelle  six  quartiers  deux  boisseaux  de  bled  froment, 
treize  quartiers  d'avoyne  et  deux  barriques  de  vin. 

Qui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  audit  Saintes,  en  mon  estude,  en  prézance 
de  M.  Simon  Cazenave,  prestre,  cui'é  de  la  parroisse  de 
Belluire,  el  de  Sainl-Seurin,  et  messiœ  Jean-Louis  Guillol, 
praticien,  demeurant  audit  Saintes,  lesmoins  requis  quy 
ont  signé. 

Reau,  preslre.  Casi:nave,  preslre.  Giillot.  Gas^i  et. 

LVI 

CVHE  DE  BELLLUIE  ET  SAliXT-SEURIN. 

Aujouîxl'huy,  6  de  juin  1692...  a  comparu  en  sa  personne 
messire  Simon  de  Cazenave,  preslre,  curé  des  parroisses  de 
Belluire  el  Sainl-Seurin,  son  annexe,  au  prézant  dioseize, 
lequel  pour  satisfaire  * 

Premièrement,  desclare  qu'il  jouisl  el  lient  au<lil  Belluire 
une  pelile  chambre,  laquelle  esl  en  ruine,  une  mazure  y  joi- 
gnanl,  proche  Téglize,  le  grand  chemin  Sainl-Jacque,  oii 
aulremcnl  de  Pons  à  f^onleaux,  entre  deux. 

Plus,  lient  un  [Hîtit  jardin,  joignant  ladilte  églize,  de  la 
contenan<'e  de  huit  carreaux  ou  environ,  plus  un  journal  de 
teiTe  en  pré  et  chenevard,  joignant  aussy  ladille  églize  et 
le  susdit  jardin. 

Plus  esl  dhue  à  ladille  cure  annuellement  de  ranthe  noble 
onze  boisseaux  (pialre  picotains  de  blé  froment,  trois  cha- 
pons, 21  sols  en  argent. 

Desclare  ledit  sieur  curé  nv  avoir  aucuns  basfimens  nv 
presbytairc  audit  Sainl-Seurin,  mais  qu'il  jouis'l  seulJement 
de  douze  cariY^^ix  ou  environ  de  ten-e  autour  de  Téglise. 

Plus, est  dhue  à  ladille  cure  amiuellement  de  ranthe  noble 

7.  Gel  acte  est  écrit  en  entier  par  le  curé  Cazenave. 
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un  quartier  de  blé  froment,  deux  boisseaux  avoyne,  deux 
rhapoiis  et  30  soLs  en  argent. 

Plus,  il  e>t  dhue  une  quarlière  de  blé  froment,  deux  rha- 
pons  et  7  sols  6  deniers  de  ranthe  annuelle  par  le  seigneur 
lit  Saint-Seurin,  dont  ledit  sieur  curé  ne  jouisi  pas,  pour 
raison  de  tpioy  il  y  a  procès  pendant  au  parlement  de 
(luyeiine,  et  sans  préjudice  d'autres  plus  grands  droits  ipiy 
sonl  dhus  à  ladille  cure. 

Tous  les  i^venus  des  deux  cun'es  ont  esté  affermés  sans 
aucunes  rézenes  50()  livres  par  an  '. 

La  cure  de  Saimi-Seurin  doibt  de  charges  à  l'hosintal  neuf 
de  Pons  annuellement  quatre  (piarliei's  de  blé  froment  et 
deux  qu^irliei-s  d'avoyne  ;  ledit  sieur  curé  paye  annuelle- 
ment de  dessime  ordinaire  3G  livres  2  sols,  au  lieu  (pie  cy 
devant  il  ne  payoil  que  31  livres  2  deniers  ;  il  est  dheu  d'ex- 
traordinaire 25  livres  payable  en  cincj  termes,  outre  cella 
paye  3  livres  pour  le  papier  des  baplesme,  et  fournysl  de 
luminaire,  pain  et  vin  à  la  sacristie,  attandu  (ju'il  ny  a  de 
fabricpie  ny  aucun  revenu. 

Qui  est  tout 

Fait  et  pass«'»  à  Saintes,  en  prézance  de  M.  Arnaud  Reau, 
pixîstre,  curé  de  la  parroisso  de  Saint-Pallais  de  Phiollain, 
y  demeurant,  et  de  Jean-Louis  Guillot,  praticien,  demeu- 
rant à  Saintes,  tesmoÎTiii  requis. 

(•AstNAvi:,  prestre.  Reai,  prestre.  Grn.i.oT.  Gasoikt 

LVII 

CURE  DE  GEA  Y. 

Aujourd'huy,  0  de  jiun  1ft02...  a  compani  en  sa  personne 
nu'ssii'e  Jean  Maray,  prestre,  cun^  de  la  paiToisse  de  Nos- 


1  Je  ne  vois  an  [>ouillé  que  Sainl-Surin  et  SainUlacqucs  de  Benire, 
pour  Belluiœ,  sans  doute,  qui  n'est  pas  porté.  Benire  vaut  600  livres  et 
Saint-Surin  de  Païennes  (cure)  :  500,  le  prieuré  ne  vaut  que  150. 


Ire-Damc   do    (ieay,    au    |iii>eiit    iliocèze,    >    tienieurai 

lequel 

Prcmièrenieiil,  ik'ï*flare  |>orê<Ier  et  jouir  île  la  maison 
l'iiriallo  «lu  lieu  <le  CJeay,  qui  coneisle  en  tliaiiibi^s  basses, 
i'U>'/ii)e,  e^criiryc,  wlliDr,  avcr  un  janJrin  joignant  la  i 
son,  lanfcrmoz  de  fossez,  une  iiiesse  de  tene  labourable 
joignanl,  un  autre  |>elit  jardrin  joignanl  une  pelilc  base 
l'.our  non  runtenn^e,  «romnic  l'on  va  à  l'i-glizc,  le  tout  de 
idnienance  de  <leux  joumeaux  ou  envLi-on.  confronlanl  d'i 
(^osU>  par  le  devant  au  grand  rliemin  du  bourg  qui  det 
(illant  â  Sainl-Savin  (siV).  par  le  derrière  au  rhemin  qui  va, 
Siiinl-PoiThaire,  d'un  eosl»^  à  une  maison  aparlcnanl  à  Th 
mas  l.a  Faurie,  el  d'autre  aux  terre*  et  jardi-in  des  siei 
nu|»aiv  et  iH^ritiers  Gaschel,  de  l'antien  domaine  de  la  ciu 
Item,  jouis!  fi'ime  rantc  de  12  sols  fi  deniers  et  une  poiil 
sur  wîpl  joumeaux  de  terre  et  bois  el  une  [wise  apeU^ 
rirossBi-d,  et  l'agrière  d«aiir  un  journal  de  terre  joignanl  1 

rante  sy  d*w=us ronfroniani    de  trois  paris  aux  \ei 

nrranlé  du  ■^iffneiii-  de  Tonnay-Charanle  et  d'aidre  i 
lanlcs  dp  î,enuing. 

Item,  le  droit  de  terrngc  sur  un  journal  de  vigne sciUiéa 

le  fief  de  la  Croix 

Ilom,  10  sols  de  ranle  sur  ta  maison  de  Thomas  ile  1 

Faurie  et  des  noyers,  jardi-in  en  despandant.  seilué  airf: 

bourg,  joipnajit  an  domaine  dudit  sieur  rur^.  d'un  ro»lé  a 

chemin  qui  va  A  Saint-Savinien,  d'un  boni  au  rhemin  q* 

'  va  vers  le  rymelière. 

Item,  jnuist  le  sieur  ruré  du  liei-s  des  dixmes  qiii  ce  pa 
royveni  rians  les  terres  labourahles  seulement  de  la  paï 
roisse  el  de  la  moyty^  des  nienupe  dixmes.  qui  hii  p 
mesme  ronlesl(Vs;  les  deux  antre*  Iiei-s  de  dixmes  =ur  le 
lerivx  el  nioylv»*  des  menues  et  les  dixmes  enti/'rr»i  des  foin 
ties  \yjV7.  qui  ont  ronstume  estre  dixmes.  eslani  jMnses  4 
pereeuB  par  le  sieur  prieifr  de  fîeay.  ne  seachant  ledit  sie«l 
ciiiré  en  vertu  de  quoy. 
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Desclarani  le  sieur  curé  qu'il  jouis!  par  ses  mains  des 
/-><^rlions  de  dixmes  et  ses  railles  et  agrière  qui  peull  estre 
^J  ^r:  la  valleur  de  250  livres  *  de  revenu  annuel,  sur  (pioy  il 
[^^aye  pour  décimes  oi'dinakes  30  li\Tes,  pour  l'extiaordi- 
*^  ^ii-e  18  livTes,  el  pour  le  papier  de  baplesme...  5  livres  ; 
=^on  cglize  n'ayant  aucun  revenu  il  enlielien  à  ses  despaus 
ï^  "  liostel  de  son  nécessaire. 

Qui  est  loul  le  revenu 

Fail  el  passé  en  présance  de  missire  Jean  de  La  Chani- 
t^ixî,  escuyer,  preslre,  curé  de   la  paiiToisse  de  Thézac,  y 
c^  leiiieurant,  el  Jacques  Lescliallicr,  marchand,   demeuranl 
ij  Roumegoux,  lesmoins  ixjquis. 

Maray,  preslre,  curé  de  Geay.  Jean  dl  La  Chambhi:, 
preslre,  curé  de  ïézal.  Leschalijek.  Gasqi  lt. 

L\1II 

CUIŒ  DE  MINXE. 

Aujou'iYl'huy,  0  de  juifn  1692...  a  comparu  en  sa  personne 
messire  f^auil  Moreau,  preslre,  curé  de  la  pan'oisse  de 
Mainxe,  au  présant  dioceize,  y  demeurant,  lequel  pour 
satisfaire 

I^remièi^ment,  dcsi^lare  jouâr  et  poced<ler  la  maison  pres- 
bylérallc  scituée  audit  bourg,  rondstani  en  chambre  basse, 
haiille,  grenier,  escuirve,  basse-cour,  jairdrin,  joignant,  el 
hors  icelle  uine  grainge,  une  ayre,  audevaTit,  un  chemin  entre 
deux...  (confrontations  de  ferres  de  particuliers). 

Ilem^  jouist  d'ime  rante  de  12  so]s  6  deniei^  sur  un  petit 

maz  de  terre  ajiellé  le  Champ  de  Téglize qui  sont  des 

cnliens  dhomavnes  de  la  cure. 

« 

Item,  jouist  de  la  moytyé  des  grosses  dixmes  de  saditle 

l.  Fouillé,  Geay  (cure),  800  livres  :  le  prieuré  vaut  1.400  livres. 


i 
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|>arroisse.  qui  sont  le^  blé<  el  le>  \  in<,  de  loules  les  niemios 
<li\mt>  el  la  iiiovlio  «k^  naii\alle>.  l'autre  niovlyê  lanl  des- 
diUos  tfi\»»os  iti\me>  que  nauvalles  sont  |)eix:eu8  par  le 
>ieur  jineur  tlo  Bi*ule\ille.  qui  n'a  ny  leniporel  ny  spirituel 
diin>  Uuhtte  pamM>M*  de  Mainxe,  quy  n'a  jamais  fait  faire 
ihins  laditlo  eiîhîH*  de  Mainxe  aucuns  services,  ny  fait  au- 
«  uiH*  contnbuhon  |Hnu*  le  s<Milagemeiil  tludil  sieur  curé,  qui 
a  M'pt  a  iuiil  cont>  «  ommunians  dans  la  pairoisse,  qui  hiy 
lad  cî  K^r  que  cesl  une  pure  uzurjMilion,  et  d'autant  plus 
qu  d  iH'  luy  a  jamais  fait  voir  ny  communiqué  aucun  tiltre, 
n  axant  le  sk^ir  curé  auzè  entiTprandre  le  sieur  prieur  par 
I  authonU^  et  cr^NlH  qu'il  a:  jouissant  le  sieur  curé  par  ses 
UKun--  *U^  ses  iyv^mius  qui  vont  en  toute  rigueui*  à  550  livres  \ 
Sur  qu%\\  le  sieur  curé  paye  |K>ur  les  décimes  ordinayres 
U  h\r\*<  1«^  ^ol--.  jHMir  lextraonlinaire  140  livTes  en  cinq 

leruH^v  jH^ur  k^  Hmy  «le  baptesme 7  livres:  el  comme  il 

lî  \  a  auoun  r^^enu  à  <on  êirli/e.  ny  fabrique,  il  faict  à  ses 
do'^pan^  tout  K^  îvj<iralion<  de  l'éclize  et  foumist  le  néces- 
viiuv  do  rhoslel 

Ouï  t^t  tout 

lak  l  ot  îK^s^f^  à  \amcles.  en  mon  e^tude,  ez  présance  do 
mi^v:n^  «îudîainue  .laU^iin.  presti-e,  curé  de  Rourpc-f  ba- 
vante, et  'o  Jean  RounTouin,  maistiv  savetier,  demeurant 
j  \aMî^  le*-.  îo<nuMn<  naquis. 

MoK>  \i  .  .  »!îv  de  Mainxe.  Jmîoiin.  Boirgoin.  Oasoikt. 

MX 

\\\u^\v>Vhu\ .  f>*  du  mo?<  de  juin  IHO? a  esté  présent 

CM  v,\  por^onne  !>u^<i»>^  F^tienne  Me-Mfiani  prestre,  curé  de 
\i\  pauvi^M^  d  Vslas  t'hamjviiirno,  y  «lomeurant,  lequel  vou- 
lant Nrttï<faiT>^  ;^  la  d^Vlaralion  île  sa  majesté 


I    tVw»tt^»  \lïM\o  ;  I.W>  lirre*. 


Premièremenl,  ledit  sicui-  Me^nanl  desclare  iju'il  tienl  ia 
ruit  irAslas-Chaai(jaign*;  en  franclie  auniusjie  et  perçoil 
loiillcs  les  ilixiiies  à  raison  du  lrc>:ain  îles  fini/,  y  croissans. 
qui  peuvent  valoir  du  revenu  par  au  la  suiiime  de  l»U  li- 
vres ',  qu'il  acueiili!  et  faJLl  valoir  par  se:?  mains,  y  rompri- 
le  domaine,  raiilhe  el  agrière. 

I'lu«.  la  maison  presbitt'-railc  si-ittinie  proelie  lêgli»»;,  lon- 
ristanl  en  deux  i^liambres,  deux  [>elits  L-elHers  pai'  dessoul)/., 
el  deux  grcniorri,  une  grange,  une  j>etile  cseurie,  un  four- 
niou  ':  liasst-cour.le  loul  ivufennc'  de  muraiilk'.iin  janlin  et 
une  pclile  ousc-he  y  joignant,  avecx^  les  sus<lits  baslimaus, 
contenant  eaviion  un  journal,  eonfiontant,  d'un  costé  au 
simelière,  tl'aulre  eoslé,  au  soleil  levant,  au  chemin  qui  va 
du  bourg  à  la  presrie  du  Gay-d'Aslas,  dun  bout  au  chemin 
par  lequel  l'on  va  dudil  bourg  au  village  des  Motards,  el 
l'autre  bout  à  l'église. 

Plus,  ledit  sieur  MesnanI  possède  aussy  à  franche  au- 
mosnc,  dans  ledit  bouig  et  parroisse,  trois  prises  de  ranlhe, 
une  a|telk^e  la  ("ormenassière,  poui-  laquelle  il  luy  est  deub 
par  an  par  le  délempteiir  cmphitéole  de  ladite  prise  deux 
poulies  el  5  sols  en  argent,  laquelle  prise  consiste  en  mai- 
son el  terres  labourables,  qui  confronte  d'un  costé  au  che- 
main  par  loquet  on  va  et  vient  à  l'église,  d'autre  costé  au 
chemin  pai-  lequel  on  va  dans  le  bourg,  d'un  bout  à  un  autre 
chemin  qui  va  au  village  des  tiendre,  [lossédé  par  Pierre 
fiuerry  et  autres;  la  seconde  apcllée  la  prise  de  Perpignan, 
au  devoir  de  deux  poulies  et  5  sols,  (|ui  consiste  en  maison 
cl  terres,  qui  joint  la  susdille  et  a  les  mesmes  confronta- 
tions, |>oss^dée  [)ar  Jean  Honnau,  Fort  et  auli-es  ;  la  troi- 
sième, apell)^e  la  prise  du  Bourg,  au  devoir  d'un  chapon  et 
1 1  sois  S  deniers,  qui  consiste  en  maisons  et  terres  laboura- 
bles, qui  confronte  d'un  cc^té  au  chemin  qui  va  à  l'église, 
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<raulre  cosié  au  domaine  du  sieur  curé  cy-dessus  desdairé, 
d'autre  bout  au  susdit  domaine  possédé  par  Pierre  Thoro 
et  autres. 

Plus,  il  luv  est  deub  par  les  délemleurs  enphiléotes  du 
village  de  C/hais-Caron,  scitlué  en  la  parroisse  d'Aslas,  tin 
boisseau  de  fmman.  mesure  de  Jonzac,  \  sols  en  argent  et 
deux  poulies,  le  tout  de  ranles. 

Plus,  il  tient  et  possède  un  lopin  de  pré  eontenanl  cent 
douze  rarreaux.  scitlué  dans  la  presrie  dudil  Aslas,  con- 
frontant, d'un  coslé.  au  chemain  cpii  conduist  dudit  Aslas 
à  Jonzac,  d'autre  costé,  au  chemain  quy  conduit  au  moulin 
tie  la  Sotte,  d'un  bout,  au  «!ours  d'eau,  et  d'autre  bout  au 
moulin  du  Perrier. 

Plus,  ledit  sieur  Mesnard  est  en  iK)cession  de  percevoir 
le  droicl  d'agrière  au  sixte  sur  douze  journeaux  de  terres 
lal>ourables  très  mauvaises.  scitlué<*  en  la  ('ham|>aigno' du- 
dil Aslas,  possédée  par  divers  particuliers.  Sur  lequel  re- 
venu ledit  sieiu'  Mesnai-d  enti'elienl  son  église  de  luminaire 
et  autres  chos<^s  nécessaires,  conmie  la  fabrique  n'ayant 
aucun  revenu,  et  paye  annuellement  de  décimes  ordinaires 
la  somme  de  70  liviHîs,  et  9  livres  18  sols  d'extraordinaires, 
et  ch>n  gratuit  la  somme  de  l.T)  livres,  et  pour  le  livre  ou 
n^gistn»  {\q^  baj)tesmes,  mariages  et  mortuaires  la  somme 
de  r»  livres,  et  pour  les  frais  de  l'assemblée  du  clergé  40 
sols 

Fairl  et  passé  en  la  ville  de  Xainles,  en  mon  estude,  en 
présence  de  maistre  Marcq  Ai*nauld,  procureur  au  s-iége 
présidial,  et  Pierre  Tanguidé,  clerc,  tesmoins  requis,  de- 
meurant audit  Xaintes. 

E.  Mesnard,  curé  d'Allas-Champagne.  Arnauld. 
Tanc.i  IDE.  Arnai  LD,  notaire  roval  à  Xainles. 


CUHU  DE  HIGNAC. 


Aujoiinflmy,  0  ile  juin  Kt'd'i a  cslé  présaiil  en  sa  per- 
sonne messire  itaiiiioiiU  de  Mar&iglac  {su),  chaiioinc  reigu- 
lier  cl  prieur-L'uré  ilt-  Sainl-Piciiv  de  Itignar,  lequel  vuul- 
laitl  ^lisfaii'e 

Preuiièremeiil,  leilil  Av  \laisillac  iliwrlari-  qu'il  lieril  et 
poiedde  le  piieuiv  el  cuie  ihuiil  Itigiiac  à  [jaiii^lie  aumune. 
I<;  revenu  el  domaine  conei^lanl.  savoir:  le  domaine  en  une 
maison  cunipozée  de  Irois  cliambi-es  basses,  Irois  chambres 
hautes,  lui  cabinet,  un  gj-enier.  une  esturie  avecq  un  cou- 
loabier  par  dessus,  ime  petite  grange  el  un  jardrin  de  la 
ccntcnance  d'un  journal  ou  environ,  le  tout  se  joignant  el 
situé  au  bourg  dudil  lieu,  confrontant  dun  coslé  à  la  mai- 
^m  rlu  t'bai)eMain,  d'autre  custé,  au  nurt,  à  Jacques  Soul- 
lard,  d'un  boul  au  grand  chemin  qui  conduit  à  la  poste,  et 
d'autre  bout  à  l'église. 

Plus,  un  lopin  lie  pré  de  la  contenance  de  deux  joumeaux 
quatre  can-eaux,  situé  au  lieu  apellé  à  la  Font  de  Saint- 
FieiTC, confrontant  d'un  costé  aux  terres  de...  {parliculiers). 
El  le  revenu,  lant  i\n  susdit  duniaino  (|ue  des  dixmes  qu'il 
lèvent  seullement  dans  les  terres  (]uy  sont  en  ranlhe  dans 
ladillc  paiToisse,  à  raison  du  douziesme  des  fruiz  y  crois- 
sanl,  et  autres  dîxnies  des  terres,  quy  sont  en  agrière  les 
seigneurs  de  ladîlte  parroisse  les  ayant  uzui-pées,  estant, 
ce  que  ledit  sieur  de  Marsillac  jouist,  de  la  valleur  de  900 
livres  ',  partie  «lesquelles  dixmefi  ledit  sieur  île  Man;illac  a 
affermé,  savoir  au  nommé  Jean  Mantigaud  le  cartié  apellé 
la  Cigaudière,  la  soemme  de  IfiO  livres  par  an,  suivant  le 
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ronirart  <lii  0  d'avril  His'i.  roïcii  JouaiiliL  notaire  à  Bar- 
lio/itHix  :  ])lus.  ii  Louis  Heiiliuinmcau,  marchand,  le  cartié 
diî  \  ivicr.  pour  la  >(>ninu*  dr  six  \ingl  livres,  aussy  par 
chesiiin  an,  >iiivanl  It»  contrai  du  17  de  niav  l(>87,  rocen 
Uaclel,  notaire  à  liarbezicux  :  |)lus,  à  Jean  Kabouin,  mar- 
chand, le  carlic  du  bourg  et  Percher  (?),  iK)ur  la  somme  do 
'2S0  li\re^,  suivant  le  contrat  du  10  décembre  ir»91,  i-eceu 
\(Hicl.  notaire  à  liarbezieux.  le  restant  ilo<  autn*>  dixmes. 
(juy  >ont  le<  rarliers  d<'  la  Chàtaigneray  et  Houteau  et  la 
tierce  partie  de  l'anclave  de  Cha^boial.  les  levant  à  son  par- 
tirullitM*.  sur  lexpiels  r(î\enus  ledit  sit»ur  de  Marsillac  (*nlre- 
tien  1  C'-glize.  soit  pour  la  couverlure,  omcmans  et  lumi- 
nairi».  la  fabi'i(|U(»  n'ayant  aucun  levt^nu,  et  paye  pour  le 
registie  de>  baptesmt^s,  mariage  et  enterement  la  somme 
tle  l.'î  livres. 

Plus,  paie  pour  l(*s  décimes  ordinaires  annuellement  la 
sonunt»  d(*  \\M)  livre-i,  et  pour  l'extraordinaire  ou  don  gra- 
tuit la  somnuî  de~  >?iM)  li\ res,  et  l\  livres  poiu*  les  frais  de 
Tasemblée. 

Ouy  est  tout  ce  (|ue  ledit  sieur  de  Marsillac  a  affirmé  par 
srM-manl  tenir  cl  pocedd<»r  sans  que  ladite  déclaration  ne  luy 
jMiisse  ruiir(»  ni  préjudicier 

Tait  cl  pa<sé  en  la  vilK»  d(»  Xaintes.  en  mon  estade,  en 
pr'é<aîicc  de  maistre  .\larc([  Arnauld,  procureur  au  siège 
pré<i(lial  dudil  .\aint(»s,  et  de  Rullaud-Rrouhard,  praticien, 
demeurant  audit  Xaintes,  lesmoins  requis  sonbzsignés, 
av(M([  ledit  sieui-  Marsillac. 

J..-H.  MAusniiAf.  Arnai:i.i>.  BRoriîARD. 
J.  Arnai'd,  notaire  roval. 


CUllE  ULS  ES^AliS. 


Aujoiu'il'liiiy,  7  lie  juin  109:^...  a  coiiiparu  en  sa  pei-iruniie 
iiiiss-w-u  Louis  HcTaud,  ixi'cstre,  ciu'é  do  la  parroisse  (les 
Ussars.  an  présanl  ilioceize,  y  demeiiraiU,  lequel  poursatis- 
[au« 

l'wnuèremeiil,  desclare  qu'il  pocedde  et  jouisl  d'une 
pelilti  maison  qui  a  eslê  duiiui'e  à  I  égJizc  dutiil  lieu  i>ar  le 
feu  àieuj-  (.iaulLiei',  cy  devant  pi-esti-e,  cuiré  diu  lieu,  qui  sert 
lie  pa'osbylère,  atlaiidu  que  iantien  iwesbylère  e?il  ruyné  et 
cil  chtraii,  coiicisianLen  deuxcliauibi-etï,  l'ume  haulteel  Tau- 
trt  basse,  uae  cave,  uine  escuryc,  uue  basse-eoiu-,  un  pelil 
janli'in  joignant  la  niaJson,  confi-onLanl  d'un  toslé  du  levant 
il  la  luaisoa  de  Noémy  BerLi-and,  d'auti-e  coslé  du  couchanl 
B  l'églize  du  lieu,  d'un  bout,  au  niiily,  au  chemin  du  boui'g 
qui  va  el  vient  de  la  ville  de  Xainles,  d'auU'e  i:>out  au  jar- 
dria  el  dliomaync  du  sieur  prieur  dudil  lieu,  le  loul  tenu  à 
pante  ilu  sieur  pa-ieur. 

Ilem,  jouist  aussy  de  cinq  joua-neaux  de  lerre  ou  environ, 
apedlê  le  Cliamp  de  la  Gha|>ellajiye,  chargé  du  sixte  des 
fiuictz  el  encoi'e  d'une  ranle  «eigneurialle  prélandue  par  le 

seigneuii-  de    La   BéraudièPe,  contrunlanl du    boul  du 

midy  au  lief  de  Galienne 

Ilem,  jouist  d'un  deniy  jotirna]  de  bois  apjieJlé  le  Bois  du 
PiYistre,  tenu  à  i"an4e  au  debvoir  de  7  sols  {ronfronialions). 

Lesquels  maison  et  dhomaynes  cy-dcssus  ont  esié  donnez 
à  laditle  ciu-e  par  le  feu  siefuir  Gaultier,  par  son  testament, 
à  la  charge  que  les  curés  du  lieu  disj-ont  par  chasque  sep- 
mayne  une  messe  avec  im  liberia:  le  revcmii  ne  pouvant  aller 
û  4  aseus  au  plus  hauU  prix. 

Item,  deseJarele  sieur cui-é  qu'il  ne  prand  en  sa  panoâsse 
auctme  dîxmc  de  quelque  nature  que  ce  soit,  lesquelles  sont 
[)erceus  en  leur  Inlal  par  le  si«ur  pi'iour,  qui  se  dil  seigneur 

Arcbivei,  V 
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leinporel  et  <pij*ituel  <le  la  paiToi^>e  des  Eseai^;  lequel  paye 
au  siieur  Iléraud  amiuellenient  la  soimue  de  300  livres  '.  Sur 
(juoy  le  îsieur  llùraud  |)aye  pour  les  décimes  ordinaires  .'fâ 
livie^i,  poui*  l'extraordinaire  00  livres,   pouj*   le  papier  de 

baptesine 7  livres,  et  ouli'e  comme  1  eglize  n'a  ny  revenu 

ny  ïabricjue,  ledit  sieur  llèraud  entretient  à  ses  fraix  et  iles- 
pans  riiostel  de  son  néce>saire,  le^lil  sieur  prieur  ne  four- 
nissant aucune  clioze,  faisant  dire  aux  quatre  fe^te^ 
annuelles  k»s  jjrand  niesM*>  MMdlenienl,  et  le  jour  du  patron 
fa  ici  le  service. 

Oui  est  tout... 

Faict  et  passé  à  \aincles,  en  mon  estude,  e/.  pi'ésance  de 
ini>sir(»  Léonard  Uargue,  prédire,  curé  de  la  pairoisse  de 
Saint-Sulpice  d'Arnoul,  y  demeurant,  et  de  Jean  Bour- 
gouin,  maistre  savetier  de  Xainles 

L.  IIkuai  i.T,  prestre,  curé  (le<^  Mssars.  Baucii  k,  ju'eslre 
et   curé  de  Saint-Sulpice.  Boi  n(;oiN.  (îAson  i. 


LXI 

CUIŒ  DE  s.usr-si'uncE  I/AnNOrLT, 

Aujour<rhuy,  7  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  pei*sonne 
niissij(*  Léonai'd  Bargue,  pn^^tre,  cuiv  de  la  paiToisvS:»  de 
Saiîd-Snlpice  d'Amoul,  au  présent  tlioceize,  y  demeurant, 
lequel  pour  satisfaire 

I^-emièroment,  dcs<:lare  j)o<ed<ler  et  jouir  la  maison  pix's- 
hyU'M'alle  du  lieu  de  Saint-Sulpice,  <pii  conciste  en  (^hamhi-e 
haut(\  l)ass<»  c\  <'s<'urye,  un  jaidiin  iTnfermé  de  muraill<\ 
un<'  l)ass(?-cour  ranfernuk*  de  haye  en  tîispine,  auti'efois  un 
(piéreux.  le  tout  ce  joignant  et  confrontant  d'un  costé  à  un 
santier  qui  vient  du  village  des  Bernards,  d'autre  cosié  an 

1.  Pouillé,  Los  Kssîirds  ;  400  livres. 


uymelièi-e  de  ladilLe  églize,  ilun  bout  à  uw  sanlier  qui  va  à 
Itiglise,  "l'autre  bout  k  an  quéi-eux  des  Bi-asseaux. 

lleiii,  juuisl  (J'uiic  poULo  molle  co>nlenan[  envii-on  un 
deiiiy  jouj'iial,  ranleriiie^  de  (ossez  et  de  palisses,  coiitroo- 
!aul  d'un  coslt'  à  ta  uuiiâoii  piesbyténalle,  winliei'  entre 
deux,  ilauti-e  costé  au  Ifxmti  qui  j^i-paj-e  les  seigneujies  de 
l'i>nl-l^bbe  cl  Lisleau,  d'un  bout  aucheniin  du  Péié,  d'au- 
tre bout  au  quéieux  «les  Brasseaux. 

Item,  joui^l  ilun  pré  rouchis  Louleiianl  deux  jouineaux, 
i-anlorinC"  de  fossez,  toiifronlant  d'un  bout  au  pj-é  des  Mou- 
lins du  Père,  d'auLie  boul  au  pré  du  sieur  de  Viletle,  d'un 
cœté  à  la  vergiiay  du  sieui'  de  ViJelte,  de  l'auli-e  au  pré  du 
sieur  de  Vilelte,  estant  des  entions  dhomajnes  de  la  cure 
f}\  \enii  à  [raniche  aumosne. 

Desdare  en  outi-e  que  la  danie  abesse  île  Xainctes  prand 
loules  les  <lixmes  de  sa  parroisse  tant  gi-osses  que  menues, 
laipielle  paye  au  sieiu'  curé  ou  vicqiiaire  diulil  lieu  250  li- 
vi"es  ■  par  an,  et  comme  il  ne  w:ail  le  droit  qu'elle  a  pour 
pei-cevoir  atnsy  toutes  ves  dixmes,  il  lui  am-oit  fait  procès 
au  siège  prési«lial  cy  devant  eslably  à  Mai-ennes,  ladiLe 
dame  abesse  ayant  porté  cette  atTaire  au  conseil  elle  la  fit 
évocquer,  ce  qui  a  fait  que  ledit  sieiu'  Bargue  a  esté  obligé 
d'abandomier  l'affaire  ftour  n'avoir  de  quoy  la  ijoufiser. 
qitoy  que  son  dj'oil  esl  imdaibitable  eslanl  vizible  que  les- 
ditles  dixmes  sont  uzu'r}>ées  puisque  ledit  sieur  Bargne  jus- 
titlie  |»ar  piesse  qu'elles  otiI  estées  perceus  par  aucuns  de 
ces  iM-édére<«eiirs  curez  qui  les  ont  affeîTiié  comme  il  le  jus- 
lilie  par  les  contrais  de  fenne  ries  dixmes;  desdaranl  ausfty 
qu'il  ne  paye  aucunes  cbarge-s  pour  raison  du  béinéflce,  que 
c'est  la  dame  abesse  qui  les  paye  entièrement. 

Oui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  audit  Xainctes,  en  mon  eslude.  tz  présance 


.  Pouill^.  Snint-Siilpice  i  300  livi 
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de  missire  Louis  Héraud,  preslre,  curé  des  Essars,  y  de- 
meurant, et  (le  Jean  lioui'gouin,   maistrc  savetier leâ- 

nioins  requis. 

Bahiu  L,  prr<tre,  curé  de  Sainl-Sulpice  d'Arnoul. 

IIkHAI  l.T.    Boi  HCiOlN.    GaîH>1  KT. 

LXIl 

CHŒ  DE  MiMiliAMK 

Aujourd  liuy,  7  de  juin  109::^...  a  comparu  en  sa  pei'sonne 
missire  Jean-liaplislo  de  Saint-Clivier,  prestre,  cuix*  de  la 
parroisse  de  \  énérand,  au  présent  tlioceize,  y  demeurant, 
lequel  pour  satisfaiix^ 

IM'emièiX3ment,  dit  avoir  et  jouir  de  la  maison  pj*esbyté- 
rai  le  tkidit  lieu,  qui  conciste  en  chainbi'e,  gi'eniei*,  cellier, 
apans,  un  jardrin,  le  tout  joignant  Téglize,  estant  de  Tan- 
tien  dhomayne  de  laditte  cure,  confronlaiat  du  costé  du  i\oi\\ 
au  chemin  de  Cognac  à  Hochefoal 

Item,  jouist  par  ses  mains  de  toutes  les  dimes  de  saditte 
parroisso,  qui  peult  valloii^  en  toute  exLi-émité  250  livres  \ 
Sur  (|uoy  le  sieur  curé  paye  pour  les  décimes  ordinaires 
oO  livres,  et  i\  livres  pour  TexU^aordinaire,  pour  les  livres 

de  baptesme 5  livres,  et  coimne  son  église  n'a  ny  i-evenu 

ny  fabrique,  il  entretient  à  ses  fraix  et  despans  l'hoslel  de 
son  nécessaire. 

(Jui  est  tout  le  revenu 

VixW  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  estmlo,  en  pivzence  do 
messire  Pierre  Pineau,  pratitien,  et  de  Jean  Bourgouin, 
maistrtî  savetier,  demeurant  audit  Xaintes,  tesmoings 
recpiis. 

B.  i)i:  Saint-Clivuch,   curé  de  Vénérand.  Piniùau. 
Bounr.oiN.  Gasquet. 


1.  Pouillé,  Vénérand  :  600  livres. 


CUIŒ  D.ir.ï/  1G.\£. 

AiijiFiMiriiuy,  !S  lIo  juin  lt)9:?...  a  Lonipaâ'u  en  sa  persDinH; 
missire  Piei-re  Aivlianibaml,  (n-eslre,  vicquaire  de  la  |iar- 
roissc  li  Aumaign>e,  y  demeuranl.  fond*'  de  procuration 
généralli-  de  niis*tirc  Jean  Morineaii,  aiisi^y  presire  et  niré 
Je  Jadille  pari-oisse  tl'Aiimaigno...  lequel  pour  sali^faiiv... 

l'ivniièreinenl,  dcsclare  le  sieur  Ai-clianibaud  que  le  sieur 
\lori'm.'ati  [wrèdo  el  jouisl  de  la  iiiaison  pixsiby Léralle  sci- 
luéo  au  tioiiii'g  d'Aunuiigne,  qui  conrisle  en  chanibrc  batsc, 
une  enlirlianibix',  uii  cellier,  un  a;mn4l,  lun  jardrin,  une 
ouctic,  le  loni  se  joignani  el  contigu  à  la  maison,  et  ume 

petite  basse-cour,  confrontant à  l'occidanl,  d'un  cosié 

aux  quéreux  el  maisons  de  missire  Pierre  Dusoussy,  pres- 
ire, cui-é  de  Pr^gnac de  l'anlien  dliomainc  de  la  cure  à 

(ranrbe  atimosne. 

Ilem.  le  sieur  Morineau  jouisl  de  Idoles  les  dixmen  de 
sadifle  [janoiïse.  à  la  rézerve  loulcsfois  du  tiers  d'icelle. 
ipi'il  a  aJwiîidonné  an  sieur  Dnsoussy,  ry  devant  curé  du<lil 
lieu  d'Aumaigne,  pour  le  paiement  de  la  pantion  qu'il  s'est 
rézervé  loi-s  du  pas.somenl  de  l'acle  de  permutation  de  leurs 
cures  «l'Aiiniaigne  el  de  Pregnac,  celle  de  Pregnac  estant 
lors  chargée  d'une  |>aiition  de  150  IIvtcs  dhue  au  .«ieiir 
Monge,  cy  dcvaiii  litidairc  duiilit.  Prignac,  lequel  pr«5tan<l 
encore  sur  le  sieiir  Morineau  le  paiement  de  la  panlion  sur 
les  autres  deux  tieis  restant  des  dixmes  d'Aumaigne,  el 
pour  raion  ilc  quoy  il  y  a  pmcex  pandanl  an  privé  conseil, 
Ie5  fniix  lie  ladille  cure  despuis  deirx  ou  Irois  ans  desjà 
ayant  psié  sé/is  à  la  l'eqncsle  du  sieur  rerepveur  des  déci- 
nrfcCfî  de  XainUinge,  le  bail  on  auroil  esié  livré  à  900  livres 
par  an  '.  En  oulre,  la  cure  est  chargée  de  45  esqus  de  dé- 


■  PouiUé,  AumagDf 
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cimes  ordinaires,  pour  I  exliaurdinaiie  ~00  livres,  pour  let 

livres  de  baplesuie a  payé  7  livres,  et  comme  il  n'y  a  i 

i  èglize  d'icelle  el  labriijut!  d'icelle  que  vingt  can-eaux  ( 
pré  qui  ik  vausl  pas  20  suis  de  ranle,  le  sieui'  Morineau  eft'l 
joiiist  el  entretient  à  se^  despan.^  l'hoslel  de  son  t'glizc  del 
Sun  nécessaire. 

Qui  est  tout  le  re\onu 

Fait  el  paseê  à  Xainctes.  en  mon  eeliwle,  en  présence  f. 
niessire  PieiTc    Pineau,   pratilîeii,  el  de  Jean  Boiu'gouin^f 

niah^tre  savetier,  dcmewanl  audil  Xaintes 

Archambald.  preslre.  Pinlai-.  Bocrcoin,  (Iasqi 


LXIV 

CUfŒ  DE  SAIM-GEItMAIX  DU  SEUDUE. 


Aujoui-d'lmy,  9  de  juin  lUlIV...  a  conipai'u  en  sa  [KirBoiin 
niissire  Simon  David,  pr©stre,curé  de  la  parroisse  de  Sain 
Germain  du    Seuldix;,  y   denicm-anl.  an    piéwenl  <lioccize,l 
lequel  pour  satisfaire 

Pi-omièiwnenl,  desclare  qua  ladiUe  ciue  il  n'y  a  [Htrnrl  »ltf 
maison  presbyléraille,  (pi'il  est  obligt:  de  >e  loger  dons  une  " 
mal'wn  qui    apartienl  ati  scigneiiif  du  lieu  à  ipii  on  doibl 
payer  les  loyei-siel  que  |M>ur  loul  dhoma\Tie  de  saditte  cure 
il  y  a  «eullemenl  un  pelit  jardrin  rie  la  l'ontenanc-c  d'envir™ 
quiaranle  carpcaux  de   lerro,  i'anfermi>  de  mewliank-  niu*J 
raiJte  seirhe  de  la    liaiileur  de  deux    [liez,  confronlanl  duj 
rosié  vers  le  nord  aux  murailles  de  I  rglize  dudîl  lieu,  d'au-' 
tre  coslé,  vers  le  midy,  â  un  santier.  du  boni,  vers  le  levant,! 
aux   lu^rilicrs   Des  îlaye,  cl  d'aiilrc   boni    aux  fpirrfux  ile:| 
l'antien  liliomalne  de  la  cure,  à  franrhe  aiimosne. 

Item.  jouisL  de  cinq  sols  de  raîile  annuelle  sur  une  piessafl 
de  leiTC  labourable  apcllée  In  Treillomeryc,  conlenanl  IroisT 
joumcaux. 
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Ilcni,  le  ,'iieiij'  David  ilesclaie  i|iu>y  (ju  il  !?o\l  on  droil  ilc 
}»eiTevoir  louiez  le^^  ilixmeii  lie  la  pairoisse  <lc  Saint-Ger- 
main, ilo  qiidqtie  naliirc  qu'elles  piiisseni  e&lrc,  i;e  néanl- 
mnings,  il  n'en  jouil  que  tl'unt:  pai-lye,  l'anlre  luy  estant 
ri/urpée  par  la  dame  abesse  de  Fronilevaud.qiil  pranri  (rel!e> 
lie  l'cfilanduc  du  fief  de  Cornicillc,  sriliié  en  ln<lille  par- 
mi-^se,  qui  va  à  plus  du  tiers  au  loJaJ.  estant  le  meiUeui' 
[oiis  el  le  plus  raporlanl.  ne  sarlianl  ledil  sieur  David  en 
vcrlu  lie  qu<»y  elle  |>er(;oil  ladille  porlion  de  di\nie=.laque!le 
ne  faict  pour  relia  auoune  rétribution  à  I  eglize  ny  mesme 
aucun  service.  I^s  villages  sriluéz  dans  ladilte  enclave  de 
Gormcille  estant  fort  |)eupl(;z  et  eslougnéz  de  ï^on  églize, 
aus4|uels  il  leur  administre  les  sains  sacrements  comme  ii 
M?s  aiitjv^  i>anx)issienfi,  pour  rai-^on  de  qiioy  le  sieur  David 
ne  retiire  aunine  i*éfTHbulion,  et  qu'au  roniraire  la  <lamc 
alicsse  l'oblige  d'aller  dirp  ia  iTies.«e  quatre  fois  l'aTinée  en 
l'ëgNze  et  abbaye  dinlil  lien  de  Cormeille.  I^s  ilixmes  que 
Ii'ïiicur  David  perçnyl  jiar  ses  mains  e**tanp  de  la  valleiir  de 
■400  livres  ',  sur  quoy  il  paye  pour  les  décimes  ordinaire 
28  li\Tes,  pour  l'exlraordinaire  en  cinq  payemonis  150  li- 
vres. [Mjur  le  papier  île  haplesme 7    li\Tes,  et  nomme 

l'églize  n'a  ny  i-evenu  ny  fabrique,  il  entretient  à  ses  fraix  et 
despans  l'hoslel  du  niécessaire. 

Ouy  est  knil  ie  revenu 

Faict  et  passi'  à  Xninries,  en  mon  cstndr.  en  pivzenre  'le 
maître  PiciTC  Pineau,  prafitien,  et  de  Jean  Bourgouin, 
maislrc  sawlier.  demeurant  à  Xainles.  lesmoins  requis. 

David,  prestre.  riiri^  de  Saininennain.  Pinkai  . 
BorRGOIN.  Gasqi'rt. 


C(7(f  ÛA.S  SOLILLLhS  ET  SON  ANNEXE  DV  l'I.MEtt. 


Aujinu-il'liuy,  9  (le  juin  1092...  a  comi>aru  en  sa  |>ersonnc 
tniseire    Gabinel  \'ilet,   preslre,  curé  ilo   la    parroissc  des 
Nmillurs  el  île  son  annexe  le  l'inier,  au  jn-ésenl  diocèse,  y  , 
demeurant,  lequel  povir  satisfaire 

Preniièremenl.  déclare  ledit  sîeiir  Vilct  posséder  el  jouir  1 
de  la  maison  pi-c^bilérale  silure  audit  bourg  des  NoulMers, 
(|tii  roncislo  en  rliambre  baiilc.  bas«;,  grenici'.  sellier,  èi-u-  | 
rie  e(  basse-cotir,  jardrin,  lotil  contigu  el  se  joignant  d'un 
cosié  rin  nort  au  grand  chemin  de  Saint-Jean,  du  costé  du 
mydi  A  l'église  el  cimetière  ihidil  Ireii,  d'un  bout  vers  les 
maisons  des  Daponsel  au  jietil  chemin  qui  descend  à  la  fon- 
taine. 

Item,  jouit  de  deux  joumeaux  de  bois  taillis  ou  environ, 
appelle  le  Rois  de  la  cure,  confronlanl.  du  midy,  aux  Au- 
tandiers,  du  norl  au  bois  du  lavoir,  d'autre  bout  au  bois 
Chauvcrt,  chemin  entre  licux.  d'auti-e  rosté,  aux  motes  des 
Guérins. 

Item,  jouit  d'un  petit  bois  d'un  quart  de  journal,  confron- 
tant d'uTi  coslé  au  champ  de  la  Maiadrerie,  de  l'autre  an 
bois  des  Nones.  de  l'antre  au  l>ois  de  Madame  Gwirdin,  cl  | 
de  l'antre  aux  Autandiers. 

Hem.  jouil  du  droil  d'agriére   au  sixte  des  fruits  d'une  j 
piesse  de  lerre  labourable  appcllée  le  Fief-Curé,  ronîron- 
fronlant  d'un  coslé  au  fief  de  La  Préhe 

Hem,  jouil  d'un  pré  appelle  [  ].  contentinl  un  jour- 

nal et  demy.  confronlanl  d'un  coslé  au  terre  de  Lépiniérc...  ' 
d'autre  au  péré  de  I.épiniérc,  le  loul  d'anlien  ilomaync  de  , 
laditte  cure  à  franche  aumosne. 

Ifem,  jouit  de  foules  les  dismes  généralement  quelcon 
ques  de  saditte  paroisse  et  annexe,  par  ses  mains,  faute  de 
fermier,  lequel  revenu  es!  de  valeur  annuelle  de  la  somme 


«If  8(X>  livres  \  Sur  quoy  il  paye  les  charges  suivantes  qui 
>ont  les  décimes  oHinaires,  131  livres  8  deniers,  pour  l'ex- 
li  aordinaire  celle  de  320  livres,  payable  en  cinq  termes, 
pour  le  papier  de  baplesme...  9  livres,  et  comme  son  église 
na  ni  i-evcnu  ni  fabrique,  ledit  sieur  curé  entretient  à  ses 
Irais  et  despen^^  l'autel  et  l'église  de  son  nécessaiic. 

Qui  est  tout 

Faict  et  i>assé  audit  Saintes,  en  mon  esludc,  en  piTsenro 
tic  missire  Jacque  Bongiraud,  prestre,  curé  de  la  pairoisst* 
«le  Sainl-Savinien,  v  demeurant,  et  do  missire  (iuillaume 
Ouelier,  aussy  prestre,  curé  de  Nachamps,  y  demeuraïut, 
tosmoins  requis. 

.1.  BoNURArLD,  prestre,  curé  de  Sainl-Savinien. 
VrrnÉ,  curé  des  Nouille rs  et  de  son  annexe 
du  Pinier.  Giiu-aimi:  Gi  f.tu:h,  curé  de  Na- 
champs.  Gasqi  et. 

LXVI 

CilŒ  DE  SAISTE-UADEGOM)!-:  ET  BEIHLE, 

Aujouj'd'Iuiy,  9  de  juin  1G92...  a  comparu  en  sa  i^rsonnc 
niessire  Jean  Pelil,  preslre,  vicaire  perpétuel  des  églizes 
fiarroissiales  de  Sainte-Badégonde,  prés  P(mt.-I-,abbé,  et 
Burlé.  au  présent  diocèze,  deineurani  au  bourg  de  Ponl- 
Lahbé.  dislant  <le  demie-lieue  de  laditl(^  églize  de  Sainle- 
Ha^iégonde  et  «l'une  lieue  «le  l'aulre,  lequel  jMMir  satis- 
faire ' 

Pi-emi^rement,  le<lit  sieur  Petit  den^lare  qu'ayant  esté 
|M)urveu  des<littes  doux  cures  ou  vicairies  j">ei'pétuelles  |>«r 
Monseigneur   Tévesque  de   Xaincles,  sur  la    présentation 


1.  PouiUc,  NouiUiorscl  !-o  Pinier:  1.800  livres. 

2.  Acte  de  récriture  du  curé  Petit. 


irellfs  à  1 


faites 


ilêrlare  fjnc  ilans  l'ii 
niRifton  j>i"csl)ili^ralc    jioiir  i 


'  Mnilatne  l'abbe:'^  ilmlit  SaînU 
ly  l'aiili-e  parroisse  11  nV  a  aiiriin 
sîdcr,  re  qui   la  obligé  i 


louer  [liaison  ainfil  bourtf  ilc  )'oiil-!,ahb<-. 


I  V  fa ici  1 


ik'imiuro  ailnollo,  cl  dans  la^lille  parroisse  'le  Sainle-Radé- 
Xoiv'le  il  y  a  et  joiiist  il  une  pi^re  <)e  teire  a|wlIéo  le  Champ 
<lu  ruiv,  lonlenanl  envii-nn  six  journeaux  on  envii-on, 
frontanl,  il'iiin  eoslf^.  <ki  roiK'hanl,  an  chemin  iiui  vs 
l'onl-F.abbi^  à  Tonnay-Charentc,  iTaiiLiv  cosl^.  à  un  cbeinn 
DU  sentier  ipii  va  du  |*elit  vrllage  au  {îraml  village  (liidn 
lien,  d'aulre  co^lf^.  au  chemin  qtn'  va  du  granti  village  ainlfl 
rliemin  qui  va  à  Tonnay-Charente. 

Se^'ondentenl,  il   lient  ol   jouisi  d'un   bois   lâillis  <|imni 
par    IcstamenI    de    Bernique  ihi  Vigneau,  conlcnanl 
journeaux  rinquanl«  carreaux  ou  environ,  à  la  charge  d« 
dire  loules  les  années  douxe  messes  el  acqiiillw  les  ranihi 
seigneuriales  dues  au  chAtenu  de  Ponl-t^bbé,  confrontani 
il'um  rosié,  de  l'occidanl.  au  chemin  <pii  va  dudil   lieu  du 
Sainle-Ratlégonde  A  Saint-Tbomas-du-Rotii.  du  cnslé   dtifl 
seplanlrion,  aux  terres  aparlenanfes  à  M.  Iliion.  lieutcuanlj 
particulier  de  Saintes,  du  rosW  do  TryTienl.  aux  lenres  ( 
.li'ain  Prieur,  (hi  costé  du  midy,  aux  terres  de  la  velve  Fran-^ 
cois  fîamier. 
Troisîpfiniement.  il  d*Vlare  qu'il  lient  un  journal  de  ten^l 

labourable 

Ouatrresmement.  il  tient  un  lopin  de  vigne  '^ciliiée  an  (lef'l 
de  la  Tixiix.  ronloant  environ  demi-journal,  donné  par  les-F 
lanient  de  M,  .lean  Ruble.  cy-HpvanI  curé  dudit  lieu  deJ 
Sainle-Radégontle,  confrontant  d'un  cosié  aux  vignes  desl 
Onyons.  aboutissant  ii  la  baye  qui  partage  ledit  (îet  d'avec  I 

relui  de  Rouille-Disné 

(inqtriesmement.  desHare  ledit  sieiir  Petit  rpip  pour  l'é-  J 
gH7c  de  Rurlé  il  ne  possède  qu'un  petit  jardin  joignant  ] 
ladille  église,  en  franche  ausmosne.  conlenanl  environ  un  ' 
demy  journal. 


Ilcni,  jouisl  ledit  sicur  Pclil  de  la  ^ominc  de  300  livTes  de 
|icnsiun  '  viagéi-e  i|uc  Iiiv  jiave  aiui uellemeiU  laditle  dame 
aljl>e^se  de  Saintes  pour  le  soivice  ({u'îl  reiirl  uuxdilles  deux 
|iarroisses,  laquelle  dame  prenl  toules  les  disiiie?  li'irelle^. 
II.;  Mauliunl  liîdil  bieur  Petit  en  vcriu  de  (juov,  laquelle  paye 
luulcs  to.s  décimes  oixiinau-es  et  exlraordinaii'es  d'uelle  : 
que  le  rt'venu  des  susdits  domaines  sont  seiilement  de 
rL'\enii  annuel  de  0  livres. 

Oui  sont  tous  les  revenus,... 

Kail  et  passé  audil  Sainles.  en  mon  esUide.  en  prêsonrc 
de  iucs.-.ire  Pierre  Babm,  tniré  de  Champagne,  y  demcu- 
lanl,  et  messirc  Jean  Ti-émollet.  praticien  dudit  Sainles, 
JL'smoins  requis, 

PtTiT,  prestie,   cure  de  Sainle-llailégonde.  Baihn, 
curé  de  Cliampagne.  Thi.moi.i  kt.  (iASQtUT. 


LXVII 


Cl  lŒ  DE  TAILLANT. 


Aujourd'liuy,  9  île  juin  109?...  u  conqtaru  en  sa  personne 
iiiissii-e  Kllye  Mestayer,  pi-estime,  do<:teuj'en  théologie,  curé 
lie  la  panyiisse  de  Sainl-Mariln  du  Taillan,  au  pi-ésenl  dio- 
rcizc,  lequel 

Premièremenl.  des»lare  jouir  de  iii  maison  presbytéralc 
dmlil  lieu  de  l'iiillan,  tonrislant  on  rliambre,  grenier.  es<:u- 
r>e  p|  une  pctilc  grange,  basse-cour,  jardrin,  raiuclos  de 
\igne  et  pré.ile  la  ronsifilame  do  qnal.i-e  joumcaux  el  demy. 
lonfi-ontant  dim  caslé.  ilu  levant,  au  chemin  qui  va  diulit 
lieu  de  Taillan  au  Noulliers,  d'autre  nosié.  du  nort,  au  che- 
min dudil  Taillan  à  Sainl-Savinien,  d'un  boni,  vers  le  midy, 
au  chemin  qui  vii  ii  la  maison  des  Renards  et  )ué  d'Izac 
Nifoleau. 


),  Pouillé,  Sflinte-Rndegoade  ou  Vnlnnsay  et  Beurlé  ;  SOO  livres. 
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Ilcm,  jouist  d*iin  aulre,  rontenanl  un  journal  el  demy  ou 
environ,  confrontant,  d'un  coslé,  du  levant,  aux  terres  des 
Xiroleau,  le  cours  d'eau  entre  deux,  du  costé  du  couchant 
au  chemin  qui  conduist  au  lieu  des  Hegnardes,  le  tout  à 
franche  aumosne. 

Item,  jouist  «le  toutes  les  dixmes  de  sadilte  parroisse  par 
ses  mains,  faute  de  fermier,  tout  le  revenu  de  laquelle  ditte 
cure  estant  de  la  sonmie  de  '^00  livres  '.  Sur  quoy  il  paye 
|)()ur  les  décimes  ordinaire^  10  livres,  pour  l'extraordinaire 

6»S  liviT,*,  pour  le  livre  de  haptesme t>2  sols,  et  comme 

il  n'y  a  point  «le  fahricpie  ny  revenu  à  son  éplize  que  20  sols 
sur  le  pré  de  la  RIancherie.  à  Taillehourg.  chargé  de  trois 
ri;esses.  Ie«lil  curé  entretient  à  ses  despans  Thostel  de  son 
nécessaire. 

Oui  est  tout 

Fait  el  passé  à  \aintes,  en  Tuon  eslude.  en  pi-ézance  de 
missire  Jean  Chartier.  prestn».  curé  de  la  pan'oisse  du  Gua, 
V  demeucant,  et  missire  riuillaume  Quetier,  aussy  preslre, 
<  lire  d(»  la  parroissc  de  Naclianl.  y  demeurant,  tesmoins 
requis. 

Orn  iM  MF  QriTTPn,  (uré  de  Nachamps.  Mestayer, 
curé  de  Taillant.  (  fFxnnrTTEH.  vicaire  du  Gua. 
Gasçiet. 

LXVIII 

cunn  DK  s\!\T.s\viMr:y. 

Aujoiinriuiy.  0  d(^  juin  IHO?...  a  comparu  en  sa  i>ersonne 
missire  Ja<*ques  Rongirault,  piTstre  et  cuit  de  la  parroisse 
(le  Sninl-Saviîiien.  au  présent  diocèse,  y  demeurant,  lequel 
pour  satisfaire  ' 


1.  Pouin*^,  TaiUan  :  700  livres. 

2.  Acte  écrit  par  lo  euro  BongirauU. 
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['remjèremeal,  desclara  posséder  el  jouir  d  une  pel'le 
maison  pre^bilêralu,  <'0'iiâi:3lanL  en  deux  peliU^a  cbambi'eâ 
ba:9âe9,  une  cuve  et  un  grcnior,  el  une  pclite  baâcour,  située 
au-dessous  du  prieuré  dudit  Saiul-Savinien,  qui  se  con- 
fronte d  un  co?tté  à  la  niaiaun  priorale,  clieuiiii  cnlre  deux, 
(Lunfroiilutionn  dt  partit  uUcrsj,  sm-  laquelle  le  sieur  prieur 
itudil  lieu  pi'éteud  unie  ienle  noble  de  7  sols. 

lleui,  joiiisl  d'une  ouciie  (confruittaHuns),  cuilleiianl  envi- 
ron un  journal.  Item,  juuist  d'un  pré  appelle  le  Fré  de  la 
cure,  contenant  Irois  jou^-neaux  el  demi  ou  environ,  ren- 
fenix^  de  tossez,  situé  au  lieu  des  .Vnglêes,  en  laditte  par- 
iToisse,  confronlani  au  pré  du  sieur  lEaclielol,  cUossée  enlre 
deux le  toul  d'anciens  domaines  et  en  franche  aumosne. 

Dcclarant  en  outre,  ijuoi  qu'il  soit  el  doit  eslre  le  dixmier 
général  de  ladilU!  pari-oisâie  de  Sainl-Savinien,  ce  néan- 
moins d  ne  prami  aucune  dixme  sur  les  teri-cs  cl  domaines 
despandans  diidit  prieuix',  lanl  en  liels  domaines  que  autre- 
menl;  que  divers  parlicuiieiH  luy  refuaenl  aussy  de  payer  la 
ilixme  de  leurs  terres,  qu'ils  possèdent  dans  l'estandue  du- 
dit prieuré,  et  d'autres  qui  prétendent  eslre  sorties  ou  éner- 
vées dudit  prieuré  ;  el  par  ce  moyen  ledit  sieur  curé  est 
exclus  des  dixmcs  surlesdits  lieux,  à  l'aison  de  quoy  procès 
csl  intenté  despuis  longues  aances  el  pendant  au  parlement 
de  Boiinleanx.  Lesquelles  dixnav-^  el  revenus  cy  dessus  sont 
de  la  valeur  île  500  livres  '  par  années  communes,  en  jimis- 
sant  par  ses  maims  faute  de  fermier. 

Sur  quoy  ledit  sieur  curé  paye  pour  les  décimes  ordi- 
naires Til  livres  2  sols  el  H  deniei-s,  pour  l'exlraonfinaire  50 

livres,  pour  les  livres  de  baptesme 24  livi-es,  iadille  par- 

roisse  estant  d'ime  grande  estendiie,  y  ayant  près  de  deux 
mille  comnmnians,  3e  sieur  prieur  ne  fouj-nissanl  d'aucun 
preslre,  ne  randanl  aucun  service  à  laditte  église,  soit  de 


uillé,  Saial-Suvî 
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son  clief  comme  i^rieiu*  que  autrement  ;  qu'il  n'y  a  à  son 
é|flii>e  au<:un  i-evenu  ni  fabrique,  qu'il  entretient  l'autel  de 
lailille  église  du  nécessaire  ensemble  de  laditle  église. 

yui  est  tout  le  revenu 

l'ail  et  passé  audit  Saintes,  en  mon  estude,  es  pi*ésen4?e 
de  missires  (iahriel  \  itel,  i>restre,  curé  des  Nouliei^s.  y  de- 
nioui'anl.  et  de  llené  Cienet,  clerc  tonsuiv  de  la  parroisse  «le 
(inquantin  de  Hansane,  y  deniourant. 

BoNGUiAi  i.T,  })restre,  curé  de  Saint-Savinien. 
ViTL,  curé  des  Nouilliers  et  de  son  annexe 
Le  Pinier.  R.  Gi:net.  Gasquit. 

LXIX 

eu  HE  DU  GIJA. 

Aujourd'huy,  9  de  juin  1G92...  a  eompaii'u  en  sa  personne 
niissiro  .Ican  Chari'etier,  presire,  vicaire  j^erpétuel  de  la 
|)arr(>isse  de  Saint-Laui-enl  du  Gua,  au  pi'ésent  diocèze,  et 
y  demeurant,  lecjuel  pour  satisfaire  ' 

Premièrement,  desclare  (pi'il  jouit  d'une  petite  maison 
prc^bitérale,  un  jardin  la  joignant,  située  audit  bourg  du 
(ia  (sic),  confrontant,  d'un  rosté,  à  t'église,  et  d'autre  costé, 
au  (lomaimî  d(»  .Ma4lame  l'abbesse  <le  Xaintes. 

Ilcm,  joiiil  (le  la  sonmie  de  .'500  livres  'de  i>ension  viagèi^e 
(|ui  luy  (\*^t  payé<*  par  ladilte  dame  abbesse  [3ar  cbaseun  an 
cl  par  (piarliers.  Sur  quoy  il  paye  poiu*  les  décimes  extra- 
ordinaires 150  livres  en  cinq  termes,  et  10  livres  pour  les 

livrer les  dixmes  estans  générallement  perceus  par  la- 

(lile  dame  ab(*ss<\  qui  se  dit  dimière  générale  ;  et  comme 
son  église  n'a  ny  revenu  ny  fabrique,  ledit  sieur  curé  entre- 
lien  à  ses  frais  et  dépens  l'autel  de  son  nécessaire. 

Oui  est  tout  le  revenu 


1,  Acte  écrit  par  le  curé  Charretier. 

2.  PouiUé,  Le  Gua  et  Saint-Martin  :  500  livres. 
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l'ail  el  passé  à  Xainle=,  en  uion  osluilc,  en  présence  de 
nii^ftire  Guiilaume  OueLiei-,  pi-esti'e,  euré  de  Naclianips,  y 
(Itimeiu-ant,  et  luessire  Elie  Mestayer,  pivsln-.  iiuv  du 
l'ailtan,  y  ileiueiu-ant,  Icsmuins  requb. 

Ciiahretiilk,  \icaire  «lu  (_iiia,  Giii.l,\i  me  Qi  uTit:», 
curé  (le  Nachanips.  Mlbta^i:»,  pie^lre,  cuii'  du 
Titiltaii.  (jxsQi  i:r. 

LXX 
C(  lŒ  Di;  A.4/A7-/J//,I.V  DU  CUA. 


Aiijouitl'lmy,  9  de  juin  1092...  a  eoin^ai'u  en  sa  persoiuif  ' 
mtîBii'e  LuiiJs  de  Houesn*',  presU-e,  cuiv}  de  la  paiToisse  de 
SaiiiL-Diaaal  du  Gua,  près  Cosiwc,  au  piésonl  dioeeize,  y 
ik'uieuianl,  lequel  poui- satisfaii-e 

I'r-eiiiièit!inenl,  desclajie  pocedilcfl"  el  jouîi'  d'une  pelile 
tiiaÎTTua  ciu'iatle,  qui  conciste  souliemenl,  en  une  clianibre  el 
un  greuier,   un  petit  eellier  ou  cave,  un  apan,  une  |>eLile 

ba-sse-couJ',  tenue   à  ranle  du  seigneur  des   Pibles et 

cotonie  la  maison  n'esl  pas  presque  logeable,  ledit  sieur 
(.uj-ê  a  esté  ubligi^  de  louer  une  auti'e  maison  où  il  fail  sa 
demeure  el  serre  ses  fraix  (sic),  el  pouj-  laquelle  il  paye  .10 
livres  par  an. 

Ilem.  jouisl  d'un  petit  ja>rflrin  ranlemié  de  murailles,  ime 
ayre  le  JoignanI,  estan  des  enlieiis  dbomayne  de  ladille 
rure,  tenu  en  franche  auniosme.  tonfrunlanl  d'un  coelé  aux 
lerrcs  de  la  clia|)elJanye  de  Sainl-Dizant,  auLremenl  des 
Fabrl-*,  sciluée  dans  ledit  bouig,  d'auU'e'costé  à  une  basse- 
i;o(U'  et  (dienevière  ?  des  François,  notaire,  il'un  bout  au 
chemin  qui  conduif^l  de  l'églizc  du  lieu  au  bourg  de  Sainl- 
Siers-du-Taillon  de  Cosnac,  d'aulre  bout  à  la  i>eLite  basse- 
cour  de  la  maison  presbyléralle  sy  dessus  confrontée. 

Item,  joiiist  ledit  ?ieur  curé  avec  le  prieur  du  lieu  de  Cos- 
iiac.  inoyiyi*'  pai-  nioylyé,  des  dixmes  du  blez  fromans,  mes- 
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luixi,  orge,  baillarge  el  avoyne,  el  au  regard  «licelles  des 
vins  et  menues  dixmes  et  aigneaux,  elles  sont  prizes  en 
entier  par  ledit  sieur  curé,  ne  sachant  en  vertu  de  quoy 
ledit  sieui"  })rieur  pran  et  lepve  celte  portion  de  dixnies, 
parce  (pi'il  ne  fait  aucun  >ervice  en  ladille  égliz.c,  la  par- 
roisse  eslard  d'une  grande  eslandue  et  en  laquelle  iJ  y  a 
plus  de  huit  cents  coniinunians:  le  revenu  de  laquelle  en  ce 
(|ui  r(*gai'de  seullenieid  ledit  sieur  de  Uouesné  ne  peust 
esirt»  d'un  plu^  hault  reverui  t|ue  de  (>.">()  livres  '.  Sur  cpioy 
il  paye  pour  les  décimes  onlinaires  la  somme  de  7i  livides 
N  soN  r»  dciiicr*-.  pour  IVxIraordinaire  don  du  roy.  payable 
en  riiH|  liM-mes,    J.'JT  livres,  fraix  dt*  l'assemblcM.»  généralle 

pîochaine.  .*>  Ii\res  \0  sols,  pour  les  livrt^s  de  baplesnie 

1^^  livres.  Connue  il  n'y  a  point  de  re\enu  lixe  à  son  église 
ni  fahricpie,  par  h»s  charité/  cpii  sy  font,  les  ahitans  enlre- 
lieim(ud  léglize  et  hoslel  des  choses  nécessaires,  ledit  curé 
f«.urnissant  d<»  sa  part  le  pain  et  le  vin. 

Oui  est  loul  le  reveini 

1^'ail  <'t  passé  à  Xainles,  en  mon  eslude,  on  présence  de 
missire  .lean  Tremollet,  praticien,  el  de  René  Genel,  clerc 
tonsuré  de  la  [)arix)isse  de  Sainl-Ouantin  de  Ransanne.  la*5- 

inoins  requis 

Loi  1*^  DR  Hon.sNi':,  (MU'é  de  Sainl-Disanl  du  Gua. 
rniMoij  I  T.  ]\.  Gi:nf.t.  Gasçi  r.T. 

lAXI 

cunn  DE  rovucMAC. 

Aujourd'huy,  0  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  i>ersonjie 
missire  Pierre  Martin,  preslre,  curé  de  la  parroisse  de 
Sainl-Marlin  de  Poulignac,  en  Chalay,  au  présant  dioceize. 
y  demeurant,  lequel  pour  sa ti.sf aire 

Premièrement,  desclarc  le  sieur  Martin  tenir  et  pocedder 


1.  Pouiilé,  Sainl-Dizan-du-Giia  :  600  Uvres. 
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une  iielile  maison  riiriaile.  .M.ilia-L'  au  boiirg  iliiiJil  l'ouli- 
gfiac,  (jui  consiste  en  deux  |«,'lit«s  cliauibics,  un  grenier, 
un  celikir,  une  lielite  grande,  une  petite  ba^ise-com-,  un  jar- 
driu,  le  tout  cunligu  et  se  joigtianl.  conft-uutânL  d'un  coslé 
à  la  mai^(rti  du  sieur  de  Birae.  d'autre  coslé  au  chemin  par 
lequel  on  \a  du  buuig  au  pont  <le  Poulignac,  d'anlien  dliu- 
iiiaine  de  la  iiire,  tenu  à  rante  ttu  sieur  de  Sibion  [sic),  av 
lUîbvoir  de  \illi.iibk\  chapon^. 

Item,  un  [letil  moi-seau  de  [>ri'  léguô  audit  ^ieur  curé  par 
Estienne  Fiol,  par  son  testament  reteu  Audinel,  notaii-c 
royal  à  Angoiilesmets  (rontenant  la  sixiesme  partye  d'un 
journal,  ronIronUnI  d'un  eostê  à  la  terre  du  sieur  de  Birac 
Cl  au  pré  de  Jean  Sarrazin.  chargé  d'une  messe  pai'  an,  et 
li'uu  à  rante  du  îrienr  du  Sibon  (sir). 

Item,  ledit  sieur  curé  desclare  eslre  le  seuJ  décimateur  en 
sadille  paiToisse  joui=sant  des  dixnics  par  :*es  mains,  faute 
(le  ferraiei',Ie  revenu  [les([uelle&  tlixmes  et  fons  sy  dessus  est 
lie  valJeur  de  la  somme  de  400  livres  '  â  foule  extrémité. Sur 
f|(ii)y  le  sieur  curé  paye  pour  les  décimes  wdinaires  G3 
livres  quelques  suis  poui'  augmentation  aux  décimes,  9 
livres  pour  rextraoïdinaire,  el  lion  du  poy  ^}  livres,  .1  livres 
pour  les  livres  de  ba[)lesmes,  -%  sols  ptuir  les  traix  de  l'as- 
seinbléc  généialle  qui  ce  doibi  faire.  A  son  églize  il  ni  a  ny 
revenu  ny  fabrique,  ledit  sieur  i-uré  entretenant  à  ses  des- 
pân»  l'hostel  de  son  nécessaire. 

Oui  est  tout 

Paict  et  passé  audit  Xaintes.  en  mon  c'slu<ie,  fu  pré.seno' 
de  missire  Jean  Rousselot,  prestre.  curé  de  Saint-Augiis- 
tin-sur-mer,  y  demeurant,  et  de  missire  Jean  Chartier, 
prestre.  curé  du  Gua,  aiissy  y  demeuirant. 

VÎAnTiN,  curé  de  Poulignac.  Roisselot,  curé  susdit. 
Charretier,  vicaire  du  Gua.  Gasquet. 


I.  PouMIé,  Saint- Martin-de-Poullignac  :  000  lir 
Arohîve». 
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Aujoiinl'Imy,  9  iW  juûi  10*Jl\..  a  coiapani  en  sa  pei*soiine 
missirc  .fean  Mari  in,  pitisLi-e,  ciii'c  de  Brie  en  Barbezieux. 
au  pi*éseni  dioceize^demeurant  en  la  pai'oisse  de  Poullignac 
en  ('hallak>,  ItHjuel  pour  salisfaiiv 

Prrniièrenienl,  dit  (pi'il  n'a  ny  maison  prcsbiléralle.  ny 
doniayiie.  n\  labri(|ue.  ains  seullonienl  un  pelil  morseau 
do  piv  {\\\\\  alïej'nie  IT)  li\re>.  (|ui  est  do  ladille  ouro  :  qu'il 
o>l  lo  stMil  dôcinialour  4*n  ^aditle  pairoisso.  cpio  lo  revenu  de 
m;^  dinio^  no  >o\\\  poinci  alïorniôos.  no  pouvant  trouver  de 
lorniior,  doxlaranl  tpio  lo  tout  p(»ull  valloir  ^WO  livres  *  par 
an.  Sur  tpu>y  il  paye  pour  li^s  déoinu^  ordinaii"es  iM  livres 
.S  sols,  poin*  W  don  du  roy  1).*^  livrtN  en  cinq  termes,  pour  la 
dernièio  inq)o>ilion  '^  livj'es,  pour  les  livres  de  baplesmo 
'^  livi'o^,  ol  X}  sols  pour  les  fraix  de  ^a^^8e^nblée  généralle 
(|ui  00  doihl  l'aire;  (pi'il  entrolienl  Thostel  de  son  égli/.e  du 
hôoossairo. 

Oui  est  tout  le  revenu 

l'ail  ot  passô  à  Xainlos,  en  mon  eslude,  en  présenoe  de 
mis^in'  Picîrro  (  Olard,  prostré,  curé  d'Allas-Rocage.  y  de- 
niouranl,  ol  (W  .loan  r>ourgouin.  maistro  savetier  dudil 
Xaiido^.  losmoins  requis. 

M\uii\,  euro  do  Hrio.  liori<(;oi\.  Cotuakd.   ourô 
d'Alias.  (Iasqikt. 

IXXIll 

cvnh:  n/i  sAiM-AiorsT/x  srn  meh. 

Aujourd'huy,  9  de  juin  1092...  a  comparu  en  sa  personne 
messire  Joan  Housselot,  prestre  et  ouro  de  la  parroisse  de 

l.  Pouillé,  Brie  :  pas  d'évaluation. 
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jiiL.'eril    diotène,  y  ilemeu- 


f-^aini:t-AiigUât-in-^ui'-iiiaii',   a 
lanL.  ki]iiel  ^foiir  .satisfaire 

Prenuèremi'Ul,  iléclaie  ne  iHJssoder  aucune  maison  Jiy 

leiTi:,    ny  janliii,  ni  (lOs^Jession  quelconque,  estant  obligé 

'i'alïermer  une  maison,  pour  laquelle  il  paye  0  iivj^es  par 

in,  ains  seulleiuenl  iléclaiv  relii-er  des  dîxmes  de  ladiclc 

l'urroisse  qui  ont  eslc  cédées  depuis  la  déclaration  du  roy 

l'ar  messiir  l'abbé    du  IMaiss'is,  abbé  de  Veaux,  et  M-  le 

l'Heiu-  dudici  SaiiKl-AugusIin.  Lesquelles  dismes  ne  mun- 

•«ut  selon    le^   feriocs  qui  en  avoienl  eslé   Taicles  qu'à  la 

"uinuie  de  3l>0  li\res.  et  parce  que  par  cy  devant  lesilicles 

«■'jsiïjes  esloient  partagées  entre  ledicl  abbé,  j>rieur  el  curé, 

*■'  ne  inoiilani  tju'à  ladicle  sonune  de  300  lîvTes  '.  el  ont 

ctv/«>  leur  part  aiidicl  curé,  le  ttml  ne  nnmlant  qu'à  lailicle 

■^'^iTinie  de  :îihi  livres.  Ies<ivie]les  dixmes  sont  cueillies  [wr 

'^''îcl  sieur  cui-é. 

fiesclare  en  outreJedicl  curé  que  les  cbarges  de  son  bénè- 

_"-*^    sont  premièivnienl  S  livres  de  décimes  ordinaires  el 

■"^      livres  dexlraordinaires   par  ihas*'un  an.  en  outre   le 

^i'**?!'  des  mortuaires 100  sols.  PIils,  il  déclare  que  dans 

f^'J  icle  pan-oisse  il  n'y  a  poinci  de  fabri^jiie,  et  il  est  obligé 
*^»^li"etenir  l'aulel  de  pain  el  de  vin  el  de  luminaii-e  et  de 
^'-»  les  les  choses  nécessaires. 

^^ui  est  toul  le  revenu 

ï^aict  et  passé  aïKliet  Xainrles,  en  mon  estude.  en  pré- 
1<e  de  missire  Jean  Chartier.  curé  de  la  parrfiisse  du 
'*».a.  el  de  missire  Joseph  Hegnaud.  ruré  de  la  paraisse  de 
^int-Sulpice  près  Mornac,  lesmoins  requis... 

RorssEi.oT,  curé  ile  Saint-Augustin.  ('ii\rhrtier. 
vicaire  du  Gua.  Recnaud,  curé.  Gasçuet. 


I.  PoulUé.  Saiat- Augustin -s 


Sor 


5^ai„ 
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LXXIV 

CIH/-:  OALLAS./iUiAOL. 

Aiijoiinlhiiy.  \)  île  juin  1092...  a  comparu  en  sa  i)ersonne 
missile  Pierre  Colaril,  pi-esliv,  euiv  de  la  parroisse  «le 
SainlMarlin  «rAllas-lJamage,  au  pn'^enl  dicnteize,  y  de- 
nieurani,  leipiel  jxKir  satisfaiiv..... 

IM*eniièrtMnenL  desclare  «piii  |KKTe4l(le,  jouisl  do  la  mai- 
xm  pi'(»sl)\  Irralle  scvluée  au4lil  biuu'g  d'Alias,  ijui  coneisle 
ci:  rlunnluv  ba*-se.  une  liaulle,  un  grenier,  un  cellier,  une 
(  ui/Jiie.  une  es4uryc,  une  pt*lile  grange,  une  ha>sc»-cc>ur  el 
un  jardiin,  \v  IimiI  conligu,  el  une  moite  el  pré  aussy  joi- 
gnant, estant  de  l'antien  dhomayne  de  ladille  cure,  l4?iui  à 
franche  aumosne.  confrontant  dun  costé  au  svmelièiv. 
\<»rs  le  midy.  d'auli'e  co^lé  au  piv  de  Pierre  Itivière,  d'un 
IhmiI  au  chemin  ipii  va  du  \illage  des  .Vllaires  à  Téglize, 
d'aulre  houl  aux  terres  d(»  la  dame  de  Chalus. 

Ilem.  jouis!  d<î  toute.^  les  dixmes  générallemeni  quelcon- 
(jues  de  ladilU*  parrois«e  par  ses  mains,  faute  «le  fennior. 
h^scjuelh^s  dixmes  M>nl  de  reveiui  annuel  de  la  somme  de 
i\T>{)  li\i<'s  '.  Sur  (pi«>y  il  paye  |.M>ur  les  décimes  ordinairtîs 
()7  livres,  de  nouvelle  imiK>sition  8  livres  15  sols,  de  <lon  chi 
roy  KC)  livres,  poui*  le  papiei*  de  Ixiptesme  1(K)  sols.  11  n'y 
a  ni  i'(*v(Mîu  ni  fabriipu*  à  son  églize,  (|u'il  enlrelienl  à  ses 
despans  l'hostel  de  son  nécessain». 

Oui  est  tout  le  revenu 

ViïW  el  passé  à  mon  estu<le.  on  pi*és4Micc  de  messire  Pierre 
Réveillaud,  presire,  curé  de  Saint-Gennain-dc-Kusignan, 
y  d(Mn<MiraiU,  vi  .l(»an  Rourgouin.  maiire  savetier,  demeii- 
laid  au<lil  Xaintes. 

CoTiiAun.  curé  d'Alias.  Rrveti i.\ri),  curé  Geniiain  (sir). 

BOURGOIN.    GaSQI'ET. 
i.  Fouillé,  AHas-Bocage  :  800  livres. 
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Ci  HE  DE  \ACHAMPJS, 

Aujminl'huy,  U  de  juin  1092...  a  comparu  eu  ï^a  j)ersonne 
iins>ire  (iuillaume  Guetier,  nuT  <le  Na(*liami)s,  au  présent 
diocèze,  et  y  résidant,  lequel  pour  satisfaire  * 

Premiérenienl,  déclare  ledit  sieur  curé  qu'il  jouisl  d'une 
petite  maison  jouxte  l'églize  <ludit  Na<hamps,  et  d'un  petit 
Jai'din  joignant  d'im  costi»  le  cimetière  et  de  l'autre  la  \cv\v 
apartenant  à  la  damoiselle  de  Brye. 

Item,  déclare  avoir  et  jouir  de  touttes  les  dixmes  qu'il 
perçoit  aux  vingt-quatre  \)sr  ses  mains,  faulte  de  femiior, 
<pii  est  du  revenu  de  la  somme  de  loO  livres  ^  (ju'il  ne  paye 
aucune  somme,  attendu  la  modicité  de  son  revenu,  que  son 
église  n'a  ny  fabri(fue  ny  l'evenu,  qu'il  a  payé  pour  les 
livres  de  baptesime  62  sols 

Oui  est  tout 

Fait  et  passé  amlit  Saintes,  à  mon  étude,  aux  présences 
lie  missire  Jaccpie  Bongiraud,  pre^^tre,  curé  de  Saint-Savi- 
nien,  et  missire  llélye  Mestayer.  curé  du  Taillan. 

Gru.i-ArMi:  Gi'i:tu:h,  curé  de  \'achamj)s.  J.  BoNcinAin. 
(!uré  de  Saint-Savinien.  \fi:sTAvi:n,  prestre,  curé  du 
Taillan.  Gasqukt. 

lAXVr 

PRIEURE  DE  RI  RIE. 

Aujoui'd'Iniy,  9  de  juin  1692...  a  comparu  en  sa  pei'sonne 
niessire  Jean  Amiré,  prestre.  prieur  commandataire  du 
f)rieuré  de  Saint-I.éger  de  Burye,  ordre  de  Saint-Benoisl, 


1.  Acte  écrit  par  le  curé  Guetter. 

2.  Fouillé,  Nachamp  :  400  livres. 


membre  Hespandaiil  de  l'abbaye  lie  FonWouce,  et  curé  i 
la  parroisse  <lc  Burye,  au  présent  dioceize,  y  demeurantJ 

Premiéremenl,  desflare  le  sieur  prieur  qu'il  ne  joui 
ifuartl  a  pi-ésenl  de  la  niaiscm  prioralle,  basse-t^oiir  el  jn 
drin  appartenances  et  ite^andance*  li'itxlle.  sciluéc  et  jfli 
giiani  Téglize  du  bourg  de  Biu'i.  à  lause  (lu'elle  es!  po« 
dée  par  les  héritiers  de  Icu  l_labrie!  Brandy.  ave<"  lesqiw 
ledil  sietir  prieur  esl  en  pnwès  ilespuii^  sa  prize  lie  jtocei 
sion  du  bénéfice  qui  esl  panciani  par  Rairaon  {itlisible)  ', 
prr^idial  d'Angolesme, 

Item,  desclare  ledil  sieur  prieur  que  sondil  prieuré  < 
en  loul  droit  de  jusiire  baulte,  moyemic  et  basse,  sur  loi 
les  homme,'*  et  biens  de  l'esLaTulue  d'icelluy.  et  sur  tous  les 
hommeti,  biens  et  chozes  de  laditte  abbaye  de  Fonfdoulœ, 
sans  en  rien  rézerver.  fort  le  sor  par  appel,  concislanl  le 
revenu  el  rantc  nobles,  agrières  et  romplans  lewlittes  r 
la«  estant  parlye  en  la  parrois.so  de  Saint-Bris  dG<  Bois  4 
de  Burye,  d  parroisse  fie  Vilars,  les  apriéres  estant  les  pal 
roisses  de  Rnryo  el  de  Vilars;  ensemble  les  loz  et  vante  4 
honneuj-s,  les  confrontalions  el  spériffioations  et  estandi^ 
du  prieuré  confuz  en  parpoisses  sy  dessus  nommées,  hoi^ 
celle  dujiil  Buine.  leHil  sieur  prieur  des<-lare  ne  le  pcni\Y»ii 
taire  à  i-aiisc  que    tout*  les  tiltres,  papiers  et  desnombn 
menis  cy  devant  randus  dudil  prieuré  qui  estoyenl  rtans  I 
maison  du  sieur  André,  donrl  sera  sy  après  fait  menttoi 
en  l'année  168.1.  au  mois  de  juillel.  furent  tous  pris  et  enle-' 
VC7.  par  le  sieur  .lean  du  ^'a^he,  nommé  par  le  roy  à  laiiilte 
abbaye  de  Fontdouce.  en  vortu  d'ime  leltre  de  cachet  et_ 
il'unR  ordonnance  de  M.  de  Rys,  k>rs  intendant  de  Ouicnm 
l'H  son  absance.  pour  oslre.  lors  leilit  sieur  prieur  en  la  viUl 
de  Paris,  à  la  poursuite  du  procez  qui  estoil  Inrs  pandai 
au  parlement,  pour  raison  de  la  maison  prioralle. 


I.  Un  mot  Hurchaiyé  illisit^le.  Il  s'aeil  probatilei 
Baimon  esl  ud  nom  de  ramille. 


—    ITo  — 

Desfiare  ledil  sieur  prieur  qu'il  a  joui  el  jouist  encoix: 
(liiiiil  (irieuré  par  ses  niains,  faule  de  fermier,  que  le  revenu 
iliceUuy  ne  peusl  valloir  à  lnul«  rigueur  que  160  livres, 
[larlye  d'irollnj  ajanl  esté  usurpée  sous  prélexle  d'alliéna- 
Ihui  par  gt-ns  de  (jualtiU'  qui  en  jouissent  pi"ésenl«menl, 
qu'il  n'a  o/.c  enirepramire  par  l'aulhorilê  el  crédit  qu'ils  ont 
i|f  Paris,  à  la  |K>ui'suile  <lu  profèz  (|ui  csloit  lors  pandant 
pour  raison  duquel  dil  pricui-ê  cl  noleinnienl  poui'  le  droit 
(le  jusliee  seulemenl,  il  paye  à  sa  magesté  au  bureau  des 
dhomaynes  de  Cognar,  1(10  sols  de  rante  à  idicsque  fesie  de 
Noël,  cl  [HiiH-  te  roianl  u'en  faJt  aucune  redevance,  ce  qui 
le  fait  crere  qu'il  est  en  fi-ani-lie  aunia-^ne.  Paye  de  décimes 
ordinaires  la  somme  de  3R  livix^i  qucJ([ues  sols. pour  la  nou- 
velle imposilion  et  cxlraontinairc  et  dond  praluil  relie  de 
77  livres  5  soJs. 

Kl  au  rcgani  de  >aditl('  ciiic  de  Hurje,  desclare  qu'il  y 
:i  une  maison  presbytérallc,  daa-^  laquelle  il  y  fait  sa  de- 
iDCure.  (pli  roncisle  en  chamhi-e  liante,  basse,  un  rliai,  une 
csrurye  par  le  derriér-e.  une  basse-cour  par  le  devant,  l'an- 
fermée  de  uiuraille,  confrontant,  te  lievanl,  à  l'églîze  du 
lieu,  le  cliemin  enti"c  ileux.  |>ar  le  derrière  au  granii  cyme- 
liére 


ilem,  joiiisi  Icdil  -iienr  Andrc.  en  ladille  qualité  de  cure. 
<'r  X  liv  res  île  i-anle  noble  sur  des  maisone  s<ituécs  au  bourg 
lie  riurye.  et  aulres  dhomaynes  subjez  à  la  ranle.  hors  le 
bourg:  une  prîzc  a|wllée  fîaslechin,  l'aulre  les  Fonlenelles, 
cl  l'aulrx"  tenu  par  le  sieur  darreau.  de  Cognac. 

Plus.  22  deniei's  île  pareille  ranle  sur  un  pelil  jardrin 
pnceddé  par  la  vefve  de  Pierre  Oiraud.  dtidil  boiir^.  estant 
lie  l'anlien  dhomayne  de  ladille  cure,  tenue  à  franche  au- 


Ilem.  joui.st  ledit  sieur  curé  des  deux  tierces  partyes 
<eullemenl  des  dixmes  de  ladille  parroisse,  el  l'aulre  Iters 
estant  peroeu  lanl  par  M.  l'ahbé  de  Fnntdouice  que  antres 
personnes  raliffiées,  sou^  prétexie  d'alliénation  qui  lepvent 


1 
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le  sixle  des  fruix  pour  droit  de  lerrage  el  dixme,  le  seigneur 
<k'  Burve  avant  un  ranclos  fermé  de  muraille  concis-tant  en 
\igne,  pi-é  el  terres  labourables,  de  la  contenance  de  plus 
de  <|ualre-vingt  journeaux,  qui  ne  paye  aucune  dixme. 
Ledit  sieur  curé  ayant  lourjours  jouy  comme  il  fait  encore 
par  ses  mains  des  dixmes  et  revenu,  qui  i>euvent  valloir  au 
plus  hault  prix  iOO  livres  '.  Sur  quoy  il  i>aye  pour  les  dix- 
mes ordinaires  28  livres  quelques  sols,  pour  l'extraordi- 
naiiY.  don  du  roy  el  nouvelle  imposition  la  somme  de  125 
livœs  1 1  sols,  pour  le  papier  de  baplesme  a  [>ayé  l*î  livres 
10  sols,  et  <l'aulanl  que  son  églizo  n'a  ny  revenu  ny  fabri- 
que, le  sieur  André,  cuiv,  entrelient  rhostcl  cl  églizc  des 
(iiozes  nécessaires  à  ses  fraix  el  despans. 

Oui  sont  tous  les  revenus 

l^'ait  et  passé  à  Xaintes.  en  mon  estude,  en  présence  de 
messire  Eslyc  Mcstay(M\  prestrc,  curé  de  la  parroisse  de 
Taillan,  el  de  messire  Jean  Chartier,  aussy  preslre,  curé 
de  la  parroisse  du  Gua.  y  demeurant. 

ANm<i:,  curé  et  prieur  de  Riu'ie.  Mkstaykr,  curé  du 
Taillan.  CuARunuai,  vicaire  du  Gua.  Gasoikt. 

LXXVII 

CUHH  DE  SALM-GHIi.MAiy  DE  Lr/JG\A\. 

Aujourd'huy,  9  de  juin  1092...  a  compari!  en  sa  i)ersonno 
missii'o  Pierre  Héveillaud,  preslre,  cuiV*  de  la  parroisse  de 
Saint-Gennain  de  Luzignan,  au  présent  dio<*eize,  y  demeu- 
rant, lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  dosclaro  ledit  Réveillaud  qu'il  pocceddc 
ime  maison  presbytérallo  .*=^ituée  an  bourg  dudit.  Saint- 
Gennain,  (jiii  concisto  on  deux  chambres  autes  et  basse, 
grenier  par  dessus,  un  celliei',  im  apan.  ime  ei^^urye,  un 
pigonnier,  une  basse-cour  et  un  jardrin  ce  joignant,  estant 


1.  PouiUé,  Burie  :  600  livres. 


fermé  île  muraille,  qui  lui  est  contesté  par  le  sieur  prieur 
cJu  lieu,  qui  prêtant  lui  apartenir,  confrontant  d'un  costé  à 
l'églize,  (le  Tautre...  (à  des  parliculievs). 

Item,  jouist  d'un  pré  contenant  un  demy  jouraal,  apellé 
le  pré  de  Fontageasse,  confrontant  d'un  costé  (confronta- 
iions  de  particuliers). 

Item,  jouist  le  sreur  RéveiWaud  de  la  moytyé  des  dixmes 
jjrosses  menues  de  la  parroisse,  l'autre  n>oytyé  estant  [)er- 
<'eue  par  le  sieur  prieur  du  lieu,  (pii  fait  faire  le  service  dans 
ladilte  église  aux  quatre  festes  annuelles  et  le  jour  du  j)a- 
tron,  des<jueliles  dixnie.^,  de  la  imr  seuUement  <ludit  sieur 
Réveillauil,  il  en  jouist  par  ses  mains,  les^juelles  sont  <lc 
revenu  annuel  de  4<X)  livres  '.Sur  lequel  revenu  il  paye  pour 
les  dé<-imes  oi'dinayres  G9  livres  10  sols,  pour  l'extraordi- 
naire 48  livres,  8  livres  pouu'  la  nouvelle  imposition,  li\Tes 
de  ba[)le.sme  7  livres;  son  églize  n'ayant  ny  revenu  ny  fabri- 
que, il  entretient  l'hostcl  à  ses  fraix  et  despans  du  nécx>s- 
saire. 

Oui  est  tout 

Fait  et  [)assé  à  Xaintes.  en  mon  estude,  en  présence  de 
missire  Pierre  Cotard,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de 
Saint-Martin  d'Allas-Baucage,  y  demeurant,  et  messiî'e 
Pierre  Pinaud,  pratitien,  demeurant  à  .Xaintes. 

RHYEULArD,  curé  de  Saint-Germain.  Cotiiard,  curt 
d'AIlas.  PiNKAi  .  Gasqiiet. 

LXXVIII 

CURE  DE  FLEAC. 

Aujourd'huy,  9*  de  juin  1002 a  comparu  en  sa  per- 
sonne messire  François  de  I>a  Fourquade,  lissentié  de  Sor- 
bonne,  prestre,  cure  de  la  parroisse  de  Fléac,  y  demeurant, 
lequel  pour  satisfaire 

.\  desolaré  qu'en   ladite    callité  de    curé    il    perçoit  les 

1.  PouîHé,  Saiat-Germain  de  Luzigiian  :  800  livres. 
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ilixnies  de  latlillc  cure  <lo  Flôa<'  au  treizain  des  fruits,  el 
ijue  le  presbilairo  el  dhoinainc  de  ladilte  cure  concistenl 
eu  une  uiaixMi  a\ee(|  une  basse-cour  et  un  jardin  y  joi- 
gnant, de  la  contenance»  d'environ  trois  cars  de  journal, 
confrontant  de  la  part  de  Tauriant  au  chemin  (|uy  va  de  la 
rivière  à  l'église,  de  la  part  de  l'occidant  au  jardin  el  lerre 
du  >ieur  Daniel  Foureslier,  de  la  paît  du  midy  à  autre  leiTe 
dudit  sieur  lourestier,  du  sej)tentrion  à  autre  chemin  qui 
\a  dudit  grand  chemin  à  la  pi-esrie  de  Sainl-Thibon,  les- 
([uell(*s  maison,  bass<»-cour  el  jardin  sont  d'anlieui?  dho- 
maines  et  non  de  nouvel  ac(|uet,  el  lesquels  sont  subjels  à 
2.)  sols  de  renthe  noble  de  la  seigneurie  dudit  Fléac. 

IMus,  une  pièce  de  pré  scittuée  au  lieu  appelle  les  Pi'é- 
Meneu.  en  la  presrie  de  Saint  Thibon,  contenant  environ 
six  vingt  caiTeaux.  confrontant,  <le  la  paii  de  l'aurianl,  au 
pré  (hidit  sieur  f'ourestier,  de  la  part  de  l'occidant,  à   la 
rixière  de  Scnigne.  de  la  part  du  midy,  au  pré  dudit  sieur 
l'ourestier.  el  septentrion,  au  pré  de  la  vefve  Jean  Véry, 
hMjuel    est  aussy   leneu  à   ranihe  fie   ladilte  seigneurie  de 
néac.  au  dehvoir  cpie  ledit  sieur  ciné  n'a  peu  desitlarer  à 
<au>e  {\n\\  y  a  diveis  |>arprenans  en  la  pri/e,  lecpiel  pré  a 
esté  légué  à  ladilU*  cure  par  feu  messire  Michel  Staque.  ci- 
devant  cuié  (hidit  l'^léac.  à  la  charge  de  trente  niesses  par 
an,    le  reveini  dudit  pré  neslani  pas  suffizant  pour  satis- 
fairi»  ausdiltes  charges  de  raîdhes  si^igneurialles  et  messe 
à  raison  de  1()  sols  pour  chescunes  messe,  pour  lequel  pré 
1(  (ht  siour  de  Fourcpiade  a  payé  (les|)uis  im  an  la  somme 
de  \C)  livres  au  sieur  Berliand  de  Coignac.  pour  les  droits 
d'amortissement.  Desquell(»s    dixmes    el    dhomaines    ledit 
sieur   ciH'é   jouist   par   ses   mains,   (pii    sont  d'environ   la 
somme  de  'i(>0  livres  *  de  revenu,  sur  cpioy  il  paye  de  dés- 
sime  onlinaire  'j2  livres  11  sols.   0  livres  d'augmentation. 


1.  Pouill<^,  Fléac  :  800  livres. 
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7^^.  livres  pour  le  don  du  roy  el  5  livies  pour  le  registre  des 
baplesme,  mariages  el  mortuaires,  el  outre  entrelient  Té- 
glize  d'ornemenl,  luminaiies,  couverture  cl  autre  chose 
nécessaire,  la  fabrique  n'ayant  aucun  revenu  pour  cella. 

Ce  que  ledit  sieur  curé  a  ailirnié  véritable 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  estude,  èz  présance  de 
maistres  Jean  Bardon,  estudiant  en  fillozophie,  et  Pierre 
Tanguidé,  clercq,  lesmoins  recpiis,  demeurant  audit 
Xaintes. 

Di:  Lafouc  ADK.  curé  de  Méac.  Bardon.  TANormÉ. 
.1.  AuNAi  I),  nolaiie  royal  à  Xaintes. 

LXXIX 

CUIŒ  DE  SAINT-PlEniŒ  DE  SAINTES. 

Aujourd'liuy,  9   juin   1092,  après    midy a    comparu 

niessire  Jacques  de  J.église,  do<;teur  en  théologie,  prestre, 
curé  ou  vicaire  perpétuel  de  l'église  de  Saint-Pien'e  *  de 
la  ville  de  Saintes  et  de  ses  annexes  de  Saint-Frion  et  Nos- 
Ire-Dame  (hi  Chasteau,  où  aulreffois  esloil  la  citadelle,  dont 
les  revenuz  sont  loues  casuéz,  à  la  rézei've  de  40  livres  pour 
un  Ihonneau  de  vin  et  quarante-quatre  boisseaux  de  fro- 
man,  que  messieurs  du  chapitre  lui  donnent  annuellement 
au  lieu  des  anoliéres  cpi'ils  lui  dévoient  antiennement  pour 
les  chanoines  qui  mouroieni,  demeurant  en  la  ville  de  Xain- 
tes (sic),  lequel  pour  satisfaire 

A  déclaré  que  les  revenus  de  laditle  cure  ou  vicairie  per- 
pétuelle de  Saint-Pierre  de  Saintes  et  ses  annexes  de  Saint- 
Frion  el  de  Nostre-Dame  du  Chasleau  sont  tous  casuez,  à 
l'exception  desdites  40  livres  pour  im  Ihonneau  de  vin  el 
(piaranle-quatre  boisseaux  de  froman  que  messieurs  du 
chapitre  lui  donnent  annuellement  au  lieu  des  aneliers  qu'ils 


1,  Cette  cure  n'est  pas  portée  au  pouillé. 


-  1  in  - 


lui  «lobvfHonl  anIienrwMnonI  pour  les  rhanoines  qui  mou^" 
roirnl  :  (|ni  loul  onsomble  |hmiI  valoir  six  vingt?  liATescT^^ 


argenl  \k\v  un  :  lodil  rhapilrc  le  lienl  encore  pnésant  au 
ofli(c<  <hi  clioMir  n  laiis»  fie  sji  charge  de  niiv,  et  pourcel^'^ 
iU  lui  naiciîl  1  i  ou  L")  livrer  par  mois,  y  compris  son  assis- 
lance  aux  ohits  r\  anniversaire:  lui  paieni  en  outre  annuel- 
lement l'J  li\r(»>  pour  Taider  à  avoir  le  luminaire  qu'il  four- 
ni^! à  >on  rglize. 

IMu>jlérlare  »pi'il  joui^l  d'une  pelile  nuiison  <'urialle  pour 
son  lo<>:('imcnl.  «-ilué  en  la  rue  de  Saint-Pierre,  vis-à-vis  du 
h»^emaîd  de  l'ho^piial  de  la  Charité,  environné  des  <leux 
roulés  d(»  tieux  mai>on<  eanonialles.  et  qu'il  ni  |Hîut  avoir 
^a  \tMie  (jue  par  le  d(»\anl  sur  ladile  rue,  où  il  n'y  a  qu'une 
I  hamhre  haute  avercj  le  tle-^-sous  et  un  petit  grenier  au- 
de^^u<.  ni  ayani  aucune  comotlité  [)our  serrei'  ni  vin  ni  bois, 
e!  doit  :în  M)ls  d(*  ranihe  au  bas-c<rur  <le  la  caihédralle. 

lIcMu,  «l'un  |)elil  earliei*  d<*  piv  situé  tians  le  fondreau  de 
la  Pallu.  tonfroîdant  d'un  bout,  \ei-s  la  rbarantc,  au  pré 
du  sieur  Mauchen,  d'anin»  au  |>ré  «h»  la  vefve  du  sieur  Ril- 
land.  e^chexin,  d'autre  |)art  au  pré  d(»  Labbé  et  d'autre  à 
leluv  de  la  demois4dl(»  de  I.ormonI,  aussi  à  cause  de  sadile 
rwvv,  ciminie  tjomaine  aniien.  <luquel  pré  il  jouist  par  ses 
mains  et  peut  valloir  7  ou  «S  liNre^^  de  revenu,  estant  chargé 
i\c  T)  sols  (lo  rcnihe  au  corps  d(»  ville  «le  Xaintes. 

Item,  jouist  de  lout(»  (Miliennelé.  à  cause  de  ladite  anexe 
de  Saiid  T^'ion  à  sadile  cure,  «lune»  maison  et  d'un  jardin  y 
joignant,  cpii  lui  senent  pour  mettre  ses  provisions  de  xin, 
de  bois  et  foin  ci  pour  les  hei'bes  ]M)tagères  cpii  lui  sont  né- 
(*(*ssaires.  le  loul  <'onl<*nanl  un  demi  jounial  ou  environ, 
situés  audit  lieu  de  la  Citadelle,  <*onfronlant  fl'un  costé  au 
grand  logis  du  roy  de  ladille  citad<dle,  «pie  poceddenl  à  pré- 
s(»nl  les  dames  hospitalières,  un  grand  chemin  entre  deux, 
d'aidre  costé  au  rocher  de  Saint-Frion,  et,  d'un  des  bout.*?, 
au  restant  des  mazures  dudit  Saint-Frion,  et  d'autre  bout 
au  jardin  du  sieur  rhevrcuil,  un  grand  chemin  entre  deux. 
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IlCTo,  ledit  sieur  turé  ilêolare  jouir  île  loule  antienneLé,  à 
cauâi;  lie  sadile  anexe  de  N'oBlre-Uaiiie  ilu  Cliasleau,  du 
thoit  (l'agrière  au  huiclain  des  fruîz  d«  quaire  pièces  de 
vigncri,  situées  au  lief  de  Chambzoïi,  el  de  la  dixuie  au  Irc- 
zain  de  deux  pièces  de  terre.  Lesdites  vignes  eonfronlant, 
d'un  co^lé,  au  clieinin  par  lequel  un  va  el  vient  de  ta  ville 
de  Xaintes  à  \araise,  d'auli-c  Lo-lê  à  la  grand'roulle  diidil 
lief  de  ("liambezon,  laquelle  roulle  fait  réparation  desdites 
vifîiK's  el  d'auti'o  \  ignés  leriue?  à  lagnère  de  mcssiews 
iludit  i-lia|>ili-e.  diiti  bout  à  la  vigne  de  l'eu  Babin,  el,  d'au- 
tre bout,  it  la  \igno  de  fou  M,  .lean  Aigioa,  et  lesdiles 
deux  pièce;^  de  teri'e  situé  en  la  paroisse  de  Saint-Macoul, 
1  une  desquelles  confronte  rl'un  roslé  â  autre  terre  el  vigne 
tenu  du  lief  de  Sainl-Crespin.  d'aulre  cost*^  et  bout  à  la  lerre 
de  fciLs  Comte  et  Halleau,  et  ilautre  bout  au  grand  cbemin 
par  lequel  on  va  el  \tenl  i\u  bourg  de  Saint-Macoul  â  Va- 
raise  ',  el  l'autre  cuntnmtc  d'un  rosté  à  la  lerre  el  vigne 
iludit  feu  liomlwiul  el  â  la  vigne  de  feu  Gui  Marais,  rlautre 
costê  et  boid  au  cliemin  par  lequel  on  va  dudil  bourg  audit 
Varaise,  et  dauliv  au  iiei  de  vignes  apellé  Cbambeson.  La- 
dite dernièi-e  pièse  tie  ten-e  a|M;llée  le  Champ  des  Baronnet*, 
et  est  renfeniK'  de  fossés  cl  pasiisses.  De  toutes  lesquelles 
terres  et  vignes  ledit  sieur  île  Lt'glize  jouist  par  ses  mains 
cl  [(Clivent  valloir  anniielleinenl  10  un  12  livres. 

Plus,  déclaie  ledit  sieur  vawù  de  Saint-Pierre  que  le  fabri- 
quoiu'  de  lailitle  partM^se  jouisL  d'un  pré  situé  en  Paupanne, 
paroisse  de  Chapniers,  cofllenanl  environ  un  jouiiial  qua- 
tre-vingts eanxiaux,  confrontant  il'un  costé  au  pré  de  Pien* 
Pontois,  d'tm  bout  au  fleuve  de  t'harante,  d'autre  coslé  au 
pré  des  liériliers  de  Pieai^  Corbineau,  et  ifauU'e  bout  à 
\blaiir)  duquel  ledil  Cbevreuil,  fabricqueuj',  a  donné  sa 
déclaration  el  payé  le  droit  d'amortissement  l'année  der- 


Lalk-it 


I  ir.  li\ 


ncrlra 
'  jtai 


«1  lie  Cognac,  ledit  pré  afeiiné  i 
r  an  amiil  ^ieur  Cbcvreuil,  dont  le< 


.-ii'iii'  niix'  en  iV(;oil  l"  \\\ivs  |n>iir  douze  messes  qnil  doil 
dii-e  \HiUf  le  fondaleui-,  el  9  sol?*  dy  renllie  à  la  s«.'igneitrk' 
de  Chapniei's,  le  restant  estant  pour  employer  aux  besmns 
de  ladite  cgUse. 

Plus,  ledil  «ivur  de  [.église  déclaiv  qu'il  est  pouneu 
d'une  L-hapel)e  apellée  de  Duval.  déservie  dans  ladite  église 
de  Sainl-Hieni'.  Ia<|uell('  duil  une  messe  pai'  semaine,  7 
li\res  de  définies  au  roy,  douze  boisseaux  deux  picotins 
a\t>ine  el  T) -^ols.  lanl  à  riiuspital  de  Xainl4?s  qu'au  seigneur 
de  Sainl-I.'respin.  de  fasson  que  le  si-nice.  décimes  et  deb- 
voii's  seigneuriaux  avecc]  les  ré|iaralit)ns  qu'il  faut  [ai 
anniielleiiieut.  absorbent  quasi  loul  le  revenu  île  ladite  cl 
pelle,  qui  cumîsle  en  une  vieille  maison,  en  la  iiie 
Itéi't^le/  de  la  ville  <lc  Xainles,  con[ronlant  par  le  devant  à 
ladite  rue.  el  par  le  deiTÎèiT  ti  la  basse-coui-  el  la  maison  de 
1.1  (."liailteric,  et  |)ar  les  deux  costés  aux  maisons  de  messij-e 
Charles  (irégoire,  pnxMux'ur,  et  à  relie  lie  la  dame  lîouî'si- 
col,  et  tw  se  loue,  quen  ledit  r|ia|>elin  la  |ieu  louer,  que  ûO 
Hvivs,  comme  elle  est  à  présent  louée  verballemenl  à  .\I. 
Luc  Michel,  huissier.  Monseigneur  l'évéque  de  Saintes  en 
est  le  seigneur,  au  debvoir  qu'il  n'a  peu  dédarej". 

['lus,  est  une  pièie  de  juv,  située  en  la  |>etile  rivière  de 
.Sainl-Vi\icn.  seigneurie  de  Sainl-Ci-espin.  contenant  envi- 
ron deux  journeaux,  confrontant  d'un  bout  vers  la  rivière 
lie  Charanle  au  |)ré  de  la  fabrique  de  Sainle-Coulombe  et  à 
un  nuire  |H'é  aparlenanl  aux  pèi-es  C'flrdelliei-s.  d'un  ri 
el  rl'un  bout,  au  pii!-  rie  feu  M.  de  I^rorhe-Dumaine.  el  d'i 
tre  cnsté  à  {blunc).  dans  lequel  ledit  seigneiu'  de  Sail 
fi-pspin  [ail  taiire  un  rbemin  oii  il  prend  le  foin  qu'il  vai 
le  quart  de  toul  ledit  pré  (sir),  lequel  esl  afermé  verballe 
meni  k  demoiselle  Marie  Lecomle.  son  meslayer  de  Mon- 
louis,  pour  le  prix  de  45  livres  par  an. 

Donl  cl  du  lout  ledit  sieur  de  Léglise  a  requis  acte.. 


-osli^ 

I'mJ 
»inM 

'and 


Fait  et  pa?>;t^  à  Xainles.  en  mon  esluile,  en  pi-ésance  'le 
Jiiaisti'es  Jean  Baiilun.  esLudiunl  en  philosupliie,  cl  l*ieii'e 
Tangukltï,  L'terq.  It'smoiins  requis. 

l.KGi.iî^i:.  lÎAiiDuN.  TA\ti[iDÉ.  .1,  AkNALiJ»,  iiuUiire  loyal 
il  XaJotes. 

LXXX 
Cl  HI-:  i)/:  sAixr-<:i{i:ri.\. 

Aujourd'liuy,  10  de  Juin  lliU;?,  après  inidy a  coaijiaru 

en  s.a  iKirsonne  inessiit-  Jacques  île  Léglize,  bachelier  en 
Sorbonne,  preslrt',  curé  de  la  pari'uisse  de  Saînl-Ciépain, 

y  demeuianl,  k'ipiel  ^alîsfai^anl a  descli-è  que  les  dhu- 

mailles  (k>  ladite  lui-e  cun4:islenl  en  une  peUle  maison  el 
basse-cour  el  un  pelil  Jardin  Joignanl  le  touL,  de  la  coiile- 
nance  d'environ  dcniy  journal,  lonfi'onlanl  de  la  pari  de 
l'occidanl  â  léglize,  de  la  pari  de  l'orianl  aux  sinieUères 
dndil  lieu,  de  la  paii  du  niidy  au  jardin  appartenant  à  la 
vefve  r'oui:auil,  el  du  seplenlrion  à  ladite  égUze,  ce  quy  est 
d'enlien  dhomaine,  y  ayant  aucune  clioze  de  nouvel  acquêt. 

Plus,  ledit  sieur  de  Léglize  dcsclare  qu'il  y  a  un  petit  fiel 
anexé  à  ladite  c;ui'e  <le  SainUCrépin,  qui  can<:i3te  en  mai- 
sons et  jardins,  faisant  la  plus  grande  partie  du  bourg,  de 
la  contenante  d'envijion  un  joiuual  et  <ieniy,  confrontant, 
du  costé  de  l'orianl,  à  uin  chemin  quy  va  du  bourg  à  la  fun- 
laine  dudit  Saint-Crépin  et  aulre  chemin  qui  va  de  Toniiê- 
Uoulonne  à  Surgères,  du  midy,  à  aulre  chemin  tie  seiTi- 
ludc  dudit  bourg;,  et,  du  septentrion,  aussy  à  autre  chemin 
de  servitude  dudit  bourg  ;  sur  lesquels  Lieux  est  dheu  la 
fiommc  de  0  livi-es  9  sols  7  deniers  quatorze  chappons  el 
cinq  poulies  de  ranthe  noble  en  dix-sept  articles  par  les 
tenanciers  et  debtenteurs  desdits  lieux,  payables  à  la  feste 
de  Saint-Crespin,  dont  il  jouist  de  tout  temps  conune  fai- 
soit  son  devantier  el  en  ayant  aucun  lillre. 
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Plus,  il  jouisi  (In  droil  d'agrièrc  au  seplain  pour  lou> 
«Iroils  SU!'  U'<  terre>  (|ui  >\'U<ui\t'ul  faisant  partie  «lu  snsilil 
lit*!',  en  la  ^u^dilc  parroi'^se  tl(*  Sainl-Crespin. 

Prt'niiôiTuu'nl.  ^ur  (pialrr  journaux  jIo  terre  silliuées  au 
li(Mi  a|»pellr  \v^  Me-nanN.  po^sédr/  par  les  héritiers  tjt»  feu 
Jouheil  de  La  Siiv  e|  autres,  confrontant,  i\v  la  part  de 
Torrianl.  à  un  ehennn  qui  va  dudit  bourg  de  Saint-Crépin 
à  Ane/ay,  <le  la  part  de  lorridanl.  à  autrt*  tei*re  dudit  de  La 
Siiv,  ih»  la  pai't  du  initly.  au\  t(M're<  du  ^nniv  d(»s  Jarries.  et 
du  ^l'pterdrion  au  lit»f  des  Me>nariis. 

IMu^.  >ur  une  autre  pièrc  ilv  tern»  labourable  sitbuée  au 
lieu  appellée  (ardillrau,  eonlenani  einiron  îKMif  journeaux, 
confrontaid.  de  l'ot-iidaid,  au  eluMuin  qui  \a  de  I^'ougerolle 
à  Paran^say,  de  la  pari  de  l'orianl.  aux  terres  de  la  me<té- 
lie  du  sieur  \U)in\  de  la  part  du  inidy.  à  une  l'outte  <pii  va 
dudit  bourg  de  Saint  (réjdn  au  grand  chemin  de  Saint- 
Jean,  et  du  si>pteiHrion,  au  clieniin  (|ui  \a  audit  Saint-.lean. 

Plus,  une  autie  pièci»  <lc  U^rre  labourabh».  sitliuéo  au  li<*^u 
apellé  le  Hon  PoiritM*.  cont(»nant.  en\ii*on  trois  journaux, 
confrontant  di»  la  pari  di»  l'orriant  aux  ti^rres  de  la  meslérie 
<lu  sieur  Daniette,  de  la  paît  de  liK-cHlant  au  chemin  quy 
\a  de  La  tirang(*  audit  bourg  <l<»  Saint-Ci'épin,  dela])art  du 
midy  aux  teints  de  ladite  me^^térie  des  .lari'i(»s,  et  <lu  septen- 
trion aux  ternes  de  Foucaud. 

Plus.  >\\v  n\u)  autre  pi^ce  de  t(*rre  labourable,  sitbuée 
près  le  l)ois  4les  .lari-ies.  contenant  environ  un  journal,  eon- 
froîitaid  de  la  part  de  l'oiriant  au  chemin  (|uy  va  «le  La 
(irange  au  bourg  dudit  Saint-Crépin,  diMnidy  et  de  l'ooei- 
dant  au  bois  de  la  .larrie,  et  du  se[»lentrion  au  terre  du<lit 
sieur  Hogé. 

Plus,  sur  neuf  scillons  de  terre,  situés  au-dessus  chi  vil- 
lage d'Azay,  confrontant  de  loriant  et  du  midy  aux  terres 
de  Marchay,  et  du  septentrion  et  du  couclianl  aux  terres  des 
Pascaud. 

Plus,  sur  une  autre  pièce  de  terre  labourable,  sitbuée  pro- 


che  le  fief  ilc  npaii|»eii,  c-onlenant  environ  un  journal,  i;on- 
fronlant  de  l'orriant  au  cliemin  qui  va  'le  La  Grange  à  Ane- 
zay,  du  miily  et  couchanl  audit  (iet  de  Beaupeu,  et  du  sep- 
tentrion aux  lenes  de  la  mesiéne  dudit  sieur  Darrietle. 

Plus,  une  autre  pièce  de  terre  labourable,  appellée  La 
Roumerée,  euntenani  environ  trois  journaux,  contronlaiil 
de  l'orriant  aux  teri-es  de  la  nieslérie  dudit  des  Jarries,  de 
l'oocidanl  au  chemin  de  La  Grange  à  Anezay,  et  du  septen- 
trion aux  terres  de  la  vefve  Fouraud.  liit  finallement,  sur  un 
fief  de  vigne  apellV'  Près-Beaupeu.  lonlenant  deux  jour- 
naux, confrontant  de  l'orriant,  o<:cidanl  et  septentrion  au- 
dit fief  de  Reaupeu  et  du  miify  au  chemin  dudit  bourg  de 
Saint-Crespin  à  La  Bastière. 

Plus,  il  perçoit  les  dixmes  sur  i'estandue  de  ladite  par- 
roissc  au  dix-huicl-iin  des  fruits,  le  tout  par  ses  mains,  de 
1&  valleur  d'environ  450  livres  ',  compris  lesdites  renthes  et 
agrières.  Sur  quay  il  paye  58  livres  de  dessimes  ordinaires. 
7  livres  d'augmentation,  90  livres  pour  le  don  du  roy,  3 
livres  pour  les  registres  des  baptesmcs,  mariages  et  mor- 
tuaires par  rhascun  an,  et  outre  entretient  régli?«  d'ome- 
mant,  luminaires,  couvertures  el  autres  réparations  néces- 
saires, la  fabrique  n'ayant  aucun  revenu. 

Plus,  ledit  sieur  ile  LégliTie  desclare  qu'il  est  pourveu  el 
jouissasl  d'imc  chappelle,  ap])e!tée  d'YIÎer  Guiliebaud,  dé- 
servie dans  l'égli!"*  de  Saint-Pierre  de  Xaintes,  laquelle 
concisle  en  une  petite  maison,  sithuée  en  la  me  des  Ballais 
duilil  Xainles,  confrontant,  par  le  devant,  à  laditte  ruhe, 
par  le  derrière  à  une  mette,  d'un  costé  aux  maisons  du  sieur 
Chambli^',  advocal,  d'autre  costé  à  celle  de  la  vetve  Senaui 
et  du  nommé  I^éger,  chargée  d'une  demy  fourche  en  pied 
envers  Monseigneur  l'évesque  de  Xaintes,  affermée  présen- 
tement à  .(ean  Tamizier,  cordonnier,  verballement  pour  la 
scanme  de  33  livres  par  an,  laquelle  maison  est  aussy  char- 
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gée  (l'une  mcsse  par  semaine  el  de  3  livres  de  dessimes  ordi- 
naires, cl  coninie  elle  esl  fort  vieille  elle  coule  beaucoup  en 
réparations. 

Kl  du  loul  letlil  >ieur  tie  Léglize  a  requis  acte 

I)ri.i:(iijzi:,  luiv  de  Sainl-Crespin.  'rAX(uu>K.  Hakikin. 

J.  AiiiNAiii).  notaire  roval  à  Vainles. 

» 

LXXXl 

Cl  lŒ  DE  LA  \  ALLEE. 

Aujonrd  liuy.  M»  de  juin  KM)"^...  a  comparu  en  sa  personne 
nit'»ir('    IM(Mre  Prevo>l,  presire,  curé  de   la  parroisse  de 
Saiiirl-X'ivien  de  La  X'allée,  au  pr(>senl  dioi*eize,  y  demeu 
ranl,  lequel  pour  S4i  lis  lai  œ 

Premiéremenl,desi':lai'e  jouii*  et  pocedder  la  maison  près- 
byléralle  de  ladille  cure,  scituée  audit  lieu  de  I^  \'allée, 
concisUnl  (mi  chambi-e  basse,  cabinet,  grenier,  escurye, 
\\\VK\  l)as>e-cour,  un  jardrin,  le  tout  ce  joignant,  oonfron- 
lant  du  ( osl/'  vei-s  hî  couchant  au  symelière,  d'aulre  cosie 
vcis  le  niidy  à  léglize,  d'un  coslé  au  levan  à  un  chemin  qui 
va  du  bourg  à  la  pivsrie  duilitlieu,  d'aulre  coslé  au  seplan- 
trion  au  chemin  (pii  va  dudit  bourg  au  village  des  Gran^- 
Maisons,  «le  l'anlien  dhomavne  de  ladille  cure. 

llem.  (icsclare  le  sieur  Prévost  csire  le  seul  décimaleur 
de  sa  parroisse,  (pi  il  perçoit  el  lepve  par  ses  mains  loules 
les  dixmes,  qui  peuvent  valloir  annuellement  bonne  el  mau 
vaiz(*  année  (>(>()  livres  ';  (|u'il  paye  pour  les  décimes  ordi- 
nay rcs  TJiî  livr<'s,  pour  l'extraordinaii'e  et  dond  du  roy  150 
livres,  ([u'il  enlrcMient  l'hostel  de  son  églize  du  néceîvsaire 
à  sf^^  de^pans  et  fraix,  faute  de  fabrique  el  de  revenu  à 
l'églize. 

Oui  est  loul  le  revenu 

1.   Pouiné,  La  VaUée  :  1.200  livres. 
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FaicL  el  passé  â  .Xairvlc?.,  on  mon  cslutlt',  en  présence  de 
Jean  Treniollel  et  l'ien-f  l'ineaiid,  pialitiens,  tiemeurans 
audit  \aiiile>. 

PiiEVOsr,  luré  de  l-a  Vallêi;.  Themulmut.  Pineai'. 
Gasqlet. 

L.WXll 
CVliE  DE  VIL.Utti-EN-PONS. 


Aujoui-dliuv,    lu  de  juin  ](iU2 a  lompani  tn  sa  [>cr- 

sonne  niissire  Jean  Mossion,  presli'e,  cuit  de  la  parroissc 
(le  Vilai-s  en  Pons,  au  présent  dioceize,  y  demeurant,  lequel 
[Mjur  salisfaii'e 

Premièremenl,  desclare  le  sieur  Mos*;ion  que  n'ayant 
point  de  maison  presbyléralle  en  son  églize,  niissire  Tar- 
radie  de  Flérie,  preslre,  cy  devant  curé  diidil  lieu,  aurait 
arranté  du  sieur  de  (jombaud  on  de  la  dame  du  Courres, 
sa  mère,  une  maison  au  boiu'g  «te  Vilars,  i>onr  la  somme  de 
2J  livres  de  ranle  seconde,  foncière  et  annuelle  ;  laquelle 
maison,  ledit  sieur  Fltii-ie,  lors  de  la  démission  qu'il  fit  de 
sa  cure  de  Vilars  en  fabveurdu  sieur  Mossion,  il  ce  départit 
en  sa  faveur  de  la  maison  el  dans  la<pielle  icelhiy  sieur  Mos- 
sion [ail  à  prfi'sent  sa  demeure,  qui  concisle  en  chambre 
haulte,  bassic,  cuyzine,  grenier,  busché,  escurye,  grange, 
basse-cour,  un  jankin  la  joignant,  le  tout  conligu  el  con- 
fronUint  d'un  costé,  du  nord,  â  la  fontaine  du  lieu  de  Vilars, 
du  cosié  du  midy  à  la  maison  seigneuiùalle  du  lieu,  d'un 
bout,  au  couchant,  à  ta  maison  de  Jean  Birolleau,  d'autre 
bout  aux  rues  basses. 

Item,  jouist  de  vingt-huit  carreaux  de  terres  d'antien 
dhomayne  de  lariitte  cure  qui  ce  confronte  au  midy  .'i  la 
dille  églize.  tl'autre  aux  maizons  de  Corperotis,  d'autre  aux 
ba'i.^ps  rues. 

Item,  le  sieur  Mossion  desclare  estre  le  deximaleur  gêné- 
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rai  (le  ïia  parroisse,  qu'il  jouisl  par  ses  mains  d'un  quart  au 
lolal  (les  (Jixiues,  el  les  autre»  Li\>is  cai-s  il  les  a  affeniiés... 
(à  diffcrcnls  laboureurs,  pour  une  somme  de  523  livres  ';. 
Sur  lequel  revenu  ledit  sieur  Mossion,  curé  susdit,  paye 
poui-  décimes  ordinaires  53  livres,  pouj'  l'augmentation  des 
décimes  0  livres  K)  sol>,  pour  l'extraordinaire  et  don  du 
r(»y  ION  livres,  pour  les  livres  de  baplesme  5  livres,  pour  la 
ranle  de  la  maison  'jr>  li\res.  v{  connue  il  n'y  a  à  son  église 
ny  fahri(pie  ny  revenu,  ledit  sieur  Mossion  eidretienl  à  ses 
i'raix  el  despans  l'hostel  du  nécessaire. 

(Jui  es!  tout 

1^'aict  et  passé  au<lii  Xainles,  en  mon  estude,  en  prézance 
de  niai>livs  Jean  Tremollel.  el  IMimi'ï»  IMneau,  [nalitieii  du- 
dil  Xainles.  lonioins  reipiis. 

.\lo>sioN,  curé  de  \'illars.  Pi\i:.\r.  (iasqikt. 
lAXXIlI 

CriŒ  DE  LA  GMihESlH-LE-KE. 

Aujourd'huy,  11  de  juin  1092 a  compaini  en  sa  per- 
sonne nicssire  Jean  Mussaud,  prestre,  curé  de  la  pari'oisse 
de  Sainl-Pierre  de  la  (Jarde  sur  le  Né,  au  présent  dioceize, 
y  demeurant,  lequ<*l  pour  satisfaire 

PnMiiièremenl,  desclare  le  sieur  Mussaud,  qu'à  saditte 
cure  il  ni  a  poinct  de  maisfm  presbyt4'*ralle,  ains  seulleinent 
une  petite  escurye,  un  petit  jardrin  joignant  <le  la  grandeur 

d'un  deiny  journal  de  terre,  confi'onlant chargé  d'unr 

l'an  te  au  seigneur  de  l'Isle. 

Ilem,  desclare  quoy  qu'il  soit  légitime  dessimateur  de  sa 
|>arroisse.  ce  néantmoings  il  ne  perçoit  ny  ne  jouisl  par  ces 
mains  que  des  deux  tiers  des  dixmo.s,  et  Tautre  tiers  est 
[)rix  et  lepvé  par  le  sieur  prieur  dmlit  lieu,  et  prant  encore 

1.  PounitS  ViUars  :  1.000  livros. 
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oulre  fella  la  dixmc  au  total  (les  menues  dixmes  qui  se  re- 
cueillent dans  l'eslamluc  du  pelil  prieuré  el  toute?  les  nau- 
\alle.*  de  l'eslandue  du  pelil  prieiirc,  ne  sachant  en  vertu  de 
quui  lodit  sieur  prieur  pranl  lesdilles  dixmes  qui  dans  toute 
la  paroisse  ^oni  unni-pees,  altandu  qu'il  a  ouy  dire  à  ses 
paiToissiens  qu'il  y  a  dix  ou  <loiize  an.s  que  feu  M.  René 
FoupelanI,  lors  riiré  de  ladille  parroisse,  en  juuissoit,  le- 
quel sieur  prieur  ne  fait  aucun  service  à  laditle  églizc.  I^ 
revenu  de  laquelle  cure  ne  peust  vatloir  au  délia  de  400  li- 
vres '.  Sur  quoy  ledit  sieur  rui-é  paye  pour  les  décime.* 
ordinaires  48  livres  12  «ois  fi  deniers,  pour  l'extraordinaire 
don  du  roy  en  cinq  termes  la  sonune  de  70  livres.  Son  égttze 
n'ayani  ni  fabrique  ny  revenu,  ledit  sieur  curé  entretient  à 
SCS  fiaix  et  despans  l'hoslel  du  nécessaire,  lequel  en  outre 
paye  les  loyers  de  sa  niaisun  qu'il  afferme  20  livres. 

Qui  es!  tout  le  revenu 

Faif  t  et  pa5.ié  audil  Xainles.  en  mon  oslu^le,  en  prcsence 
de  niaisires  .loan  'rremollel,  el  Pierre  Pineaud,  ]»falilien. 
dudit  Xaintes,  tesmoings  requis. 

MissAiD,  curé  de  La  Garde  sur  le  Né.  Pinkal. 
Trrmoli.et.  Gasqi  et. 

I. XXX IV 
SMNri-S,  CIIAl'ELLlilVll-:  Di;s  CIŒHP.iiyTE.W.X. 

Aujourd'huy,  Il  de  juin  1692,  après  midy,  par  devant  le 
nolaiit;  l'oyal,  gi'etficr  des  convantions  à  Xainles,  et  en  pré- 
sence des  lesmoins  sy  bas  nommés,  a  comparu  en  sa  per- 
sonne missire  Charles  Bruslé.  preslre,  chapellain  de  la  cha- 
pellanye  apellée  les  (.'herpantreaux,  déservye  en  l'église 
.Saini-I'icrrc  de  celle  ville,  y  demeuranl.  et  l'un  des  douze 
vicquaires  de  ladille  église,  lequel  pour  satisfaire  à  l'édil 


.  Fouillé,  U  G«rde  :   500  livre*. 
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ilu  roy  du  mois  ile  déccmbri:  1691  el  arresl  Je  son 
randu-en  ron(.é(}uancc,  le  18  île  mars  dernier,  au  su. 
biens  de  main  morte,  dil  jouir  des  biens  el  revenus  desquels 
la  teneur  sansuil:  premièrwmetit,  desdare  ledit  sieur  Brusle 
lenir  une  maison  Ihubline  en  celle  ville,  despaiulanl  de  lagl 
dille  châpellanye,  sciluêe  en  la  rue  do  Saînl-Maur  de  ladittM 
ville,  conirontant  d'un  boul  par  le  devant  â  la  grandrue  de' 
Sainl-Maar  i]ui  va  el  vienl  de  ladille  cglize  do  Saint-Picrru 
à  la  porte  de  Saint-Louis,  par  le  derrière  à  la  rue  Neufve, 
vis-à-vis  le  jardin  de  la  tliarilé,  il'un  costé  â  la  maison  ilu 
sieur  Geoffroy,  d'autre  foslé  â  celle  de  M.  de  Guip.  ad\o- 
(  at  du  roy,  de  la  vallcui'  de  Tiil  livres  île  ferme,  ^ui-  laquelle— 
mai>un  il  paye  Kl  sols  de  rante  aux  Porcs  de  la  ('Imrilé.chai^ 
gée  d'une  messe  par  sepmayne,  el  paye  [wui'  Ions  décimes  4 
livres,  cl  au  regard  de  sa  vicquairie  rie  Saint-Pierre  le  i 
pilre   Iny    paye   annuolloment    \M  livres,  quille  de    loulfl 
charge  ordinaire  el  extraoï'd inaire,  qui  soni  acquillée  pa 
Icdil  chapitre. 

Qui  est  luiit  le  revenu  cl  liiarge  dudil  Bruslc,  rc  qu'il 
affimie  eslre  véritable... 

Ce  fut  faict  et  passé  audit  \ainles,  en  mon  eslude,  en  pH 
si;nce  de  maisires  Jean  Tremollel  el  Pierre  Pineau, 
tiens,  demeurant  audit  Xainles,  lesmoins  requis  qui  ont  loui 
signé. 

Brusi.é,  presire.  Thkmollet.  Pinkai  .  Gasqi  et. 

I.XXXV 

CVltE  DU  SAl\T-MHDAnD. 


Aujourd'huy,  11  de  juin  IROi* a  comparu  en  sa  ] 

sonne  nm-isire  .lacques  Mcsnard,   prédire,  cwê  de  la  ] 
i'ois<ip  de  Sainl-Médard  en  Barbezîcux,  au  présent  dince 

>  demeurant,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  ledit  sieur  Mesnard  qu'il  n'j 
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a  |xiini-i  ili.'  pn-'^bylèrc  qnr  l«  inais<ni  uù  il  ilcmeiire,  il  y  a 
[irocez  peiwiaTit  au  siège  fie  Itarbezicux,  qu'il  jouist  (J'iin 
pelil  jardrin  el  une  ayre  le  joifmaiil,r(infi'onlaiil  et  jojgnanl 
l'rglize  (iiwlil  Heu.  enire  qiialie  chemin^  liin  vienl  du  vil- 
lage des  Hasliei-s,  du  costé  du  seplanirion,  l'autre  de  la 
GrandTlanohe.  au  bourg,  du  t■^^sl^^  de  l'oceident. 

Ilem,  jouisi  d'une  pière  de  pré  conlenant  quatre  jour- 
ncRux.  «onfronlanl  du  coslé  du  Iiourg  au  sepfantrion  d'au- 
|pe  roslp  à  la  rivière  d'Abeau,  du  costê  de  l'oceidant  au  pré 
de  la  ilame  de  Guip^  fossé  entre  deux,  rhargé  de  4  sols  de 
ranle  an  seigneur  de  Barbezieux.  Item,  une  piesse  de  pré. 
rontenani  deux  Hei-s  de  joiimeaux,  ronfronfant  au  midy  et 
d'autre  à  l'orcident  d'un  I>oul  au  seplanlHon  aux  hériliers 
du  sieuiF  I.évesquol,  sieur  de  la  Croix-Blanehe,  chargé  de 
■i  sols  6  deniers  de  ranle  audll  .seigneur,  qui  sont  aver  le 
jardrin  el  ayre  dos  aniiens  dhomaynes  de  ladille  rure. 

Ilem.  }oui.«l  de  toutes  les  dixmes  de  sadilte  parroisse  par 
ses  mains  faule  de  formi<;r,lesqucllos  dixmes  sonl  tie  revenu 
annuel,  bonne  cl  mauvaise  année,  de  la  somme  de  400 
li\Te=  ',  colle  de  son  pré  de  la  valleur  de  3S  livres;  paye  pour 
les  dérîmes  ordinayres  fiS  livres  17  sols  8  deniers,  pour 
l'exlraordinaire  et  dond  du  roy  70  livres,  pour  les  livres  de 
bapicsimc  a  payé  40  sols,  et  altandti  qu'il  n'y  a  de  revenu  à 
son  églis«'  que  la  somme  de  -1  livres,  il  desclare  les  employer 
au  néofi.esaire  de  son  église  el  do  son  hostel. 

Oui  est  loul 

Fait  et  passé  Ix  Xainle*^.  en  inon  eslitde.  en  prézanco  de 
iiiessirt^s  .k>au  Ti'omollel  el  .Toan  Pineau,  jiraliliens,  dudil 
Xainles. 


Mesp 


,  cnré  lie  Saïnl-Médard.  Pnsr.M'.  Tremoi.l 


Oasçiet. 


l.XX\Vl 

Ci'HE  DE  :>MM-bOini.\  DE  AtAHEXSliS. 


Aiijourd'huy,  1'^  de  juin  1692 a  comparu  en  sa  | 

sonne  missire  .Jacques  île  Bruxs,  preslre,  luré  de  la  parf 
l'oisse  de  Sainl-Sornin  de  Maronnes,  au  prt-senl  diuceize, 
demeurani,  lequel  pour  satisfaire 

l'i-emiérement,  dil  el  desclare  ledit  sieuj-  d*f  Biiixs.  qu'î 
p<n'e(lde  el  jouisi  de  la  maison  pi<esl>yU>rallc  st-ituée  autS 
bouj'g  de  Sainl-Sornin,  roncii^lani  en  deux  petils  corps  c 
logis,  une  basse-cour,  jardrin  confrontant  vers  l'oriant  î 
h  rue  (|ui  conduislâ  la  maison  noble  ilu  lieu...  duverslc 
Isnli'ion  à  la  balle,  la  nie  eiiti"e  cteux...  chargé  de  qui 
sols  de  rante  noble  â  Ma^lame  l'abesse  de  Xaintes. 

Ilem,  jouisl  d'une  pelite  motte  contenant  douze  call 
reaux cbarg*'  de  r>  sols  de  lanle  à  laditte  dame. 

Il«ni.  un  autre  lt»pin  de  lerre  confcnanl  vingt-sept  c*] 
reaux  un  liers,  contronlant 

Item,  un  petit  lopin  de  lerre  de  la  conlename  de  trois  cai 
reaux 

Item,  un  autre  lopin  do  lerre.  au  lieu  apelle  le  Grand  lied 
contenant  six  can"eaux 

Ilem.  un  cari  de  journal  de  Icrrc,  lemi  à  l'agrière  au  sij 

des  fniix.  confi-onlanl d'un  bout  au  fief  lie  la  Casse. 

chemin  enire  liciix. 

Ilem.  un    Iojmh  de  terre  contenanl   environ  quatre  es 
l'eaux.  au  fief  de  la  Pierrière.  tenu  à  l'agrière  <iu  sixie.. 

Item,  un  lopin  de  vigne  minée  cl  en  fische,  seituée  au  fief 
lin  |)el.it  Ouoguenin,  conlonanl  un  journal,  sonh  pareil 
devoir 

Ilem,  i|uarante  ayres  de  marois  sallans.  tierce  partye  ( 
six  livres,  dans  un  ehemp  prize  des  Pras,  en  laditte  seignei^ 
rie,  tenu  au  dizain  du  sel.  les  aulres  quatre  livres  appari 
nant  au.x  héritiers  de  Jean  Solaignes,  confrontant  lesdita 
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muivis,  d'un  co?lê,  au  jas  îles  Greslet^.  une  laillét'  enliv 
deux,  d'auire,  au  jas  île  lailille  prise,  iliui  boul,  vers  le  sep- 
laiilriun,  aux  marois  poceikiés  par  le  sieur  de  Pons,  et  au 
tiiidy,  un  aulre  marois  de  Solaignes.  Le  lout  d'anlien  dlio- 
mayne  en  ladille  cure  et  d'un  mauvais  tons,  donci  le  rf  \enu 
liu  iieusl  esire  de  A  livres. 

Plus  Irenle-cini]  aires  danlres  marois  galz  donnés  â  'a 
tliai'Clle  de  Nostrc-Dame,  doncl  ledil  sieur  Bnixs  est  poiti- 
vcu,  qui  ne  sei-venl  qu'à  pascage,  avec  leurs  apparlenances 
el  despamlani^es,  sciluez  en  la  seigneurie  de  la  Boisle  {ou 
Hoissc),  tommune  prize  des  Bénassis,  en  la  pairoisse  de 
Saint-Sornin 

IteiiL,  lin  lopin  de  lerre  fort  ingralle  conlenanl  un  Hors  de 
journal  ou  environ,  siituée  au  fief  de  la  Massoune,  tenu  au 
sixie  des  fniix.  en  la  seigneurie  île  Saint-Somin,  confron- 
lanld'un  boul  au  fief  de  la  Casse 

Ili'iii,  un  lopin  de  vigne  rontenant  environ  dcmy  journal. 
s<.'ilu('  au  fief  de  Bollcvue,  tenu  i\  l'agriAi-e  de  la  seigneurie... 

Item,  un  ivclil  lopin  de  pré,  scilué  en  Maygre  .Assiete,  ne 
scrvaîil  qu'à  pasrage,  contenant  environ  le  liers  d'un  jour- 
nal, sirilué  proche  la  rivière  de  Sainl-.Sornîn.  lenii  à  rante 
lie  ladille  dame,  l^sdils  marois.  lerre,  vignes  et  pré  chargé 
seullemenf  de  treize  ma^ises  par  am.  «ravoir  douze  basses  et 
l'aiilre  à  haute  voyc.  cl  doncl  le  revenu  n'est  i)as  .suffïzant 
pour  faire  le  service  et  jouissant  par  ses  mains. 

Item,  dcsclare  ledit  sieur  de  Rnixs.  jouir  par  ses  mains, 
comme  des  dhomaynes  de  ladille  cure  sy  dessus  exprime?,, 
^ravoir  de  la  somme  de  200  livres  '  de  panlion.  trente  bois- 
seaux de  bir  froment,  me/.iire  de  Marenne,  efhiiil  barriques 
de  vin  que  lui  paye  anniielliïmenl  la  dame  abesfie  de  Xa'm- 
les.  laquelle  jonist  de  toutes  les  dixmes  gén^^ratlemenl  quel- 
conques de  la  parroisse  de  Saint-Somin,  ne  sachant  à  quel 


i.  PouilW,  SniiiUSorli 
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lillrc,  quelle  paye  les  Wérime^  onlinaire  et  exiraordinaire. 

Oui  est  tout 

Fait   et   passé  à  Xainles.  en  présenre  de  inaisires  Jean 
Treniollel  et  Pierre  Pineau,  rlercqs  de  Xainles. 

Biuxs,  curé  de  Saint-Somin.  Tkkmoli.kt.  Pixkau. 
Gasoiet. 

LXXXVII 
cvim  DE  Bwn  E. 

Aujonrïl'huy.  12  de  juin  I0t)2 a  comparu  en  sa  i>er 

sonne  messire  Bernard  du  Vignaini.  prestre,  curé  de  la 
pînToisso  de  Brouhe,  au  pivsenl  dioceize,  y  demeurant,  le- 
(piol  pour  satisfaire 

Premièrement,  des^Jare  tenir  et  jouir  la  maison  presby- 
léi-allc  du<lil.  lieu  «le  Broulu*.  qui  conciste  seullement  en  une 
priile  chambre  basse,  un  cellier,  une  |>etile  ous<!he,  parc, 
un  (piéreux  devant  la  porte  et  une  |>etite  piesse  de  ten*e. 
don<-l  le  loul  ne  peult  conlenir  qu'un  journal  ou  environ, 
confrontanl  d'un  costé,  vers  Toriant.  au  mage  *  de  Brouhe, 
d'autre,  au  seplantrion,  à  la  tour  <lc  Biy)uhe. 

Item,  une  piesse  de  terre  joignant  l'églize,  apellée  TOus- 
che  de  la  cure,  d'un  demy  journal  ou  environ,  confrontant, 
dcrorianlau  jardrin  de  Jean  Boutrie,  d'autre,  à  l'occidant. 
îi  Tavre  i\ci^  Gorrons. 

llcm.  une  motte  dans  la  prize  des  Jonchère.  contenant 
trenlo-huit  carreaux,  confrontanl  h  l'orianl  au  pré  du  mou- 
lin jIu  Talu.  d'autre,  vers  Toccidant.  au  chemin  qui  conduit 
du  Talut  ti  la  fontavne  de  Brouhe. 

■ 

Tl(»m.  une  petite  piesse  de  terre  joignant,  au  lieu  apellé 
l.(»  ("outaud,  do  la  contenance  de  dix  caiTcaux.  Les  (piatn* 
ailicles  sy  dessus  chargés  de  rante  due  aux  dames  de  Ma- 


1.  Quercux  ou  ruage.  Voir  plus  loin  n*  97,  Le  Mung. 
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rennes,  eslans  des  antien^  dhoinuyiics  ilc  la  lure,  sauf  loii- 
U'.-^fois  du  scfomi  arlide  ijui  contient  l'ousche,  qui  esl  à 
(ranrlie  aiimosnc. 

Ilcm,  jo\iist  (lu  lerrago  de?  iluux  vei'sain^a  li}>  [ilus  jn'ez 
ik  l'église,  de  la  ronlenante  de  Irois  ou  quatre  journeaux, 
IKM'eddé  |>ar  divei-s  pai'l iculiers  dudiL  lieu  de  Broidie,  con- 
fi'onlanl  Icsdilles  versaynes,  vers  l'orianl,  au  ohemin  qui 
\a  de  lîroiihe  îi  Orand'Lande,  d'auti-e,  ver*  roccidanl.  aux 
lerres  du  sieur  Villain,  noiaire,  devci-s  le  midy  aux  mesme-J 
lerres,  et  d'autre.au  seplanlrioîi.au  srymetierrc  de  Brmdie. 

Ileni.  j(Hii*l  du  lignage  du  fief  de  vigne  apellé  ie  fief  des 
I'"re.sne,  au  liuitain  des  fruin,  de  l«  conicnance  d'environ 
quatre  à  cinq  jonmcaux.  où  il  n'y  recueille  pas  uji  tierson 
dt  vin,  confrontant  le  fief  vers  l'orianl  au  chemin  qui  va  de 
Rrouhe  au  village  de  Fonlabra,  devers  l'occidanl  au  che- 
min qui  conduil  de  Rroulic  ù  Crand'Lande,  vers  le  midy  au 
chemin  du  Talue. 

Ileni,  jouis!  du  terrage  de  la  terre  qui  ce  Irouve  scituée 
enire  le  chemin  d'an  haull  el  le  hnis  du  Talue,  entre  le  che- 
min du  Talue  el  celluy  du  Vivaud  {ou  lîiraiid),  du  conlenii 
de  vingl  journeaux  ou  environ,  conlronlanl  vers  l'orianl  au 
bois  du  Talue.  de  l'occidanl  au  chemin  d'an  haull.  tUi  midy 
;i  i»  fnniayne  du  Vivaud. 

Item,  jnuist  du  lerrage  de  la  pièce  de  lerre  clc  deux  jour- 
neaux ou  environ,  sciluée  près  du  symelièrc  fludil  lieu,  con- 
fronlam)  de  l'orianl  au  chemin  qui  va  de  Broiihe  au  Talue. 
de  Toccidant  au  chemin  de  Brouhc  à  firanirLande,  du  midy 
à  .?ean  Boulrie. 

Item,  jouisi  de  huîl  pochées  de  fromant,  meziire  de  Ponl- 
l.iihbé,  10  «ois.  quatre  chapons  de  rante  sur  la  meslerye 
a|H:llée  des  Magaudière.  poceddée  par  le  s<>igneur  de  T,a 
Mauvinière.  Item,  jouisi  de  60  «oLs  en  argeul,  quatre  cha- 
[lons  sur  le  lieu  apellé  le  Talue,  aussy  de  ranle.  pnceddé 
par-leanne  Ferchaud.  roncislant  ladille  prize  en  maisons, 
grange,  bois,  prèz  et  terres  labourables. 
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Ifem.  jouisl  «le  11  sols,  un  chapon  aussy  de  rante  sur  les 
maisons,  qnéreux,  jardrin  et  ferre  scilué  au  bourg. 

llem,  jouisl  «le  deux  chapons  de  rante  sur  le  jardrin  des 
(lorrons,  scitué  audil  lieu 

llem,  jouisl  aussy  annuellement  de  la  somme  de  30  livres 
«|ui  lui  est  payée  annuellement  par  le  sieur  Sainguy,  du 
hourg  «le  Saint-.hist,  ne  sachant  pas  en  vertu  de  quoy  on 
paye  â  lailille  (Mire  ladilte  somme,  de  laquelle  il  en  jouisl 
avec  les  rante.  agrière  et  dhomayne  sy  dessus,  comme  ont 
«•y  (hîvanl  fait  ses  prô<lécesseurs  curez.  Kl  quoy  qu'il  deubt 
csiro  hî  d<'»<*imaleur  général  de  sadille  parroisse,  ce  néant- 
moings  n'en  p<'rçoil  aucune  dixme,  Ma<lame  l'abesse  de 
Xaintes  les  [u-enanl  toute,  ne  sachant  le<lit  .sieur  curé  en 
vertu  ilo  qiioy  elle  le  fait,  et  auquel  elle  luy  paye  annuelle- 
ment la  somme  do  200  livœs  par  forme  de  pantion.  Tout  le 
cevorin  de  la«litte  cure  avec  la  pantion  pouvanl  aller  jus- 
([iies  à  2S0  livres  '  annuellement,  bonnes  et  mauvaises 
années,  cpii  lui  est  fran<'  et  (piitte.  ne  payant  pour  cella  au- 
ciiiH»  (lé<'ime. 

Oui  est  tout 

V{\'\{  et  passé  à  Xainles.  en  mon  estude,  en  présence  de 
maislrcîs  Jean  riemollet  et  Pierre  Pineau<l,  pratitiens,  de 
.Xainles. 

l)i  vKAi.M  ,  curé  de  Hroue.   TniAiorrET.  Pin.md. 
(Jasqikt. 


rA'XXVlII 

Cl  nf<  DE  comtK'Wn  AL. 

AnjoiM-d'Iiny.   12  do  juin  1002 a  compani  en  .si  per- 
sonne inossiro  Mathieu  Boulin,  piTstrccuré  de  la  parrois^se 

\ .  Fouillé,  Brouhe  :  500  livres. 


«le  (  orme-Hoyal,  au  présent  iliucei/.u,  >  dtJiiifuranl,  loquol 

jjuur  satisfaire 

Premièremetil,  rlil  el  desdai-e  ledit  sieur  BuuUn  qu'il  po- 
ceddeel  joui^l  de  la  maison  presb^léi-aiie  du  lieu  de  Coniie- 
lioyal,  laquelle  Loni.-isle  en  Lhaiiibre  liaulle.  basse,  escune. 
jardrin,  basse-cour,  le  kiul  eontigii  «l  joignant  l'égUec  du 
ilil  lieu  vei-s  le  uoixi,  Jautie  eosté,  du  niidy,ù  laditle  église, 
au  levant  au  pré  de  Madauie  labesse  de  Xaitiles,  du  cou- 
Llianl  ii  la  iiiai^)»  de  la  dame  iteauvay^. 

Iteui,  jouisl  dane  piesae  de  ten-e  labourable  apellée  le 
(-'beciip  de  la  cure,  contenant  eiivii-on  trois  joumeaux,  con- 
(ronlant.....  d'autj'e  bout  (au  midi)  au  grand  chemiii  de 
l-omie  aux  Mivolels,  Je  tout  à  franche  aumosne.  lit  au  re- 
gard des  dixmes  <le  sa  paiToise«,  desclare  leilit  sieur  Boulin 
iju'elles  sont  entièmnienl  prizes  et  levées  par  laditte  dame 
abesse  de  \aintes,  qu'il  ne  scait  point  en  vertu  de  quoy  elle 
les  pranL,  qu'elle  lui  paye  seullemenl  despuis  deux  ans  2!30 
livres  '  de  panlion  annuelle,  et  de  tout  temps  elle  payoit 
^(00  livres,  que  la  somme  de  250  livres  de  pantjon  est  franc 
et  qui  te. 

Qui  est  tout 

Fait  el  fwssé  à  Xainles.  en  mon  esliide,  en  jirézance  de 
messire  Bemai-d  Duvigneau,  preslre,  curé  de  la  paroisse 
de  Rrouhe,  y  ilemeurant.  et  de  .lacques  C'heneraud,  mar- 
(liand  du  bourg  de  Comie-Royal,  lesmoins  reqnis. 

Mathu-ii!  Boulin,  curé  de  Conne-Boyal.  Divuinraii. 
("HENKHEAr.  Gasqi;et. 

I.XXXIX 
FABRIQUE  DE  COHME-no\\L. 

Aujom-d'huy,  12  de  juin  1692 a  comparu  en  sa  per- 

'ionne  Jacques  Cheneraud,  marchand,  demeurant  au  bourg 


I.  Poiiiilé,  Corme-Roynl  cl  SaLntc-Raiiegonde  de  Balaniac  ;  UOO  livres. 
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«le  ("oriiie-Iloyal,  en  qualilé  <le  marguiller  de  Téglise  par- 
rochialle  (Indil  Corme,  pour  satisfaire 

Preiiiièreinenl.  desclare  ledit  Cheneraud,  audit  nom, 
({u'il  aparlieut  à  la  l'abricpie  de  l'église  du<iit  (/onne-Huyal 
le  nond)re  d<^  neuf  livi'es  huirt  avres  do  niarois  sallans  en  un 
seul  elianip.  s<is  et  silurz  sur  la  rivière  de  Seuldre,  en  la 
paiMoisse  de  Saint-.lust,  ihenal  de  la  |>elile  Cougouille, 
tenu  au  jjebvoir  de  la  baslc    comnnine 

Item.  (i|>pai'lienl  eneore  à  laditte  fabrique  une  vigne  de  la 
conlenance  de»  ipiaranle  eaireaux,  dans  le  fief  de  Jar/an, 
sur  la  |)arroisse  de  (oriue-Hoval.  leiui  à  l'ajifrièi'e  au  sep- 
tain  d('<  fruiz,  ronfronlanl d'un  bout  à  la  rivière  du<lil 

CoiMue.  c\  d'aulrt»  au  chemin  ipii  va  de  Conne  à  Jarzan. 
Dont  le  joui  \\v  peult  esli-e  de  revenu  de  la  somme  de  10 

livf'(*s.  A  payr  pour*   h»   papier  de    bapl(»sme 10  livivs. 

Drsriarr  «pi'il  «»<l  deubi  au  si(MU'  <iarnier,  de  Xancras,  la 
<ouuu(»  do  I<M)  livre<  par  lui  pr<»slèr  à  la  fabri«pu\  et  auquel 
faut  payer  MM)  >ols  poui'  le<  intérêts,  cl  (MitnMenir  l'église  et 
l'hostcl    du  nécessaire. 

Dm  sont  tous  les  revenus 

Faiet  et  pas^'»  à  Xaintes,  en  mon  estudc,  ez  présanre  de 
niaistr(»s  Jean  Tremollet  et  Pierre  Pineau,  pratitiens,  dudit 

Aamh^>.  (  iM\rH\M).  Tnr.Mon  rr.  PiMvxr.  G\sorr:T. 

crnii  Dr:  .yn\riG\.\c. 

.\iiji>urd*buy,   12  de  juin  1692 a  compani  en  sa  per- 

s(Mine  m(»^>ir(»  l']slienne  V(mi,  prestre,  curé  de  la  pari'oiss*^ 
de  Sainl-Pallaix  de  Mcmlignac  en  Pons,au  présent  dioceize, 
y  d(Mnen?*ant.  letpud  |)our  satisfaire 

Prcmiéiemer)t.  deselare  ledit  sieur  Vou  qu'il  n'y  a  poinct 
<»n  sa  parroisse  de  maison  presbytéralle,  quaml  à  présent 
relie  qui  estoit  autreffois  avant  esté  desmolve  dans  la 
giioriv  de  religion,  n'y  paressant  aucuns  vestiges,  estant 


l'umplassenienl  en  chauluie  plaiii  du  uaiioi-s  (su),  ei  vcaligc- 
tlf  1  église  ilesiiiulye  au&=y  bien  que  ia  uiaiâuii;  j  a  un  pelil 
l)an.li'in  joignanl  ranl'eniiê  de  muraille  a  piei'i'e  seiche,  cuii- 
fioiitaiil  d'un  eu^U:  à  l'ég:t[âe,  J'aulre  euslé  à  un  (.Uemiii  par 
lequel  on  \a  eu  proeeosiou. 

Ileui,  juuisl  d  uni  lopin  Je  pré  eoiilenaul  un  deniy  journal 
apellê  Je  l*rê  de  la  CLue,  en  la  pre&rye  de  Serniadelle,  cotir 
tronlanl  dun  cuslû  et  lian  tlouJ^  buuz  aux  terres  el  pré  du 
Kieur  de  la  MalleiiTière,  ol  d'auU'e  à  la  rivière  de  la  tieuigne. 

llcni,  une  pîesse  de  pié  de  la  niesnie  (.onlenanee,  scituée 
au  tk'ia  la  rivière,  (xjnfrynlanl  d'un  bout  à  l'estier  de  Lisle... 
cjui  sonl  de  l'anlien  dlioniayne  de  ladille  cui-e,  qu'il  lient  ii 
trancbe  aumosne. 

Iteni,  juuisl  uussy  de  quali-e  quailiers  de  £roraanl,  trois 
picotains  avoyne  et  3  sols  argent  de  raute  i^ur  de»  vignes, 
maison^  el  lei-res  scilué  auiiil  boiu'g  de  Munlignae  el  fiet 
dudit  Monlignac 

lloni,  jouisi  il'un  liers  d'agrière  des  (ruJx  (jui  se  i-ecueil- 
tenl  dans  les  lejxee  sciluées  en  la  pleyne  de  Gaillaud,  dans 
la  parroisse,  conjoinctemenl  avec  le6  seigneurs  de  Fief-Gal- 
let  el  Gonioiidois,  possédé  par  le  sieur  ï*oyrier,  maiehand 
h  Jonzat-,  et  auU^s. 

Ilem,  l'agrière  sur  un  demi  jouiTial  de  terre  sciluê  aux 
Terriers,  proclie  le  graml  chemin  qui  va  de  Pons  à  Péri- 
gnae.  Toutes  lesquelles  chozes  sy  dessus  sont  des  entiens 
llhomaynes  de  ladite  cure,  qu'il  tient  à  franche  aumosne. 

Item,  desclare  ledit  sieur  curé  eslre  le  sent  décimaleur 
(Je  sa  pan-oisse,  qu'il  perçoit  el  lepve  jkh"  ses  mains  toutes 
les  dixmes,  de  quelque  naluie  qu'elles  soyenl.  Lesquelles 
dixmes  el  ledit  dhomaine.  ranle  et  agrière,  bonnes  el  mau- 
vaises années,  le  tort  portant  le  foyble,  eslre  de  la  valleur 
de  la  somme  de  450  livi-es  '.  Sur  quoy  il  paye  pour  ses  dé- 
cimes ordinaires  56  livres  10  sols,  pour  les  décimes  extra- 
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ordinaires  en  cinq  termes  150  livres,  pour  les  fraix  Je  l'as- 
<tMnbiée  généralle  qui  se  doibl  faire  7  livres,  pour  les  livres 
i\v  baplesine iO  sols,  pour  les  loyers  el  ferme  de  mai- 
son 25  livres,  et  comme  son  église  n'a  de  revenu  qu'un  bois- 
seau de  fromanl  et  5  sols  de  rante,  ledit  sieur  curé  est  obligé 
d'entr'etenir  à  ses  fraix  el  fles{>a'ns  son  hoslel  du  nécessaire. 

Oui  esl  (oui  le  i-evenu 

l'ail  el  pass4»  à  Xainles.  en  mon  eslude.  ez  prt'^zemre  de 
mai<ln»<  Jean  Tremollel  el  Pierre  Pineaud.  rlerqs,  dudit 
Xainles. 

Vol.  curé  de  Monlignac.  Pixf.ai  .  Thkmoi  i.êt.  Gasoi  kt. 

XCl 
CriŒ  DE  TOUVERAC. 

Aujourd'buy,  12  de  juin  1092 a  compani  en  sa  per- 
sonne niessire  Pierre  Lesné,  pix?slre,  cui'é  de  la  parroisse 
de  Sainl-Marlin  de  Touverac,  en  Angouhnois,  au  pi'ésa.nl 
dioceizo,  lequel  {K>ur  satisfaire 

Pi^emièremcnl,  desclare  letlit  sieur  I.esné  poce<:Wer  et 
jouir  la  nunson  presbytéralle  du<lit  lieu  de  Touverac,  qui 
concisle  en  dcMix  chambres  basses,  grenier,  cellier,  une 
[•elileescurye,  un  apant,  une  ayre  devant  la  porle  de  la  mai- 
son et  un  petit  jardrin,  le  tout  contigu  et  ce  joignant,  coiv 
fronlanl  d'un  cosié  au  cvmetière,  et  des  Irois  autres  coslés 
à  trois  chemins  (pii  les  renferme. 

flem.  jouisi  d'un  petit  pré  apellé  le  Pré  de  la  curCs  conte- 
nant environ  un  journal,  scitué  dans  un  meschant  fons,  con- 
frontant des  deux  costés,du  septantrion  et  du  nort  (sic)  '  aux 

agriéres  du  seigneur  du  lieu Ledit  pré  affermé  12  li\Tnes 

et  tenu  à  rante  du  seigneur  de  Thouverac,  de  Tanlien  dho- 
maine  de  la  cure. 


1.  On  a  voulu  dire  du  nord  el  du  midi,  car  les  autres  coofroDtaUons 
sont  au  levant  et  au  couchant,  le  midi  n*est  pas  nommé. 


-  loi  - 

Item,  desitai'e  ledil  sieur  Lesné,  quoy  qu'il  suil  iléciina- 
leur  gOnéral  de  sa  parroisse.  ce  néanlinuiiig^,  il  ne  jouisl 
({u'une  paJ'tye  dcb  Jixmes,  M.  l'abbé  de  Baigne  prenant 
celles  qui  ce  l'ecueillent  dans  un  canton  ou  mats  de  l«rre  qui 
conironle  à  un  fossé  qui  si-pare  les  deux  provinces  de  Xain- 
tonge  et  Angoulmois  et  montant  à  la  L'poix-Habouin,  des- 
.sandanl  à  la  rivière  de  Faron,  suivant  le  ruisseau  et  mon- 
lunt  ù  la  planche  noitmiée  de  Garbelan,  suivant  le  chemin 
qui  conduist  à  la  Uourbonnerie  et  du  là  au  canton  du  Four 
Lactiaud.  Le  revenu  de  laditte  cure  n'estant  que  de  la 
sommt'  de  ■iTA)  livres  ',  cl  jouissant  par  ses  mains  (aule  de 
fermier.  Sur  quoy  il  (>aye  pour  les  décimes  ordinaires  33 
livi"es  S  sols  4  deniers,  pour  l'extraordinaire  50  livres,  4  li- 
vres 1  sol  pour  la  nouveUe    in^iwisilion,  7  livres  pour  les 

livres  de  baptcsmes Et  comme   il  n'y  a  ny  revenu  ny 

fabrique  en  son  église,  il  entretient  à  ses  frais  et  despans 
l'hoslel  du  nécessaire. 

Qui  est  loul  le  revenu 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présence  de 
maistres  Jean  Tremollet  et  Pierre  Pineau,  cleixqs,  dudit 
Xaintes. 

P.  Laisni^,  prestre,  curé  de  Touverac.  Tremollet. 

PmEAl".    fiASQIF.T. 

XCU 

ritlEVIŒS  DE  SAINTF.-ltADEGONDE  ET  DE  CHANTILLAC 
CVRE  DE  SAINT-EUGENE  BOUTIEftS. 

Aujourd'huy,  12  de  juin  1092 a  comparu  en  sa  per- 
sonne fliim  Estienne  Bongiraud,  preslre,  religieux,  cham- 
brier  de  Baigne,  ordre  de  Sainl-Benoist,  congrégation  des 
Bénédictins  exempi  en  France,  et  en  celle  qualité  de  cham- 
hrier  prieur  des  prieure?,  de  Sainle-Radégonde  et  de  Sainl- 


\.  Poii'iWÉ.  TotiTemc  :  600  livres. 

Archi-MB. 
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.Iran  liaph^le  de  Chaiilillac.  les  deux  eu  Angouinuis.  an 
\»n':>i:îd  di<x:eize.  annexée  et  lai>aiit  le  iweiiu  de  son  oflk'e. 
«t  ♦îiM.ore  prieiu'  du  prieuré  de  Sainle-Iiugènie  *,  pi"ès  Ar- 
rAiiin:,  el  du  prieuré  de  Sainl-Fierre  de  Bouliez  lez  Cognac, 
dienieuranl  en  laditte  abbaye,  le  loul  au  présent  dioceize. 
lequel  pour  satisfaire  à  Tédit.... 

PremièivnienL  tles<:laiv  pocedder  et  jouir  pour  raison 
desdit>  prieuiv  île  Sainle-Hadégoihle,  dune  grange  pres- 
({ue  ruine,  un  jardrin  y  joignant,  ce  confrontant  d'un  bout 
au  chemin  qui  \ienl  du  \illâge  tie  Ciuislre  à  l'églize.  dautiv 
bout  à  la  terre  île  Martin  Douhet.  il  un  costé  au  jardrin  el 
niaiM»n>  «lu  <ieur  \  icqnaire  perpétuel  tludit  lieu. 

Item,  un  pré  de  la  contenance  «l'un  journal  ou  enxii'on, 
ce  confrontant  ilun  costé  au  canal  qui  conduisl  leau  du 
moulin  de  Chesneau  à  cellui  de  Chez-Pioar,  ranfernié  de 
toute  part  de  fossez. 

llem,  jouisi  conjoinctenient  et  [>ar  indivis  avec  le  sieur 
V icqnaire  pei-pi»tuel  ^le  la  j>arroi.^se  de  Sainte-Hadégonde. 
de>  «lixmes  gi\><>es  el  menue>  «l'icelle  parroi>se  et  par  inoy- 
tyé  en  le>  deux  lier>  ou  environ,  au  total,  l'auti-e  tiei-s  estan 
l^erceu  |»ar  M.  1  abbé  dudit  Baigne,  ledit  sieur  vicquaii-e 
|KM'|K'luel  pivnant  en  >on  particulier  toutes  les  nauvalles. 
1-e  revenu  dutpiel  prieuré  estant  de  la  valleur  de  (XK)  livi'e>. 
parl\e  duquel  il  desclare  av(»ir  affermé  -cavoir,  à  Sébastien 
el  François  \  a<liei^,  père  el  fils,  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Hadegomle.  pour  cinq  années,  à  raison  «le  i'A\  livi-es  par  an. 
partonlract  du  ^-^  juin  HknS.  receu  C.uillou.  nolaii-e  à  Mim- 
tanzier.  demeurant  au  bourg  tie  Baigne  :  à  Jean  Duras>ier 
eî  .lat  que<  Brillouel.  iludil  lieu  de  Sainte-Radégimde.  pour 
cinq  années,  à  rai>on  de  «  livivs  |K»ur  ches<  une  d'elle^,  par 
.  onirarl  «lu  \'A  févritM*  ItW.  receu  (iorron.  notaiix^  à  Mon- 
lau/ier.  demourani  à  Baigne  :  à  Michel  Rabaud.  de  la<lite 


I.  Aujoui*d'hui  Sainl-Eiijr^ne. 


parroisse,  pour  Irais  ans,  iiiuviMinant  la  somme  de  neuf 
^ingt  dix  livres  pai'  an.  pac  ruiilrafl  du  ti  juin  1691.  rcfeu 
«ludit  GoiToti. 

El  au  regard  dudil  prieuré  de  ChanlilJae  desclare  avoir 

•«t  jouir  d'une  maison,  grange,  ayre  au  devant,  un  jardrin, 

un  pelil  pré,  le  lout  dans  une  picsse,  contronlanl  d'un  coslé 

su  chemin  ijui  vieni  de  Itaignc  à  l'églize  de  Chantillac,  et 

daulre  au  L-ymelière  de  ladillc  êglize. 

Item,  jouisi  d'une  rante  noble  de  10  sols  par  an  sur  un 
champ  ai>ellé  La  (  hieuvre.qui  poceddé  par  le  sieur  Estienne 
Itongiraud  el  auli-es,  confrontant  d'un  bout  au  grand  che- 
min qui  va  de  Baigne  à  Montlieu,  H  d'un  costé  au  prez 
apellé  des  Houyers, 

Ilem.  prant  et  partage  par  moytyé  e[l  indivjis  les  menues 
el  vertes  dixmes  de  la  parroisse  de  Chantillac  avec  le  sieur 
vicquaire  perpétuel  d'icelle.  Et  au  regard  des  grosses  dix- 
rnes  il  les  partage  par  moytyé  el  par  indivis  avec  le  seigneur 
abbé  dans  rni  canton  de  la  parroisse.  qui  fait  un  peu  plus  de 
11»  moytyé  rl'icelle,  el  le  restant  a  esié  délaissé  au  sieur  vie- 
quaire  per|iéluel. Desquelles  portions  des  grosses  el  menues 
ilixmes  à  le&gaRl  dudit  sieuir  prieur  il  en  jouist  par  ses 
mains  faute  de  feiinier,  lesfjuelles  liixmes  el  ilhomayne  sy 
dessus  estant  de  la  valleur  de  200  livres  '.  Sur  le  revenu  des- 
quels dits  deux  prieurés  le  sieur  prieur  chambrier  desclare 
esli*  obligé  de  vestir  comme  il  faut  annuellement  lous  les 
religieux  de  laditte  abbaye  à  ses  fraix  et  despans,  ce  à  quoy 
sa  charge  de  rhambiier  l'engage.  Pour  les  décimes  d'icellu' 
prieuré  de  Sainte-fîadégonde  U  paye  pour  celles  de  l'ordi- 
naire 4S  livres  18  sols  A  deniers,  pour  l'extraordinaire  290 
livres.  Pour  le  pj'ieuré  de  Chantillac  il  paye  pour  les  déci- 
mes onlinaires  31  livres  12  sols  10  deniers,  pour  l'exlraor- 
fiinaire  48  livres,  et  encore  sur  les  deux  bénéfices  la  somme 
<ie  60  livres  d'extraordinaire. 


t.  Pouillr,  Sdinle-RadeRincIe,  prieuré  :  8 
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Au  l'cgartl  du  prieuiv  de  Sainle-Eugénye,  desciare  jouir 
de  .")  M)ls,  deux  eliaiiuUî>  de  ranle  auiuielle  sur  un  ekeinp, 

une  maison  au-dessous  de  I  église  du  lieu eonl'ronlant 

d'un  cosié  au  rheniin  (|ui  conduist  «le  ladilte  église  à  Ar- 
chac,  d'un  bout  dudil  iheniin  à  eelluy  qui  conduis!  à  la  Ion* 
layne  de  rlie/.  ijne>,  d  autre  to>té  à  la  \igne  de  Jaeques 
f^oi-ison. 

lleuL  joui>l  ledit  sieur  i»rieur  conjointement  avec  le  sieur 
\ic(|naire  perpéluel  de  Sainte  r-ugénie,  de  toutes  les  dixines 
gcnérallemeni  (juelcoiuiue  «le  la  parroisst»,  qu'ils  partagent 
entre  eux  moytyê  par  moylyé  et  partagent  encoix?  jwir  moy- 
Ivé  enlr«'  v\\\  la  uu)vtvé  des  dixnu^s  dans  les  lieux  apelle/ 
i(v-  Me^lêiie>  de  La  (hè/.e,  s^itué  dans  la  parroisse  do  La 
Chè/e,  lautit»  moylyé  apartenanl  au  sieiu*  cuiv  de  la  par- 
roisse: pai'tage  encore  ledit  sieui'  prieur  et  vicquaiie  |>eri>é- 
tu«d  par  moityé  la  tierce  partye  «les  dixmes  d'un  village 
apellé  Che/.-Moreau,  de  la  parroisso  do  Ciuims,  les  autres 
deux  tiers  appartenant  au  sieui'  curé  dudit  lieu.  Le  revonii 
du(|uel  prieuré  estant  affermé  à  messiixî  Kstienno  Martin, 
prcsire,  curé  de  Saint-Kugéne  (sic),  et  à  Michel  Gastincau. 
d(*  ladilte  parroisse,  poui'  cincj  années,  à  raison  de  390  11- 
M'cs  '  par  ches<pm  an,  par  contract  recou  Delafons,  notaire 

au  nuinjui/at  d'Archa*' Sur  lecpiel  revenu  il  paye  |K>ur 

h*<  décimes  onlinaires  120  livres  5  sols  1  denier,  pour  la 
nouvelle  impositi«)n  \  livres  2  sols,  pour  lextraordinaii'e 
170  livres. 

Pour  le  prieuré  île  lîoutiers,  en  la  |)arroisse  dudil  lieu, 
iiMlil  sieur  prieur  desciare  (juo  le  revenu  iTicdlui  conciste 
seullement  (mi  la  sonune  de  S  livres  de  ranle  dhue  sur  le  cUio- 
mayne  de  la  maison  de  Salanson.  De  tous  lesquels  dits 
prieuriv.  et  charges  sus<lilles,  le  siein-  Hongiraud  en  jouis! 


i.   Pouillc,  (Ihfliilillac,  prieuré  :  550  livres  ;  la  cure   vaut   700  livres; 
SainUEugèue,  prieuré  :  600  livres. 
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comme  ont  cy  devant  faicl  ces  prédécesseurs  chambrié  et 
prieui^s,  sans  aucuns  lilti'es,  le  tout  estant  à  franche  au- 
mosne. 

Oui  est  tout  le  revenu 

Kai<i  et  passé  à  Xainles,  en  mon  eslu<ie.  on  présence  de 
maisires  Jean  rreniollel  et  Pierre  Pineau,  praliliens,  de- 
meurant audit  Xaintes. 

K.  [{o\(;m.\ri  I).  Pim:.\i  .  riiFAioiiKT.  (iAsorr/r. 

XCIII 

CUn/:  DE  SAIsr-GEORGl'lS  DES  AGOITS. 

Aujourdhuy,  13  de  juin  1092 a  comparu  en  sa  per- 
sonne messire  Jean-Uenry  liérauil,  prestiT.  curé  de  la  par- 
roisse  de  Saint-George  des  Agouts,  au  présent  iliocei/e.  y 
demeurant,  lerpiel  poin*  satisfaire 

Premièrement,  dosclare  pocedder  et  jouir  de  la  maison 
presbytéralle  s<'ituée  au  bourg  dudit  lieu  de  Saint-George, 
laquelle  concin^te  en  chambre  basse,  cellier,  une  chambre 
haute,  un  grenier,  un  petit  jardrin,  tout  contigu  et  ce  joi- 
gnant, confrontant  d'un  costé,  du  nord,  vers  le  cymetière, 
d'autre  cosU\  du  midy,  au  chemin  qui  va  dudit  bourg  à 
Saint -Bonnes 

Ilem.  jouist  seullement  de  la  moytyé  des  grosses  dixmes 
de  saditte  parroisse  comme  blé.  me.^iture,  seigle,  orge,  bail- 
large  et  avoyne,  et  de  toutes  les  menues  dixmes  en  leur 
ontier,  Taulre  moytyé  des  grosses  dixmes  estant  prizes  et 
perceus  par  les  pères  de  la  mission  de  Xaintes.  pourveus 
du  prieuré  dudit  lieu  de  Saint-George,  lesquels  ne  font  au- 
cun senice  dans  laditte  églize,  ne  sachant  ledit  Réraud  <»n 
vertu  de  quoy  ils  jouissent  de  la  moytyé  de  dixmes.  T.edil 
*^ieur  Rérauiid  jouissant  par  ses  mains  du  revenu  de  saditte 
rure,lequel  ne  peult  valloir  en  toute  rigueur  que  300  li\Tes  \ 


i .  PouiUé,  Saint-Georges  des  Agouts  :  500  livres. 


Siir  quoy  il  paye  pour  les  décimes  ordinaires  17  livres  1 
aols,  pour  l'exlraortlinaire  45  livres,  pour  l'augmenlaligl 
lies  ilécimcs  '•iU  soh,  pour  le  papier  île  liapte-snif,..  a  pajH 
y  livres;  el  tomme  il  n'y  a  poincl  de  fabrique  ny  revenu  i 
léglize,  ledit  sieur  c\iré  enlrelienl  à  ses  despans  l'bostel  K 
nécessaire. 

Qui  est  tout 

Faict  et  i>asgré  à  Xainles,  en  mon  eslude,  en  présence  é 
Jean  Drouillard,maLSlrL'  chirurgien,  el  de  PieiTe  Tanguid< 
clercq,  demeuranl  à  Xaintes. 

Béraid,  cupé  de  Saint-George  des  Agoutâ 
Droi'u.lard.  Tanciiidé.  Gasquet. 


CUliE  DAIICE. 


AujourdTiuy,   13  de  juin  1692 a  comparu  en  sa  f 

>onne  missire  .lean  t'ourand,  preslre,  curé  de  la  parrois 
d'Afce,  au  présent  dioceize  de  Xainles,  y  demeuj-anl,  leqi» 
poui'  satisfaire 

PremièremenI,  des<?lajre  le  sieur  L'oui-and,  curé  sustlitj 
[lorcddtM"  cl  jouii"  de  la  maison  [wcsbyléialle  du  lieu  d'An 
qui  conciste  en  rliambie  haiille,  basse,  ruyzine,  foumyèn 
grenier,  escuryc.  pigonnicr,  ayrc,  basse-cour,  jardrin, 
loul  re  joignanl  et  ronligu,  confronlanl  d'un  cosié  vers  | 
rouirhanl  au  chemin  qui  va  de  léglize  du  lieu  au  village  ( 
la  Croix,  d'autre  vers  le  nord  au  rymeliére  de  ladîtle  églizf 
cl  d'autre  au  susdit  chemin  qui  va  audit  village  de  la  Croilâ 

Item,  jouist  de  deux  joumeaux  de  terre  ou  environ,  pn 
lye  en  pré.  terre  lahoiirahle  ei  janlrin.  qui  ce  confronte  du  ' 

costé  du  levant  i\  la  susdilte  maison du  noni  au  chemin 

d'Arces  au  bourg  de  Cozes,  el  du  mi^îy  à  laditte  maison. 

Ilem,  jouist  de  25  livres  de  ranle  que  lui  |>aye  le  scigneuj 
de  Brezillas,  j)onr  une  messe  par  semaine. 


b 
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Item,  jouisl  de  17  sols  de  ranU?  ilhuf"  Mir  une  maiSron  au 
botu'g  d'Arces. 

Ilem,  jouisl  de  la  ruuylyé  «puliement  des  grosses  dixmes 
de  sadille  parroisse.  conune  Imniant.  seigle,  inesture,  oi'ge, 
baillar-ge  el  avoyne,  la  dixina  de  vin,  légumes,  aigneaux  en 
leur-  enlier:  el  pour  laulre  mm  lyo  des  gi-osses  dixmes  elle 
e«l  peneiie  par  le  sieur  cuié  de  .Mescliers.  i|ui  en  prant  une 
liouzicsine  paHye,  cl  le  sur|)lus  \>ar  lef*  hériliei-s  tic  Jean 
Tiirmcs  et  rie  Kassin.  JouissanI  Icdil  sieur  L-tiré  du  revenu 
de  ladiltc  mrv  et  dliomaynes  sy  dessus  par  ces  mains,  faulc 
de  fei-mier,  lequel  revenu  ne  [kuM  valloir  an.nuellenienl, 
Ihwmk^  cl  mainaisc  anniV,  le  fort  porlani  le  fi)ihk'.  que  la 
suinmc  de  8W  livres  ',  Sur  cpioy  ledil  sieur  curé  paye  les 
charges  ~uivanles.  tpii  sont:  premiéremeni  ù  MM.  du  cha- 
pilrc  de  Xainles  .'{0  livres  pour  la  maison  pi'esbyléralle. 
neuf  caiN  de  blé  [romani,  meziire  de  ("o/es,  de  ranlc:  [)lus 
3n  sols  de  ranle  au  seigneur  Didjiï'uil;  pour  décimes  ordi- 
naires 2ô  livres  12  sols,  pour  les  rxira  ordinal  ces  el  don  gra- 
luil  :illi  livres  el  ^  livrer  10  -ois  |«,iir  clias,iiie  Icrme  de  la 
nouvelle  imposition,  pour  le  [ia|)ier  de  baplesme,.,  9  livres. 
Kt  comme  sadittc  (église  el  fabriipie  n'a  de  revenu  sculle- 
mrnl  N  nt\  U  livres  de  revenu  en  ranle  el  lerrages.  laquelle 
^onime  cslani  employée  au\  grosses  ré|iaralions  de  l'église, 
ledil  sieur  cui-c  cnirelieni  iï  ?es  ilespans  l'iioslel  fie  son 
nécessaire. 

Qui  esl  loul 

Fail  el  passé  à  Xainles,  en  mon  estudc.  en  prézance  do 
iiiaisircs  .Icnn  'rrcuioîlet  cl  Jean  Pineaud.  pralitiens,  dudit 
Xiiinles.  (e^moins  requis. 

Coi  FiA\n.  rui-é  d'Arces.  TnE\ini,i.T:T.  Pintm".  Gasquet. 


CVUE  DE  l>AI.\T-GiiU\tAI.\  DE  HBHAC. 


Aujoiird'huy,  l'.i  île  juin  ItilK,  avanl  miify,  a  esté  prdsu 
m  Aniaul'J.  jn-eslre,  cuni  de  1 
in-de-V'ibrac.  y  «itimeuranL,  ' 


.le 


'"e- 

^ 


L'ii  sa  [teisonne  iiiissire 
|)arroisse  de  Saint-(iei 
quel  vuullant  satisfaire 

PremièremL'iil,  luiljl   sieur  ArnauM  a  ilestian^   tenir 
|i(K:ed<lcr  sa  maison  rurialle,  qity  ronsiMe  en  tme  rliambiv 
bas6c  H  une  rliambie  liauile.  une  petit  couroy.  une  gningi 
et  une  petite  bast>e-coiir,une  haire,  le  tout  de  nouvel  acc{u«i 
dont    les  droits  d'amortissement    ont  esté   payés  par  l< 
sieur  Arnauld,  au  receveur  des  droits  d'ainortissemanl. 
Il)  novembre  l(i90,  ronlronlant  ledits  lieux  d'un  cosié  au 
jarririn  quy  sera  sy  api-és  desrlaré.  d'autre  rosir  ti  une  mai- 
son et  cliaiime  arquizes  par  ledil  sieur  Arnauld.  d'un  boul. 
à  lin  |>etit  janirin  aas^sy  acquis  par  ledil  sieur  Arnauld, 
d'autre  boul  au  terre  de  Pierre  Denis. 

Plus,  un  jartirin  et  un  loppin  de  pr^  de  la  contenaîi^e  ei 
vii"on  un  journal,  quy  est  l'entien  rlnmaine  de  ladite 
quy  confronte  d'un  rostê  â  ladite  maison,  d'autre  coslé 
l'esglize  et  chenebars  des  nommés  Jean  Faureau.  la  rivièi 
entre  deux,  d'un   boul   au   pré  de    Catherine    riiauze, 
tout  renfermé  de  fossés. 

Plus,  il  luy  est  dhcu  annuellement  sur  un  mouliin  â 
aiiellé  des  .Senauts,s!tuê  audit  bourg. poceddê  à  présent  pi 
Catherine  Vlousnereau.  vefve  de  sieur  Terrien,  seize  boû 
seaux  fromant,  mesure  de  Jonzac,  payables  à  chesci 
teste  de  Saint-Michel,  une  paire  de  rliapons  et  10  sol; 

Plus,  une  autre  petite  ranthc  de  32  sols  (\  deniers  quy  luy 
esl  dhue  sur  un  maine  apellé  l^s  Foreau.  situé  proche  et 
joignant  ladite  églize,  payable  à  la  Saint-Michel. 

Plus,  une  autre  renthe  de  deux  chapons  et   15  sols 
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argent  sur  mie  piesse  de  pré  quy  est  au  devanl  la  grande 
porte  de  Téglize,  le  chemin  entre  deux. 

Plus,  il  luy  est  dheu  le  droit  d'agrière  sur  dix  ou  douze 
joumeaux  de  terre,  situé  au  delà  de  la  rivière,  poceddés  par 

les  sieui-s  Coudrel,  Pierre  Chevron et  aulres,  au  sixie 

des  fruiz  pour  loul  devoir. 

El  finallement,  il  est  en  droil  et  poression  de  percevoir 
toultes  les  dixmes,  en  loule  l'eslandue  de  ladille  parroisse, 
au  Iraizeain  des  fruiz,  lesquelles  peuvent  valloir  avec  les 
susdis  domaine  et  ranthe  la  somme  de  650  livides  '  ;  la  moi- 
tié dudit  bénéfice  ledil  sieur  Arnauld  a  affermé  à  ladite 
Mounereau  la  somme  de  325  livres  par  an,  suivant  le  con- 
tracl  quy  en  a  esté  passé  par  Hommeau,  notaire  à  Saint- 
Maigrin.  Sur  lout  lequel  revenu  ledil  sieur  Arnauld  est 
obligé  de  payer  annuellement  la  somme  de  57  livres  5  sols 
pour  les  dessime  ordinaire,  la  somme  de  Ci  livres  i>our  le 
don  du  roy,  5  livres  pour  les  registre  des  baplesme, mariage 
et  mortuaire,  et  est  obligé  d'entretenir  son  esglize  de  lumi- 
naire, omemans  et  couverture,  comme  la  fabrique  n'ayant 
au€un  revenu.  Quy  est  tout  ce  que  ledit  sieur  Arnauld  a 
desclaré 

Fait  et  passé  en  la  ville  de  Xaintes,  estude  de  M.  Marcq 
Arnaidd,  procureur  au  siège  présidial  diulit  Xaintes,en  pré- 
sance  de  Rullaud-Brouhard,  praticien,  quy  ont  signé. 

AnNAriJ),  prestre,  curé  de  Saint-Germain  de  Vibrac. 
Ahnaii.d.  Rro!  iiaud.  J.  Arnaild,  notaire  royal  à 
Xaintes. 


i.  PouUlé,  Saint-Germain  de  Vibrac  :  900  livres. 
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CVRE  DE  VANZAC. 

Aujouririuiy,   13  juin  1692,  avant  midy a  comparu 

en  sa  personne  messire  Louis  Arnaukl,  prestre,  curé  de  la 
parroisse  de  Sainle-Quilerie  de  \'anzac  en  Engoumois. 
duché  de  Monlauzier,  y  demeuranL  lequel  pour  satis- 
faire  

Desclare  qu'il  pocedde  ladite  cuj*e  de  Vanzac  en  franche 
aumaune  et  en  persoit  les  fiiiits  dessimaux  au  traizain. 

FMus,  <iéclare  que  le  domaine  de  laditlc  cure  quy  est  en- 
<*ien,  ayant  rien  de  nouvel  a(*queL  consiste  en  une  maison 
presbiléralle,   une  grange,  une  basse-coui\  un  jardrin,  un 
pré,  une  piesse  de  lerre  labourable  et  un  pelit  bois  taillis, 
\v  toul  se  joignanLdans  un  ranclos  de  la  contenance  de  Mois 
joumeaux,  confi'ontanl  de  la  part  de  l'oriant  à  un  petit  ruis- 
*^cau  ol  au  piv  apellé  de  Lisseau.  fossé  entre  deux,  despan- 
danl  dudit  domaine,  ilu  costé  de  l'occitlant  à  Téglize,  au 
simetière  et  maisons  et  jardins  de   M.  Pierre  Roche  et  au 
chemain  quy  va  dudit  \'anzac  à  Messac.  du  midy  au  che- 
min \iiic^  dudit  lx>unî  au  villasTc  do  La  Briasse  et  terre  à 
Louis  Raudin.  et  du  septentrion  à  aultre  chemin  quy   va 
dudit  lieu  ile  \*anzac  au  boui'g  «le  Branc.  tout  letlit  domaine 
ivnfermé  «le  fossés  et  pallice  apartenani  à  iaditte  cure.  Des- 
quels ilisme  et  domaine  ledit  sieur  Arnauld  jouisi  par  ses 
mains,   qui  est  «le  la  valleur  de  .V><)  livres  \  <\\r  quoy  il  a 
payé  r>8  livides  5  «^ols  de  des<imes  ordinaire,  et  115  Ii\Tes  du 
dernier  «ion  «lu  roy,  17  li\Tes  10  sols  pour  le  registre  des 
bastesmo,  mariasje  et  mortuaire,  et  oultre  entretien  I*e<fflize 
de  luminaire,  ornemans,  couverture,  pavé  et  autres  répa> 
ration^  mVessaires,  la  fabriijue  n'ayant  aucun  revenu. 


I .  Fouillé,  Veniac  :  !  .100  Hrr^s. 


—  ni  — 

Dont  et  Jii  lout  ledit  sieur  ciiré  a  requis  ac\e 

Faicl  et  passé  à  Xainles,  estude  du  sieur  Arnauld  (Marc), 
en  présence  tie  Pierri;  Tanguiilé  et  ItuullaLKl-Brouliaid, 
clertqs. 

I.,  AiiNviLu,  curé  lie  \  ansac.  Tav-iuh:.   [Suoi  uahu. 
J.  AitNACLD,  notaire  rayai  à  Xainles. 


XCVU 


CUHE  DE  BHEMLLE. 


Aujourd'huy,  V.\  juin  169:*,  après  niiily a  tuinparn 

messjre  François  Prieur,  prestre,  cuvé  de  la  parroissc  de 

Breville,  y  denieuranl.  lequel  pour  satisfaire a  déclaré 

qu'il  lient  laditte  cure  de  Breville  en  franche  aumosne  el  en 
perçoit  les  fruis  dt-cimaux  au  treze  un,  à  lexceplion  de  ce 
({ui  est  dans  la  conimandrie  de  Beanvais  et  dans  deux  mas 
de  terre  dépendans  des  seigneurs  de  Pons  et  de  Couvrcfeux, 
oii  il  coiipenl  leurs  leirages  sans  laisser  la  dixmc. 

Plus,  desclare  ledit  sieur  Prieur  jouir  du  prieuré  dudil 
ItrevilK'  pour  lui  avoir  eslè  délaissé  |>ar  messieurs  dn  cha- 
pitre de  La  Hochelle,  moyennant  15  livres  de  ranlhe  an- 
nuelle qu'il  leur  paye  outre  les  services  et  les  déeimes  ordi- 
naires et  exlraoï'd inaires  d<inl  il  es!  rhargi^.  Les  revenus 
duquel  pneiu-e  consistent  en  agrières  sur  deiix  joumeanx 
de  Icrre  un  environ,  poceddces  par  Anihoine  Basiard.  Ga- 
briel Léger,  Louis  Mcsniin  cl  autres,  en  0  livres  de  rentlie 
seigneurialle  et  en  dixmes  ;  tous  lesquels  i-evenns  dudil 
prieuiéel  de  laditte  cure  il  a  affcmié  à  Pici're  el  autre  Pierre 
Ballaiiger,  laboureurs,  denieurans  l'un  en  la  parroisse  de 
'l'Iioi-s,  et  l'autre  en  la  parraisse  de  Brie-snr-Matha,  pour  la 
somme  de  (Î2n  livres  par  aii,  par  contra!  du  IS  mai  dernier, 
reçu  AIHs,  notaire  à  Balans,  demeurant  en  la  parroisse  de 
Saint-Sever,  à  la  rêseri'e  des  dixme  et  agrières  de  laditte 
terre,  contenant  deux  joumeaux,  dépendant  dudil  prieuré. 
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dont  il  jouit  par  ses  mains,  et  «le  la  dixme  de  vignes  de  La 
Fournerie  (ou  Foumerie»,ou  l*elil-Boi<,  et  de  celles  du  sieur 
Dumoulin,  lesquelles  dixmes  ne  sont  pas  considérable  ni 
de  grantle  eslandue,  ne  s*v  ramassant  les  meilleures  années 
(|uo  deux  barriques  par  an,  lorsque  lesdiltes  vignes  ne 
gèlent  pas,  y  estant  fort  sugettes.  estans  situés  en  un  pré 
bas  et  où  il  ni  a  pa>  coustume  d'avoir  de  vignes.  Dans  la- 
ipielle  ivnnr  n'est  au><y  compris  la  tlixme  de  six  vingt  scil- 
Ions  de  terre  apartenant  audit  sieur  Allis,  que  ledit  sieur 
Prieur  rest  aussi  rés(»rvé(î  et  pour  laquelle  il  a  «^omposé  à 
trois  livres  par  an  tant  qu'il  sera  ruré  dudil  Brevillc.  Et 
lesdits  six  livi-es  de  renthe  deue  audit  prieuré  qu'il  s'est 
réservé  aussi. 

Plus,  desriare  (ju'il  est  d(Md)  à  laditte  rure,  sur  une  ourhe 
nparirnant  à  Anlhoine  l^astard.  une  renthe  de  5  sols  pai* 
rhcsrun  an.  lacjuelle  n'est  non  plus  comprise  dans  laditte 
ferme  :  plus,  se  rcsene  la  moitié  du  pré  de  la  cure,  dans 
laf[uelle  moitié  il  se  recueille  (environ  une  chartée  et  demye 
«le  foin,  pour\eu  (pion  ayl  soin  île  l'augmenter  (.siV),  et  du 
petit  jardin  <le  ladite  cure,  partie  tluquel  pré  est  en  marais 
et  ne  produit  qui*  des  rouclios.  I.(»s  domaines  de  laditte  cure 
concistant  en  ledit  pré  de  la  cure  et  le  petit  jardin  se  joi- 
gnant l'un  l'autre,  contenant  environ  deux  journaux,  ron 
frontant  du  cost(^  <ie  l'orriant  au  i)ré  de  Pierre  Bigot,  de 
l'occiilant  au  chemin  qui  va  du  village  de  f'hez-ririzautl  à 
T.a  Fournerie,  du  midy  au  chemin  qui  va  du<lit  Breuillé  à 
Thors,  et  du  septentrion  à  ladite  ouche  d'Anlhoine  Basta]*»!. 
T^esquels  sont  d'antien  domaine,  ny  ayant  aucune  maison 
pn^sbitéralle  ni  aiMMm  bastiman  pour  cerrer  les  fruis,  ledit 
sieur  curé  estant  obliger  d'en  louer  et  d'entretenir  l'église 
de  luminaire,  d'ornemans.  couverture  et  autres  n'^parations 
nécessaires,  n'y  ayant  point  de  fabri([ue  ny  de  revenu,  ayant 
d'ailleurs  payé  n  livres  pour  le  registre  des  baptesm(»s,  ma- 
riages et  mortuaires,  et    payé  de  dérimes   ordinaires  112 
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livres  10  sols,  90  livre?  ilu  (Jernier  lion  ilu  roy,  e!  TjO  sols 
pour  les  Irais  de  iussemblée  du  l'ieigé. 

Déclarant  ledîl  sieur  iirieur  ijue  lailillu  cuve  al  encore 
rhargt'o  de  UM)  livre>  kW-  [lentiun  eniors  le  ;.ieiir  Marltol, 
chanoine  â  Angoulesine,  laquelle  avoit  esté  créé  par  son 
ilevancier,  el  qu'il  esl  obligé  d'avoir  un  bon  cheval  pour 
aller  administrer  les  satTemans.  estan  impossible  d'y  aller 
à  pied  l'yverà  cause  que  ladilU;  parroisseesl  siluée  dans  un 
pais  bas  et  qui  inonde  l'yver. 

DU  aii-ssi  que  la  précéddante  ferme  desdits  revenus  n'os- 
luil  (]nc  de  r»r>2  livres  ',  quoy  qu'il  n'avoit  rései-vé  que  le  pr»^ 
dt;  la  cure  el  la  r-enlhe  du  prieuré,  l'ogmentation  faile  en  la 
ferme  de  l'année  présanle  estant  en  considéi-alion  de  ce  que 
les  gi-ains  sonl  plus  cher  qu'à  l'ordinaire  et  qu'ils  sont  baux 
en  aparance. 

Dont  el  du  tout 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présence  de 

iiiatslre^ -lean  Bardon,  estudianl  en  philosophie,  el  Pierre 

Tanguidé,cJerc,  tesmoins  requis.domeuranl  audit  Xaintes. 

FuiLin,  curé  de  Breville.   TANctroÉ.   Babhon. 

J.  Arnaild,  notaire  royal  à  Xainles. 


cVIiB  DB  SAUGNAC. 

Aujourd'huy.  l.f  juin  1092 a  comparu  messire  Lco- 

naifl  Bachellerie,  presire.  curé  de  îa  i>aroisse  de  Saint-Sut- 
pice  de  Salignac.  présent  iliocèze,  y  demeuran 

A  déclaré  pncedder  :  prcmiéremenl.  la  maison  ciirialie 
(ludil  lieu  fie  Salignac,  concistani  en  deux  chambres,  l'une 
haute  et  l'autre  basse,  un  cellier  aveq  deux  petits  cour- 
rouers.  l'un  sortant  du  cosié  de  l'église  e(  l'autre  du  cosié 


I 


1.  Rouillé,  Breville:  HOO  livres. 
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«riin  apjien-l  'tti|>enilanl  ihiiiil  balmon  cl  y  joignani  :  une 
osciirii',  un  buschellier,  lit-iix  grenier-^  au-ilessus  fie  ladiMe 
inai^un,  el  un  |>etil  janliii  aveq  tiii  petit  luppin  (Je  [Ji't>  joi- 
gnant lesiJits  bastimens  aveq  aire,  piiy.  grange  non  rnurée 
el  autres  troimiioditéz.  le  tout  t-onlenanl  soixante-quinze 
carreaux  nu  environ,  confrontant  du  coslé  du  mîily  au  che- 
min quy  coniiuisl  iluilit  bourg  de  Sallignar  à  la  fons  de 
Bigot,  du  levant  au  simeliiMv  île  ladite  t^gli^o,  ilii  nord  ("i  lu 
terre  du  *ieur  de  Pomniirrs.  r|  <lu  rom-hanl  à  la  terre  de  feu 
messire  iSerro  Tuleau.  notaire,  (|uy  a  légué  en  moiiran. 
eonjoinlemeni  aveq  Calhenne  Herton.  sa  (rmine,  au  sieur 
curé  e!  sNices-^urs,  un  deuiy  journal  de  terre  prèsentemerit 
on  ^ainfuing.  confrontant  du  eosté  du  levant  à  ta  cwe,  du 
couchant  à  la  terre  de  feu  l'ieri-e  Trillaud.  el  du  mîdy  au 
chemin  que  l'on  va  du  l>ourg  ji  ladite  fons  île  Rig<is. 

Plus,  une  autre  petite  piesse  de  terre,  contenant  qualome  ' 
carreaux,  confronlan  du  costé  du  soleil  levant  à  la  tem*  de  ' 
la  veuve  de  Mathurin  Charlicr,  d'autre  rostC"  à  la  mesrae 
terre,  du  ro^lé  liu  midy  à  la  lerre  de  feue  Catlierine  Bertus, 
d'un  bout  au  chemin  que  l'on  va  dudit  bourg  à  la  tons  de 
Rigos  ;  pour  lesquelles  dites  deux  pièces  de  terre  légiu^e* 
ledit  sieur  curé  et  successeurs  sont  tenus  de  ilire  annuelle- 
ment neuf  messes. 

Déclaran  en  outre  jouir  des  deux  tiei-s  des  foins  de  ladite 
cure  consistant  en  dixme  seullement,  l'aulre  tiers  poceddé 
par  le  prieur  de  Barbezieux,  quy  ne  rend  aucun  servîre 
audit  bi^n^fice  :  lesquels  ifeux  tiers  reviennent  annuellement 
pour  ledit  sieur  curé  à  la  somme  de  400  livres  ',  sur  laquelle 
il  paye  chesque  année  U-î  livres  6  sols  8  deniers  pour  les 
tlécimes  ordinaii-es  que  pour  les  autres  nouvelles  imposi- 
lions.  déclarnnl  que  se  sont  Ions  le*  revenus. 


.  Poiiilk-,  Snligosc:  HOO  livi-ps.  (Arrondissement  de  Jor 
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Fail  et  passé  à  Saintes,  en  mon  eslLide,  en  [uésenLe  ili; 

iilbert,  docteui'  en  méilecinc 

Bachelehie,  curé  Je  Sallignac.  Cùlbekt.  Kkl'illeteai". 


xcix 


Cl/llE  D-AirfHO.X. 


Aujoiirilhuy.   14  juin  Ili92,  après  inidy a  tonipani 

messîre  Hené  Ui-imaull,  pieslit',  curé  de  ia  parroisse  de 
Noslt-e-Datiie  d'Authon.  y  demeurant,  lequel  pour  satis- 
faire  

Déclare  tenir  laditte  cure  en  ti'anclie  aumosne  el  en  per- 
soit  les  fruits  au  doiiMain,  laqutille  il  est  obligé  de  faii-e  cou- 
per, à  l'exception  de  quelques  pièces  de  terre  et  vignes,  de 
lii  contenanee  d'enviiiin  huit  ou  dix  jounieaux,  en  divers 
endroit,  où  il  persoil  le  huitième  des  fruits.  Le  domaine  de 
laquelle  cure  concisle  en  une  maison  presb  itérai  le.  une 
grange,  un  chai,  une  escurie,  el  un  jardin  y  joignanl,  a\'ec 
une  basse-coui-,  le  toul  se  joignant.  île  la  contenance  d'envi- 
ron demy  journal,  confrontant  de  la  part  de  l'oriant  an  jar- 
din des  Haflin,  de  la  part  de  l'occidant  aux  cimetières,  du 
midy  à  l'églize,  et  du  septentrion  à  un  chemin  qui  va  dudil 
bourg  à  Saint-Jean.  Desquelles  dixmes  et  jardin  il  jouist 
par  ses  mains,  qui  sont  de  4  à  500  livres  '  de  i-evenu,  sur 
quoy  il  paye  20  livi-es  de  renlhe  swonde  au  sieur  Poulain, 
curé  de  Gizai,  en  Poitou,  ci  devant  curé  dudit  Aulhon,  pour 
partie  desdits  bastinians,  le  surplus  estan  d'entien  domaine, 
lesquels  doibvenl  10  ou  20  sols  de  rcnthe  à  la  seigneurie 
rf'Aullion.  Plus,  ledit  jardin  est  chargé  d'un  boisseau  com- 
ble de  blé  fromant.  mesure  de  Saint-.Iean-d'Angély,  de 
renthe  à  la  seigneurie  de  Bonnel  :  plus,  laiiite  cure  est  char- 


1.  Pouilt^,  Aulhon  ;  900  li 
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iivv  «le  N-<  li\re<  <l«.*  <U''cini<'<  ordinaires.  El  a  pair  Of»  livre? 
(lu  «ItM-niiT  i\o\\  <l!i  roy  :  plus  a  paie  5  livres  3  sols?  pour  le 
n»gi<lre  <N"-  hapleMues  mariages  el  niorluaires,  et  ouliv 
fournisl  «Ir  luminaire.  i)riiemau<  el  entretien  réglise  de  cou- 
xtM'lures  et  autres  rrparalions  nécessaires. 

Dont  et  <lu  tout 

l'^iil  et  |»a><é  à  Xainte'^.  en  iudii  (^slutle,  en  présanee  «le 
.\I.  Jean  lianlon,  r^lutlianl  en  philosophie,  et  Pierre  Tan- 
ijjuiilr.  clerrii  ti)n<un\ 

Kl  M.  (iiUMMir,  ruré  «l'Authon.  Bahdon.  Tan<;i  idk. 
.1.  AnwMi).  notaire»  roval  à   Xaintes. 


C 


Cr/Ui  /)\.\\HP(K\T, 


AuJDunriuiy,  l 'i  juin  H)î)2 a  comparu  messiitî  Pierre 

Foucpiet,   preslre,  luré  de  la  parroisse  d'Asneponl,  y  de- 

uieurant.  lecpiel   pour   satisfaire   à    la  desclaration   de 

a  desilaié  (|u'il  lient  ladite  cure  d'Asneponl  à  franche  an- 
mo>n«*  i»l  en  p(MVoit  les  fruicls  décimaux  au  treize  un,  à 
Texccplion  dun  plantis  de  vigne,  apparlenanl  au  sieur  Piu- 
neau,  dt*  la  contenance  <le  environ  soixante  journeaux,  où 
il  ne  les  priMil  cpiau  vingt  un,  el  de  huit  journaux  de  leire, 
proche*  l'églize.  où  il  les  perçoit  au  sixte. 

Phi"-,  dcsclîire  (\uc  le  jueshilaire  et  dhomaine  de  laditte 
curc^  conci>le  n\  une  maison  curiall(\  une  hasse-cour,  une 
grange,  deux  jardins  et  un  pié.  le  tout  ^^e  joignant,  proche 
régli/.e,  de  la  «•ontenanc(»  d'environ  <leux  joui'uaux.confron- 
lanl  du  co<lé  de  l'orriard  à  Téglizi»  dndit  lieu,  de  Toccidant 
eî  midy  au  chemin  qui  va  à  Sainl-Savinien,  et  du  septen- 
trion au  grand  chemin  de  Saint-.lean. 

Plus,  une  j)iess(*  de  hois  taillis,  appelle  le  Rois  de  la  cure, 


conlenant  un  journal,  confronta  ni  do  \s  jiarl  <le  loirianl 
aux  liM-fLy  iJe  feu  sieur  Dupuy 

Plus,  desclare  qu'il  esL  deub  3  livres  de  ranthe  annuellu 
û  laiJilLti  cuie  ^ur  ileux  maisons  ^ithuées  dans  le  bourg  iJudil 
A>^iieponl,  et  siu'  deujc  peliles  pièces  de  bois  laillis  appelles 
le  Etois  de  la  l'élite  (juérentie,  possédez  par  ledit  Tardy  el 
autres  :  titu^  les  diLs  lieux  d'anlieiis  dbomaine.  De;âqU4;ls 
dils  dliumaines  et  dixines  ledit  sieur  curé  jouist  par  ses 
mains,  quy  sont  de  la  valleur  de  400  livres  '  de  revenu  par 
chasoun  an.  Sur  quoy  il  est  obligé  de  payer  200  livres  de 
]>anlion  i'ri>é  sur  ledit  bénélice  par  ses  devanliers  en  faveui- 
de  Monsieur  l'official,  de  laquelle  il  en  doibt  deux  ou  Irois 
années  d'arrérages,  qu'il  ne  peut  payer  à  cauze  du  peu  de 
r«venu  et  de  ce  qu'il  est  aussy  obligé  de  payer  62  livres  de 
dessîmes  ordinaires,  40  livres  pour  le  deraier  don  du  roy, 
les  frais  de  l'assemblée,  3  livTes  pour  le  registre  des  bap- 
tesmes,  mariages,  mortuaires,  et  oulre  enlrelenir  l'églize 
de  luminaire,  omenians,  couverlure  el  autres  réparations. 

Dont  el  du  tout  ledit  sieur  curé  a  requis  acte 

Faicl  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présence  de 
maistr-e  Je&n  lierlhommé,  procureur  ('?)  au  comté  de  Taille- 
bourg,  y  demeurani,  el  Pierre  Tanguidé. 

FOL'QCKT.    BEnTIIOMMÉ.    TaNCIIIDÉ.    .1.    ArNAI  t.D. 


Ci'RE  DE  .\EULES. 


Aujourd'huy,  16  de  juin  1692 a  comparu  en  sa  per- 

soiuie  messireL  ouis  Beurrivé,  prestre.  curé  de  la  parroisse 
de  Nosli-e-Dame  de  Neusle  el  la  chapelle  de  Rainl-Mirhel- 
Archange  son  annexe  dézervie  en  laditte  église,  au  pré- 
sent dioceize.  y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  le<lit  sieur  Beurrivé  pocedder, 
jouir  de  la  maison  presbytéralle  dudit  lieu  de  Neusle,  près 


I 


—  178  — 

lie  sadillc  église,  c^nfislanl  en  chambre  haiille,  cellier,  un 
pelit  jartlrin,  une  ayre,  le  lout  cuiiligu  et  ce  joignanU  cwi- 
frunlant  il'uii  costé.  vei-s  le  soleil  levant,  au  chemm  qui  va  ' 
idnlil  lieu  au  pas  ite  Neuslu  â  la  Vigene,  d'autre  costé.  vers  ] 
le  iiiiJy,  audit  chemin  qui  conduisl  dudil  bourg  au  pus  de 
iNeusle,  d'autre  part,  vers  le  nord,  joignant  ladilte  église, 
et  d'autre,  vers  l'occidant,  aux  maisons  et  hayi"es  desdils 
(sic)  Belloteau. 

Item,  joiiisl  d  une  piesse  de  pi-o  contenant  trois  jour- 
neaux.  scitué  près  1-e  tiua  Chevain.  advant  le  ]Minl  de 
.\cusle,  en  laditle  parroisse,  confrontant  d'un  bout  à  la 
rivière  du  I  res,  d'autre  bout  aux  prez  du  Mesne  de  La- 
garde,  fossé  entre  deux,  d'un  costé  à  la  rivière  d'Ouletle, 
qui  va  en  celle  du  Ires,  d'autre  costé  au  chemin  qui  con- 
duist  de  ladilte  église  au  Pas  de  Neusic. 

Ilem,  jouisl  d'une  piesse  de  pré,  contenant  deux  jour- 
iieaux  ou  environ,  scilué  au  lieu  appelle  le  pré  de  l,avaud. 
en  laditle  parroisse,  confrontant,  d'un  bout,  â  la  rivièiv 
veille  (|ui  fait  la  rivière  du  milieu,  d'autre  bout,  au  cours 
d'eau  qui  dessand  de  la  chaussée  de  Loret,  d'un  coslé  au 
prè les  prèz  el  maisons  tenus  à  franche  aumosne. 

Iteni,  une  autre  piesse  de  pré,  contenant  un  journal, 
scitué  dans  la  parroisse  de  Clan,  apellê  la  Comussion  (?), 

confrontant  du   levant  el  du  nort  à    la  rivière  du  Très 

chargé  de  57  sols  de  ranle  due  à  la  chastellanye  de  Clan. 

Item,  vingt  carreaux  de  terre  labourable,  scilué  au  lien 
appelle  Mesne  de  l.a  (iaixle,  confi-ontani,  d'un  bout,  aux 
susdit  chemiai  de  Neusie  audit  Pas  de  Neusle,  d'autre  boul 

el  d'un  costé,  à  la  leire  ajiellée  La  Cousture tenu  à  ranto 

de  la  seigneurie  de  BretauviUe. 

Ilem,  autres  vingt  carreaux  de  leire  labourable,  w-ilué 
mesine  lieu  et  mesme  seigneurie,  et  à  mesme  debvoir,  con- 
frontant d'un  bout  au  pré  appelle  de  la  ciu^,  à  présent  po- 
ceddé  par  le  sieur  de  Boisseguin 

llcni,  une  piesse  de  vigne,  scituée  an  lieu  apellé  Chez 
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Durand,  en  la  iiai-roisse  île  Neusie,  en  la  seigneurie  Je  La 
\'iguiie,  'le  la  lonlenuiae  île  vîngt-huicl  carreaux,  mezure 
tie  Jonzac 

Hem,  une  auti'e  piesse  Je  vigne, contenant  cinq  cari-eaux, 

sciluée  au  m«sHie  lieu  el  mesnie  seigneuj-ie ayant  esié 

légués  à  laditle  cuix-  chargé  de  »ix  messes  par  chesqun  an 

Item,  joiiisl  de  l'agrière  d'une  piesse  de  terre  de  la  conte- 
nan<e  de  deux  journeaux.  apellée  la  soutlielle  du  t'ei-izier. 

Item,  joiiii&l  d'un  boisseau  de  blé  fromanl,  mezure  de 
l'ims,  lie  raille,  sar  une  piesse  île  terj-e  apellée  aux  Molars. 
poceddée  par  les  Molais,  en  la  paiToisse  de  Neuillac. 

Ilcm,  joiiisl  de  la  moytyé  des  grosses  dixraes  de  la  par- 
roisse  cl  de  loul£s  les  menues,  la  moylyé  des  grosses  eslan 
|>ereeu  |tar  Monseigneur  l'cvesque  de  Xaintes,  qui  en  lii'e 
55  esijUti.  1^  revenu  lanl  desdittes  dixmes  diidit  sieur  curé, 
grosses  «pic  menues,  ranle,  agrière  el  prez,  ledit  sieur  cure 
dcselare  esli'e  de  Ja  valleur  rte  la  sonune  de  ."100  livres  '  en 
hiule  exlK-milé.  Sur  ipmy  k'tlil  sieur  cuié  }tfiye  |iuur  déri- 
mee  ordinaires  24  livres,  pour  rexlraordinaire  8  livres. 
Dcsdare  en  cuire  ledit  sieur  curé  que  son  église  n'a  de  re- 
venu à  la  fabrique  qu'un  boisseau  de  blé  tromanl,  meziu'e 
de  Jonzac,  d'une  rante  sui*  une  piesse  de  lori-e  labourable 
apellée  le  l'ain-Bénisl,  que  le  marguîller  en  charge  jouist, 
qu'il  en  faicl  l'employ  avec  ce  qu'il  amasse  dansl'églize  aux 
réparations  dicelle,  ayant  payé  le  papier  de  baplesme  3 
livres. 

Qui  esl  tout  le  revenu 

Faicl  el  passé  à  Xaintes,  en  mon  estude,  en  présence  de 
messire  Jaicques  Gilbert,  docteur  en  médecine,  et  Jacques 
Dugué,  luussier  audiancier  aux  eaux  et  foresl  de  Xain- 
longe,  demeurant  à  Xainles. 

BEiinrvÉ,  curé  de  Neulles.  G[i,bert.  Dicié.  Gasoitet. 


t,  Pouilli'.  Neullcs  :  500  liv 


l'itnu  HE-iJIŒ  Uh:  SAI\  fHSEVEHE. 


Aujutirilhuy,  10  du  juin  IttO"^ a  irûmparu  ca 

ïKiniie  mestiire  AniauM  Stjguiti.  preslne,  fineur  L-uré  ilc  la 
pan-oisse  Je  SaiiiUsSevêrc,  au  preseitl  tliocèse,    v  dci 
ratit,  lequel  pour  salislaire  ' 

UOclai'c  le^lil  ttieui'  prieur  cure  qu'il  lient  et  juuist 
niaisun  curiallc  si:iu>  et  si-iluèe  au  bourg  «lutlit  lieu,  laqiieil 
roncisle  en  Jeux  chambres  basses,  irn  grenier  par 
une  cuisine,  un  cellier,  une  petite  escurie,  au  buul  de  la 
l)as.secoui"t,  un  janlin,  un  petil  pré.  le  Iwil  contigu  et  se  joi- 
gnant, conii'uiilanl  d'un  costé,  vers  le  soJeil,  venant  au 
cimetière,  le  chemin  enLie  deux,  d'autre  custé  à  la  rivière, 
ou  cours  (l'eau  appelle  la  Celoii'e,  d'un  bout,  vers  le  midy. 
uu  jaixlin  oii  cliencvièi-e  des  Grelauds,  d'autre  bout  au  ciie- 
luin  i)ui  va  du  bourg  au  p<mt  du  Gua. 

Ileni,  une  petite  ouche  de  la  coalenance  de  trots  quarts 
de  jourricaux.  joignant  l'église  d'un  costé.  et  de  l'autre  le 
chemin  pmcessionnal  faisant  le  tour  de  laditle  églis«. 

llcin,  une  autre  i^lite  ouche  de  la  contenance  d'un  jour- 
nal et  deniy,  y  compris  un  petit  lopin  de  pré  qui  est  séparé 
\iai-  un  petit  fossé,  confrontant  d'un  bout  vei"S  le  midy  atl 
jardin  iry  dessus,  d'autre  bout  vers  le  couchant  au  pi-é  de^ 
Trembles,  foseé  entre  deux.  ' 

Item,  jouist  d'une  renthe  seigneurialle  de  deux  boisseauT,. 
froment,  mesure  de  .la  mac -Charente,  et  13  sols  6  deniers 
sur  la  prize  appellée  des  Cobies.  autrement  la  grande  prizo 
de  l'église 

Item,  une  autre  renthe  rie  15  sols  et  encore  une  autre  de 
pareille  valeur  sur  les  prises  des  chenevières  de  l'église 
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Ilem.  une  aulie  renLlie  Je  deux  boisseaux  fromeni  sur  la 
prise  lie  la  Taillée.  Le  tout  des  anciennes  dépandancâs  el 
ilomayne  de  laditte  caire,  qu'il  lient  à  franche  aumosne. 

Itenx,  déclare  leilil  sieui"  Seguin  que  [Mjur  le  regard  des 
dixmes  de  sadille  parroissc  elles  sont  entièrement  prises  et 
levées  par  le  sieur  abbé  de  Chastres.  qui  luj-  paye  annuelle- 
ment la  somme  de  tM)fi  livres  ',  fran*.'  cl  quitte  de  tout,  sui- 
vant la  composition  el  an-e.sté  entre  eux  fail  pour  assoupir 
le  prcM'ès  qui  esloit  entre  eux  |:>enKlant  au  grand  conseil. 

Desclare,  en  outre,  que  dans  son  église  il  n'y  a  ny  revenu 
ny  fabrique,  qu'il  entretient  à  ses  fraix  et  despans  l'autel 

du  nécessaire,  qu'il  a  payé  pour  les  livres  de  baptesme 

la  somme  de  ô  livres. 

Qui  est  tout  le  revenu 

Fail  et  passé  à  Saintes,  en  mon  estude,  en  présence  de 
messine  François  Debcau.  presire,  curé  de  la  parroisse  de 
Heparsac,  y  demeurant,  et  maistre  Jacques  Gilbert,  doc- 
teur en  médecine,  demeurant  dans  la  ville  de  Saintes. 

Segiin.  prieur  cm-é  de  Sainte-Sévère.  François  Dkbault, 
curé  de  Reparsac.  Gilbert.  Gasquet. 

cm 

CURE  DE  REPARSAC. 

.Xujoiird'buy,  16  de  juin  Ifi92 a  comparu  en  sa  per- 

f'Onnc  mcssire  François  Dcbeau,  prestre.  curé  de  la  par- 
roisse de  Reparsac,  an  présent  diocèse  de  Saintes,  y  de- 
mcuranl.  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  déclare  lerlit  sieur  Debeau  tenir,  possé- 
lier  et  jouir  de  la  maison  |>resbitéralle  de  saditte  parroisse 
lie  Rôparsac,  qui  roncislc  en  deux  chambres  haulles.  une 
cave,  une  escurie,  une  grange  hors  la  basse-court,  un  jar- 


I.  Pouillé,  SaiDte-Ser6re  :  400  livres. 


ilîn  joîgnanl  laditte  basse-roiu^  un  pré  sui  boul  dudît 
(lin,  le  toul  contigii  et  se  confrontant,  d'un  coslc  au  che 
ipii  \a  (le  l'église  à  Jarnac,  daiiire  costé  an  prc-  apipartei>ant 
ii  Martin  Menot.  d  autre  boul  au  cours  d'eau  appelle  le 
Toursiat.  et  daulre  boul  à  l'égli^ic  el  cimetière  «hidil  li 

Item,  un  morceau  de  pré  de  la  contenance  d'environ 
journal,  appelle  le  Pré  de  la  l'ure,  dans  la  prairie  appelli 
de   la  cure,  et  d'icelle  tenue  à  renthe  au  devoir  cy  api 
déclaré. 

Item,  jouisi  de  ileux  chapons  el  17  sols  de  renihe  et  d< 
(happons  «ur  la  prise  du  Boi&  nouveau. 

Item,  joiiist  de  la  renthe  d'un  bois<«au  (l'amant,  mesi 
de  .lamac,  et  2  so]<=  fi  deniers  deus  siir  la  prise  de  la  G 
aulremenl  le  Chenevau  des  Mottes 

Ilem,  joui?!  de  la  renihe  de  27  sols  et  deux  poulies  aui 
de  renthe  sur  la  prise  apellée  {blanc). 

Hem,  jouisl  de  l'afcrière  de  trois  petites  pièces  de  tei 
appellées  Champ-Cantîn,  la  Terrière,  et  le  Champ  du  Poi 
au  novain  des  fniix  y  rroissans.  I*  tout  dantien  doma: 
diî  la  dite  cure  qu'il  tien!  à  tranche  ausmonne. 

Item,  dcsclare  eslre  le  décimateur  général  de  saditle  par- 
roisse,  jouissant  par  ses  mains,  faute  de  fermier,  do  loulles 
les  dixmes  wir  lesquelles  il  paye  annuellement  à  M.  l'abl 
de  Jarnac,  à  frause  de  son  pricun^  de  Monloiirs.  huit  boî 
seaux  de  frnmanl  de  ranthe.  mesure  dudit  .lamac:  loiit 
rovonit  de  laditle  cure,  bonne  et  mauvaise  année,  ne  pou- 
vant aller  au  plus  haull  prix  que  ii  la  somme  de  îîÔO  livres  '. 
Sur  quoy  lodil  sieur  curé  paye  pour  décimes  ordinaires  la 
somme  rie  06  livres,  pour  l'extraordinaire  et  don  gratuit  100 

livres,  pour  le  livre  de  baplesmes 3  livres.  El  comme  il 

n'y  a  U  son  église  ny  revenu  ny  fabrique,  il  eniretieni  à 
despans  l'autel  de  son  nécessaire. 
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Qui  est  louf 

Fait  el  passé,  on  mon  eslude.  amiil  Sainles,  en  présence 
lie  messire  Arnauld  Seguin,  prcslre,  ruré  de  Sainte-Sévère, 
\  demeiiranl.,  el  de  mailre  Jacques  Gilbei'l,  docicur  en  mé- 
decine, tesmoins  requis. 

François  Debai  i.t,  curé  de  Répaj-sac.  Sf,glin. 

GiLBKHÏ.   GaSQUKT. 


CL'IŒ  DE  LIGUEIL. 


Aujourd'liuy,  17  juin  1692 a  comparu  en  sa  personne 

inisr^ire  Jean  Re9niefl*,prestre,  ciu-é  de  la  parroisse  de  Sa-nt- 
Saturnin  de  1-igueil,  y  demeurant,  lequel  pour  salîsfaire... 
a  déclaré  qu'il  lient  ladiUe  cure  rie  I.igueuil  à  franche  au- 
mosnc  el  en  perçoit  les  fruits  décimaux  au  dix-tuiil  un  des 
fmis.  l^es  dwnaines  et  pra-^bitaire  de  ladille  cure  consistant 
en  une  maison  curialle,  un  apand  pour  recevoir  les  grains 
et  vins,  une  escurie,  un  ballet  à  melre  du  bois,  une  ba«se- 
i;our  et  un  jardin,  le  toul  se  joignant,  fors  petit,  de  la  con- 
lenance  d'environ  (ou  de  moins)  de  un  journal,  confrontant 
iJe  la  part  du  midy  à  l'église,  du  levant  au  chemin  qui  va  â 
In  fontaine,  du  couchant  à  un  autre  chemin  du  bourg,  et  du 
septentrion  fi  louche  aparlenant  à  la  Bercé. 

Plus,  une  pièce  de  piT,  apellé  à  FilloIIe,  contenant  un 
jounial  ou  environ,  confrontant  du  midy  au  chemin  dudil 
Ligueil  à  Courant,  'lu  couchant  à  la  lerre  de  Mai'ie  Clemen- 
ceau, du  levant et  du  septentrion  au  bois  Malvaux. 

Plus,  une  petite  pièce  de  pré,  située  dans  la  presrie  apel- 
lée  la  Ci ran- Rivière,  contenant  demi-journal,  joignant  le  pré 
lie  Pierre  Giraud. 

Plus,  une  pièce  de  terre  de  la  contenance  de  un  journal 
pl  demi,  apellé  des  Guimps,  joignant  du  costé  du  couchant 
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au  |iiO'i  Baimbauii.  et  >iii  levant  â  la  lenc  de  la  ilame  Lam<| 
berl. 

l'Iits,  une  antre  )>elitc  pièce  de  terre,  runlenanl  environ! 
ilenii  joui'nal.  pi'oche  le  bourg  et  [onlaine  diidit  Ligiieil.. 
tous  lesdils  lieux  iJ'antien  cloniaim?,  desquels  et  des  diti«s  1 
liixnies  ledit  sieur  Hesnier  joui.st  par  >^es  mains,  qui  sont  du  ' 
revenu  d'environ  500  livres  '.  Sur  qiioy  il  paye  00  livres  de  ■ 
déi'imes  ordinaires,  sans  comprendre  la  nouvelle  imposi-i 
tion,  et  ouli-e  paye  80  livres  du  dernier  don  du  roi,  entretien  I 
son  église  de  luminaire,  orneniaos,  couvertures  et  autresJ 
réparations  nécessaires,  ni  ayant  point  de  fabrique  ni  dfta 
levenu. 

Dontel  du  tout  ledit  sieur  curé  a  requis  acte 

Tail  cl  passé  à  Xainles,  en  mon  esluife,  en  présence  * 
Jean  hanlon,  esludianl  en  philosophie,  et  Pierre  TanguidéJ 

nÈONiHH,  curé  de  Ligiieil.  Tanoiiué.  BardonJ 
J.  AnNAiin,  nolaire  royal  à  Xaintes. 


CX' 


CVltE  DE  SAINT-EVGENE. 

Aujourd'huy,  17  juin  1092,  après  midy.....  a  romparul 
mft*sire  Kslienne  Marlin,  preslre,  curé  de  la  paiToisae  dft-l 
Sainl-Eugenne.  y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire., 
a  dérlaré  qu'il  lien!  ta  rure  de  Saint-Eugenne  â  tranche  au-J 
mosne,  et  jK-rçoil  les  truis  décimaux  sur  une  moitié  rie  i'c 
landue  de  ladilte  parroiAse  au  Irèse  des  fniis,  à  l'exceptionl 
de  la  mestérie  de  Ternac,  aparLenanl  au  seigneur  de  Saînl-r 
Eugenne,  de  quelques  ten-es  dépendant  des  seigneuines  del 


.  Pouillé,  Ligueil  :   70(1 
e  de  Courant. 


es.   Lig'ueil  est  aujourd'hui 


Fredouville  el  iJe  La  Banie,  où  lesdil?  seigneur  prétendoni 
que  les  dixmes  soient  inféodées,  l'autre  moitié  ilesdites  dix- 
mes  estant  jjeri'eus  par  un  prieur  de  l'ordre  de  Sainl- 
Benoist. 

Plus,  ledit  sieur  curé  persoil  un  quart  des  dixmes  dans  le 
lieu  apellt'  les  Mesléries  de  I^  Chèze.  paroisse  ditdit  La 
riièïe,  ledit  prieur  prenant  un  autre  quart  et  le  curé  de  la 
paroisse  de  La  Chèze  une  moitié. 

Plus,  il  perçoit  une  jietite  portion  de  dixmes  dans  le  vil- 
lage des  Mousnereaux,  parroisse  de  Guimps.  où  ledit  sieur 
prieur  a  aussi  le  quart  et  le  curé  dudit  Guimps  la  moitié, 
desquelles  portions  de  ilixmes  lui  el  ses  devanciers  jouis- 
sent de  temps  immémorial,  comme  curé  dudil  Saint-Eu- 
genne . 

Les  domaines  de  laquelle  cure  de  Sainl-Kugenne  consts- 
Icnl  en  une  petite  maison  rtirialle,  sans  granges  pour  mce- 
voir  les  tniis  ni  autre  commodilé,  un  («lit  jardin,  le  tout  de 
la  contenance  d'un  demi-joumal,  confronlanl  de  la  part  do 
l'oriant  au  grand  chemin  qui  va  de  Baigne  â  Archac,  el  des 
autres  parts  aux  terres  de  Michel  Gaslineau.  Kl  finallemeni, 
line  petite  pièce  de  bois  taillis,  apellé  le  Bois  de  la  cure,  con- 
tenant environ  deux  journaux,  confrontant  de  l'oriant  au 
grand  chemin  de  Baigne  à  Archac.  et  des  autres  pars  aux 
terres  en  friche  de  Jeanne  Bourdeille  et  de  Bernard  Her- 
meau.  Le  tout  d'antien  domaine.  Desquels  susdits  lieux  el 
ilixmes  Iwlil  sieur  curé  jouist  par  ses  mains  et  peuvent  val- 
loir  400  livres  '  de  revenu.  Sur  quoy  il  paye  fi9  livres  de 
ilécimes  ordinaires,  S  livres  d'imposition  exlraordinaire,  el 
90  livres  pour  le  dernier  don  du  roy. 

Dont  el  du  tout  ledit  sieur  Martin  a  requis  acie 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  eslude.  en  présence  de 


1.  Pouillé,  Saiat-E 
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maislres  Jean  HarilcHi,  esluilianl  en  philosophie,  el  Piei 
Tangiiidé,  derq,  l&<nioin-s  requis. 

.Martin,  curé  de  Saint-Eugène.  Tancitoé.  Babj 
J.  -\iiftAii-D,  notaire  roval  à  Xainles. 


CUftE  DE  MEHU.yAC. 

.Vujoiinlhuy,    19  juin    1692,  avant  niiilv a  comparu 

niessire  .lean  Roche,  prestre,  curé  ou  vicaire  pcrpéluel  de 
la  parroisse  de  Méri(çnac  en  Anguumoix.  et  ihi  Pin,  son 
anexe.  en  Xaintongc.  les  deux  au  dio(*ze  de  Xainles,  de- 
meui'anl  audil  Mérignac.  lequel  ]K)ur  satisfaire 

DesclaranI  ledit  sieur  rui"é  qu'il  ny  a  aucun  pi-esbilairc 
ny  dhomaine  lanl  dans  laditle  parroisse  de  Mérignac  qii'tm 
ladilte  annexe  du  Pin,  ny  aucun  ve»;tige  ni  mazure  du  près- 
b)taii«,  de  laqiidle  moitié  de  dixmes  il  jouisl  par  ?<"^  mains 
ri  peut  valloir  la  somme  de  2ri0  livres  '  de  rev-enu,  .sur  la- 
quelle scwnme  il  paye  31  livres  4  deniers  de  des^ime  ordi- 
naire, '2\  livres  du  dernier  flon  du  roy,  18  livres  pour  les 
Inyers  de  la  maistin  qu'il  e«l  obligé  de  louer  fmur  faire  sa 
demeure,  el  5  livres  pour  le  registre  des  baplesmes,  ma- 
riage el  morluaire,  ny  ayant  point  de  fabrique. 

Don!  el  du  loul  ledit  curé  a  requis  acte 

Fait  el  (lasst^  en  mon  csUide,  lii  pri^anrc  de  maisiri 
Jean  Rardon.  esludiant  en  ptiillozophic.  cl  Pierre  Tœ 
guidé,  rleni,  demeurani  audil  Xainles. 


niairc  i-oval  ii  Xainles. 


CVHE  DE  .WEAMC. 


Aujourd'huy,   19  juin  1692,  avant  midy a  comparu 

messiro  Jean  Roche,  preslre,  prieur  curé  de  la  parroisse  de 

Messac  en   Xainlonge,  lequel    pour  tuatisfaire  à    l'édit 

a  desflaré  qu'il  lienl  ladîtte  cure  de  Messac  à  franche  au- 
raosne,  en  perçoit  les  fruis  décimaux  au  treize  un.  Ix  pres- 
bitaii'eel  dhomaine  de  ladilte  cure  concistanl  en  une  grange 
avec  un  apjtanlis.,  la  maison  presbiléralle  ayani  esté  entière- 
menl  luiniée,  ny  parroissant  aucun  vestige,  au  devant  de 
laquelle  grange  et  place  de  ladilte  maison  i!  y  a  une  pièce 
de  lerre  quy  esloit  aulretois  le  jardin  du  curé,  le  tout  ce  joi- 
gnant et  contenant  environ  un  journal,  ronfrontant  de  la 
[larl  du  lepvant  aux  lenes  de  feu  sieur  Ouy  de  Perrière,  du 
midy  aux  len-es  el  jardin  de  la  nieslérie  appellée  de  Lafon, 
ihi  ronchant  au  chemin  quy  va  de  laditle  mestérie  à  l'église 
dudît  Messac,  e[  du  nori  aux  cimetières  d'irelle. 

Plus,  un  pelit  pré.  ronlenant  environ  un  demi-jonrnal,  si- 
Ihué  proche  la  vieille  rivière  du  moullin  appelle  de  Serre, 
tonfronlanl  du  coslê  du  lepvanl  au  pré  ilc  Jean  Martineau. 
ilu  midy  à  laditte  rivière, du  couchant  el  du  norI  à  une  petite 
ron<«lle  fsi'r)  , 

Plus,  desclare  qu'il  est  deub  à  laditte  cure  50  sols,  deux 
l'happons  et  une  gelline.  par  divers  particuliers,  ite  ranlhe 
foncière  assignée  sur  des  maisons,  prés  et  len-es,  sithuée 
nu  bourg  dudit  Messac.  poceildé  par  les  hériliers  dudil  feu 
•le  Fcrrièreet  maître  Jean  Dohcl,le  tout  rj'anfien  dhomaine. 

Plus,  desclai-e  qu'il  a  esté  légué  à  ladille  églize  de  Mes- 
-iic.  en  l'année  167.%  un  pi'è,  conlenant  environ  demy-jour- 
nal,  situé  proche  laditle  vieille  rivière,  de  la  valleur  de  6 
livres  de  revenu,  à  la  charge  de  cellébrer  par  le  curé  vingl- 
quatre  messes  par  an  et  de  payer  au  seigneur  dudit  lieu  l-rois 
picoltins  et  demy  de  froment  el  un  sol  6  deniers  de  ranthe. 
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L'amorlisfH'nieiil  iliniuel  piv  u  eslê  payé  au  sieur  Beilrai 
lie  f'oignar,  le  Hl  imvemhre  1*490.  Desquels  (ilic»niaine3.'~ 
renthcs  el  dixnie^  ledil  f^ieur  cui-é  jmiisl  par  î^cs  mains,  qui 
l>eiivenl  valloir,  aimée  commune,  la  somme  «le  600  livres  '. 
Sur  quoy  il  paye  "^  livres  9  sols  4  deniers  de  dessime  ordi- 
naire, et  80  livres  du  dernier  ilnn  du  roy.  plus  300  livTcs  de 
panlion  annueHe  n-éc  en  cour  de  Rome  sur  ledit  bénéfice  en 
fabveur  de  messire  Jean  Hoche,  son  i-ézinanl.  en  consîdéra- 
lion  de  re  qu'il  s'esl  e-ipuizé  à  réparer  entiéi-emenl  laditle 
église  de  Mes.-^i'  el  à  lomer.  Pins,  .'i  livres  pour  le  i"egistre 
des  baplesmcs,  manages  el  morluaires,  et  ouli-e  de  fournir 
dt,  luminaii-e  el  autrtw  omemans  el  d'enlrelcnir  légliM  de 
rouvertiire  cl  autres  tvparations  nécessaires,  ni  ayant  point 
(le  fabrique. 

Dont  et  fin  toul  leilil  sieur  ruiv  a  requis  acte 

Fait  et  passé  à  Xaintcs,  en  mon  ei^lude.  en  présance  ''e 
maisli-es  ,Ican  BaitJon,  e^stiidianl  en  phillozopltie,  el  Pierre 
Tangiiidé.  ilerij,  demeurant  à  Xamlcs. 

Hof  HK,  prieur-curé  de  .Messac.  TANiiLiDÉ. 
J.  AniMAiLD,  notaire  royal  à  Xaintes. 


PRIEURE  DE  GEAY. 


É.  Bahdo^H 


Aujoui-vl'huy,   19  juin  1092.   avant  mitfy a  comparu 

.lacquec  de  I-é^lise.  docteur  en  lliéologie,  presire.  curé  de 
la  parroisse  de  Saint-Pierre  de  Xaintes,  y  demeurant,  fai- 
sant pour  me.>^sire  Bairlhélemy-rhai-les  de  RocquemonI, 
presire,  docteur  en  Ihéologie,  prieur  de  Nostre-Dame  d^^ 
Gcay,  au  diocéze  de  Xaintes.  el  ayant  de  lui  charge  et  pri 
curation  ainsy  qu'il  a  déclaré,  lequel  audit  nom  pour  sali 


I.  Fouillé,  MeB»ac  :  (.100  livres. 


faire desclare  que  ledil  sieur  de  Hocquemonl  lienl  ledil 

priewê  de  Nostre-Daiiie  de  (Jeai  eu  fianclie  auinosue,  les 
■iDiiiaines  (t'iceiluj  conci^lanl  un  une  [>eLile  uiaisoa  el  un 
apau  pour  y  faire  el  serrer  les  vins,  avecq  une  grange  puur 
y  stMTcr  les  giaiiia  el  aulres  fruis,  une  aire  joignanl  ladilte 
grauge,  le  luuL  cunteuaiil  \iiigl-huil  can-eaux  et  detni,  siLut^ 
dans  ledit  bourg  de  Geai,  coufroulaal  ladilte  grange  el  aire 
d'une  part,  vei"»  le  couclianl,  aux  cimetières  de  l'église, 
d'aiiUe  part,  vers  le  levant,  aux  bastimans  de  Jean  Deues- 
cbatid,  d'autre  part,  vers  le  mw't,  à  un  petit  sautier  dudil 
cimetière  audit  bourg,  et  la  sudille  maison  joint  d'une  part 
vers  le  levant,  aux  bastimans  dudil  Deneschaud,  d'autre 
pari,  vers  le  midy,  aux  baslimans  de  iNicoUas  Gorroii,  d'une 
autre  pari  au  cheiniu  qui  dessend  de  l'église  dudit  Geai  à 
Sainl-Savinien. 

Plus,  potcedde  une  pièce  de  terre  labourable,  apellée  le 
Cliamp  du  prieur,  contenant  Irois  journeaux  ou  environ, 
joignanl  du  coslé  du  midy  audit  cimetière  et  au  jardin  du 
seigneur  {sic]  du  Parq,  d'autre  cosLé,  vers  le  nort,  â  uine 
pîèse  de  terre  apellée  les  Couluies,  du  bout  du  levant  à  la 
Icire  et  maison  de  Louis  Delagarde,  la  vefve  Dosnas  et  au- 
li^es,  el  du  bout  du  couchant  à  la  teire  dudit  sieur  Dupaji]. 
Ivl  outre  lui  apartîen  des  droits  de  ranthes  et  autre»  debvoij's 
i^eigneuriaux  concistant  en  huit  articles,  qui  tous  ensemb'e 
leviennenl  â  la  somme  de  17  livres  19  sols,  sur  des  maisons 
ci  héritages  qui  conliennenl  dix  journeaux  ou  environ,  le 
tout  confrontant  du  costé  du  midy  à  la  l«rre  dudil  sieur 
Duparq,  un  chemin  entre  deux,  du  costé  d'oriant  aux  bas- 
limans  dudil  sieur,  du  coslé  d'occidanl  aux  terres  dudit 
sieur  Duparq,  el  d'autre  coslé  aussi  aux  terres  dmlit  sieur 
Dupar(|,  situés  dans  ledit  bourg. 

Plus,  lui  aparlient  les  deux  tiers  des  dixmes  des  grains  et 
vins  de  laditle  parroisse  de  Geay,  l'aulre  tiers  aparlenant  au 
sieur  curé  de  laditle  parroisse,  lesquelles  ils  partagent  à 
l'aire  el  au  boisseau,  les  menues  dixmes  eslant  par  moitié 
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eiili-e  U'silits  sieu]"s  prieurs  et  r-iiré  de  toute  antiennet*^, 
moilit'  (Ic^ijiielles  menues  dixme>,  à  l'exception  île  celles  d 
lioui'g,  Ifilil  sieiii-  prieur  tlêlaisse  audit  curé  pour  le  servie* 
(le>  quali-e  fesle^  aiiiiuelles  et  patron  ijuU  iait  pour  I 
sieur  prieur. 

l'Iua,  ledil  sieur  prieur  jouïst  du  d'roit  <i'agnèrft  sur  qu* 
Irv  pii'ojs  de  len-e  labourable.  Iiine  ai>ellêe  les  ChaillmisJ 
Mihes  ini  \'ieuille,  eonlenaiit  six  journeaux  uu  environ,  t 
frnnlant  du  inidy  aux  lcn*e><  el  agrières  de  la  eommaiideri 
do  l'Hospilal  de  Lemung.  du  costé  du  nofl  à  la  terre  dépi 
danl  de  la  eomniandrie,  du  levant  û  la  leire  tenue  à  l'a 
duftil  sieur  (trieur,   et  du  couchant  à  celle  du  sieur  Pa 
lau  (?);  la  seconde  aussi  apellé  les  t'haillou-sseries,   ton! 
nant  liuit  journeaux  environ,  confi"onlaiil  du  nitdy  au  I 
Porein,  du  nort  aux  terres  de  la  commandric,  un  ch 
entre  deux,  du  levant  à  la  terre  de  la  demoiselle  de  Loi 
brièie,  et  du  ctiuchanl  ù  laditle  terre  diidil  sieur  prieur  ; 
troisième  apellé  les  (.'outures,  contenant  vingt  joiu-neau 
ou  environ,  confrontant  ilu  costc  du  niidy  au  champ  < 
sieur  prieur  et  tenes  dudit  sieur  Duparc,  du  nort  à  un 
pièce  de  pré  apartenant  à  laditte  damoiselle  de  Lombrièn 
un  chemin  entre  deux,  du  levant  au   chemin  tiui  vient  ( 
Sainl-Savinien  à  la  presrie,  et  du  coiKhant  à  la  susdite  terre  ' 
de  la  demoiselle  de  Lombrièrc  :  et  la  (pialrtème  et  dernière 
appellée  l.abrou^-se,  eonlenant  six  jouineaux  ou  environ, 
confrontant  du  cosié  du  levant  et  du  niidy  aux  terres  dudl^ 
sieur  Duparc  et  de  laditte  demoiselle  de  Lombrière,  dii  na 
aux  terres  de  latlille  demoiselle  de  Lombrîère,  et  du  i 
chant  au  chemin  qui  vien'l  de  Saint-Porchaire  au  bourg  i 
Geai.  Le  tout  au  sixie  des  fruîs  pour  tous  droits. 

Plus,  le  mesme  droit  du  sixte  pour  tout  droit  sur  un  pel 
fref  lie  vigne  a|)ellé  le  Fief  du  j)rieur,  contenanJ  dix  jour^ 
neaux  ou  environ,  confranlant  du  levant  et  midy  au  fief  dit 
dit  sieur  Dupanj,  du  nori  au  ehemin  qui  va  à  Saint-Savi 
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nien,  et  du  couchant  à  uuc  \titce  de  lej'ic  a|>arlenanl  à  \i- 
rullas  GoiToii. 

El  finaillemenl,  le  dn-oit  de  dixme  ;^uf  une  iK-'lite  preyrie 
apellée  de  La  Pallice.  poceddée  par  les  sieui-s  GouilIO  el 
aulrtis,  confrontant  du  costé  du  luidy  aux  terres  el  basli- 
inaruj  duiiil  sieur  GouiUé,  du  norl  à  la  rivière  de  Charanle, 
du  levant  à  une  [«ilite  presrie  de  la  C-oinmaiidrie,  el  du  rou- 
ihanl  à  la  presrie  <lo  Rouniegoiix.  Le  lout  d'anlien  domaine 
el  le  loul  â  présent  affenné  à  Jaiujues  Deneschaiid,  uiaré- 
rhal,  de  la  parroisse  lie  (jeai,  pour  la  !^omnle  de  G0<1  livTe.«  ' 
par  an,  suivant  le  contrat  du  18  juin  Ilî90,  leceu  par  mesme 
notaire  que  ces  présentes,  on  cette  ville  de  Xainles,  Sur  la- 
quelle somme  ledit  sieur  prieur  a  pait'  101  livres  15  sols  C> 
deniers  de  décimes  ordinaires,  nouvelle  imposilion  et  frais 
(l'assemblée,  plus  185  livi-es  pour  le  dernier  don  du  roy. 

Donlel  du  lout  ledit  sieur  de  Léglise...  a  requis  acte... 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mun  eslude,  en  piV-sance  de 
Jean  Bajiion,  estudiant  en  philozopliie,  el  Pierre  Tanguidé, 
der([.  lesmoins  requis. 

Léclisk.  Tanci'idé.  Bardon. 
J.  AnNAii.i»,  noIaiiT  roval  à  Xainles. 


CIX 


CUliE  DE  SEMUSSAC. 


Aujouni'huy,  19  juin  1692 a  compani  messire  Fran- 
çois Dussault,  prêtre,  prieur  curé  de  Saint-Estienne  de 
Semussac,y  dcmeurant,lequel  pour  satisfaire  à  la  volonté... 
ilcclare,  «i  ladille  qualillé  de  prieur-curé  dudit  Semuasac, 
qu'il  jouisl  d'une  maison  presbiléralle  renfermée  d'une  pe- 
tite bas-cour,  avec  aire,  jardin  et  petil  pré,  contenant  le  toul 
six  viTigl  carreaux  ou  environ,  confrontant  du  soleil  levant 
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au  gi'ainl  i-liemin  ifiii  contluit  de  l'église  duiiit  Seinusi 
AiTu,  ilaulre  joignant  ladile  église  du  Semubsac. 

l'ius  iléclare  ledit  sieur  cure  lenu-  les  dixme^  de  ladile 
cure,  sur  lesquelles  Monseigneur  larclievesque  de  Seii» 
firant  une  porlion.  et  sur  le  i-eslanl  Monsieur  le  [trieur  de 
Moi'lagiie  a  ri  devant  pris  le  liei-s  des  grosses  dixmes  des 
grains  ;  sur  ifuoy  néanmoins  il  y  a  eonleslalion  et  inslence 
au  {trtSidia!  de  Saintes  :  [Jus.  pusséilc  ledit  sieui*  curé  une 
ranle  -ieciwide  de  sept  l«>isseaux  de  bled  fromend  sur  un 
moulin  à  vent,  situé  au  village  de  Trignal.  '^us.licte  par- 
l'oisse,  dont  il  a  pour  lillre  une  condaiiipnaliun  du  prêsi- 
dial  dudit  Saintes,  de  l'an  1501. 

Plus,  possède  ledit  sieur  curé  un  petit  fief  de  vigne,  oon- 
tcnanl  ileux  journaux,  sur  lequel  il  prand  le  droit  d'agriéres 
au  dizain,  situé  au  fief  de  Borde,  siisditle  («trroisse  :  lequel 
fief  il  possède  de  tems  immémorial. 

Plus,  possède  ledit  sieur  curé  trois  quarts  île  bled  Ii-o- 
niend  noble,  iJc  temps  imniémorial,  ot  ô  franelic  aumosne, 
sur  maisons  et  jardins  situés  au  bourg  de  Semussac, 

Plus,  une  autre  rante  de  six  quards  de  froment  sur  une 
terre  appelléo  La  Cliaiielle,  qui  ton/i-onte  d'un  cousté  aux 
terres  de  La  Lunelle,  (l'autre  aiix  terres  de  Boiircier,  le  tout 
situé  en  la  susditte  parroisse,  20  sous  de  rante  noble  sur 
une  terre  appellée  I^  Potonnerie,  située  tians  laditte  par- 
roisse, aussi  à  tranche  aiunosne  et  tems  immémorial. 

Déclare  aussi  pouvoir  avoir  de  revenu  en  tout  800  livres  ', 
Sur  quoy  il  y  a  des  charges  de  itècimes  ordinaires  80  quel- 
ques livres,  et  extiaoïxl inaires  par  chascun  an  70  livides,  el 
est  obligé  ledit  sieur  curé  d'avoir  un  viquaire  pour  déservir 
laditte  cure,  ayant  prez  de  cinq  cents  nouveaux  convertis 
et  un  grand  nombre  li'antiens  catholiques. 


I.  Pouill(i,  Set 
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Déclare  ledit  sieur  cuve  n'avoir  plus  grand  revenu,  ce 
dunl  il  jouist  par  ses  mains. 

Kail  el  passé 

Df  ssAiLT,  prieur-curé  de  Semussac.  Seguïneau,  curé 
de  Méchere.  Valet.  Feuilleteau, 


ex 


CVnS  DE  COZES. 


Aujourdhuy,  20  de  juin  1G92 a  comparu  en  sa  per- 
sonne uiessire  Estieime  Lavergne,  preslre,  cbanoyne  régu- 
lier de  Sainl-AugusUn,prieur  curé  de  l'église  parroisttiialle 
de  Sainl-l'ierre  de  Cozes,  au  pi^ésenl  diocèze,  y  demeurajit, 
le(]uel  pour  satislaire 

Premièrement, desclaie  ledit  sieur  prieur  curé  qu'il  jouisl 
de  la  maison  prioralle  sciluée  au  bourg  de  Cozes,  qui  con- 
cisle  en  meachante  chauibre  hauUe,  basses,  un  apan,  estant 
ruynè,  ce  qui  l'oblige  d'affermé)'  une  autre  maison,  un  jar- 
(Irin,  confrontant  le  tout,  d'uiicosté,  à  ladille  église,  d'autre 
au  chemin  qui  va  du  Ixjuigile  Cozes  à  Tallemonl,  d'un  bout 
à  un  autre  chemin  qui  va  dudit  bourg  à  cellui  d'Arce,  d'un 
bout  au  jardrin  et  chenevie  d'André  Tourlelot. 

Item,  jouist  d'une  rante  noble,  foncière  el  directe  de  2 
sols  G  deniers  sur  le  jardrin  de  Tourtelot, 

Item,  de  25  sois  tleux  chapons  de  pareille  rante  que  des- 
sus sur  une  piesse  de  terre  contenant  dix  journeaux  ou  en- 
viron, confrontant  d'un  costé  au  chemin  qui  va  à  Arces, 
d'iiutrc  au  chemin  qui  va  du  bourg  au  village  de  Conte- 
neuil,  d'un  bout  à  la  terre  de  la  vefve  Dejamac,  d'aulrc 
bout  aux  terres  de  divers  particuliers. 

Item,  jouisl  de  l'agrière  des  fruix  croissans  dans  un  mas 
•le  terre  île  la  contenance  d'environ  vingt  journeaux,  près 
le  botirg  de  Cozes,  contionlant,  d'un  costé  el  d'un  bout,  au 
chemin  qui  conduit  du  bourg  de  Cozes  au  fief  de  vigne  de 

Areh[vea,  13 
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ConU:iicuil,  il'aulre  coslù  uu  cheinûi  du  Cuzcs  à  Talmon,  ' 
<1  uii  buul  au  rheuiiiL  dv  Jaweiac  a  L liuiiegriii, debquels  dits 
vjiigl  juuJ'iit:uiix  il  y  tin  u  euviruii  deux  et  demi  à  uu  coiug 
uu  il  y  a  uiie  petite  uiuiauu  bu^tyu,  puceddûe  par  le  âieui' 
Aiuli'L',  uiarcliaiid  dudil  buui'g  de  Gozes,  qui  paye  annuel-  l 
IbDient  trots  cai's  de  froniajis,  nie/.ure  de  t'uzes,  et  0  stils  ' 
un  urguut  du  pareille  raiite  que  deâsus. 

Item,  jouisl  encore  du  l'agriùre  des  frulx  d'une  auLie 
{iie^»<;  de  terre  laite  en  pointe,  contenant  quatre  journaux, 
joignant  la  ^usditte,  n  estant  séparée  que  par  un  theniin... 
au  debvoir  du  septain  des  fruix.  Le  tout  estant  de  ranlien 
lihoiuayne  Je  la  cure,  qu'il  lient  â  franche  auuiosne. 

llem,  jouist  de  la  tierce  partye  seullenienl  des  grosses 
dixines  et  des  menues  et  nauvalles  en  leur  entier  de  la  par- 
roisse,  les  deux  autres  tiers  des  grosses  dixines  eslanl  per- 
ceus  et  lepvées  par  lu  prieur  de  Moilaigne,  sans  scavoîr  A  1 
quel  tiltre  il  les  prant,  et  le  sieur  l-avergne  n'ayant  jamai^ 
veu  son  tillre  ny  apris  niesme  que  en  eust  aucuns;  lequc!  c 
fait  aucun  service  ny  rélribulion  à  ladilte  église,  le  âïeui 
de  Lavergne  suportanl  toutes  les  charges.l^  revenu  duqu^ 
bénéfice  il  lepve  par  ses  mains,  qui  peult  eslre  de  la  valleur, 
bonne  et  mauvaise  année,  île  la  somme  de  3j0  livres  ',  Sur  j 
quoy    ledit    sieur    Lavergne   paye,  premièrement  pour  le  j 
louage  de  la  maison  où  il  fait  à  présent  sa  <leineure  25  livres, 
plus,  pour  les  décimes  ordinaires  M  livres  <i  sols  8  deniers,  ( 
poiu-  lexlraord  inaire  ou  don  du  roi  35  livres,  pour  le  régis-  J 

[re  de  baptesme 16  livres,  et  conmie  il  n'a  à  son  églia 

ny  fabrique  ny  revenu,  il  enlrelienl  à  ses  fraix  et  despans  ' 
riiostel  de  son  nécessaire. 

Oui  est  tout 

Fait  et  passif  à  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présence  de 
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maislre  Jean    Ticmollel,  cluicq,  et    de    Jean  Bourgouiii, 
malle  savetier,  de  \aintei. 

E.  LAVtRGNE,  prieur  de  Cozes.  Bolirgouin. 
Treuoli.et.  Gasqukt. 


CXI 


CURE  DE  VANDHE. 


Aujourd'huy,  20  juin  1092,  avant  midy a  ccanparu 

nicssii-e  Louis  Diuiour,  preslre,  turè  de  la  parroisse  Salnl- 

Vivien  de  Vandrti,  y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire 

n  di'-elaré  qu'il  lient  ladille  cure  de  Sainl-Vivien  de  Vandré 
Cl  qu'en  la<lille  quallité  il  perçoit  tous  et  cliescuns  des  Iniis 
décimaux,  tant  des  grosses  que  menues  dixmes,  sans  ré- 
serve, nayan  point  de  nouveaux  acquez  en  ladille  quallité, 
pocedde  louUefois  une  maison  presbilératle,  près  l'église, 
consistant  en  un  vestibule,  chambre  et  petit  chai,  le  tout  ce 
lenani,  avecq  le  grenier  dessus  à  proportion  (sic),  ensem- 
ble une  grange,  escurie,  un  tour,  cour,  jarilin  el  ouche,  y 
ayant  dans  ledit  jardin  une  fontaine,  concistanl  le  tout  envi- 
ron les  ti-ois  quarts  d'un  journal,  conironlant  du  levant  aux 
motes  «le  divers  particuliers,  du  couctiant  à  une  ruhe  qui 
va  de  la  fontaine  de  l'église  au  four  à  chaux  de  Croisé  el 
viou  li<is|iilal,rl\i  tnidy  au  chemin  qui  va  du  bourg  aux  abre- 
voiitJ.  el  fiu  noii  à  la  maison  et  jardin  dudit  steur  Dusour  et 
jarilin  de  Jacob  Gaudin  et  Nicollas  Nicollel,  et  Jean  Ber- 
Uud. 

Pocedile  en  outre  un  champ  et  deux  petites  pièces  de  pré, 
d'anlien  domaine,  ledit  champ  conienani  environ  un  jour- 
nal et  demy,  confrontant  du  midy  à  l'eau  du  bai  du  moulin 
de  Cliesmeneuil,  dessandan  de  quatre  fontaines,  du  nort 
aux  terres  de  Louis  Libon  el  autres,  du  levant  aux  terres 
d'autres  particuliers,  et  du  couchant  au  champ  <le  Paniei'. 
L'un  desdits  prés  situé  en  la  parroisse,  au  lieu  apellé  La 
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Jalattière,  conlenaiit  enviruii  ilemi-Journal,  joignant 
iiorl  le  prO  île  Méry  H6,  du  levant,  midy  el  coucliant  aux 
terres  et  [irés  iJ'aulres  parlicuUierti.  Kt  laulie  lojjîii  île  pn- 
ust  situé  au  lieu  de  La  L' hevaleresse,  cuiilciiant  environ 
douze  ou  quinze  carreaui^,  conduntant  du  levant  au  cheiiun 
de  La  Chevaleresse,  du  eouchant  au  pré  d'autres  particul- 
lier-s,  du  uiidy  au  pi-é  de  fi:u  Jacques  Juquaud,  et  du  iitH-t 
au  cliemin  qui  va  du  bourg  dudit  Vandré  au  village  de  Gar- 
nau  :  destjuels  domaines  et  dixmes  ledit  ^ieur  curé  jouist 
par  ses  mains,  (aisaiil  estât  que  le  tout  peut  valloir,  année 
par  année,  l'une  compensant  l'autre,  la  souune  de  4  à  500 
livres  ',  sans  que  néanmoins  i!  les  ayt  peu  relii-er  despuis 
qu'il  est  curé.  Sur  quoy  il  employé  au  payemani  des  déri- 
mes pour  le  i>5y  la  w>mjne  de  02  livres  14  sois,  S  deniers 
d'ordinaii-es  3  livres  quelques  sols,  de  nouvelle  imposilii 
100  livi'cs,  du  dernier  don  du  i-oy  paye  5  livres. 

DonI  el  du  tout  il  a  requis  acte 

Fait  et  passé  à  Xainles,  en  mon  estude,  en  présence  de 

maislres  Jean  Bardon,  esludiant  en  pliilosophie,  et  Pierre 

Tanguiité,  clei'c,  lesmoiiis  requis,  demeurant  à  Xainles. 

DisoiB,  prêtre.  TANGnmii.  B\hdon.  J.  Arnai 

notaire  royal  à  Xaintes. 


1 


CUHE  DES  EGLISES  DABGENTEUIL. 

.-Vujourd'huy,  21    juin  1692,  avant  midy a    ce 

messire  Guillaume  du  Mouthon,  preslre,  curé  de  1 
misse  des    Eglises  d'Argenleuxl   et  de   Saint-Martin,   son 

annexe,  y  demeurant,  lequel  pouj-  satisfaire a  desclarè 

qu'il  jouist  de  laditte  cure  des  Eglises  et  Saint-Martin  son 
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annexe  en  ladite  quallilé  de  curé  cl  en  peiçoil  les  fruils  dé- 
cimaux au  quinze-un. 

Plus,  desclare  pocedder  un  jardin  lA  un  jouinal  lie  terre 
y  joignant,  proche  l'église. 

Plus,  desclare  qu'il  est  deiib  à  ladille  cure  par  divers  par- 
liculliers  25  sois  de  ranllie  en  plnzieui"»  articles,  y  compris 
une  poulie,  sur  un  ma.s  de  lerre  et  maisons  .'^llhuée  proche 
ladille  église,  contenant  environ  dix  journeaux. 

Plus,  le  droit  d'agrière  sui-  un  autre  mas  de  terre  joignant 
celluy  cy-dessus.  au  sixte  pour  tous  droits,  aussy  contenant 
environ  dix  journeaux,  vulgairemen)  appelle  les  Ouches  de 
Saint-Vivien.  Lesdils  mas  de  Icrres  et  maisons  poceddés 
par  les  nommés  Laiiday,  Drahonnel.  .lean  Hisson  ,Jean 
Baffereau  et  autres. 

Plus,  jouJsl  de  pareil  droit  d'agrière  au  sixte  des  fruils 
pour  lous  droit  .sur  quatre  journeaux  de  lerre  en  deux 
pièces  séparées,  l'une  appelle  au  lieu  appelle  Le  Péré,  po- 
ceddées  pai-  le  nommé  Huel  et  Jean  Moizon,  et  l'autre  ap])e- 
lée  Les  Andrée?,  poceddée  par  ledit  Moizon. 

Plus,  pocedde  une  pièce  de  pré.  contenant  un  journal  cl 
(iemy  ou  environ,  siz  au  lieu  appi'llé  Tisle  de  Pouzon,  joi- 
gnant au  pré  dudit  Huet  du  rosté  du  couchant,  et  du  lepvanl 
n  celluy  de  Jean  Risson. 

Plus,  une  antre  pelitle  pièce  de  pré.  contenant  environ 
ilemy-journal,  silhué  au  mesme  lieu,  cnntronlanl  du  lep- 
vanl à  Jean  Hivaud,  el  du  couchant  a  celuy  de  Jacques 
Desnie. 

Kl  finallemeni,  un  petit  loppin  de  pré.  sis  au  lieu  apelié 
ir  Pas  d'hommes,  r(mtenanl  aus-^y  environ  demy-joumal, 
i:onfri)nlanl  du  costé  du  midy  à  la  rivière  des  Rglizes,  et  du 
nori  au  pi-é  de  la  vefve  Ordonneau,  dans  lesquels  pré  il  ce 
ramasse  deux  charrelces  de  foin.  Tous  lesdits  lieu  d'antien 
ilhomaine  flesquels,  et  desdiltes  dixmes,  ranthe  et  agrière 
il  jnuist  par  ses  mains,  le  tout  du  revenu  d'environ  600  li- 
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\  res  *  par  an.  Sur  quoy  il  paye  100  livres  de  flessimcs  ordi- 
naires, sans  coniprandre  la  nouxello  iuipozition  ny  les  frais 
«le  l'assenihlée  du  «icrgé,  et  outre,  110  livres  pour  le  der- 
ni(}r  ihiw  du  roy,  .">  Ii\ res  puur  le  registre  des  baptesmes, 
mariage  el  nu)rluairo,  el  enirclien  répflise  de  luminaire, 
ornemani,  coux^Mlurr»  ri  auln»  réparation  nécessaire,  ny 
ayani  poini  de  fahîi(pje  ni  «le  revenu  :  d«.'s<laranl  aussy  qu'il 
n'v  a  ilan<  ladilN;  rure  aurune  mai-^on  iircsbiléralle  nv  autre 
bas! inunis,  eslan  obligé  de  s(;  loger  el  ses  fruits  à  ses  des- 
pans. 

DonI  el  du  loul  il  a  requis  acie 

Fait  el  passé  à  Xainles,  en  uion  eslude  (ul  suprà), 

l)i  MOI  THON,  curé  des  Flgli/.es.    r\\c;in)i:. 
J.  AnNAiLi).  notaire  roval  à  Xainles. 


CXIII 
.s  t/A/7:.S;  cm  VEM  h/ÙS  sx/yiHrLAinH. 

Xujourd'Iniy,  "J!  juin  l^iîrj,    par  de\ant  le  notaire a 

inniparu  en  sa  personne  ré\érande  dame  Paei(i(pie  de 
Sainl-Antoine  de  l'lié/a«\  abb(^ss«»  du  monastère  des  reli- 
gieuses de  Sainle-Chiire  du  faubourg  Sainl-Pallais  l^s  la 
\ille  de  Xainles.  diorès«»  dudil  XaiiHes,  latpielle  pour  salis- 
fair-e  à   l'édil  de  création    des  greffes  des  dhomaines  «les 

gens  d(»  mainnH>rle  fait  par  Sa  Majesté  au  mois  de  déeem- 
bi'(*  ilernier"...  a  rerpiis  le  noiain»  de  vouloir  rec^noir  la  dé- 

«laratinn  «piVllï»  a  faite  ainsy  qui  sensuil. 

("est  assavoir  cpie  ladite  révéïande  dame  abbesse  el  le<Iit 

monastère  lieid  et   possède  l'an^^los  dudil   monastère,  quy 

«•oncisti»  en  leur  église,  maison,  dorlouer,  réferlouer,  rlois- 


ê 

1.  Poiiillo,  r.<'s  Ki;lisos  :    1.200    livros  ;  Sainl-Marlin    de    La  Coudre: 
500  livres. 
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Ires,  cœur,  basse-cour,  jardrins  el  maison  des  religieux  (sfc) 
liii'ecleur  et  roniesseur  desdiles  religieuses  et  tie  son  com- 
jiaignon,  apartenances  et  de? panda in.es,  ilunt  la  majeure 
[larlie  a  eslé  donnée  autJil  uiuiiaslèrc  [Kii'  dame  Françoise 
de  Cerizay,  veufve  de  M.  fie  Dreux,  bienfaitrice  dudil  mo- 
nastère, par  acle  du  dernier  aousl  1630,  receu  Limousin, 
noiaii'e  royal,  et  le  surplus  a  eslé  aequis  savoir:  partie  de 
Jean  .Vlarlin,  Antoine  Monvoizin  et  Ollivier  Rouliê,  par 
contrad  du  2^  janvier  1057,  rereu  Cassoulet,  notaire  royal, 
autre  partie  de  Jean  Fontaine,  par  ronlratl  liu  '.iO  décembre 
KiSI,  rcreu  Marcouiller,  aussi  noiaire  royal,  el  de  Jean 
Vauboré.  Izaac  Balanger  el  Arnauld  Mallet.  le  loiit  sis  el 
situé  audit  faubourg  Sairil-l'ailais,  dans  la  «ensivc  de  la 
(lame  abbesse  de  l'abbaye  de  i\()=tre-Dame,  hoi-s  les  murs 
de  ladiltc  ville  dudil  Xaincles.  confrontant,  'in  nosté  de 
l'orient,  â  la  maison  el  jardrin  <lu  sieur  Geoffroy,  receveur 
(les  deximes,  d'autre  costé,  vers  l'occident,  à  autre  maison 
el  jardrin  des  nommés  Mallel,  du  lK>ut,  vere  le  midy,  à  la 
^ranilt;  l'ue  publirpie  dudil  faubourg,  et  d'aulre  bout.,  vers 
lo  scplenlrion,  au  chemin  par  leipiel  on  va  du  lieu  du  Péral 
u  la  rivière  de  Charanle. 

Plus,  la  seigneurie  de  la  Pelillc  Faye,  consistant  en  cens, 
ranlhes,  agrières,  lot,  ranthcs  et  honneurs,  haute,  moyenne 
cl  basse  justice,  allif'née  de  l'évesché  de  Xainctes  en  fabveur 
rje  M.  Jean  Blanchard,  conseiHer  du  roy  el  lieutenant  par- 
lirulier  du  siège  pré«idial  dudil  Xainles.  acquise  par  lea- 
flilles  religieu<=es  de  M.  Henry  de  Mcmfaigne.  gendre  dudil 
sieur  Blanchard,  avecq  les  deux  mestéries  de  La  Cour  de 
Chermignac,  par  conlracl  du  24  may  1678.  rereu  Breton, 
notaire  royal,  lesquelles  mestéries  quy  sont  contîgues  l'une 
à  l'autre  acquises  par  ledit  conlracl  appellées  La  grande  el 
imlille  mcst^^rie  de  Cbermignac.  'ioni  aussy  employées  à  la 
présanle  déclaration  el  situées  en  la  parroisse  dudit  Cher- 
mignac,  confrontant  du  cosié,  vers  l'orienL  au  chemin  par 
lequel  on  va  de  Bioux  à  Xainles,  d'autre  costé,  vers  l'occi- 
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(Irnt,  à  un  autre  rhemin  par  lequel  on  va  du  village  des 
Houyers  à  ('heiinigruu;,  «lu  îiiidy  au  chemin  de  Kioux,  el 
(lu  septentrion  â  un  petil  chemin  quy  ronduisl  aux  terres 
((u'on  nunuiie  des  Boulineaux. 

Phis,  la  terre  el  seigneurie  du  Port  d'Arclou,  consistant 
aussy  en  rens,  ranthe,  trrrages,  agrières,  lots,  vanthes, 
honneurs,  maison,  hastiments,  terres  labourables,  pi'és, 
hoi<,  vigne-^  el  autres  dhomaines,  haute,  moyenne  el  basse 
justice,  et  la  maison  noble  dt;  I.a  Poumeray,  manoir,  basti- 
nit'nt^.  fuyc.  |uv(»  losture.  guérenne.  prés,  vignes,  bois, 
mesirrie.  tei'i*e<  labourables,  ranthes  nobles,  coniplant, 
atîrièrrs,  lerra^^e>,  loi,  \antlu*<  et  honneurs  et  autres  droit 
el  tlebvoirs,  ranthes  secimdes,  arrières,  fonticres,  et  géné- 
ridlcmonl  loutttv^  h?s  apparlenanios  et  despandances  des- 
dille<  ^«Mp^rieurios  du  Port  iTAnlou  et  la  Poumeray,  tout 
ain^y  (pie  \c  tout  a  r^\r  i\n\u\>  [>ai'  lesdittes  dames  reli- 
gieuse^ de  messines  Thomas  et  Joarhim  Dreux,  conseillers 
du  roy  au  parltMnent  de  Paiis  et  au  grand  conseil,  par  con- 
Irart  du  17  décembre  ]()S'J,  receu  Hreton,  notaire  roval,  au- 
((iiel  coiitracl  soni  com[>ri<cs  le<  alliénations  des  biens  eclé- 
y.i<i<ti(|nc<  (|uy  avoit^nt  (*sté  baillés  ausdits  seigneurs  de 
Dreuv  ou  à  l(Mirs  aulhcMirs.  premièn»ment  les  agrières  quy 
nf)pnrl(»n(>i(Md  an  prieuré  de  la  Poumeray,  autrefois  possé- 
dée par  Henry  Haudouin,  alliénés  dudit  prieuré  suivant 
l'ï^xtrait  d'adjudication  et  h»^  (piiltances  du  huitième  <Ie- 
niei',  plus  un  (»scu  d(Mix  tiers  et  un  cha[)pon  de  ranthe  â 
prandr'(î  sur  les  maisons  et  héi'itages  si/es  audit  prieuré  <le 
\a\  Poumeraye,  alliennée  dudit  prieuré,  suivant  Textrait 
l'adjudication  de  l'année  IThS.")  et  les  (|uittan<!es  du  huitième 
Icniei*.  plus  les  agrièr«»s  de  I.a  Combe,  du  Haut  Préan, 
alliénés  du  piieuré  de  Saint-Vivien,  pour  la  somme  de  800 
livres,  par  coniract  du  t?5  febvrier  1578,  dont  le  huitième 
deni(M*  a  aussi  esté  payé  ]>ar  (piittance  du  15  de  septambre 
1080,  le  tout  sis  el  situé  savoir:  ledit  Port-d*Arrlou  el  La 
Poumeray,  appartenances  et  dépandances,  en  la  parroisse 
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d€  Sftînt-Sornin-de-Seschaux,  confronlant  «le  lorienl  â  la 
iJille  rivièie  de  Cliaranle,  de  l'ocridenl  au  chemin  de 
Xaincles  à  Taillebourg,  du  septantrion  aux  lerre  des  dames 
dt  Richemonl.  le  Ma>ne  Drouliard  el  autres,  du  midy  à 
ladite  rivière  de  Chaianle  el  aux  lerres  dc'la  seigneurie  de 
Magezy,  el  lesdilles  lerres  à  agrièie  du  Haul-Prpan,  ron- 
frontanl  de  l'orient  au  rhemin  par  lequel  on  va  de  Xainctes 
à  Esirural,  de  l'occident  au  village  de  Préan,  du  septentrion 
à  un  autre  chemin  par  Jequel  on  va  dudil  Xaincles  à  Taille- 
bourg,  et  du  midy  aux  lerres  el  seigneurie  i\u  prieuré  dudd 
Saint-Vivien.  Tous  lesquels  biens  ly-dessus  déclai'és  peu- 
vent valloir  de  revenu  annuel  audit  monaslèi'e,  les  charges 
et  debvoirs  seigneuriaux  du  fond  desduilps,  la  somme  de 
1200  livres,  la  pluspart  des  fonds  eslani  incultes  el  en  mai- 
gre assiette,  quy  sont  tous  les  biens  que  possède  ledit  mo- 
nastère selon  la  rognoissance  qu'en  a  laditle  dame  abbesse. 
Sur  quoy  ledit  monastère  est  chargé  de  Irenle-lrois  reli- 
gieuses el  de  nourrir  el  enirelentr  leur  supérieur  et  son 
L'Oinpaignon  averq  les  domesliqiies  qu'elles  ont  au  bien  de 
Campaigne,  el  d'une  foi1  grosse  despance,  pour  les  basli- 
menls,  ensemble  pouj-  le  mpilerin.  apolicaire  el  chirurgien. 

Laquelle  déclaration  elle  a  affirmé  véritable 

Fait  et  jiassé  à  la  grille  du  parloiier  dudit  monastère,  en 
prèsance  de  Jean  Ksclache,  marchant,  el  de  .lean  Péltllaud, 
inaislre  boucher,  demeurant  audit  Xainctes. 

Sœur  Pacu  iQtT  de  Saint-.\ntoinI':  nr,  TuÉ/Ar,  abbesse 

des  religieuses  de  Sainte-('laire.  Esclachi:. 

Pétii.i  Ai'i),    MAnroi'ii.i.f:n,    notaire  royal    à 

Xaincles. 


CVnF  DE  LEGVllLE. 


,*\ujnurd'huy,  21  de  juin  Ifl92 a  comparu  en  sa  per- 
sonne messire  Philippe  Aubouin,  prcslre,  curé  de  l'églire 
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l<»rroisr-liJalle  «le  Saînl-Marlin  de  l'Egiiille  de  Momar.  ai 
|iix'sent  djoceize,  y  riemeiiranl.  lequel  pour  satisfaire. 

Premièrement.  tJesclare  ledit  «ieiir  AubouJn  jouir  de  II 
itmiricm  presbytéralle  du  lieu  de  l'ICguille,  qui  ne  conciî 
•ienllement  fpi'en  une  jielile  chambre  ba.=^.  un  pelil  gre- 
nier par  de-«us,  un  petit  jarilrin  et  un  pelil  pré  de  luzerne. 
le   loul  ce  joignant    et    lonligu.  contronlanl  d'un  coslé  à 
réglisc,  d'anti-e  au  chemin  par  lequel  on  \'a  diiHit 
IRgiiille  ù  la  (îuei'enne.  dudit  lieu,  d'autre  bout  aux  ten 
lie  la  seigneurie  dudil  lieu,  qui  est  de  l'anlien  dhomayne  rie 
la  cure,  qu'il  tient  u  tranche  aumosne. 

Ilem.  jouisi  de  toutes  les  dixme.s  de  sa  parrois.'»,  la  moy 
lyé  desquelles  il  a  afiermé  «ur  le  pied  de  2î)0  livres  '.  l'ai 
luoylyé  il  en  joui"*!  par  ses  mains.  Qui  est  tout  le  rev«iu, 
sur'  lequel  ledit  sieur  Aubouin  paye  pour  les  décimes  orHi 
iiiiirrs  \3  livres,  pour  l'extraordinaire  el  don  du  roy  V 
liM-es  quelques  sols,  et  comme  son  htgemenl  n'est  pas  sul 
-aiil  ilo  le  loger  il  esi  obligé  iTaffermer  un  petit  logei 
tpii  lui  couste  12  livres.  Il  n'y  a  b  son  église  ny  revenu 
fabrique,  il  entretient  à  ses  ilespans  l'hostel  de  son 
saiiv  et  u  payé  pour  le  papier  de  baplesme  40  sols. 

Qui  est  tout 

Fait  et  pas,=ié  h  Xaintes,  en  mon  estude.  en  présence  di 
Philippe    Hommeau,  sieur  des    Bomards,  demeurant 
lH)urg  il'Archiac,  el  de  Jean  Bourgouin,  maître  savetier,  d< 
Xaintes, 

Al  Boi  IN.  HoMMFM  .   Boihcoin.  Gasoikt.., 

CXV 

CURE  DE  nillPT. 


e  a 
dttM 
resS 


,\iijourd'huy,  25  de  juin  I6f>2 a  rompani  en  sa  perj 

sonne  messire  Rolland  Commucau,  prestre,  curé  de  Saint* 
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XiLoIas  et   Sainl-Aubin  de  Grip,  ?on  annexe,  au  présent 

iljitcèse,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  ledit  sieur  Commiieau  desclare  qu'au  lieu 
de  Grip  il  n'y  a  poincl.  de  maison  curialle,  qu'il  est  obligé 
il'en  louer  une  maison,  que  pour  les  entiens  dhomaynes 
dudil  prieuré-cure  de  Grip  ils  loncistenl  seullemenl  en  trois 
|ietils  lopins  de  pré  de  la  consislame  de  trois  journeaux 
ou  environ,  scituez  en  la  rivière  de  la  Beltolière,  le  prieuré, 
confrontant  aux  dhomaynes  de  la  niest^rye  rie  Pillerie, 
Vers  !e  midy,  et  vers  le  couchant,  aux  dhomaynes  de  la  Pel- 
lerye.  le  second,  confronlanl.  vers  le  couchant,  au  becq  de 
la  Coiirance,  et,  vers  le  levanl,  au  pro  du  sieur  Brunel. 
|>rot'ureur  an  siège  de  Nior  ;  le  troisième  et  dernier,  con- 
frontant audit  becq  de  laditte  Gourance,  vers  le  midy,  et  du 
levant  au  pré  du  sieur  Aucher. 

Item,  jouisi  des  lerrages  des  fiefs  apellé  le  Fief  du  prieur, 
celui  de  la  Chapelle  de  Coniebeuf.  et  le  dernier  joignant 
l'ôglise,  de  la  concislance  leilil  fief  du  prieur  de  quatre- 
vingt  joiirneaiix  de  terre,  confrontant,  du  levant,  au  chemin 
<le  Saint-Jean  à  Nior,  el,  du  rourhant.  au  chemin  de  Grip 
à  la  Foix-Mongcaud  :  cellui  de  la  (.hapelle  contenant  dix 
jmirneaux  de  terre,  confrontant  de  vers  le  couchant  au  che- 
min ric  .'^aint-Jea-n  à  Nior.  d'autre  vers  le  midy  du  chemin 
tif  Grip  il  Fors;  relui  de  Comebeiif  de  la  conlcnaTice  de  dix 
journeaiix  de  terre,  ronfronljint  d'un  rosié  vers  le  couchant 
au  susdit  chemin  de  Saint-Jean  fi  Nior,  d'autre  vers  le  le- 
vant à  la  lerre  de  la  mestèfve  de  Pouscazeaii  ;  celui  de 
l'église  contenant  environ  <lix-huil  jnumeaux  de  terre,  con- 
fionlant  du  midy  au  chemÎTi  du  bourg  de  Grip  à  l'église, 
d'autre  vers  le  couchant  au  chemin  de  laditte  église  à  Tré- 
lan.  au  ferrage  du  sixte  d4";  friiix  pour  loul  debvoir. 

llcm,  jouLil  de  la  rente  d'une  poulie  et  fi  deniers  en  argent 
SLir  un  morceau  de  terre  de  la  contenance  d'un  journal, 
f»nreHdé  par  le  nommé  Papineau,  procureur  au  siège  royal 
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de  NicM*.  scitué  daa*  le  (iet  do  la  l'hapelle,  I^  loul  dans  i 
parroisse  de  Grip. 

Item,  jouist  de  paj-lye  île-*  liixmcs  de  la  parroisse  d'envi- 
ron des  deux  tiers  seiUlenienl,  l'autre  tiei-s  estant  perceu 
tant  par  le  seigneur  du  lieu  de  Grip  que  par  le  sieur  prieur 
de  Marigné  et  les  dames  religieuses  de  Sainle-Croix  de 
l'oiclien*.  De  qiioy  il  jouîsl  par  ses  mains,  autrefois  ayant 
l'slê  affermé  200  livres  ',  en  ce  compris  la  dixme  des  ai- 
gncBiix.  Sur  (juoy  il  paye  pour  les  décimes  ordinaires  19 
livres  6  sols  ^  defiiers,  jKJur  l'extraordinaire  et  don  du  roi 

■if»  livres,  el  pouj'  le  pa|)ier  de  baplesme 40  sois,  pour 

les  loyers  de  sa  maison  30  livres.  Ml  comme  ô  son  église  i! 
n'y  a  ny  revenu  ny  fabrique,  te  sieur  (ommueau  entretient 
it  ses  fraix  et  despans  l'iioslel  du  néces.-'aire. 

El  au  i-egard  de  Sainl-Aubin.  annexe  de  Grip,  letlil  sieur 
fommiieau  desolare  que  l'église  dudit  lieu  est  ruyné,  qu'il 
n'y  a  aucune  maison  presbyt^ralle;  le  revenu  de  laquelle 
annexe  ronriste  dans  un  dhomayne  de  l'estandiie  de  qua- 
ranle-huit  journaux  lanl  terre  labourable  que  pré  d'antien 
domaynp  de  ladifte  annexe,  en  In  parroisse  de  Raint-Aiibin. 
estani  rlivizé  en  plusieirrs  pièces,  l'une  de  douze  journaux, 
rontronlant,  d'un  rosté,  vers  le  couctiant,  au  rhemin  qui  va 
de  Grip  à  l.a  Rochelle,  d'autre. vers  le  midy.aux  guerennes 
du  seigneur  de  Grip;  la  seconde  piesse  estant  de  cinq  jour- 
naux, et  une  aulj-e  de  pareil  nombre  de  cinq  journaux,  sci- 
tuées  dans  le  fief  de  Trelan,  le^til  fief  confrontant,  du  midy, 
comme  l'on  va  de  Grip  à  f,a  Rochelle,  et  du  levant,  de  l'é- 
plise  de  Grandzay  à  Marigné;  la  quafriesme  piesse  conte- 
naiit  dou7«  journaux,  ronfrontanl.  vers  le  levant,  aux  ma- 
zures  et  cymetièrre  de  l'églize  de  Saint-Aubin,  et,  vers  le 
midy,  l\  la  lerre  du  seigneur  de  Grandzay,  la  pièce  estant 
partagée  par  le  grand  chemin  qui  va  de  Grip  à  l.a  Rochelle: 
h  rinquiesme  piesse  de  dix  journaux,  rontronlant,  vers  le 
midy,  au  susdit  chemin,  el  vers  le  couchant  au   chemin 


i.  Pooillé,  Gip,  660  livres. 


lomme  l'on  va  de  la  lueslêrye  apellée  la  C ourla udièie  à 
LeiiLuuillé.  FinalleiiieuL,  cinq  aulies  pelJLs  morceaux,  de  la 
LonuisLanct;  de  quaLi-e  journaux  ou  eiivirun,  avec  deux 
peliLs  lopins  de  prc  en  i>a&cage  ^seullemenl,  de  la  contenance 
d'un  jouinal.  Lequel  dhuniayne  le  sieui'  Coinmueau  des- 
clare  avoii-  affermé  pour  quatre  année»  à  raison  de  50  livrer 
en  argent  el  cinquante  boisseaux  de  blé,  nioytyé  froinant 
moytyé  baîllargc,  niezure  de  Niort,  esvalué  â  50  livres 

iLem,  joujsl  ledit  sieur  Gonunueau  par  ses  mains  de  la 
dixme  des  aigiieaux  du  lieu  de  Saint-Aubin,  estant  de  la 
vaMeur  de  (>  livres;  pour  les  autres  dixmes,  tant  grosses  que 
menues,  elles  sont  enliè'rement  prizes  et  tepvées  par  le  sei- 
gneur du  lieu.  .Sur  lequel  revenu  il  paye  pour  les  décimes 
ordinaires  16  livres  18  sols  et  0  denieis,  n'y  a  point  d'extra- 
ordinaire. 

Qui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  au  lieu  de  Saint-Aubin  en  Xaintonge,  en 
ppézance  de  Jean  Marol,  recepveiu-  des  traites  foraines  au 
bureau  de  Grip,  et  Jacques  Texier,  viziteur  audit  bureau, 
y  demeurans. 

R.  CoMMRAi]  {sic\  prieur  de  Grip.  .1.  Marot. 
Texier.  Gasquet. 


cuhe  de  sajnt-maur  de  saintes. 

Aujourd'huy,   26  juin   1692,  avant  midy a  comparu 

messire  André  Maignan.  prestre,  bachelier  en  théologie, 
curé  de  la  parpoisse  de  Sainl-Maur  de  la  ville  de  Xaintes. 
lequel  pour  satisfaii'e a  déclaré  qu'il  pocedde  une  mai- 
son presbiléralle  dépendant  de  ladilte  cure  de  Saint-Maur, 
divisée  en  deux  corps  de  I(^is.  confi-ontant  de  la  part  du 
soleil  levant  à  la  maison  canonialle  de  M.  de  Campgrand, 
archidiacre  de  Saint-Pierre  de  Saintes,  du  couchant  au  jar- 
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(Jiii  lie  M.  Itonaudcl,  chanoine  dmlil  Sainles,  du  mî'Jy  à  la 
maisun  de  M.  Grégoireau,  aussi  chanoine,  et  du  septanlnon 
h  la  reue  des  Llianoines,  lequel  dil  sieur  cuié  ue  poced<lc 
aucunes  dûmes  ni  aucuii^  revenue  pour  l'adminislralioa 
des  sacreiuans  el  le  semce  de  la  parruiï-âe. 

Plus,  jouist  d'une  chapelainie  de  72  livres  de  rante,  char- 
gée dutie  messe  pur  semaine,  unvxée  à  ladille  cure  par  feu 
Muiiaeigneur  île  Babiionipieri-c,  cvesque  de  Sainles,  l'ai» 
1668,  de  laquelle  reulhe  le  seigneur  de  Bourrouille  (7), 
escuher,  en  paye  IS  livres,  la  vefve  du  sieur  Dusimo,  lapis — 

sier,  42  livres,  et  la  velve  Uucreux  lï  livres;  latiille  chape 

lainie  londêe  par  inessirc  Bertrand  l^vidoux,  el  Claveau, 
son  neveu,  dans  l'église  iludil  Sainl-Maur. 

Plus,  2U  livi-es  d'un  obil  par  M.  Hichard,  receveur  des 
(ailles,  pour  treize  messes,  savoir  :  six  grandes  el  sept 
basses. 

Plus,  tell  M.  Uzias  Fontenau,  sieur  de  Saint-Bris,  a 
donné  ù  ladille  cuie  une  renthe  de  i'2  livres  10  sols,  à  pren- 
dre annuellement  sur  lous  ses  biens  et  spéciallement  sur 
une  maison  située  en  la  rue  .SainL-Maiir,  que  pocède  M. 
Charles  Ozias,  advocal,  son  arrière-nepveu,  pour  raison  de 
quoy  il  y  a  procès,  el  letlil  sieur  curé  n'en  a  encore  rien 
louché. 

Plus,  feu  M.  llei'vé  a  tail  à  une  foiulation  de  12  livres  10 
sols  sur  une  maison  que  tienl  présantement  le  sieur  Vedeau, 
juge  de  La  Clisse,  en  la  mesme  rue  Sainl-Maur. 

Plus,  10  livres  pour  une  aulre  fondation  faile  par  feu  M. 
Béraurt  et  sa  femme,  sur  une  maison  que  tient  par  ferme 
Ozer  dit  Bosseron,  serrurier. 

Plus,  r»  livres  pour  une  autre  fondalion  faite  par  la  dame 
Jeanneau,  sur  une  maison  située  â  Sainl-Eulrope,  poced- 
dée  par  le  nomé  Lias,  sarger. 

Et  finallemenl.  6  livres  sur  une  maison  poceddée  par  \n 
vefve  du  sieur  fîuesmand,  située  en  ladille  me  de  Saînl- 
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Maur,  dont  ledil  »iuui'  curé  n'est  payé  que  il'une  muiliô, 
l'auLre  eâlanl  eu  conle^lti. 

Donl  et  (lu  lout  le  sieur  (.urê  a  lequis  acte 

Fail  et  passé  à  XaJnles,  en  muu  eslude,  en  présence  {ut 
suprà). 

Maunan,  pi-eslre,  t:ui-è  Je  Suiril-Maui'.  Tangiilié.  Uaudon. 
J.  Ahnaulu,  iiolaiie  lujal  a  Xainles. 


CXVII 
I-AlilUQUE  DE  SAIM-MAUH. 

Aujourdliiiy,  20  juin  1092,  après  niidy a   «Hnparii 

M.  MJctiel  Gourgue,  procureur  au  siège  prêsidial  de  Xalii- 
les,  y  deuieui'ant,  lequel  conuiie  (abriqueur  de  l'église  de 

Sainl'Alaur  de  la   ville  de  Xainles,  puur    saLisIaire a 

déclaré  qu'il  aparlien  à  laditte  fabrique  une  petite  maison 
où  loge  le  sacristain  dudit  Sainl-Maur,  avecq  un  pelil  ter- 
rain y  joignant,  qui  sert  de  cimetière,  de  la  contenance  de 
sept  ou  IiujI  caiTeaux  ou  environ,  situé  sui'  les  remparts  de 
ladille  ville,  joignant  le  jai-din  de  la  maison  canonialte  de 
M.  de  Camgrand,  archidiacre  de  Saint-Pierre  de  Saintes 
{sic),  de  nouvel  acquêt,  donl  on  ne  lire  aucun  revenu. 

Plus,  la<!ille  fabrique  jouisl  de  quaranle-sept  carreaux  de 
pré,  situé  dans  le  (ondreau  de  la  rivière  de  Courcoui-y,  con- 
frontant du  coslé  du  norl  au  pré  des  Baudez,  du  midy  à  cel- 
lui  du  nommé  Trochul  de  Vénéran,  du  levant  à  cellui  du 
nommé  Compaignon  de  l-a  ('liaf>elle,  et  du  couchant  au 
grand  quartier  apartenanl  à  M.  LabU';,  conseiller  au  prêsi- 
dial, lequel  pré  a  esté  donné  à  laditte  fahri(]ue  par  la  dé- 
functe  demoiselle  Labbé,  et  est  de  revenu  de  3  livres  10  sols 
ou  4  livres  par  an. 

Plus,  cinq  livres  de  ranthe  sur  une  maison  poceddée  par 
lo  nommé  Lias,  sarger,  située  à  Sainl-Kutrope,  dans  la 
mette  par  où  on  va  de  Sainl-François  à  la  grande  Fontaine, 


-2U8  - 


iil  la 


■  Blanchel.  La.i 


iithe  I 


!  (lu  sieur 
L-slù  ifoiuiétï  à  luiJillti  [ubriiiuti  par  la  vefvu  du  sieur  Jean- 
iieuu,  parcoiiUaL  rnçu  Llerluii,  noLaiic  royal,  puur  laquelle 
t'I  pour  le  siiftrtlit  pré  el  maison  ladilLe  fabrique  a  paie  poul- 
ies di-oils  damorlisseman  el  nouveaux  acquei|,au  sieur  Ber- 
trand (le  t'ognac,  proposé  au  i-eceveur  (ou  i*ecouvremenl) 
desdils  ilroib  )K>ur  M.  Jean  Fumée  (ou  leruiier).  chargé  du- 
dil  i-ecouvreinent  (?),  la  somme  de  7i  livres  0  sols,  el  7  livres 
0  sols  pour  les  2  sols  pour  livres  d'icelle,  par  quitances  du 
i?0  septembre  1091,  en  conséquence  ifes  eslas  des  0  mars  el 
M  juillet  audit  an.  Laditle  fabrique  eslanl  obligée  de  paier 
annuellement  la  somme  de  36  livres  au  sieur  cui-c  de  la  par- 
roLsse  |H)ur  enli-elenir  la  sacristie  de  |>ain  el  de  vin,  el  outre 
51  livres  pour  plusieurs  messes  qu'elle  tait  «lire,  et  10  livres 
au  sacristain  pour  ses  sallaires,  aussi  par  cKescun  an, 
comme  aussy  est  tenue  il'cnti'etenir  l'église  de  couverture, 
d'orncmans  el  autres  réparations  nécessaires. 

Dont  et  du  toul  le  sieur  (ionrgue  a  requis  acte J 

Fait  et  passé  à  Xainles,  en  mon  estude  {ut  sufirà).  H 

Gointi  K.  Tam;!  »)K.  Bmidon.  .1.  Arnai  i.d,  notaire 
l'uyal  à  Naink's. 


CXVIII 


CURE  DE  SALLES. 


4 


k 


Aujourd'huy,  27  du  mois  île  juin  1692,  après  midy a 

esté  présant  en  sa  personne  M.  Estienne  Péronnin,  preslre, 
curé  de  ta  parroisse  de  Salles  en  Angoumoîs,  y  demeurant, 
lequel  voulant  satisfaire m'a  requis  de  recepvoir  la  dé- 
claration de  ce  qu'il  tient  es  mainmorte  comme  s'ensuit: 

Premièrement,  leilict  sieur  Péronnin  a  desclarè  lenir  en 
franche  aumosne  la  cure  et  parroisse  de  .Salles,dans  laquelle 
il  lève  les  deux  tiers  des  dixmes  de  tous  les  fniiz  comn 
bleds,  mestures  el  de  loultes  sortes  de  grains,  ensemble  1 
vins,  au  trezain  des  fruiz,  l'autre  tiers  est  levé  par  les  dam 
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leligicnscs  de  Cuignac,  le  loul  vallanl  de  revenu  annuelle- 
incnl,  y  compris  ce  tjiiu  ksdilles  dames  religieuses  lèvent, 
la  somme  de  1500  livres  '. 

I*lii!4,une  oufiche,  JolgnanL  les  L-imelières,eontenai]l  envi- 
ron un  cari  de  journal,  tjuy  cunfronle  d'un  coâlé  aux  cime- 
tièi^  d'auLi'e  cuslé  au  chemin  quy  va  du  bourg  à  Lesbcau- 
|)in  (?),  et  d'un  bout  aux  maîsuns  aparlcnanl  à  Guillaume 
Uouteillier,  et  d'auljc  boni  uu  cliemin  quy  va  du  l'Iiasteuu  à 
l'église. 

Plus,  une  autre  pièce  de  lerre  labourable,  contenant  seize 
scillons,  apetlé  La  Plante  du  riiiron,  ijuy  confronte  d'un 
costé  au  chemin  quy  va  au  village  de  La  Rivière  au  [1] 
d'icelles,  d'autre  coslê  et  bout  au  chemin  quy  va  à  la  Croix 
du  Cocq. 

Des<:lairant  ne  tenir  autre  chose  et  n'avoir  aucune  maison 
presbiléralle.  Sur  lequel  revenu  ledit  sieur  curé  est  obligé 
d'avoir  un  viquaire,  altandu  son  aage  et  la  quantité  des 
communions,  entretenant  l'église  de  loutles  choses,  attandu 
(|L'il  ny  a  aucuns  revenus  à  la  fabi-ique  et  donne  pour  le 
registre  des  baptesme,  mariage  et  mortuaires  la  somme  de 
l.t  livres  annuellement,  et  paye  de  décimes  ordinaires  la 
somme  <le  US  livres,el  de  extraordinaires  210  livres.et  pour 
li;s  trais  de  l'assemblée  généralle  dn  dergé  la  somme  de 
9  livres,  et  est  obligé  de  af/ermei'  une  maison  pour  se  loger 
el  ses  fruiz,  poui-  laquelle  il  paye  la  somme  de  30  livres  par 
lin. 

De  laquelle  déclaration  il  m'a  requis  acte 

Fait  et  passé  à  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présence  de 
maistrc  Marcq  Amauld,  procureur  au  siège  présidial  de 
Xaintes,  et  de  Pierre  Tanguidé,  clerq,  demeurant  audit 
Xaintes,  tesmoins  soubsignez  appelles  et  requis. 

PrRoNMN,  curé  de  Salles.  TAHictinÉ.  Arnaild 
^.  Arnalld,  noiaire  royal  à  Xaintes. 


.  fouillé.  Salles  (pr^H  Oouteville)  :  l.ftOO  livres. 
Archives. 


CVHE  DE  SAINT-ETIENNE. 

Aujourci'huy,  'SI  de  juin  Hi92 a  comparu  oii  wa  peej 

sonne  niessire  Jucque^  Durand,  preslix;,  cure  de  la  j 
ruisse  de  Sainl-EsLiean«,  au  présent  dioceize,y  demeur; 
lequel  pour  satisfaire 

Premièremenl,  desclare  le  sieur  Durand  pocéder  et  jouir 
lie  la  maison  presbytéralle  du  lieu  de  .Saint-Estienne,  con- 
ci^tant  en  clianibie  liaulte,  basse,  colliei',  i-iivzinc,  es<-iirye. 
un  Jardrin  la  joignant,  la  basse-cour  de  la  maison  et  grange 
rl'icelle  confrontant  d'un  costê,  par  le  devant,  vei*s  l'église 
du  lieu,  d'autre  coslû  au  grand  cbemin  de  La  Rochelle  à 
Aulnay,  d'un  bout  au  chemin  du  bourg  allant  à  Chizé,  et 
d'autre  bout  au  fiet  de  vigne  île  la  TourncUe. 

Item,  jouist  d'un  deniy  journal  de  pré  scitué  en  la  pres- 
rye  de.s  Lices,  qui  a  esté  lionné  parescliange  froyduleuze 
pal'  le  seigneur  dudil  lieu  pour  un  autre  lopin  de  pré  de  la 
contenance  de  plus  de  deux  journaux,  appelle  le  Pré  de  la 
cure,  ijui  joinct  d'un  cosié  à  la  mestèiye  de  La  Binière,  ap- 
partenant audit  seigneur  qui  jouist  dudit  pré. 

Item,  jouist  de  partye  des  dixmes  de  la  parroisse,  l'autre 
i-lant  prize  et  perceu  tant  par  ie  piieui-  de  Deul  que  mini- 
mes de  Surgères,  de  quoy  il  jouist  par  ces  mains,  qui  est 
de  revenu  annuel  de  la  sonune  de  400  livres  ',  dans  les 
bonnes  années  seullement.  Sur  quoy  ledit  sieur  Durand 
paye  pour  les  décimes  ordinaires  60  livres  et  pouj-  l'extra- 
ordinaire et  lion  du  roy  90  livres,  pour  le  jiapier  de  bap- 
lesme  a  i)ayé  40  sols.  Et  comme  son  église  n'a  de  reveniL 
qu'environ  4  livres  en  petit  terrage  qiiy  se  lepvenl  sur  c 


l-Etk'iiiie  de  Sigogoc  et  Bellertlie  :  700  liv 
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tain  maz  He  terre,  lequel  revenu  esl  employé  à  l'entretien 
ili;  lailitte  église  par  la  fabrique  de  l'églize. 

t'ui  esl  toul 

Fait  el  passé  au  lieu  d'Anlezan,  en  presance  de  François 
SurcI,  lliuniiL'liec.  de  la  |iaii'()isst;  de  Nachemps,  el  Pierre 
lillve,  aussy  thonnelier,  de  la  ville  de  SainUJean  d'Angély, 
lesraoins  requis. 

Di  HAND,  curé  de  riaiul-l^stierini".  Sirret.  Gasquet. 

cxx 

CHAPELLENIE  DE  BRILLANCEAV. 


Aujourd'huy,  30  de  juin  109^,...  a  comparu  en  sa  pei'- 
sonne  Eslienne  Bichon,  impnineur  du  loy,  demeurant  en 
ecUe  ville  de  Xainles,  (uisanl  et  ayant  charge  expresse  pour 
incssire  Jean  Bichon,  son  fils,  preslre,  thapeJIain  lie  la  cha- 
petlanye  de  Brillanceau,  dézervye  en  l'église  paiToischialle 
cilliei-s,  pi'ès  Bruuago,  au  pi-ésant  dioceize,  estudiant  à 
[irézanl  en  théologie  à  Borne;  lequel  dit  Estienne  Bichon  et 
audit  nom  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  ledit  sieiu-  Kstienne  Bichon  et 
audit  nom  que  son  fils  jouist  de  sept  livres  seize  ayres  de 
marois  sallans,  scis  et  scituez  en  la  prinze  du  petit  Sauva- 
ger.  en  laditlle  parroisso  el  seigneurie  d'Hiers,  avec  leurs 
appartenances  et  despandances,  estant  !>ur  le  chenal  de  la 
Brandie  plalle,  h  la  cliai'ge  du  prestie,  confrontant  d'un 
loslé.  vers  l'nriant,  aux  marois  de  la  fabrique  d'Hiers  en 
Brouage,  d'autre  costé,  vers  l'occidant,  au  jas  commung  du 
l»elit  Sauvages,  d'un  bout,  vers  le  midy,  aux  marois  saul- 
nez  par  Pieixe  Brun,  d'autre  bout,  vers  le  septantrion,  au 
clieiuil  de  la  Branche  pJatle,  au  debvoir  du  douzain  des 
sfels  y  croissant,  qui  ce  payent  en  deniers  après  la  lepvée, 
cl  le  vingl-im  et  les  fraiz  de  charroy  préallablement  des- 
dnils  el  levés  en  la  manière  aconstiimée  qui  ne  sont  poinct 
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affermez  ;  desquels  niarois  Ie<lil  sieur  chapelain  n'en  n'a 
jus(|iies  à  présent  retiré  aucun  revenu,  allandu  la  niizère 
(lu  ((Mups  et  (piil  n'y  a  au4*un  coinmen:e,  (pie  dans  un  bon 
U mps  ils  pourroycnl  valloir  de  levenu  aux  bonnes  années 
in  livies,  et  (|ue  ]>our  le  service  d'icelle  chapelle  on  paye 
'M  livres,  et  outre  (>  livies  pour  les  décimes  ordinaires,  et 
que  de  temps  en  temps  il  y  a  des  réparations  à  faire  aux 
marois  qui  sont  considérables.  Au  moyen  de  quoy  ledit  cha- 

pellain  ne  peult  tirer  aucun  revenu 

l'ait  et  passé  à  Xainles,  en  mon  estude,  en  présence  de 
maislre  Jean  Ti*emollet  et  Pierre  F^ineaud,  clerqs,  demeu- 
rans  à  Xainles,  lesmoins  requis  qui  ont  tous  signé. 

E.  Bichon.  Tri:moli.i:t.  PiNKAr.  Gasquet. 


CXXl 

CUIŒ  DE  PL  AI  SAC. 

AujounThuy,  2  juillet  1092 a  comparu  messire  Louis 

Miillol,  prostré,  curé  de  la  j)aiToisse  de  Plaizac,  et  y  demeu- 
rant, au  diocèze  de  Xaintes,  le(|uel  pour  satisfaire a  dé- 
claré (pi'en  ladilhî  (piallilé  de  curé  il  jouisl  de  laditte  cui^e 
de  Plaizac  et  j>ergoit  une  moitié  (\cs  fruiz  décimaux  ^l'icellc 
|)arses  mains,  l'aulre  nu)itié  cslan  affermée  au  nomé  Pierre 
Vvcr,  sieur  des  Vanînnes,  d(»  la  parroisse  de  Sigougne, 
pour  (IcMix  années  (pii  on!  commencé  au  27  febvrier  dernier, 
pour  l<*  prix  de  7(K)  livres  '  10  sols  par  an,  suivant  le  bail 
sous-seing  privé  passé  entre  eux. 

Déclarant  (ju'il  ni  a  aucune  maison  presbitéralle  ni  ayant 
basiiman  pour  serrer  les  fruis,  estant  obligé  d*en  louer  pour 
la  somme  de  8  livres  par  an.  Tous  les  domaines  de  laditte 
cure  (Consistant  en  un  petit  jardin  contenant  environ  trois 


i.  Fouillé,  Plaisac:  300  livres. 
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ou  qiialre  carreaux,  qu'il  a  nome  Même  ni  conslniit,  avec 
uii  netit  omplacemenl  y  joignanl,  le  tout  proche  l'église  ;  et 
en  un  petit  bois  taillis  contenant  i'n  journal  et  demi  ou  envi- 
ron, renfermé  de  fos?é.  apellé  le  Bois  du  rurê,  ronfronlanl 
aux  terres  agrières  des  religieux  de  Sainl-Cibar  d'Angou- 
lésine  du  costé  du  lc\anl.  cl  d'aidres  par  ceux  agriers  de  la 
seigneurie  de  (!oulonges.  qui  est  itu  rouchanl.  Le  tout  d'an- 
lien  domaine,  lecpicl  bois  n'est  pas  compris  (lans  la  ferme. 

Plus.  fK-c'Iare  ipTil  a  csié  légué  onze  scitlons  de  terres  de 
|ieu  rie  valleur  à  ladille  cure,  tenus  à  ranihe  île  la  seigneu- 
rie et  moulins,  au  debvoir  de  quatre  mesures  et  les  deux 
liers  ira\oine  et  froman,  et  7  sols  en  argent  et  chapons, 
cfinfrontanl  d'un  r'osiô  qui  est  du  levanl  au  chemin  de  la 
petite  fontaine,  et  du  couchant  aux  vignes  de  Jean  Sai  (?), 
rliargée  de  deux  me^wes  par  an  cl  subjet  à  la  dixme  de  la- 
dilte  parroisse  de  Sigoupnc.  Sur  lesquels  revenus  ledit 
sieur  curé  paye  2('  livres  12  sols  4  deniers  de  décimes  tant 
ordinaires  que  iiniivelle  imposition,  entretient  l'église  tant 
en  luminaires,  ornemans,  louverlurcs  et  auli-es  répara- 
tions, ni  ayant  p<inil  de  fabrique,  cl  paye  \0  sols  pour  le 
registre  des  baptcsmes,  mariages  et  mortuaires. 

Dont  et  du  loiii  ledit  sieur  curé  a  requis  acte 

Fait  et  passé  â  Xaintes.  en  mon  eslude,  en  pré.sence  de 
M.  .lacqiies  Bachelol,  esrollier.  el  Pierre  Tangiiidé,  clercq, 
tesmoins  requis. 

Ml  lOT.  curé  lie  Plaizac.  TANcrmÉ.  J.  Bacheiot. 
.1.   \ii\MiD,  notaire  royal  à  Xaintes. 

CXXII 
PRIEVUE  SOTHE-DAME  DE  I.II.E. 


\ujourdhuy,  fi  de  juillet  Ififl? a  comparu  en  sa  per- 

-iirine  messlre  Kiilmpe  Richard,  prestre.  prieur  romman- 
ilal.TJre  du  prieuré  de  Nosti-c-Dame  de  l'Isle,    au  présent 
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ilioccize,  scitué  en  la  parroissc  de  Saint-Léger  en  Poos,  i 
moiiranl  en  celle  ville  de  Xainles.  lequel  pour  satisfaire.. 

Premièrement,  dcsclarc  le  r*ieur  nichait)  jouir  liurfil 
prieuré  de  l'Isle.  donrt  le  revenu  loncistc  en  dixme  ilc 
grains,  vins,  ch&nvœs  et  aignvaux  <|ue  l'on  a  de  roustume 
prandre  despuis  l'cslier  de  l'Isle  «nanl  au  ruisseau  qui 
de'^san  de  la  fons  du  Boucq  audit  e?Iier  cl  d'ileey  despuis 
latlitte  fons  au  chemin  apclk^  tes  Cliarliers.  puis  va  à  la  dc- 
partye  du  chemin  qui  conduis  rlu  village  des  Salleaux  à  cel- 
luy  des  Racaus.  cl  ihidil  village  des  Racaus  prenant  au  che- 
min qui  conduisl  de  la  chapelle  iNidit  pricurp  an  graml  che- 
min de  Xainles,  cl  ihuiit  chemin  de  Xainles  suivant  tout  le 
long,  sur  la  droite,  vn  se  randrc  k  ilcux  bornes  apellêes  le 
Poteau,  joignant  le  chemin  cpji  conduisl  du  village  de.* 
Talas  à  celtuy  île  IJjanli^re.  ledit  village  de  I.ijardièri 
compris  et  va  se  randre  h  l'entrée  de  la  presrie  apellée  Cha- 
ilenac  et  suivant  toul  le  long  de  la  prvsne  jusipies  à  la  fons 
ilu  Roucq,  en  quoy  est  imglauhc  les  villages  îles  Mersiers, 
la  Gii^rinière,  el  parlye  de  celluy  des  Racaux. 

Plus,  une  piftc«  de  pré  aiM-llé  l.a  Fenestre.  prés  ladilte 
chapelle  de  l'Isle.  de  la  contenance  de  quatre  jonmeanx  ou 
environ,  confrontant,  d'un  cosié.  vers  le  midy.  i\  une  naii'c 
apellée  Legour,  d'un  bout,  vers  soleil  couchant,  auprès  du 
sieur  Totard,  d'antre  costé  et  d'un  hout  vei"s  le  nord  et  le- 
vant, au  prés  Brcmon  et  .'i  la  lerre  et  pré  du  sieur  Barbol. 

Plus,  une  autre  pie=se  de  pré  apellée  pré  du  Port  Bre- 
mond.  pro<he  la  susdite,  de  la  contenance  de  six  joumeaux 
ou  environ,  d'un  bout,  vers  soleil  leva-nl,  à  l'estier  de  l'Isle, 
d'un  costé,  vers  le  mi<iy,  aux  lerres  du  sieur  Barbol.  d'au- 
tre houl.  vers  soleil  couchant,  an  chemin  qui  conduis!  à  la 
presrye  de  T,agoisne.  et,  d'autre  copl**.  vers  le  nort,  aux 
prés  de  la  vefve  du  sieur  de  T.ongchemps, 

Plus,  l'agrière  en  une  piesse  de  terre  apellée  La  Borne, 
de  la  conlenanre  de  quatre  jnnmeaux.  poreddée  par  la 
vefve  de  maisire  Izac  PahonI,  Jean  Fleury  el  autres,  non- 
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froulatiL.  (1*1111  costé,  vers  le  niiily,  au  chemin  qui  condui=l 
(lu  lief  <Ie  La  L'agouille  à  ladille  chapeUe  de  llsle,  dun 
boul,  vers  soleil  coiiflianl,  an  ''heni'in  ijui  conduist  de  Pons 
à  CoulombieiTî,  d'autre  l'oslé.  ven-s  le  noi'l,  à  la  lerre  dmtil 
Fleury 

Plus,  t'agrière  en  une  aulre  pièce  de  lerre  jiroche  le  sus- 
riil  chemin  entre  deux,  de  la  contenance  de  six  joumeaux  ou 
environ,  poceddée  par  Jean  Fleury.  Bertrand  Baiidelle  et 
autres,  confronlani,  d'un  coslê.  vers  le  norl.  à  la  terre  dudît 
Fleury,  qu'il  lient  en  agrière  de  la  seigneurie  de  Vaumon- 
dois...  Uoiifranlalions  ù  ilcs  ibi'iiiins). 

Plus,  l'agriére  en  une  aulre  pièce  de  terre  apellée  les 
Combes  de  l'Isle.  de  ly  contenance  de  cinq  journeaux 

Plus,  l'agrière  en  une  autre  pièce  de  lene  plantée  en 
vigne  apellèe  Blanquette,  de  la  contenance  de  douze  jour- 
neaux  Lequel  prieuré  ledit  sieur  Richard  desrlare  avoir 

affermé  à  SniTji  Girard,  vefve  de  iblaiu)  Paboul.  de  la 
ville  de  Pons,  pour  quatre  années,  à  raison  de  320  livres  ' 
pour  chesqune  dicollc.  par  rontrarl  receu  Berlhon.  notaire 
royal  à  Xaincles.  Sur  quoy  ledit  sieur  prieur  paye  pour 
les  décimes  ordinaires  47  livres  12  sols  2  deniei's,  plus 
pour  le  dion  du  roy  59  livres,  plus  li  livres  poiu*  les  fraix  de 
ra.ssemblép  pénéralle  prwhaine.  plus  60  livres  pour  la  por- 
tion c<»njiruc  du  vicquaire  de  Sainl-Léger.  el  30  livres  pour 
(lire  les  messes  dans  la  chapelle  dudit  prieuré  au  curé  ou 
religieux  qui  les  dizenl. 

Oui  est  tout  le  revenu 

Fait  et  passé  à  Xainic?,  on  mon  estude.  en  préiance  <le 
niaistre?  Jean  'l'ivinollcl  cl  Pierre  Pineau,  pratilien.  de 
Xaintes. 

Hkiimiii.   prieur  de  l.'Islc.  Tni:MorM:T.  Pinfat.  Gasqi'et. 


PRIEUHE  DE  S.MSTSOHMN  DE  SECHAUX. 


Aujoiinlhuy,  Il  de  juillet  11)92 a  iom|)a 
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srmne  Cliarles  Buuinilk'auil.  ^ieiir  île  l.a  \"ilelle,niarohan(l, 
ilemeiu'aal  au    l'orl  frAn\aijil,  parroisse  il€  Saint-Sorriin 
(le  Seschaiix.  foiulé  dr  procircalitMi  rie  médire  Robert  Ra- 
rynes,  preslre,  esfuyer,  |irieiir  comniaiiiJaltaire  du  prieui 
ik  Sainl-Sorniii  do  Sesrhaiix.  cl  ihaiioine  de  Saiiil-ïhi 
mas  (le  Crespy,  y  ileincurant letpiel  pour  sali.sfairt'. 

Premièrement,  ledit  sieur  ilc  La  \'ilelte,  en  vertu  de 
prfKiiralion,  dcst'lare'  que  le  sieur  Racine  est  prieur  du< 
prieuré  de  Saint-Somin  de  Sps»'haiid,  qui  est  scitiié  en 
dit  le   pan'oisse,    est   seipn<>nr   de    lonle   l'eftandue    du( 
prieuré,  qu'il  en  est  seigneur  ilirert,   a    droi!  de   liaull 
moyenne  et  basse  jusiire  et  exrersisse  d'ioelle.  lot-^.  \anle? 
cl  homme,  rante,  agrières,  romplans.  four  banal,  biains  cl 
(■(tuiTÔes.  qu'il  esl  dp  fondation  royalle.  eslanl  un  membre 
de  rabha\e  <le  la  Cliène-Dieu  en  Auvergne,   qu'il  lient  à 
fratirlie  aiimosne  ef  en  jouis)  comme  onl  ry  devant  fait 
liri^dêcesseurs  prieurs,  qu'il  a  une  maison  prioralle  soilm 
audit  hou]-g.  qui  ronriste  en  deux  chambres  basses,  dei 
haulk's.  deux  fours  banaux  le  joignant,  un  jardrin  ouscl 
le  tout  rontigu  et  ce  joignant. 

Item,  lieux  piesses  de  terre  ranfcrmèes  il'un  coslt^  de  nii 
raille  seiche,  vers  le  chemin  qu'i  va  de  l'église  du  lien 
PorI  d'Anvoud.  contenant  les  deux  dix  joumeaux  ou  envi- 
ron, joignant  lailitte  église  du  costé  du  sus.  et  du  nort  aux 
deux  piesses  de  pre/.  des  dhomaynes  du  prieuré,  fossé  entre 
deux,  qui  sont  de  la  contenance  d'environ  buit  joumeaux. 
qui  joignent  du  cosli*  du  levant  le  bois  vergnai  du  sieur  de 
Tesson,  fossé  entre  deux,  et  du  cost^  du  nort  à  la  grande 
presrye  ou  rivière  du  lieu  de  Sainl-Somîn.fossé  entre  deux, 
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cn  encore  un  pelit  pré  île  la  fonlenciticc  de  trois  cai's  de 
joumeaijx,  joignant  iliirif  pari  les  lerres  »y  dessus,  et  de 
l'aulre  au  |iré  Vallade,  despaiulanl  de  ladilte  seigneurie, 

Plii^.  im  aidre  potil  prr.  apellé  La  Longi'c,  sritué  en  la- 
dillc  presrye  île  Sainl-Sornin,  qui  re  Irouve  avoir  esié 
eschangé  pour  rerlaincs  lantes  qui  esloienl  dhues  par  le 
(licur  de  la  Prévoslé  sui'  un  mat  de  Icrrc  apellé  le  Fief  le 
lioy,  en  ladilte  parroisse  de  Saint-Somin,  le(piel  dit  pré  est 
luHs  rie  l'oîilandue  de  la  seigneurie  du  prieuré. 

Ilem,  jouisl  d'une  piespe  de  bois  taillis  apcllé  le  Bois  ilu 
prieur,  de  la  fonlenanre  de  vingt  joumeanx.  hois  de  la  sei- 
gneurie, tenu  noblement,  lonfronlani,  d'nn  costé,  ver-i  le 
midy.  au  bois  du  Mignon,  d'autre  rost^,  vers  le  nord,  au 
hoi?  Sansif,  d'un  boni,  vers  le  levanl.  au  bois  de  la  Gaio- 
li^re.  d'autre  boid  au  bois  du  Pj-euil,  vers  le  soleil  rouclianl. 

Item,  l'agrière  des  [niix  qui  ce  rcreiiillent  dans  le  fief  du 
bourg  de  Saint-Sornîn,  au  sixl«  des  fniix  pour  dixme.  ter- 
rages,  les  ranics  seigneurjallps  dues  par  les  maisons  sri- 
tiiécs  audit  bourg,  a\ec  le  droit  de  biains  et  courvées  sur  les 
homes  l'ourhans  et  Icvans  dans  ledit  bourg,  despanclani 
seullemenl  dudil  |tn'euré,  ronfronfani  le  fief  du  bourg  d'un 
costé  au  cheniiin  qin  vn  de  ladille  église  au  vieux  «cymeli^re 
et  Oroix-Ozanière.  lournant  sur  main  gaurbe  le  long  du 
ebemin  par  où  Von  va  à  Taillehoui'g  Jusques  n  une  petite 
i-roix  tournant  sur  main  gaurbe  le  long  du  chemin  qui  va  de 
Xaincles  audit  bourg  de  Sainl-Pornin  jusques  nu  Péré  Not- 
lain,  et  d'ilec  lournanl  «ur  main  droite  jusques  à  la  plaine 
o>i  communaud  de  laditte  parrois«e  de  Saînl-Sornin  el  tour- 
naid  sur  main  gauche  le  long  d'un  fn^sé  et  moite  dudit  lieu 
dr  l.a  Prévosié.  et  suivant  la  muraille  qui  renferme  le  jar- 
drin  dudit  lieu  de  I.a  Prévosié  jusques  audil  Péri^  Noltaiin. 
remoulant  vers  le  bourg  el  suivant  ledit  chemin  de  Xainc- 
les, \-a  jii:-(pies  HU  cynieti^re  ranfermé  (te  muraille  joignant 
l'i^glize,  et  dessandani  à  main  droite  entre  ladittp  maison  d« 
r.a  Prévost^  el  le  rymetière  par  le  chemin  qiii  dessand  dans 
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Ifti  pr(*fi  cl  lerrc  lie  ilhoraayne  sy  liessiis  sp<k'iffié, 
nuanl  le  long  île  lu  vcrgru-e  <lii  sieur  «le  Tesson  jusque*  i' 
laditte  iHjrsrye  de  Sainl-Somin.  el  louninnl  à  la  main  gau 
che  Mii\aji(  le  foss»^  qui  sépare  les  susdils  ilhoinaynes  el 
presrve  cl  le  prarnl  prê  *\e  (libran  allanl  aii  pré  chi  nomniil 
Mcnot  el  niunlanl  le  lonp  dimo  niiiraille  qui  sépare 
IcfTcvs  cl  (Ihoinaynr  ifiulil  sieiii-  prieur  el  telles  de  Meni 
jusqiies  nu  rhiMnm  ipu  va  ilmlit  lieu  du  Pori  tl'Anvaud  â  la 
ililte  église  el  ronhiiuant  le  rhemtn  jnsqurs  au  ranton  du 
I  ynieliéiv.  ilcvanl  le  gi'and  portai  de  la  maison  Noble  de  La 
Tour,  ipii  fail  la  fin  des  ton  Iron  la  lions  i(u  fief  du  bourg. 
dans  lesquelles  ronfrontalions  soni  eonlenu  les  maiMiis 
prinraUes.  ousohe,  four  baneaux  el  un  moulin  à  vanU 
i-fddr  par  le  nommé  Rirhard,  au  lieu  de  Menol  en  SiCs 
maynes. 

Ilem.  le  fîef  \nilgairemenl  apcllé  le  fief  lie  La  Paslem 
Inére.seilué  el  assis  en  la  parrois,*w  de  Sainl-Sornin  de  S 
.  Iiuu\.   commensans  au  lairefour   vnlpairement  apellé 
rliemin  Rnm  parletpiel  on  va  cl  vient  des  grandes  Rrouss«s 
du  Roy  à  la  rivière  ilc   Iji  Pt>merayo,    dessandani  le  long 
iludil  chemin  jusque*  nu  carrefour  de   la  rombe  de  Pied- 
Mt'riet,  faisaul  la  séparalion  'le  la  terre  el  seigneurie  îles 
«eigneui-s  de  la  Prére  el  du  prieuré,  el  retoumanl  sur  main 
Saurhe  le  long  tfu  filet  (?)  de  la  Combe  et  le  long  de  la  leirel 
de  la  seigneurie  de  la  Prére  ou   Poiriére  jusques  au  pelill 
lairefour  qui  est  au  rhemin  par  où  Von  vient  de  la  Poiriére^ 
au  Port  d'Arrloit.  tournant  dutlit  carrefour  sur  main  gau- 
che au   long  les  hois  el  terres  de  Pis<ieloube  jusqjies  au 
granit  can-efour  de  Ferre<hapl  lirran  le  long  d'une  palissi 
el  lepvée  de  fossé  faisani  la  séparalion  des  seigneuries  Pan- 
loye,   T,a  Tour  et  relie  dud.it  prieuré  jusques  au  bois  qiH 
treni  le  •i.'ipnpur  de  Panloys  du  rny  nostre  sire,  et  suivant  le] 
long  diidit  bois  jusques  au  rhemin  par  lequel  on  va  et  vit 
tle  Painl-.Tp<tmes  ,'i  Escurnt  el  de  là  tournant  sur  main  gai 
ehe  le  long  dudîl  chemin  faisani  la  séparation  et  dîvize 
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ilil  fief  et  les  Icrres  de  la  seigneurie  île  la  Poiriêre  el  jusques 
au  earrefour  tlu  chemin  Brun  premier  canfrtmté,  ledit  fief 
parlye  en  ranle.  l'autre  en  agriére  au  sixie  des  fruix  pour 
lerrages  et  dixmes. 

Ilem,  joiii-sl  de  la  moytyê  des  grosses  dixmes  qui  ce  Jep- 
VfUt  ilans  la  parroisse  de  Saint-Sornin,  l'aiiLi-e  moytyé  el 
Inuleï'  les  menues  dixmes  eslanl  perceucs  par  le  sieur  eurê 
iU:  ladilte  parroisse. 

Tout  le  revenu  diidil  |)ricuro  sans  en  rien  rézerver,  le 
sieur  de  La  Vilelle  audit  nom  ile-'i4lare  avoir  este  cy  devant 
afTenné  71HI  livres,  mais  comme  les  (ermiei-s  qui  se  sont  pré- 
scnlés  pour  les  affeniier  celle  présenle  année  n'en  n'ont 
vuiilUi  donner  (|ue  000  livres  ',  le  sieur  prieur  les  tait  lever 
et  en  jouiisl  par  ses  mains  à  présent.  Sur  quoy  ledit  sieur 
prieur  paye  pour  le  service  qu'il  fairi  randre  annuellement 
à  raison  dtme  messe  tous  les  jours  de  dimanche  el  feste, 
uiif  |irpdii'«lion  aux  quatre  fesles  annuelles  et  le  jour  du 
jiali-on,  la  somme  de  tr)0  livres  pour  les  d^k-imes  ordinaires, 
81   livres  10  sols  et  pareille  somme  pour  l'extraordinaire. 

Oui  est  loul 

Fait  et  passé  à  Xaintcs,  en  mon  cst-ude,  en  présence  de 
maislJ"es  Jean  Tromollct,  et  Pierre  Pineaud.  pratiliens,  de- 
meurant â  Xaintes. 

Rot  tiNti.iAi  n  m:  i\  VniciTi;,  priwureur  susdit. 
Tremoi  i.et. 
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CVnE  DV  MVNG- 


.Aujourd'liiiy.  l 'i  de  juillpl  Ififl? a  comparu  en  sa  per- 
sonne missile  Daniel  Forcin,  prestre,  hachdier  en  théolo- 
gie, niré  de  1-emung.  au  jurésant  dioceÎTie.  demeuranl  audit 
lieu  de  I^muîig,  lequel  pour  satisfaire 


1.  Pouillé,  Saiat-Sorlin  de  Séchnux  ;  700  Uvrcs. 


Premièrement,  ile^rlare  \ç  sieur  Forrin  jouir  et  pored- 
■Icr  la  iiiuisoii  pi-e^-lnlêrallc  ilmlit  lieu,  qui  conciste  en-i 
rhariibn*  liaiilk-,  ba>^-f.  gi-cnier,  celier,  qiiizitic.  escurje,! 
une  bas^M.' rmir.  janlrin,  le  tout  rsnfennt*  de  muraille  el  joi-l 
i;niinl  le  jiinlrin,  mit*  jwtile  (liesse  île  lerre  apellée  l'oiiwhe,| 
]>lHnltV  en  \ignc,  i-l  à  roslf'  y  a  une  graml  ayi-e  confronlinl  1 
il'un  ensilé  h  Ic^^t/e  du  lieu,  vers  le  ^eptantrion.  d'autrej 
rosi*  aux  terres  npellées  les  terres  (T-anihe?  de  La  Chap-llel 
lie  Saint-Mamer,  bastye  en  ladilte  ten-e  du  bout  de  devant,! 
vers  le  midy  aux  terres  et  prez  de  divers  iiarticuliers.  d'au-l 
Ire  tioul  au  grand  rhemm  du  bourg  qui  va  et  vient  de  O'ïayl 
)i  Saint-Savinien.  avee  un  jH-lit  cmplaeement  rie  terre  oui 
;iulresfnis  ledit  sieur  ruré  faisoil  son  ayre,  <eituê  danfs  lej 
ijinton  iliidit  bourg,  qu.i  re  lonfronte  k  la  niuraille  du  ran-J 
-los  lie  laditte  vigne  au  siiwlit  grand  rhcmin.  et.  d'aulre,  .1 
iiux  quiêreux  ou  ruages  des  maisons  ile  François  Fraigneaiil 
el  vefve  Morea»,  et  d'autre  à  la  muraille  du  rymetièn-  de 
l.ndrtte  t^glize. 

item,  jouift  dimc  fimle  seconde  de  7  sols  0  deniers  stiT.! 
une  petite    eiirlavo    l'anferm^  ilr   muraille    joignant  d'uni 
eosti^  veiN  l't'gline  audit  rymelieiTe,  li'aulre  rosl^  à  l'oiis- 
rbe  Catin.  rl'un  bout  par  le  devant  au  ebemin  qui  va  et  vient 
de  laditte  égit/e  au  bourg  de  Sainl-Savinien.  d'autre  boul  j 
aux  ousrbos  et  jardrins  des  Fraigneau  et  autres. 

Item,  jnuist  de  troi?  rars  de  joumeaux  de  pré  vulgaire-  j 
uienl  a|iplli^  la  Molle  de  la  eure.  eoufrontant  d'un  «ist*  i 
grand  i-hemin  royal  qui  va  audit  Sainl-Savinien  (/e.«  aufret^ 
innfrnniationfi  ne  snni  pas  indiffuàes). 

Ilem.  jouifil  enrore  de  lroi«  ears  d'un  journal  de  prëj 
npell^  te  pri*  de  T^nglée,  ronfrontant  d'un  resté,  vers  1* 
seplnntrion.  à  la  rivière  de  Charanle.  d'aulre  rosté,  aul 
midy,  au  ihemin  qui  sépare  le  port  et  les  pre?  de  Langlée,  J 
d'im  bout  au  port  de  T.anglée.  qui  wtnl  de«  (mtietis  dbo-1 
maynes  de  laditte  rnre,  qu'il  tient  k  frnnebe  aumosne. 

Item.   Hewlare  estre  le  général  de^simateur  He  toute  sa 
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panoisse;  de  quoy  il  jouif-l  par  ses  mains  laule  de  fermier; 
(pi'aiilresfois  lutis  les  fiuix  et  âCs  revenus  ont  este  aîtenne/. 
TriKi  Irancs  {aie}  ',  ladjlte  parioisse  eslatil  subjecle  s\^x 
iniKiiii lations.  ï?ui'  quoy  kJil  sieur  curé  paye  pour  les  dé- 
cimes ord'inau'es  36  livres  2  sols  S  deniers,  el  pour  l'exlra- 
ordinaire  70  livres,  pour  le  papiei"  de  baptesme...  00  sols, 
et  comme  son  église  esl  sans  revenu  cl  fabrique,  il  enlre- 
UeiiL  à  ses  fiaix  H  despans  l'Iiostei  de  son  nécessaire. 

Qui  esl  (oui  le  revenu 

Fait  et  passé  à  Xainies,  en  mon  estude,  en  présence  de 
Jvaii  Boitrgouin,  maisUe  savetier,  el  de  maislre  Jean  Tre- 
mullet,  praUlien. 

Fom:iN,  curé  (te  Lemun.  Boi  hcol\.  Tremolmt. 
Gasquet. 


CXXV 


CURE  DE  VARAIXE. 


Aujourd'huy,  19  de  juillel  HiQ'^ a  comparu  en  sa  per- 
sonne messire  Jean  Baudet  de  la  Combe,  pi-estre,  cuj-é  ou 
vicquaire  jwrpéluel  «le  l'église  parroischialle  de  SaiiiL-Ger- 
main  de  Varai/.e,  au  présenl  dioceize,  y  demeurant,  lequel 
pour  satisfaire 

Ihumiê rement,  desclare  le  sieur  île  La  tombe  jouir  de  la 
maison  presbylcralle  <iu<lil  lieu  de  Varaize,  L-ontenant  seul- 
Icmenl  une  chambre  et  un  dessous  avec  un  pelil  jardrin,  le 
loul  Cf.-  joignant,  estant  de  la  grandeur  «l'un  quart  de  jour- 
nal de  terre,  confrontant  d'un  costé,  vers  l'oriant,  à  l'église 
dudit  lii'u  de  Vaj-aize,  d'autre  bout  au  chemin  qui  va  a 
Sainl-Jean  d'Angély,  d'un  boni,  vers  le  midy,  à  la  rue  du 
hniirg,  el  d'autre  bout  à  l'emplaseemenl  de  l'églize;  qu'il  y 
a  des  despandances  de  la  cure,  une  ousche  de  la  contenance 
d'un  demy  journal  de  terre  et  un  petit  lopin  do  vigne  ruynée 
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de   la  coDlenaDce  d'un  journal,  de  quoy  les  sieur) 
avoicnl  cuiiâluiUL-  île  jouir,  uiuis  coninic  le  sieur  pricuj*  du- 
dil  lieu  de  \  araiw  pi-élaiiL  qu«  ludiUe  cuit:  ne  suit  qu'une 
\ir(|iiiiu-jc  l>l^rpùtuelle  subjecte  â  une  porlioo  congrue  «eul- 
lenienl,  Iwitl  sieuj-  de  La  tniulic  hiy  a  eiiliéi-eiueiil  ulii 
donné    JadJIte  oiisohe  el  \igne  auUil  sieur  pneur,  leq 
sieur  prieur  luj  paye  la  sunuiie  de  ;«.K)  Ijvfes  amiuclleinenl 
puiu'  ^a  porliun  (.xMigruo,  ipii  fait  U>ul  le  l'evenii  du  .sieiu' 
La  Lonibc,  lequel  |iaye  jiuur  le  dond  du  roy  ou  déciines' 
exlraordinaiiies  la  soDuue  de  125  livres  '  en  cinq  termes,  cl 
conui>e  il  n'y  a  à  ?on  églize  ny  levenu  ny  fabrique,   ledit 
sieur  de  La  l'uuibe  enlrelicnt  à  ses  fraix  et  «lespans  l'hoslel 
de  son  nécessaire,  el  nuLi-e  a  payé  pour  les  livres  de  baj 
lesme 7  livres  12  sois. 

Qui  est  Loul  le  revenu 

Faict  el  passé  â  Xainles,  en  mon  estude.  en  pi'ézatice  di 
mal&lre  Simon  Ouinemain,pratitieti,  el  de  .It-iin  ilourgouin, 
liabilanl  dudil  Xainles. 

B.  iiK  La  CoMBh,  [ireslre.  curé  de  Varai/.e.  Qi  wtMANT, 

(Un  KtiOlN.  Im^OI  HT. 

CXXVI 

piukuhe  de  thi/ay. 

Aiijoui'd'liuy,  19  de  jnillpl  itl02,  par  ilevanl...  a  comparu 
messire  r<wnK'  (iiiaiidot,  pi-alîcien.  dcineuranl  au  lieu  de 
Trizay,  au  nom  cl  comme  procureur  fonde  de  procuration 
de  messire  Henry  de  Charnel,  preslre  et  prieur  commanda- 
taire  du  prieuré  île  Tiizay,  au  di(Mèze  de  Xaintes,  estant  de 
présanl  leiirl  sieur  prieur  en  la  ville  de  Paris;  lequel  dit 
Girauilid  auilil  nom  pour  satisfaire  à  la  déclaration  du  roy 
du  mois  de  décembre  dernier dit  que  le  revenu  dudit 
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prieuré  cunciste,  preiniéieiiiL-nl,  en  vieux  baslimeiits  pai- 
Lye  niynéz,Ies  uns  occupés  une  purliepar  leU  l  sieur  prieur, 
pat-lie  par  le  sieur  sacristain,  [«u-tie  aussy  par  le  sieur  curé 
dudil  Ti-izay,  el  le  restaiiL  desdils  baslimaDs  par  les  fer- 
miers (?)  ;  une  Lasse-euur  el  dans  ioelle  une  aire  à  batlru 
grain,  une  tuye,  une  molle,  un  jardin  renfermé  de  murailles 
sèches,  un  auUe  jardin  enU'e  deu\,  ie  louL  ce  juignanl,  con- 
lenaiil  six  joui-nauds  au  environ,  une  pièce  de  bois  laillis, 
coiitenanl  cenL  journaud^,  joignant  ledit  prieuré,  au  boni 
du«]uel  bois  il  y  a  un  cliamp  cuiilcnanl  douze  jouriiauds  ou 
environ,  une  piesse  de  Len-e  ci  devant  plantée  en  vigne,  ren- 
fermée de  murailles  sèclies,  contenant  quatre  journaux  ou 
environ. 

Plus,  cent  cinquante  joui'nauds  de  marrays  roucbis  en 
une  pièce,  le  tout  ce  joignant  et  confi'ontant  le  tout  du  costé 
du  levant  aux  terres  de  ladite  parai-sse,  du  costé  du  midy 
aux  teiTes  de  la  paroisse,  du  seplenti-ion  au  boî»  appelle  le 
Ihizé. 

Déclare  aussy  ledit  sieur  Cîirauilut  audit  nom  que  ledit 
sieur  prieur  prend  les  terrages  au  sixte  des  fruils  îles  terres 
tenues  à  l'agrière  et  qu'il  dixme  au  Irèze  des  fruils  les  terres 
quy  son!  à  ranle.  Y  a  aussy  dans  ladite  parroisse  de  Trizay 
im  fief  confenant  cent  journaux  ou  environ,  où  ledit  sieur 
prieur  prend  le  complan  au  huitlain  des  fruis.  Dit  en  outre 
((u'îl  y  a  en  la  parroisse  deux  moullins,  un  à  eau,  et  l'autre 
,'i  vent,  chargez  envers  le  prieuré  de  quarante-quatre  bois- 
seaux de  (romeiU,  deux  boisseaux  d'avoyne,  47  sols  6  de- 
niers en  argent,  deux  chappons  et  ujie  poulie  de  rente 
annuelle,  comprise  dans  le  censif  dudil  prieuré. 

Plus,  y  a  dans  la  paroisse  de  Sainte-Hyppolyte  de  Biard 
un  pré  contenant  quatorze  journeaux  ou  environ,  dépen- 
dant dudil  prieuré,  confrontant  d'un  costé  et  d'un  bout  à  la 
rivière  de  t  harante,  d'autre  coslé  à  autre  pré  de  divers  par- 
ticuliers, comme  aussy  y  a  dans  ladille  paroisse  de  Saint- 
Hyppolite  un  pré  en  gats,  appelle  les  Angoz,  contenant  cinq 
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jiruinuii}!:  nu  environ,  quy   s'affermeiU  ainiellemenl   trois 
livi*eïi.  i)ùfH:riil  au:^ï>y  iluiliL  pj-juurù  <lt^  I  nza},eii  la  paroissel 
de  La  Hoiiillasse,  Mir  le  chenul  «le  Itaj'duoiiL-  ni  la  pai-oi^^se  J 
J(^  ï^aint-Aiguan,   Irui;^  uhauip^  île  iiiai'ais  gal-s  avec  leur»] 
appai'tenancoâ  el  (iépeiidaiiccâ  île  Im>^»«:«,  bossis,  jas  el  s 
li-es  ilépenilanre»,  letiii»  au  devoir  du  dizain  de»  fruits  poni 
dixjjl  des  leri'uges  de  la  aeignoiirie  île  Miinlierneiif,  le  pre-  ' 
iiiier  liiiij  lares,  coulronlanl  d  un  iMiiil,  viMs  le  iiiidy,  aux 
marais  gais  dudil  seigneur  de  M  on  lier  neuf,  d'aulre  bout, 
vers  le  nunl,  ij  autres  maiais  gas  de  Jean  Moreau,  d'ufij 
costc,  vei-s  le  couclianl,  aiidil  Mureau,  el  d'aulre  costé,  vert 
le  levanl.  ù  auU-es  marais  itudjl  Trizay. 

l'Iu»,  un  champ  île  mai'ais  gas,  au  mesme  lieu  et  prise,:^ 
contenant  deux  livres  ou  environ,  confrontant  d'un  boul,.| 
vers  le  levanl,  aux  marais  gas  de  Montierneuf,  d'autre  boulfl 
sur  le  jas  dudil  timruy,  vers  le  couchant,  el  des  deux  autrei^J 
costés  aux  marais  gais  de  Trizay. 

Plus,  un  aiilre  champ  de  marais  gais  au  mesme  lieUi.l 
conleiiurd  (pialre  livres,  confronlanl  d'un  coBl*!',  vers  le  cou-J 
chani,  aux  marais  de  M.  lie  Saînte-L'indombc,  un  chemiilfl 
entre  deux,  d'un  coslé,  vei-s  le  levant^  aux  marais  de  Mon-J 
lierncuf,  d'un  bout,  vers  le  midy,  aux  snsflil  jas  de  maraii^l 
et  d'auti'e,  vers  le  noi-d,  au  susdit  marais  de  Trizay,  le  bos-l 
•■is  eiilre  deux,  lesquels  <!ils  marais  sont  scubs  l'eau. 

l'Iiis,  dépend  encore  du  prieuré  quinze  journaux  de  niA'l 
lais  rourhis,  sis  cidj-e  le  moulin  de  Vouillay  e|  la  chausséofl 
|>ar  laiiuL'lIc  on  va  de  Tiizay  à  la  for^l  de  Monlîemeuf,  con-l 
fronlanl  d'un  coslé  au  péri-  dudil  innnlin,  cl  d'aulre  rostéil 
fi  la  pris(^  de  Masst<  Alleinan.  d'un  houl  ù  ladite  forest.  et'9 
ilaulre  à  la  rivière  d'Arnoul. 

Plus,  un  aulre  marais  romliis,  ilépendanl  du  prieuré,! 
tenant  d'un  coslé  le  long  de  l'eau  quy  va  de  Trizay  au  mou-J 
lin  de  Vouillay  jiisques  au  taillis  de  Chizé,  el  il'autre  costal 
à  un  recoing  el  vieux  fossé  qui  va  dudil  cours  d'eau  auditJ 
Chizé,  d'un  bout  à  la  chaussée  de  Vouillay,  siz  l'un  et  l'autrftj 


en  la  paroisse  de  Saint-Aignaii,  tenu  à  rente  du  prieuré  au 
ik'voir  de  li-eize  boisseaux  et  demy  d'avoyne,  sept  cbapous, 
uiie  poulie  el  49  suis  en  argent. 

Déclare  de  plus  ((u'U  y  a  une  auUe  seigneurie  ou  membre 
ilêpendanl  <ludil  prieuré,  appellée  la  seigneurie  des  Gi'an- 
ges,  en  la  paroisse  tl«;  Saint-Hypollitle  de  Biard,  quy  con- 
ciste  en  ime  petite  maison,  composée  d'uiie  chambre  basse, 
grenier  au-ilessus,  aveq  uji  petit  parq  à  pourceau,  et  une 
grange  pour  recevoir  les  fouins  et  une  aire  pour  y  battre 
les  grains,  comme  aussy  une  vieille  loui-elle  de  moulin  h 
\eut  aveq  un  joui-nal  et  dcmy  de  terre  labourable,  confron- 
tant aux  terres  de  divers  particulliers,  et  ledit  seigneur 
prieur  prend  les  terrages  au  sixte  des  fiaiis  quy  proviennent 
dans  toutles  les  terres  de  la  seigneurie  des  Granges^  à  la 
réserve  touttesfois  d'un  mas  de  terre  appelle  le  Fief  com- 
luung  entre  le  seigneur  de  Tonné-Charante,  ledit  sieur 
prieur,  où  ledit  sieur  prieur  ne  preiKJ  que  la  moytyé  des  ter- 
rages  quy  provien  dudit  mas  de  leiTe. 

PItis,  dépand  du  prîeuié  une  autre  |)etil  membre  ou  sei- 
gneiiirie,  en  ta  pai-oisse  de  Homegoii,  concistunt  en  terrages 
au  sixle  des  fruits,  dans  li'(]iiel  lieu  il  n'y  a  aucun  bastimen 
pour  recevoir  les  fruis. 

Plus,  conciste  encore  le  revenu  de  ladite  seigneurie  en 
quatre-vingt  boisseaux  de  froment  de  rente  annuelle  sei- 
gneui'iale  sur  deux  moullins  à  eau  quy  sont  en  la  paroisse 
de  Romegou,  et  quelques  autres  menues  rentes  dcues  à  la 
dite  seigneurie,  les  revenus  duquel  membre  et  de  celui  de 
Il  seigneurie  des  Granges  estant  toujours  joint  l'un  à  l'au- 
tre, sont  affermés  ensemble  la  sonune  de  650  livres. 

Déclare  en  outre  ledit  sieur  Giraudot  audit  nom  qu'il  dé- 
[>end  dudit  prieuré  de  Trizay  une  autre  seigneurie  particul- 
iièi-e,  appelée  Champservé,  dans  la  paroisse  de  Tonné-Cha- 
rante, concistant  en  une  maison  fort  petitle  dans  laquelle  il 
n'y  a  qu'une  chambre  et  un  petit  chay  pour  recevoir  les 
foins,  oii  il  y  a  un  mas  de  terre,  prés  et  vigne,  possédées  par 

Archives.  )S 


divers  parliculiiers,  confrontant  de  1  oncut  aux  lerres  de 
Mesnaiili-ie  cl  au  chemin  par  lequel  un  va  >le  La  lloi 
Itene  a  La  Uai^inièrc  et  lelotu'uanl  a  la  inaiu  gau4:tie  ai 
lieu  •]<-'  La  iionniéiv,  suivant  le  cliemin  par  ler[UL>l  on  va 
Clianservé  aux  marais  el  le  long  de  la  lenv  de  I^  Mign 
dière  jusques  aux  uiaraib  d  iielle,  lie  l'occidanl  au  chei 
par  lequel  on  va  de  Cliaii^er\r  â  la  leire  Blanche,  du  inidj 
à  la  teiTC  de  la  veuve  messire  Ulaize  E^^Jion,  qu'elle  lionl 
Tonnay-Cliararile,   uu  pré  de  ladite  veuve  qu'elle  Lienl 
L'Auuiuneiie  de  Sainl-lïsloy,  au  pré  des  mineure  Esliei 
Foreau,  tenant  de  Mauvaigne,  à  la  lerre  de  La  Mignardièl 
(?)  de  ladile  veuv%  Espron,  qu'ils  tiennent  de  la  seigneur! 
du  Parc  d'Ai'chae,  aux  maisons,  leiTes  et  quéreux  tie 
Mignardière,  tenue  île  Forge,  et  au  pit^  de  La  Mafcadièi 
tenue  de  Thonné-Lharanle,  Hu  septenlrion  aux  marais  de' 
La  MignardJèi-e,  lesquels  lieux  sont  tenus  à  rente  à  l'agriëre 
el  à  complan  dudit  (,'hanservé,  ny  ayant  rien  en  propire  que 
ledit  bastiment. 

Plu:^,  un  mas  de  terre  danâ  lequel  il  y  a  une  petite  maû 
bastie  plus  proche  dudit  Chanservt'-le-haul,  confronlaiH 
midy  à  la  terre  des  hériliei-s  Moi/.e  Martineau,  tenue  d 
Parc  d'-Vi-chac,  du  septentrion  à  la  lerre  de  la  demoisell 
Hirsson,  tenue  de  'f  onn^-Charante,  de  l'oriant  au  chemin 
de  Tonné-Charante  ù  la  guérenne  d'Able,  el  de  l'occidan 
aux  lerres  de  la  demoiselle  Hirsson,  tenue  de  Tonné-Cha- 
rante el  de  Chanservé. 

Plus,  un  mas  de  terre,  proche  le  susdit,  confrontant 
louttes  pars  aux  terres  de  ladile  demoiselle  de  Hirson. 

Plus,  uîi  autre  mas  de  terre  situé  proche  dudit  lieu  de 
Bousselière. 

Plus,  l'ébergement  de  La  Bruslée  cl  les  bois  quy  en  i 
pendent,  con/rontanl  de  l'orient  au  chemin  de  Tonné-Chi 
ranle  au  Braud,  de  l'occidant  au  chemin  de  Tonnay-Chi 
rante  au  Clianservé,  du  septentrion  à  un  petit  chemin 


que 
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prend  en  l'un  desclits  deux  cliemins  e!  serlani  en  l'autre,  el 
du  midy  au  bois  des  Iioiiï  Pierre  Grenon. 

IMuh,  l'ébergemeiit  de  La  Mouhe,  avei;  un  mas  de  lerre  y 
joignant,  confrontant  le  loul  de  loccidant  au  chemin  par 
lequel  on  va  de  Tonnay-CIiaranle  au  BreuJI,  de  l'oriant  aux 
oucties  el  appartenance  de  la  Maladrerie  el  brandes  tenues 
de  Fonsëchc,  du  inidy  au  grand  chemin  rochetois,  et  du 
sojitentrioii  â  la  terre  lie  M.  Pierre  (îeoffroy. 

Plus  u>n   loppiii  de  lerrc  labourable,  silué  aux    Fonte- 

nelles,  confrontant  du  septentrion  à  la  terre  d'Estienne  Cail- 

laud,  du  midy  à  ta  leri'e  des  héritiers  Eslienne  Foreau,  de 

I   l'ortan  aux  moites  de  la  veuve  Pierre  Riciiaud,  de  l'occidanl 

au  chemin  par  lequel  on  va  de  Fonsèche  à  la  Maladrie. 

Plus,  les  cens  et  devoii-s  deus  sur  un  aulre  mas  de  len-e, 
ousches,  jardin,  prés  el  prisses,  sur  lequel  mas  de  terre  est 
'  bastis  les  maisons  et  autres  bastiinens  de  Pierre  Richaud, 
des  héritiers  de  Jean  Papin,(le  Jacques  Moreau  et  Jacquelle 
Suire;  le  tout  situé  dans  la  Landre  ',  paiToi-sse  dudit  Tonné- 
Charanle,  confrontant,  de  l'orian,  au  chemin  qui  conduit  de 
La  Géraudièi'e  aux  Espinelles,  de  l'occidan  â  la  ceinture 
des  marais  de  Genouillé,  ilu  midy  aux  héritieis  PieiTe 
Legerie  el  autres,  tenues  de  Tminé-Charante,  du  septen- 
trion à  autres  terres,  prés  el  prises  des  héritiers  Papin,  lenu 
dudit  Tonné-Charanlc. 

Plus,  les  cens  et  devoirs  deus  sur  une  piesse  de  vigne, 
dont  partie  est  à  présam  en  terre  labourable,  situé  au  fief 
tludit  Vigner.  parroisse  de  Tonné-Charanle,  confrontant  de 
l'orian  aux  vignes  tenues  de  la  seigneurie  de  Forges,  de 
]'o(xidan  aux  terres  tenues  de  l'opitat  de  {blanc),  du  midy 
au  cenlier  dudit  fief,  el  du  septentrion  aux  vignes  tenues  de 
Tonné-Charanle  et  de  I^a  Bonnaudrie  de  Fonsèche. 


Plus,  les  cens,  devoirs  deus  sui*  uii  jouinal  de  terre  aprl 
reofermée  dans  le  partj  du  seigneui-  de  Tonaé-Charanle. 

l'Ins,  les  cens  el  rentes  deues  sui-  deux  journaux  de  terre, 
aituéta  entre  le  moulin  de  La  Pierre  et  celii>  de  itenouUeau, 
paroisse  de  Tooné-Charanle.  ■ 

Plus,  les  cens  el  devoirs  deu^  sur  un  iiiazuiuud  situé  eofl 
la  ville  de  Tonné-Ciiarante,  dont  il  ne  peul  donner  les  coa- 
fronlations. 

Plus,  les  cens  et  devoirs  deus  sur  une  maison  et  jardin  sur 
le  port  de  Toimé-Charanle. 

Plus,  les  cens  et  devoirs  sur  demy  Journal  de  terre,  siUié 
au  lieu  de  lEnfermi,  paroisse  de  Toniié-Charanle,  con(ron--j 
tant  de  l'oi'ian  el  occidan  aux  prés  du  sieur  L'aillcaud,  du^ 
niidy  au  chemin  diidit  rcnfernii  au  village  des  Raouls. 

Plus,  les  cens  et  devoiis  deus  sur  une  pièce  de  pré,  coD'^ 
tenant  trois  journaux  ou  environ,  situé  en  la  pi'érîe  et  p^A 
misse  de  Tonné-Cliai'antc,  confrontant  de  toutes  pars  aiu 
prés  tenus  de  la  seigncuiie  de  Tonnay-Charanle  et  de  celi 
du  Pas-d'Arcliaq.  Sur  lous  lesquels  susdits  lieux,  outres  k 
dits  cens,  renies,  agrière  cl  coniplan,  ledii  sieur  prieur  ï 
Trizay  a  droit  de  prendj'e  la  moilyé  des  dixmes  conjointe^fl 
ment  avec  le  sieur  prieur  de  Tonné-L  liarante,  à  raison  de  \^M 
vingtième  parlje  de  ce  quy  y  provien.  Tous  lesquels  revenui 
sont  affermés  la  somme  de  260  livres. 

Lesquels  lieux  ledit  sieur  prieur  tient  en  lous  drois  <i 
justice,  à  la  réserve  du  lieu  de  C'hanscrvé,  quy  n'a  que  I 
droit  de  basse  justice,  d^cluran  que  lous  les  susilils  tiew 
-on!  d'ancien  diiomaine,  ny  ayant  ]ias  de  nouveaux  acquêt. 
Le  r-evenu  desquelles  dilles  seigneuries  revient  ensemble  à 
la  somme  de  i960  livres  ',  sur  laquelle  somme  ledit  sieur 
prieur  est  obligé  de  payer  iinnuelleuienl,  scavoir;  au  siei 


t.   Pouillé,  Triiay,  prieuré  :  4.500  liv 
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sacristain  350  livres,  au  sieur  cure  .'ïiXt  livres,  250  pour  les 
décimes  ordinaires. 

Quy  soiil  Ions  les  Ueux  donl  le  sioiir  pi'ieur  jouisl 

Fait  et  passé  à  Xainles 

GiiiAiDOT.  Valet.  Ki;i  jii.f:ii.ai  ,  nolairo  royal  à  Xaiiltes, 


PRIEURES  OE  mOUNAC,  BREVILLËT,  COVX,  CHAPELLE 
SAl^T-MAVRlCE  EN  OLEROS. 


Aujourd'huy,  20  de  juillet  1692 a  comparu  en  sa  per- 
sonne André  Clavreau,  sieur  de  La  Douhe,  bourgeois  et 
marchand  do  la  ville  de  Mornac,  faizani  et  ayant  charge  et 
ordre  expresse  de  messire  Jouachim  Dreux,  prestre,  doc- 
leur  en  Sorbonne,  lonseiller  du  roy  en  son  grand  conseil, 
I  prieur  des  prieurés  de  Saint-Nirolas  de  Mornac,  ordre  tie 
Sainl-Ruf-cn-Valenrt',  Sainl-Vivien  de  Breuillel,  ordre  de 
Chmy,  Saincle-Catherine  de  ("uux,en  la  parroisse  de  8aint- 
KsLienne  d'Alvcrl,  el  de  la  cha[>oIle  rie  Sainl-Mori^re,  dézer- 
vye  en  la  parroisse  ilc  Saint-Pierre  d"Oileron,  au  prézanl 
dioceize,  lequel  sieur  De  la  Douhe,  el.  audit  nom,  aux  fins 
par  lecfit  seigneur  Dreux  satisfaire 

Premièrement,  desclare  que  le  prieur*^  de  Sainl-Nicolas. 
wilué  audit  MoiTiac,  conciste  en  premier  Heu  dans  l'enlien 
couvant  dudil  prieui-é,  lequel  est  niync  et  presque  tout  par 
{or\-e,  autour  d'icelluy  est  une  piesse  de  leire  labourable  de 
l'anlien  dhomayne  flicelliiy,  de  la  conlonance  d'environ 
deux  jniimeaux,  controntanl  du  bout,  vers  le  levant,  aux 
terres  arranlécs  dudit  prieuii^  d'autre  bout,  du  couchant, 
au  santier  qui  conduisl  de  Saint-Nicolas  au  Grand  Esclos. 

Item.  le  four  banal,  scitu»'  audit  lieu  de  Momac,  au  de- 
vant el  lenanl  à  la  me  ^^llgai^emeill  apellée  la  nie  du  Four, 
qui  est  l'anlrée  d'icelluy,  vers  le  septantrion  à  une  petile 
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rue  qui  sépare  le-Jil  four  avec  la  maison  des  boirs  Mors 
seau 

Item,  une  piess^  fie  bois  et  agions  sen-ant  iiour  le  chad 
fage  (lu  susdit  four,  apt-llé  le  Bois  iJes  moynes,  scilué  en  i 
parroisse  de  Hreiiillel,  tonlenanl  emiron  trois  joumead 
el  demy,  conlronlanl,  du  i'»«té  du  levant,  au  bois  taillis  4 
agions  île  la  niothe  du  boi.'^,  et,  du  houl.  vei-s  le  midy, 
rliemin  (jui  londiiil  de  Mornar  à  la  mayre  '...  le  tout  rai 
fermé  de  (ossez. 

Ilem,  un  rcriain  mal  île  leri'e  labourable,  prez  et  agions, 
sris  au  lieu  apellé  l'isle  de  Rrcze.  en  la  parroisse  de  l'isle 
en  Alverl,  dans  lemeinte  duquel  mat.  de  terre  est  bastye 
une  maison,  grange  el  parqs,  où  demeure  un  meslayer  qilj 
fait  les  terrp-s  ronfronlant.  d'une  part,  vers  le  midy  el  | 
levant,  aux  marois  dessér.hez  de  Royan,  du  couchant  et  s 
tantrion  aux  maroi?  desséchez,  terres  cl  prés  de  divers  pa^ 
ticuliers.  despandant  d'Alvert. 

Item.  \  ingl  livres  de  marois  sallans,  sritnez  à  La  TraBS 
bladp,  sur  la  rivière  du  Seuldre.  vulgairement  apcllé 
Matte  en  dos,  avei:  leur  despandance  de  jas.  roiiche! 
bosses,  bossis  el  tout  ce  qui  en  despand.  dans  lesquels  le 
sieur  prieur  ny  prantl  que  la  moylyé  du  sel  y  croissant  pour 

estre  tenus  à par  divers  particuliers  saulniers  qui  sont 

lous  des  dhomaynes  dudil  prieuré,  lequel  sieur  prieur  est 
seigneur  direct  et  fonsier  dans  toute  l'estandue  d'icelluy. 
(lu'il  a  ranle  seigneurialle,  romplans.  agfriére.«,  dixmes.  1 
vanles  et  honneurs,  droit  de  pesche  el  de  banalité,  tenu  | 
franche  aumosne  du  roy  nosire  sire  et  d'iceluy  relevani  in 
médialtemant.  Du  revenu  duquel  .sera  cy  après  fait  mentid 
pour  la  charge  d'icellny.  le  sieur  de  la  Poube  desclarc  r. 
le  sieiir  prieur  paye  annuellemenl  au  steiir  curé  de  Moi 
la  somme  de  436  livres:  pour  les  auti-es  charges  elles  s«'0 
cy  après  desclarées. 


:.  Probablement  li 
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Desclare  ledil  sieur  fie  ta  Douhe  que  iedil  seigneur  Dreux 
liocedde  ledit  prieuré  de  Saint-Vivien  de  Breuillel.  qu'il  en 
est  curé  primitif  de  ladiltc  paiToissc  dt'  Breuillel,  qu'il  y  a 
une  maison  prioralle  qui  concjsle  en  chambre  basse, haulte, 
grenier,  nne  basse-cour,  un  jardrin  et  deux  journeaux  de 

lerre  labourable,  le  loul  ronligu  et  se  joignant 

Item,  une  pjesse  de  bois  taillis,  contenant  environ  deux 

journeaiix  ou  environ 

Ilcm,  une  pièce  de  pré  apellé  le  pré  de  la  Pradelle,  scilué 
en  ta  parroisse  de  Brenillel,  [iroL-lie  le  Bugas,  ranfermé  de 
fossez,  contenant  un  journal,  confrontant  de  toute  part  aux 
terres  et  mesiéries  de  1^  Cyniandiére,  qui  sont  Ions  d'en- 
liens  dhomaynes  dndil  prieuré,  que  ledil  .«leur  Dreux  est 
aussy  seigneur  direct  et  fonsJei-  dans  toute  l'estandue  du 
prieuTé,  qu'il  a  droit  de  dixmes.  leiTages,  complans.  rante 
quelles  trois  prieurés  sy  dessus  exprimez  ledit  sieur  de  la 
seront  ry  après  desclarés. 

Kt  au  regard  du  prieuré  de  Coûts,  sritué  en  laditlc  par- 
roisse d'A'lverl,  desrlare  que  ledit  sieur  prieur  jouist  d'une 
prize  apellée  de  ronct.s,  consistant  en  maison,  terres  labou- 
rables, pré.  marois  snllans.  poceddée  par  divers  particu- 
liers, contenant  Irenle  joumeaux  ou  environ,  chargée  de 
dix  boisseaux  fromant,  deux  boisseaux  avoyne,  mezure  de 
Momar,  ^  livres  12  sols  6  deniers  arponl.  quatre  chapon.s  et 
."ÎO  -wls  argent  sur  huit  livres  de  marois  el  six  livres  d'autres 
maroic  à  moytyé  sel,  confrontant  ladilte  prize,  du  coslé  du 
rourhant  aux  terres  des  héritiers  du  sieur  de  la  Rigaiidière. 
du  costé  du  midy  ot  dn  levant  aux  terre=  et  marois  du  sei- 
gneur de  Fouilloux.  chemin  entre  deux,  et  du  costé  du  sep- 
lantrion  au  cbennl  on  estier  de  Coux.  Les  revenus  des- 
quelles trois  prieurés  sy  des.snse  xprimez  ledit  sieur  de  la 
Douhe  descJare  en  esire  fermier,  pour  neuf  années,  k  rai- 
son de  2.700  livres  '  pour  rhcsqune  d'icelle.  Pour  les  char- 

I.  Pouillê.  MomiiP.    prieuré:   2.700  livres  ;    Rreuillpt.   prieuré:   800; 
Coux,  prieuré:  140  livres.  Au  lotnl  :  3.640  livres. 


ges  tl'jrune  Ictlil  sieur  Je  la  Douhe  |>aye  à  l'acqiut  tJua 
:?cigneur  Dreux  au  sieur  curt  de  Momac,  comme  il  esl  fl 
dessus  [dil],  la  somme  'le  i-'lO  li\Tes.  au  sieur  luré  d'AlvH 
:i5  livres  jK>ur  le  seniiC  du  |>neuré  de  Coulis,  el  4110  livi 
de  lietinies  ordinaires  el  ex Iraord inaires  pour  les  l]"Q 
prieurés. 

Et  au  regai'*l  de  la  rliajielle  de  Sainl-Morice.  déservjo  e 
l'église  de  Sainl-Pierre  d'OIIeu-on,  desi-lare  ledil  sieur  de  l 
r>ouhe  ipie  ledit  seigneur  Di'eux  jouisl  )iar  <«s  mains  ^ 
cintj  livres  (juatorze  ayres  île  maroi>  sallans.  .«ritueï  dan 
la  paiToisse  de  Saint-Pierre,  dan5  la  pt-inze  tic  Moree.. 
I.O  revenu  desquels  dits  ntarois  ledil  seigneur  Dreux  a  » 
la-jssê  au  sieur  rurc  de  Sainl-Pieire  pour  le  senire  "iheul 
ladillc  t'hapelle  el  le  payement  de.-^  dik-imes  pour  eertan 
temps  enlre  eux  nmyté.  allandii  le  mauvais  temps  prési 
el  le  )>eu  de  valleiir  du  s<^1  lafpielle  jouis«anee  ne  pouri 
estre  lirée  à  aucune  eonrtViuanfe  par  ledil  sieur  curé. 

Qui  est  tout 

Faict  el  passé  à  Xainrles.  en  mon  psluite.  en  présente  de 
maistre  Simon  Quinemanl,  clerr.  ri  de  Jean  Bourgoin, 
liabi^an  de  Xaintes. 

Anutu':  Ci  \vi:hi;,m'.  faisan)  pour  Monsieur  l'ahbé  DitEix 

Ql  INEMANT.    RoiRGOIN.    (rASÇIET. 

txxvin 

MINISTHEUIF.  DE  SAINT-JAMES. 


Aiijourd'huy,  2?  de  juillet  Iftil? onl  rompani  en  leiins 

peiNonncs  frère  François  I.afehvre.  presJre,  religieux  el 
ministre  de  la  minislreric  de  SaintJames.  el  frère  Oiiil- 
laiime  Brunet,  son  religieux,  aussy  preslre  cl  protex  de 
lolille  ministrerie,  ordre  de  la  Très-Sainle  Trinilè  et 
Rédemplion  des  captifs,  y  domeuranl,  lesquels  pour  satis- 
faire  
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l'reniièremcnl,  ilesclarc  ledit  sieur  mini&lre  jouir  de  la 
maison  et  jardrin  de  la  niinislrerye  que  ledit  Brunel  a  des- 
l'iarê  avoir  faii't  buslir  despuis  lannê)'  IWi8.  la(|uelle  mai- 
son l■n^(■i^te  en  rhambrc  hauUe,  basse,  cuizine,  grenier, 
caveau,  e<.(urye,  le  lout  joignant  l'église  aussy  rebastye  par 
le  sieur  Brunel,  estant  S4'ilué  dan?  l'enlien  renclos  de  ladille 
ministrye,  sritiié  audil  lieu  de  Sainl-Jasine,  à  l'oryant  les 
lerre^  labourables,  [irez,  bois  [utaye  et  lailtis,  le  tout  dans 
iine  mesnie  piesse  el  conligu,  contenant  cinquante-six  joiir- 
iieaux,  qui  conlenoil,  en  l'année  iCAO.  ^ix  vingl  Ireize  jour- 
ncaux  rommc  il  lonste  (si>^  de  la  desrlaralion  randue  au 
roy  nostre  sire  par  le  ministre  el  religieux  dudil  Sainl- 
Jasme.  dalée  tlu  13  avril  1610,  rcreu  par  Quan-é  el  Fonr- 
nier,  nolaires  ou  rhasielcl  à  Paris,  ronfrnnlant.  Ions  les 
ranck>s  fermé  de  muraille  el  foss^z.  an  levant  â  la  presrye 
de  Tailtebourg,  au  couchant  à  la  rue  de  Sainl-Jasme,  au 
midy  à  la  Flandrinière,  et  du  nort  au  pont  de  Taillebourg. 

Item,  une  picsse  de  pré  de  la  ronlenan<'c  de  six  joumeaux 
soixanle-ileirx  carreaux,  apellé  la  Fosse  du  ministre,  scitué 
en  larlille  presrye  de  Taillebmirg.  confrontant,  d'un  cost^, 
vers  le  levant,  au  [Kinl  rliidit  Taillebourg.  d'aulre.  au  cou- 
chant, au  pré  de  Nieul,  d'nn  boni,  an  midy,  à  la  plaine  on 
communaux  de  SainIJasme.  el  d'aulre.  vers  le  nori,  au  pré 
du  seigneur  de  Taillebourg. 

Tiem.  deux  anires  joumeaux  soixanle-sept  carreaux  de 
pré,  sciiné  an  mesme  lieu,  apellé  le^s  Grandes  Bomes,  con- 
frontant du  costé,  vers  le  levanl,  au  pré  du  sieur  de  Tesson, 
d'aulre  cosié.  vers  le  couchani,  au  pré  de  la  dame  de  Faye, 
d'un  bout,  vers  le  midy  à  la  playne  de  Sainl-Somin-de- 
Sesclianx.  d'aulre. vers  te  nort.au  pivz  du  seigneur  de  Tail- 

Hem,  UTie  piessp  de  bois  faillis  apellé  les  Robert yére, ave<: 
cmq  journeaux  tU'  terre  labourable,  apellé  la  riye.  le  joi- 
gnant, ronleinani  le  lout  Irente-neuf  joumeaux.  le  lont  ran- 
fenné  de  fossez  el  palisse,  confrontant,  d'une  pari,  au  le- 
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vanl.  ail  rhemin  qui  va  ituiiit  Sainl-Jasmes  an  village  i 
Peux,  d'aiilro,  vers  le  coiirtianl.  aux  terre?  de  la  Bernelrj 
an  injilv  an  tliomin  île  Peii\  à  Saint-Sornin,  au  nort  aill 
lerre.'i  de  divers  parluuliers. 

Item,  une  piesse  de  bois  taillis,  apcllé  le  Bnîs  du  ministre 
l'onlenant   sept   jonmeaiix  soixanl^-douze   carreaux, 
frnniant  de  deux  pari,  au  levant  et  rourhanl.  aux  bois  des" 
Dames  religieuses  de  Sainte-flaii-e  de  Xaintes.  d'autre,  au 
iiiiily   el    nort.  au  village  de    1  l'a ulc-Ponie raye  et  puy  de 
Itéveillon. 

Ilem.  les  lerrages  dn  seplain  dc=  tnii\  qui  se  recueilta 
dans  les  terres  liibourablf-'  du  lie!  ajK'llé  le  Preuil,  ronle 
nani  lirxpiante  jonmcaux  ou  environ,  confrontant  ledit  f 
d'un  ro«t<*,  vers  le  levant,  au  rliemin  qui  va  ilu  port  d'^ 
(lou  au  Breud,   d'autre,  vers  le  coiiehnnt.  au  chemin  qui 
ion(liii>l  liu  lien  du  Rreuil  à  relluv  de  Xaintes.  d'un  linnt. 
an  inidy,  an  ihemin  île  Xaintes  à  Sain!  .lasiues.  el,  d'autre, 
bout,  à  un  anlrr  ibemin  qui  va  ilu  lieu  du  Breuil  ji  Saint^ 
.lasmes. 

Ilem,  les  rantes  nobles  direcles  et  fonsières  dhiies  sur  les  " 
maisons  el  basiimans  du  bourg  de  Saint-Jasmes.  possédiez 
par  rlivers  pariiruliers  abilans  dudit  lieu,  avee  leur  jnrrtrins 
et  bourbes,  terres  labourables,  confrontant,  d'une  part, 
levant,  au  chemin  de  Xainics  h  Taillebonrg.  d'autre, 
le  roiichanl.  au  rbemin  de  Xaintes  à  Saint-Somin.  de  ve 
le  midy,  an  cbemin  de  Sainl-Janies  h  Escural.  el  vers  1 
nuri  au  communand  de  Saint-James  et  enlr^  du  pons  < 
Tailtebourg. 

Ilem.  100  sols  rie  lanle  noble  sur  quaire  ou  cinq  maisori 
sciliK^e  au  bourg  de  Saint-Savinien,  poceHd<^es  par  Hjvâri 
pni'ticnliers. 

Item.  le  romplain  au  buiri  des  fniicls  qui  '^e  recneilleny 
dans  le  fief  de  \igne  apellé  la  Fraignée.  sj'ilui^  dans  la  pat^ 
roisse  d'Esriirat.  de  la  conlenauce  de  quarante  journean 
ou  environ,  renfermé  de  toutes  part  île  fossez  el  palisst 
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ronfrontani  «lu  IcvBnl  et  roiirhanl  au  chomin  qui  va  lie 
Xainles  au  bois  itn  Ch»!,  du  midy  el  nort  au  bois  du  Thapt 
(siV),  à  Escural.  Deficlaranl  lenir  lesdil  ^usilil^  dhomaynes 
el  llef  â  franchi-  auiiiostii'  avec  droil  de  juslicp  haule, 
moyenne  cl  basse  el  exersisse  d'icelle,  droil  de  foyre.  lois, 
rantcs  et  honneurs  en  loule  !'e?landue  de  la  seigneurie  de 
Sa inl-Jasmes.  Les  revenus  de  laquelle  ministreiye  sont  af- 
fermez pour  six  années  à  raison  de  650  livres  '  pour  rhes- 
(pine  d'icelles,  à  Charles  Roumillaud.  sieur  de  f^a  Vilelle, 
marchand  du  |K>rt  tl'Anvaud,  parroisse  de  Sainl-Somin  de 
Ses<:haud.  Lesdils  sieurs  minîslrc  et  religieux  payent  pour 
les  décimes  ordinaires  et  extraordinairt-s  la  somme  de  II" 
livres  |f>  sols,  plus  no  IJMes  annuelleineni  au  ju-orureur 
général  de  l'ordre  pour  les  captifs  lenli-elicnl  tlu  ministre 
el  religieux. 

Qui  sont  tous  les  revenus  et  charges  d'un  bi^néfice  duquel 
il  y  a  beaucoup  de  choses  uzurpées  i>«r  divers  parlieuliers... 

Fail  et  jiassé  à  Xainles,  en  mon  estude,  en  présence  de 

maistre  Simon  Quinemanl,  pratilien,  el   ,lean  Rourgouin. 

maistre  savelier.demeuranl  aixlil  Xainles,  tesmoins  requis. 

I.AFAuiiE,  ministre  de  Sainl-James.  Rni  nkt. 

BOLHGOIN.   QriNEMANT.  GASQIt:!, 


PRiF.vHE  nii  L.\  r<iMhn:H-\i  es  saist-satvunin. 

Aujourd'huy,  22  juillet  1fi93 a  csié  présanl  en  sa  per- 
sonne messire  Barthélémy  Soiillard.  procureur  en  l'esler- 
lion  de  Xainfes,  y  demeurant,  letpiel.  au  nom  el  comme 
fondé  de  procuration  spécialle  de  messire  .loacliim  Dreiix, 
docteur  en  Sorbonne,  conseiller  du  roy  en  son  grand  con- 
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seil,  priLMire    romniandalaîre  'les  prieiirt";   l'un  de  Saint-^ 
Nicollas-flc  Mornal,  onirc  île  Sainl-Hiil,  l'autre  de  Saint-I 
Vivion  lie  Breuillel, ordre  de  ("liiny,  le  troisième  i\f  La  Pom-J 
meray.  ordre  de  Sainl-Benuisl,  e1  le  (lualrième  de  Sainifr'l 
Marguerilc,  aulremenl  de  Sainle-t'alheriiie  «le  ("ousl,  cluditj 
ordre  de  Sainl-Benoisl.  et  rliapelain  de  la  rhapelle  de  SainUl 
Morice  en  l'islc  ilOlcron,   loiis  du  iliocèze  de  Xaintes.  de- 
nieiirans  à  Paris,  nw  \'aiigirai-d.  parroiwe  Sainl-Sulpice, 
ifelle  procuration  en  dalle  du  1 1  juin  dcniler...  pour  salis- 
faii-e...  a  déclara  que  letlil  prieuré  de  I.a  Pommeraye  est 
situé  en  la  |)arroi*i!ie  de  Sainl-Somin-de-Sesrhaud,  en  tout 
droit  de  seigneurie  el  dii-ectilé.  duquel  relève  le  lieu  noble  _ 
de  I.a  Pommeraye,    apartenaul  aux  rlame.»  religieuses  c 
Sainle-ftaire  du  bourg  île  Saint-Palais  lès  Xaintes,  ave< 
rinquanle-trois  journaux  de  lene  iH'pondan  tludil  Heu  < 
I.a  Pommeraye,  <lu(;uel  prieui-è  la  haulle  Pommeraye.  l'a 
Ire  des  l'Iiabuts.  un  aulre  la  basse  Pommeraye.  et  le  qii 
IrJême  des  Vinel.et  une  maison  seulle  apailenanl  à  S  ]blai 
Mir    Usque-ls    lieux    leilil    sjonr  prieur    a  ilroil  de    juSJ 
lice,  lois  et  vantes  stfullcmcnl,  ronfronlanl  loul  ce  qui  dépaj 
dudif  prieuré  du  co-ilé  île  l'orian  ït  la  Charante.  du  coslé  <lu 
midy  aux  terres  de  RirhomonI,  du  rosié  du  rovirhant  aud 
terres  de  Serveau  el  du  rhapilre  do  Xainles.  du   roslê  diq 
nori  à  la  seigneurie  du  prieure  de  Sainl-Jasmes,  t 
aparlien  audit  sieur  prieur  en  ilomaine  cinq  journaux  dw 
leiif  labourable  et  deux  jomiiaux  de  boys  Inillis  qui  ( 
fi'oident  du  rnsfé  ilu  levant  il  ladille  rivière  de  Cbarante,  dtt 
■  oslé  du  midy  â  la  cbaiietle  de  Saint-Thomas,  du  coslè  c 
cnucliiinl  au  rheniin  quy  va  de  Xaincles  à  Taillebourg.  4 
tlu  coslê  du  nori  au  bois  île  la  CiranilTonehe,  fossé  el  rh* 
min  entre  deux,  sans  aucune   maison  :  le  revenu  duqm 
prieure  esl  annuellement  de  la  sonnne  lic  100  livres,  ie  i 
d'anlien   palrimoine,  fondalion  ou  dotation    dudîl  faénéfîa 
liien  el  dlieumenl  amorti  soit  a  tilre  piirlieulier  ou  en  ^ 
des  amortissements  généraux  accordés  au  clergé  de  Frana 
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el  pour  les  Wné lie ia ires  |iajans  dt-tiines  et  itons  graluis 
comme  lai  leilil  priemc  ilc  l.a  l'uiiuneraye,  la  somme  île 
lô  livres. 

De  quoy  tedil  SouJanl a  icquis  a«U.'. 

Fail  ol  pasHt-  en  la  ville  de  Xaintes,  maison  ilmlîl  Soul- 
lard,  en  présence  de  Jean-Louis  Ouillot,  praLilien,  el  Fran- 
çois Petil,  aussi  pralilien,  liemeiiranl  au^lit  Xainles,  les- 
moins  requis  qui  ont  signé. 

S0L1.1.A11D.  (jiu.i.oT.  Pkut.  Makcoi  iLLET,  notaire. 


CUItË  DE  rAILLEBUVHG. 


Aujourd  liiiy,  '2'^  de  juillet  loyj a  comparu  en  =a  per- 
sonne messire  Jean-Louis  Dagez,  essuyer,  presLi'e,  cha- 
ncyne,  doyen  cuiré  de  l'églize  collégiaille  de  Sainle-Croix  de 
l'ail lebourg,  y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire  ' 

Premièi'emenl,  desclare  qu'il  n'a  poincl  de  maison  cu- 
rialle,  qu'il  luy  en  fausl  aftermei-  une  qui  luy  couale  annuel- 
lement 'lU  livres.  Jouisl  de  la  moytyé  seullement  des  dixmes 
de  la  parroisse,  (|ui  concislenl  lant  en  vin,  grains,  légumes 
el  aigneaux,  l'aulre  moytyé  estant  pnize  par  le  sieui-  prieur 
de  Taillebourg, 

Plus,  jouist  de  deux  quairliers  de  pré,  scis  et  scitué  en  la 
rivière  de  Saint-Sornin  de  Sesehaux,  confrontant  par  un 
bout  au  fleuve  de  Charante,  d'auli'e  bout  au  pré  du  chasteau 
de  Taillebourg,  d'un  cosLé  au  pré  du  sieui*  tic  Tesson,  et  de 
l'autre  ooslé  au  pré  de  la  vefve  du  sieur  Saultron,  notaire 
royal;  lequel  pré  leilil  sieur  curé  dil  avoir  apris  par  la  cop- 


pie  d'un  teslamenl  non  signé,  faict  par  Ciuillauine  >Je  Lou- 
iiiL-aux  '.  cti  i-jl'I,  que  les^lib  iIl-u\  i|iiailii:i3  île  yve  avoil 
esté  légué  II  la  cure  iludil  luilleLuiug  à  la  uhaigc  pai'  leS' 
curez  ilu  lieu  el  sutcesseius  de  (lii"e  cl  L'hunier  uii  Dt  pro- 
lundis  un  l.ibcra  hUi'  la  sépulture  iludil  {eu  sieuj-  de  Lhou- 
uieaux,  lequel  pré  esl  chargé  de  10  sols  de  ra/ite  aulilc 
^igtieui-  de   l'essuu,  à  cauâe  de  sa  uiui:iuii  de  La  Pi-évusté, 

FliK»,  [lucedde  un  auLre  quatlier  de  piv  en  la  presrie  tti 
cliasleau  de  1  ailiebuui'g,  jK>ur  lequel  il  paye  7  sols  de  ranle, 
noble  à  lu  seigneurie  de  La  IrédièJx; 

\'[\ii<,  un  auli'e  quartier  de  pré  scîluc  dan»  la  preâryi 
apellée  Uayai'd,  duquel  il  n'a  poincL  de  Ullre  et  en  jouist'* 
comme  ont  loiijoin-s  tait  les  ^irticeddans  cuiez,  et  duquel  il 
ne  stail  mesnie  le  debvoir  ny  île  qui  il  j-elepve,  lequel  pré 
ronfronle  ilun  buul  au  fleuve  de  ('haranle,  de  l'auLre  boni 
uu  pré  du  seigneur  de  Thors 

Qui  sont  louA  les  i^evenus 

Faitrl  el  pas^îé  à  Xaincles,  en  mon  eslude,  en  prézance 
noble  homme  messire  Jacques  Gilbert,   docteur  en  méde- 
cine, el  de  mai>ti'c  Simon  Quinemaii.  clcnq  dr  Xaintes. 

d'Acès,  cui-é  de  Taillebourg.  GtiHEnT.  Omnkmant. 
Gasçuet. 


i 


CUBE  DE  COVLUN. 

Aujourd'huy,  29  de  juillet  1092 a  comparu  en  sa  per- 
sonne missire  Jean  Cheniea-,  preslre,  curé  de  la  parroisseJ 
de  la  Sainte-Trinilé  de  (oulon,  au  préseni  riioceize  rie  Xain-f 
les,  y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire 

Premièrement,  desclare  ledit  sieur  (henier  qu'il  est  nou-1 
vellement  pourveu  de  ladittecure,  qu'il  n'y  a  poincl  de  mai-l 


t.    Probablement   GuiUaur 
cf.  Archives,  XXIX.  p.  246. 
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soii  pi-esb.vLéralle,  que  son  église  est  bastye  dans  le  buury 
[JuiIiL  Couluti,  que  luul  le  l'evctiu  Je  ëa  ditLe  i:ui-e  cunciâle 
en  (iixiiic^,  qui  sunl  enlièrtinient  piizos  el  peiceus  par  les 
religieux  el  prieiu-  île  Tordre  de  SaiuL-Bernai'd,  de  la  con- 
grégation (ies  Feuillans  de  Cyleaux,  du  monaslère  de  Hoic- 
liers,  iesdils  piieui's  el  religieux  prélandanl  eslre  prieur  de 
Icilille  Lure  de  Couloii  el  qu'un  celle  qualité  se  dizaiil  déci- 
maleurti  généraux  de  ladille  parroisse  d  paye  au  ïieui'  curé, 
laol  poui'  luy  que  pour  un  aulJ'e  preslre  qui  doibl  servir  à 
ladille  église  en  qualité  de  vicquaire,  la  somme  de  ôOO  li- 
vres ',  (ranc  et  quille  des  décimes  ordinaii'es  el  extraordi- 
naires, que  pour  tous  dhomayne  qui  soJl  de  la  congnois- 
sauce  dudit  sieur  Chenier,  ainsy  qu'il  luy  a  esté  ceitifié 
qu'il  n'y  a  qu'un  petit  jardrin  ranfei'nié  de  muraille  de  petite 
eslandue,  Joignant  d'uji  costé  jiu  cUemin  comme  l'un  va  de 
l'église  à  la  Coustume  t?)  dudil  Coulon,  d'autre  cuslé  au 
chemin  comme  l'on  vient  de  Niort  à  laditle  coutume. 

Desclare  en  outre  qu'il  y  a  un  leg  de  2-1  livres  faicl  à  l'é- 
glise pour  raison  de  quoy  ledit  curé  est  obligé  de  dîi'e  une 
messe  toutes  les  sepmaynes. 

Fail  el  passé  audit  Xainles,  en  mon  eslude,  en  présence 
de  Simon  Qu'iemand,  pratilien,  et  de  Jean  Lîourgouin, 
maistre  savetier,  dudit  Xainles. 

,1,  Chkniek,  curé  de  Coulon.  Qiinkmant.   Boi  hgoin. 
Gascukt. 

CXXXII 
PRIEURES  DE  BIIEUILLE,  MEHPIN  ET  MARIGNAC. 


Il      Aujourd'hiiy,  1"  ilu  mois  d'aousl  1G92,  après  midy a 

I  comparu   mcssire  .Jean-François  de    Gérés,  escuyer,  sei- 
I  gneur  prieur  des  prieurés  de  Breuille,  Merpin  et  Marignac, 
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ÏUX, 

viUe,  J 
leuré^H 


au  diocèze  de  XaïQles,  demeurant  en  la  ville  ilc  Bouixleaux, 
[larroLsM;  de  Sainl-Cnssolj,  L-hUml  à  ^M-ésanl  en  ixlUt  vi 
lequel  pour  batkslaii'e...  a  déelarê  i|u'U  Lient  lesdits  priei 
de  Breuiliu,  MiT[iiii  vl  Mai'ignac  à  .simple  totLsui-e,  les 
manies  el  revenus  desqueU  Luiniislenl,  savoii-  :  ceux  duilîl 
Breuille,  en  une  niaibuti  ijui  est  à  pii-saiil  en  ruisne  et  envi- 
ron un  demi  journal  de  pjé,  proche  (l'icelle,  le  toul  joigtiaiil 
l'églizc,  en  lantlits  agrièieri,  dixincî^.  iimidin  el  lours  ba- 
naux, droite  de  jiislice  liaulte,  muyenne  cl  ba;sbe,   avecq  le 
dioil  de  nouïnier  à  lu  cuie  du  BreuUli-La-lliorlc,  tous  les- 
dils  leveuus  ateniiés  la  soimiie  de  (KX)  livi-es  '  par  an  à  Jai 
(jncs  Mci'âier,  marettan,  demeurani  au  tieu  de  Sainl-Maii],' 
par  coDti-al  du  '^H  juin  lOt»),  leçu  Uiiraud,  notaire  royal  à 
SainUfean-d'Angi^lj.  Sur  quoy  il  paye  amiuellenient  20Û 
livrer  au  viquaire  perpéluel  dudil  Breuillie  puui'  sa  portion 
congrue,  lequel  en  prêtant!  '<^k)  livres,  et,  oulre,  1 12  ti 
là  t>ols  lie  décimes  ordinaires,  liJÎÎO  livres  pour  le  dwi  du  roy, 
les  gages  dett  ufficiers  dudit  prieurù  de  Breuille,  et  fait  faire 
le  senice  aux  quatm  fetîtes  annuelles  el  le  jour  du  patron. 
Les  domaines  dudil  prieuré  de  Meipin  lonsislenl  en  un 
pré,  contenant  environ  un  joiunal  el  demy,  .■^itiié  au  \u 
apellc  l'islc  Marleau,  cl  eu  deux  pièces  de  Icn-e,  l'une  JM' 
gnant  l'église,  contenant  environ  deux  journatix,  et  l'autre 
an  lieu  a|>elli^  le  ('liamp  de  la  cure,  contenant  aussi  environ 
deux  journaux.  |)lus  en  une  pièce  de  pré  contenant  environ 
un  journal  el  demy,  en  la  juesrie  de  Coaguron  {sif)  ;  les- 
quelles deux  pièces  de  lerre  el  prt  ont  esié  abandonnés  pur' 
le  viquairc  perpétuel  pour  avoir  sa  portion  conginie:  n'ayant 
pas  connaissance  qu'il  y  ail  aucun  bastiman,  sy  il  en  a  il 
ont  esté  uzuipéz,  les  auti'es  revenus  cstans  on  ranthes,  di; 
mes  cl  agrières,  et  au  droit  de  la  ilixme  du  sel  qui  passe 
Cognac  sur  ta  rivière  ou  aborde  au  port  de  Cognac,  conct! 


le-s-^ 
lai>^| 

al  à 
20Û 
.lion       ' 

roy.H 

'lire 
on. 
un 

joiS 

itre'* 
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tant  dans  un  boisseau  de  sul  par  gabarre  suivant  sa  poces- 
sioii  et  (le  ses  devanciers  ol  lilLies.  Lesquelles  raulhes  sont 
deues  suj'  des  domaines  situés  en  la  pairoisse  de  Merpin, 
Uenté,  SatlcË,  eL  Guinis,  ledit  pj-é,  l'aulties,  dixmes  el 
agrières  afermês  à  Jean  (juillel,  sieui*  de  Lagrave,  de  la 
ville  de  ("ognac,  pour  la  somme  de  825  livres  ',  par  contrat 
(lu  8  avhl  mSb,  re<;u  Cuintreau  (?),  notaire  j'oyal,  el  ledit 
liroil  de  dixjiie  du  sel  au  sionr  Halme,  marchant,  pour  500 
livres  '  par  an,  suivant  le  i-onlial  du  15  mars  dernier,  i-eçu 
Vvon,  aussi  notaire  royal  à  Lognae.  Sur  quoy  il  paye  an- 
nuellemeiil  300  livres  au  vitaiie  perpétuel  dudît  Merpin 
pour  sa  poilion  congrue,  ouU'e  le  service  des  quatje  fesle» 
annuelles  et  le  jour  du  patron,  que  ledit  sieur  prieur  fait 
laiie.  Plus,  paye  ô(X)  livres  de  décimes  oïdinaires  et  537 
livres  10  sols  pour  le  dernim-  don  du  roy  et  nouvelle  impo- 
sition et  a  esté  obligé  de  soulenii'  neuf  procès  puis  qu'il  est 
eu  possession  pour  le  souUem  de  ses  droits.  A  cause  duquel 
prieuré  de  Merpin  ledit  sieur  a  droit  lie  nommer  à  la  cure 
duilil  Merpin  el  à  celle  de  Guinis,  en  exéculimi  duquel  droil 
il  a  nommé  les  sieui's  Jacques  de  Lasalle  à  la  cure  de 
Guims. 

Ledit  prieuré  de  Marignac  n'a  aucuns  domaines  qui 
soient  de  la  connaissance  dudil  sieur  prieur,  les  revenus  du- 
quel consislenl  aussi  en  ranlhes  agi'ières  el  dixmes,  lesquels 
sont  atermés  à  Jean  le  Bûcher  (ou  l^bucher),  dudil  Mari- 
gnac,  par  contrai  du  28  juin  1690,  reçu  Blondel,  notaire 
royal,  pour  cinq  années,  savoir:  les  Irois  premières  pour 
SOO  livres  par  an,  cl  les  ileux  aidres  punr  950  livres  '  cha- 
cime.  Sur  quoy  ledit  sieur  prieur  paie  annuellement  au 
vicaire  perjiétue]  dudit  Marignac  300  livres  pour  sa  portion 
congrue,  lait  les  services  tant  audit  Marignac  que  à  Clion, 


I-  Pouillf,  MerpiDS,  prieuré:  1 

2.  PouilItT,  Merpiiis  :  800  livres 

3.  Fouillé,  Marignac,  prieuré  : 


I 


-  24î  — 

aux  (|tialrc  fesles  aiuitielles  ol  aux  join-s  ilii  palron,  jiIih 
paie  liHj  livres  0  sols  de  ilcciiiies  ordinaiiX's,  '•^■iT^  livres  iioiir" 
le  dernier  don  du  roy,  et  oulre,  7  livres  à  labbayc  de  Ciiar- 
roux,  par  cliescun  aii.  Lesquelles  desclaraliftns  ledit  sieur 
prieur  fait  saiis  préjudice  de  se  pounuii-  jHnii-  la  niodén 
tion  des  taxes  [ailes  sur  iesilits  prieurs  el  sans  couvrii-  I 
Les  prétantions  et  reclierclies  qu'il  fait  journeileraetit  t 
usurpations  qui  oal  csti-  faits  des  domaîiK's  et  revenus  ti 
dits  prieurûs,  mesnie  de  la  justice  dudit  |>ricui'ù  de  MarJ 
gnac 

Dont  il  a  requis  acte 

Fait  et  passé  à  Xainles,  on  mon  estude,  en  pii'sanœ  t 
Jean  Bai-don,  ustudianl  en  pliiloso}diie,  et  Pierre  Tanguid 
clerq,  tesnioinii  reipjis,  demeurant  audit  Xainles. 

De  OÉuts,  prieur  susdit.  TANCi'mÉ.  Bardon. 
J.  Arnai  u>,  notaire  royal  à  Xainles. 

CXXXIII 
CUHE  DE  SAINT-^ATUHMN  DE  CUERBONNIERSS. 

Aujourd'huy,  4' du  moisdeaoust  1092,  avant  midy., 
comparu  messire  René  Tui'pin,  preslre,  ciii'c  de  la  paroisse" 
de  Saint'Saturnin-de-Gherboiuyei',  au  diocè/e  de  Xaîntcs, 

y  demeurant,  lequel  pour  satisfaire a  déclaré  qu'il  tient 

ladiite  cure  de  Saint-Satuniin-de-Chcrbonnier  coiiune  i 
d'icelle,  dans  laquelle  il  ni  a  aiu-uns>  baslinian^  qui  en  ( 
pendent,  estant  obligé  d'en  louer  |M>ur  se  loger, 
somme  de  21)  livres  par  an.  Déclare  qu'il  jouîst  d'une  hoi 
che  dépendant  de  larlîlle  cure,   contenant  environ  le  I 
d'un  journal,  apéllée  l'Ousche  île  la  cure,  renfermée  de  ch< 
mins  de  touttes  parts. 

Plus,  lient  un  pi-é  dépendant  aussi  de  ladilte  cure,  sih 
en  la  rivière  de  la  Nille,  de  la  contenance  pour  y  ramasa 
Uine  demie  chartée  de  foin  ou  environ  par  chescun  an. 
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fronlanl  'lu  coblé  de  l'oriaul  an  pré  de  René  Vilrcau,  de  l'oc- 
cidaiiL  au  (.ours  de  la  riviei'e,  du  coslé  du  niidy  au  pré  de 
Hcné  Chassériau,  el  de  la  parL  du  ^planU'ioa  à  ladiUe  ri- 
vière. 

Plus,  desflare  qu'il  persoil  le  sixUs  pour  tous  droits  sur 
quatre  petits  mas  (le  lerre,  conlenaiil  environ  quatre  jour- 
neaux,  poceddés  par  Hillaîrt;  Lescuyer,  Jean  ArdouLn,  le 
iKHiunê  iLSLunj  el  autres,  plus  la  dixmc  au  quaLurzain  sui' 
les  lieux  (JépenUant  de  la  seigneurie  de  Cirand-FieE.les  Bois- 
selages,  de  Presle  et  Dhomme,  qui  sont  d'une  1res  peLit« 
estandue,  comme  aussi  sui*  quelques  lieux  qui  sont  dans  ta 
seigneui'ic  de  Mondeniers  (?),  au  dedans  de  la  paiToisse.  Le 
tout  ne  (X)niposant  pas  le  tiers  d'ic(}llc,  tout  le  restant  estant 
poce<i(lé  par  les  Bénédictins  de  Sainl-.lean  d'Angély,  les- 
quels se  prélendenl  jineiu-s  el  cui-és  primitifs  dudil  Cher- 
bonnier,  jouissent  de  toules  les  menues  el  vertes  dixmes, 
dans  tout  le  restant  de  ladille  pari'oisse  au  préjudice  dudil 
sieur  uurt-,  p<ïur  raison  de  quoy  il  Icui-  a  fait  action  au  siège 
royal  dutiil  Saint-Jean,  à  laquelle  il  n'enlend  préjudJcier 
lesdits  bénédictins  ne  faisant  faire  aucun  service  à  la^iitte 
cure,  quoy  qu'ils  soient  obligés  à  la  première  messe  lous  les 
dimanches  el  lestes  de  l'année  et  lous  les  lundis  de  chas<pie 
semaine  pour  le  repos  des  (irlelleis  trépassés  de  ladille  par- 
roisse,  comme  aussi  de  donner  ."JO  escus  d'omosnes  aux  pau- 
vres de  ladille  parroisse  par  rheseun  an.  Ce  qu'ils  n'exécu- 
lenl  point,  et  usurpent  beaucoup  d'agrières,  cens  el  renlhcs 
qui  (b'bveroient  aparlenir  audit  sieui-  curé,  lequel  joui&t  par 
ses  mains  des  cboses  par  lui  cy  dessus  déclaré  luy  aparle- 
nir, qui  sont  environ  de  300  livres  '  de  revenu.  Sur  quoy  il 
esl  chargé  de  200  livres  de  penlion  annuelle  envers  le  sieur 
Berchelot.  qui  lui  a  résigné  ledit  bénélice.  de  18  livres  1  sol 
S  deniers  de  décimes  ordinaires,  50  livres  de  don  gratuit  et 
nouvelle  imposition,  20  livres  pour  les  loyers  d'une  maison 

1,  Fouillé,  Cberboonières  :  600  livres. 
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ainsy  qu'il  est  ilil  cy  tlessii?,  el,  oulrc.  ] 
pour  le  registre  des  mariages,  haplesnii,'S  et  mortuaires,  et 
eiilitlit'iil  l'église  tk-  couverture,  luminaire--^  et  autres-  répn 
rations  el  orneiuans  iiéeei^saires,  ay  ayant  point  lie  fabrîip 
m  de  revenu. 

Dont  et  du  tout..... 
Fait  et  passé  lui  suprà). 

TiHPiN,  |irestie.  cure  (Je  Clierbonnier. 
Bardon.  .1.  Arnauld,  notaire  roval. 


NUEVUE  fiAVGEAC. 


ue  labruw^^ 

J 


Aujounj'huy,  9  aotLsl  ttiEKJ,  avant  midy a  comparu 

messine  Pierre  Dus,*oussy,  prestre,  cui-é  de  la  parroisse  df 
Pi-eignac,  y  deiueuraifct,  laisanl  poiu-  ni€ssieui"s  du  chapitre 
de  La  lioclielle,  eii  vertu  de  la  lettre  missive  de  .M.  le  sindicq 
dmlit  chapitre,  du  20  juillet  dernier,  qu'il  a  représanlée. 

lequel  amlil  nom  pour  satisfaire a  déclaré  que  lesdib 

sieurs  du  chapitre  de  1^  Itochelle  liennent  le  prieuré  de 
.Sainl-Martin-d'Ogeac.  au  diocèïe  de  .\aiiites,  les  domaines 
et  revenus  duquel  coneislent:  ju-emiè renient,  en  un  moulin 
à  eau  à  lUie  roulie.  situé  audit  lieu  d'Ogcac,  dans  lequel  il 
n'y  a  que  le  coi-ps  du  moulin  sans  grange,  avecq  un  jardifl 
joignant  audit  moulin,  de  la  contenance  d'environ  un  jow 
nal. 

Plus,  une  pièce  de  terR-,  apellée  lOiiche,  situé  de  l'autre 
costé  dudit  moulin,  contenant  environ  un  jounial  et  deniy. 

Plus,  en  deuh  7  à  S  livj'es  de  ranlhes  nobles  sur  des  terres 
que  plusieurs  particuUiers  liennent  dudit  prieuré. 

Phks,  en  des  agrières  el  lerrages  des  terres  el  préz  paj 
amasser  environ  huit  boisseaux  ilc  blé,  mesure  rie  SaînP 
Jean,  par  annc'e,  l'une  pol^ant  l'autre  :  et  (Inallemenl.  un 
pré  en  propre  dudit  prieuré,  de  la  contenance  pour  amasser 


lulre 
uiiy. 
?rres 

lain^" 
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environ  ilemy  cliarlée  Je  [uin,  le  loul  afermé  à  Pierre  Gi- 
rard, menuisier,  la  somme  «le  75  livres  '  par  an,  lous  frais 
fails,  et  les  décimes,  ranles  el  ■^crviies  payés  par  contrai, 
receu  Geoffroy,  milaire  à  Mallia,  en  1690. 

r^esiiils  décimes  ordinaires'  soni  de  '2i  livres  16  sols  6  de- 
niers par  an.  Le  dernier  'ion  du  roy  de  80  livres  qui  ce  paie 
Cil  cinq  lermes. 

Plus,  ledil  prieuré  est  rliargé  il'une  ranlhe  de  qualrc  bois- 
seaux de  fromaji,  mesure  de  Matha.  qui  est  de  !IM1  livres 
pcsanl,  deux  chapons  et  ileux  poulie?,  à  la  seif^neui-ie  dudil 
.Malha,  el,  cvulre,  au  senice  les  quatre  fesles  annuelles  et 
jour  du  palron  pour  raison  duquel  <»n  paye  25  livres  i)ar  an. 

Plus,  iedil  meusnier  paye  i2  livres  do  taille  par  an  à  cause 
dudit  moullin. 

Dont  el  de  laquelle  déclaration a  requis  acte 

Fait  el  passé  {ut  suprà). 

Dt  so[  ssv.  TANGLmft.  Bardon. 
J.  Arnai  in,  notaire  nnal  à  \ainles. 


PRIEVFŒ  DE  BOVRC-CIIAKENTE. 

-Aujourd'huy,  14  aoust  1692 a  comparu  messire  Jean 

Vinsonneau,  prieur  du  prieuré  de  Rourg-rharantc,  au  dio- 
céze  tie  Xaintes.  domeui'anl   à  Raclielierauil,  parroisse  de 

RouUel,  lequel  pour  satisfaire a  déclaré  qu'il  tient  ledit 

prieuré  de  Rourp-Pharanle  à  «impie  tonsure,  les  revenus 
diupiel  foncistenl  en  la  moitié  des  prandes  dixmes  de  l'es- 
landiie  de  la  parroisse  durlii  Roiirp-Charanto,  lesquelles  il 
a  aferim'-s  à  .Jean  Rapiieneau  el  Nicollas  Simon,  marchans, 
liemeuranl  audit  lieu,  pour  la  somme  de  350  livres  '  par  an, 

i.   Le  pouillé  ne  porte   qu'une  cure   d'.\iiRenc    (liéi-   à    900   livres  de 
S.  Pouillé,  Boui^-Charante,  prieuré  :  900  livres. 
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suivant  le  conLral  du  15  apvril  1688.  reçu  Roy,  Qotaj 
royal.  Les  domaines  iludil  prieuré  qui  coneistenl  en  un  f 
il'iin  journal  ayant  cslê  alliénê  et  (lespiiis  relire  par  le  sici 
riirë  dmlit  bourg,  ]ci|uol  a  payé  le  )iri\  de  l'allii^nation. 

Plus,  une  oiurhe,  laquelle  ledit  sieur  curé  dit  lui  avoir  e 
dellaissêe  pour  «les  réparations  par  le  devancier  dudil  si« 
prieur. 

Sur  lesquels  revenus  ledit  sieur  prieur  paye  la  moitié  des 
gages  d'un  viqiiaire.  suivant  le  règlement  fait  jiar  le  roy,  à 
qiioy  il  a  esté  Londenipn^  par  le  séneschal  du  siège  royal  de 
Cognac  et  sans  préjudirc  à  lui  de  se  pouvoir  contre  la  con- 
dempnation. 

Plus,  paie  6.3  livres  10  sols  de  décimes  onlinaires  et  MO 
livre*  du  dcniier  don  du  roy.  El  outre,  le  service  des  (estes 
annuelles  el  jour  du  patron 

Fait  el  passé  à  Xaintes,  en  mon  esliide,  en  présanre  ( 
raessire  André  Maignc  (sir),  bachelier  en  théologie,  prestr 
curé  de  la  parroisse  Saint-Maur  de  la  ville  de  Xaintes,  4 
Pierre  Tanguidé,  clerc. 

J,  VrNsoNNAi  D,  TANcvinÉ.  Msr.NAN.  presire,  curé  <] 
Saint-Maur,  .1.  AiwAiin.  notaire  royal  à  XainteSJ^ 

CXXXVI 

PRIEURE  DE  S^I^'TE-CONSTA!fCE. 

Aujoiird'huy.  2."^  aoftl  1692 a  comparu  en  sa  perso 

missire  Jacques  I.imonzin.  prieur  dn  prieuiv  de  Saml« 
Tonstance  ',  au  présent  dioreize,  demenranl  en  celle  viHj 
i]c  Xaintes  ' 

Premièrement,  desclai-e  que  son  dil  prieuré  c=(  sritué  fl 
la  parroisse  de  Chcrbowiière,  qu'il  n'y  a  poînel  de  main 


1.  Aussi  prieur  de   Saint-M»rtiti  de  Vemiyes,  au  ilioc^se  de  Poîlier 
il  fnit  k  Saintes  sa  di^claration. 

2.  Alikt.'k  SBinl-Macoul. 
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prioralle,  que  le  revenu  d'icelUiy  ('011(1516  en  iJixmes,  ter- 
rages  lies  blés,  vins,  aigneaux,  chanvre,  lins  el  légumes, 
de  quoy  il  jouisl  romme  on!  fairi  ses  prédécesseurs  prieurs, 
([ue  le  revenu  esl  affermé  à  Marye  Hoirry,  vefve  de  Barllié- 
lemy  David,  ilemeuirant  an  lieu  d'Aunay.  pour  Irois  années, 
à  raison  de  100  livres  '  pour  chescune  année,  franc  et  quitte 
du  service  divin  qui  esl  de  25  livres  par  chesqun  an.  Sur  le- 
quel revenu  ledil  sieur  prieur  paye  poin'  les  décimes  ordi- 
naires 16  livres  19  sols,  et  |>our  l 'ex Iraord inaire  et  don  du 
roy  35  livres,  en  cinq  lerines. 

Quy  est  tout 

Fait  et  passé  à  Xainles,  esliide  iliidil.  en    présence  île 
maîsire  Simon  QuinenianI  cl  Pi<;rre  Vallel,    demeurant  à 
.  Xaintes. 
^^^B        Jacqi  ES  Limousin,  Vai.et.  Qiinkmant.  Gasqt  et. 

Aujourd'Iiuy,  24  du  mois  de  novembre  1692 a  com 

paru  messire  Jean  Lhospital,  prcslie,  ciué  de  Sainl-Phélix, 
romme  procureur  fondé  de  pi"ocuralion  spécialle  de  messire 
Michel  Espanhol,  prestre,  cuit  de  la  paiToisse  de  Sainl- 
Marlin  de  Vecgné,  qu'il  a  reprcsantéc  en  dalle  ilti  20  du  pré- 
san  mois,  signée  en  la  minute  Kspanhol,  prestre,  cui-é  de 
Vergné,  Charrier  cl  Bigol,  notaires  de  la  baronnie  de  Dam- 
pierre a  décJaré  que  le  presbitaire  de  ladille  cure  de 

Vergné  consLste  en  une  maison  citmposée  de  deux  cham- 
bres, savoir  :  une  basse  e[  l'aiilre  haulte,  un  grenier  par 
dessus,  une  petite  ciiisÎTie  à  coslé,  un  pel.it  apan  pa-"  der- 
nére,  qmi  sert  de  cellier,  un  jardin  au  derrière  laditle  mai- 
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son.  Le  tout  de  la  conlenanre  il'environ  un  demi  journal, 
confronlanl  du  co8tc  du  midy  à  IVglise  liudit  lieu,  au  boul 
de  laquelle  il  y  a  une  escurie  sans  aurune  grange  pour  «er- 
rcr  les  (ruiz,  ilii  roxiè  du  IcvanI  au  jai"din  el  maison  de  M 
Jacques  lîigol,  marrhand,  du  ra^lê  du  septantriofi  au  jar- 
din de  plusieurs  pariiculliers.  el  du  eosié  du  (touchant  au 
chemin  qui  est  au  milieu  du  bourg. 

Plus,  un  rarlier  de  pr^,  situé  en  In  rivière  de  Vergn^ 
confronlanl  du  roslé  du  couchant  au  pi-é  de  la  vcfve  Perro 
gon.  du  cosl^  du  midy  aux  prt^s  de  plusieurs  pai-lifulliew 
du  costé  du  scplanlrion  au  chemin  qui  va  de  la  Gr^veJ 
Migré. 

PIu-S  une  piAce  de   boL«,  située  on    la   seigneurie  dui 
Migré,  confronlanl  de  loules  pari-;  au  hoi^  du  sieur  de  Mai 
har,  seigneur  de  Migré,  de  Ja  contenance  d'environ  < 
journaux,  ot\  on  ne  peut  faire  que  deux  ou  trois  cens  i 
mauvais  fagots  tous  les  cinq  ans.  El  outre,  ledit  sieur  cU^ 
de  Wrgné  [wrtioit  les  deux  liers  des  fruis  décimaux  de! 
parroisse.  el    re<ueille   environ  deux  cenLe  boisseaux  ) 
louttes  sortes  de  grains  cl  huit  barriques  de  vin.  Tout  Icqi 
revenu  peut  valloir  environ  300  livres  '.  l'autre  tiers  dd 
dilles  dixmes  estant  perçu  par  ledit  seigneur  de  Migré,  Su 
lequel  revenu  Iciiil  sieur  curé  paie  10  livres  18  sols  de  e 
cimes  ordinaires  et  la  somme  ile  -33  livres  d 'extra ordinaii^ 
entrelionl  l'églize  de  luminaire  el  autres  ornemanis,  el  poi 
le  registre  des  baplesmes.  mariages  et  mortuaires. 

Dont  cl  de  laquelle  déclaration  ledit  T.hospilal,... 

Fail  el  passé  à  Xaintes,  en  mon  eslude,  en  présence  i 
M.  Jean  Rardon,  esludianl  en  pliilosophie.  cl  Marrq  . 
nauld,  escollier. 

f-HosprrAr.  curé  de  Sainl-Félix.  .Arnaixo.  Bahtii 
.1.  Arnauld,  notaire  royal  à  Xaintes. 


1.  PoiiLUé,  Sninle-Marlhe  {«ic]  île  Vergné  :  GOO  liv 


OFFICE  DU  SACniSTE  DE  TRI/AY. 

Aujoiird'hiiy.  16  du  mois  de  juin  1692...  a  l'ompani  noble 
Arnaud  de  [.ongueval,  préire  el  religieux  profè?  de  l'onii-e 
de  Sainl-Be^ois^  el  sarristain  du  prieuré  de  Trizay  en 
Xaintonge,  pour  obéir  à  la  dérlaralion  de 

Déffare  que  la  pantion  diidit  offire  de  sacristain  a  esté 
réglée  par  arre«l  du  parlemeni  à  .TîO  livres  '  par  an,  paya- 
ble par  quartier  et  par  le  prieur  diidil  Trizay,  de  laquelle  il 
a  payé  le  don  du  roy  cl  6  livre?  de  décimes  ordinaires  impo- 
sés despuis  la  demiére  taxe,  et  de  laquelle  pansion  il 
arheple  le  luminaii-e,  le  pain  el  le  vin  nécessaires. pour  la 
célébration  de  ses  messes. 

II  déclare  aussy  que.  à  raison  dndit  office,  il  a  une  cham* 
bre  el  deux  cabinet?:  el  une  cave,  le  tout  dans  un  meschant 
air,  qu'il  est  obligé  de  louer  une  maison  de  paysan  dan*; 
laquelle  il  demeure  despuis  quelques  années,  h  raison  de 
10  livres  par  ches^'un  an  ;  outre  qiioy  ledit  sieur  de  Longue- 
%'al  esl  obligé  de  faire  faire  une  escurie  à  ses  frais  et  des- 
pan?,  el  a  employé  1(1  pistolles  pour  rendre  ladite  maison 
logeable. 

Déclare  aussy  jouir  d'un  jardin  d'environ  trois  car- 
reaux, confrontant  du  costé  du  levant  au  jardin  du  prieuré, 
du  midy  h  régli7.e,  et  des  deux  aulres  rostés  aux  rimethières 
dudit  prieuré. 

Décla.re  encore  jouir  d'une  molle  d'environ  six  ou  sept 
larreaux,  confronlatil  du  levant  nu  bois  du  prieur,  du  midy 
à  la  molle  dudit  prieuré,  et  des  deux  aulres  costés  au  marais 
riiidit  prieuré,  lequel  jardin  et  molle  esl  de  l'ancien  domaine 
dudit  prieuré;  affirme  par  serment  que  c'est  tout  le  revenu, 
UL  LoNGHEVAi,.  Vai.et,  Trkmoi  t.kt.  Feiiufteai'. 


I,  Fouillé,  Trixay,  sacriste:  3^0  livres. 


LES  [NSIINUATIOPIS  KCCLÉSIASTIQUES 

DANS  LE  DIOCÈSE  DE  SAINTES 

AU    OOUliS    DK    LAXNÉE     156: 

Par  M.   Georffs  Mlhsei 


Au  nombre  des  \içux  manuscrits  qui   oui   échappé  !t  la  de*  1 
tmctinn,  [ipure  un  fracnwnt  de  ropislrp  n'ayaitl  ni  cominfiico-| 
ment  ni  Un,  qui  «  subi  la  tnartiue  indélébile  des  temps  pt  ilo 
poussière.  Le*  fraiillelâ  ii'onl  pas  élé  n^nés  ;  leur  forme  irn! 
lière  atlestf  le  prix  du  parcJiciniii  el  la  rarelé  relalivc  du  pspiw 
il  l'époque  nù  ils  ont  élé  employés. 

Te  manuscrit  renferma  une  partie   du   registre  des   InsinUft<fl 
Irons  ecclésiastiques  dressé  en  l'année  156!!  au  greffe  des  ] 
nnalinns  ec^rlésiastiques  du  diocèse  de  Sainles, 

Ces  greiïes  des  insinuations  ont    subi  d<t   telles  vicissitudss 
pendant  les  quelques  années  qu'ils  ont  vécu    indépendants  dafl 
pr  UMiir  noyai,  que  nous  croyons  intéressant  d'entjrr  dans  quet-M 
rpie.s  détails  !»ur  les  différentes  péripéties  de  leur  existence. 

Ils  furent  créés  par  édil  de  Henri  II  de  mam  1Wj3,  registre  a 
l'arlemenl  de  Paris  ie  21  du  même  mois. 

n  Plusieurs  bons  et  nnlables  arr.hevesques,  evesques  et  a 
prélals  de  noslre  royaume,  nous  dil  le  roi  dans  son  édil,  vi 
qu'entre  les  autres  fpuids  provenant  du  r^glpmenl  el  ordre  f 
nous  ey-devani  donné  en  la  dislribulion  de  la  justice  et  dirt 
lion  de  la  polioe  de  nosvlre  dict  roy.mnv.  la  créalion  et  ére^lion^^ 
des  greffe»  rlws  insinuations  par  nous  naguéri's  élablis, 
jurisdictionfi  séculières,  élsil  le  remède  le  plus  certain  qu'ont 
sceut  advisier  pour  obvier  aux  abus.  des(iuisemens  Pt  falsJG-  1 
calions  qui  se  pourraient  commettre  en  divers  coniracts.  actes  | 
et  autres  instrumens  passez  enti-e  nossubjets,  —  nous  ont  remonii'  , 


trê  qu'il  sproil  très  ulite  avoir  spitihlnhie^:  pptablissemens  sur 
les  provisioiiB  et  expéditions  bénéficiai"'?  r\  autres  matières 
dépendaiis  de  la  jnrisdiction  spiriliielle  de  l'Aplise.  ordonnons n 

C'est  i»  litre  de  pi-olerJcur  el  consen'ateur  dti  l'église  palli- 
cane,  ajoute-l-il,  el  «  pour  le  regard  lin  posseasoire  des  bénéfi- 
ces n  dont  in  connaissaiioe  el  la  juridiction  lui  apparlenaienl. 
qu'Henri  II  avait  été  sollicité  par  les  prélats  de  la  Fran«e  de 
créer  lec  ^reires  des  insinuations  ecclésiastique». 

De  nombreux  abus  dans  la  collation,  la  transmission  et  la 
prise  de  possession  de*  cures  el  de,*;  bénéfices  s'étaient  produite 
en  effet  dans  le  cours  dw;  siècles  qui  venaient  dr  s'écouler.  Et 
tout  récemment  le  concile  de  Trente  venait  de  décréter  l'éla- 
hlissement  de  règles  fixes  qui  devaient  prévenir  le  retour  à  des 
usage-s  jugés  mauvais. 

Le  décret  de  réformation  de  la  VU*  se.ssinn  du  concile  de 
Trcnle  signale  quelques-uiu»  des  abus  que  le  concile  croît  devoir 
réfonner  :  I,es  évf'qiies  ilnivenl  être  nés  de  léeitime  mariace. 
d'un  âge  meur.  graves,  de  bonnes  mtrurs  et  sçavant  dans  le* 
bonnes  lellres.  \ul  ne  peut  lenir  pbisieurs  églises  métropoli- 
taines ou  calhédraW,  les  arei'ptpr  ou  1rs  garder  toiil  fi  la  foi», 
soit  en  iilrc  rfe  rommende,  ou  sons  quelque  autre  nom  que  ce 
snil.  pnJMpi'un  homme,  dit  le  chapitre  II  do  v  décret,  doit 
^tre  estimé  très  heureux  qui  peut  réussir  A  bien  gouverner  une 

j|e  éplisp.  et  A  y  trouver  l'avancement  el  le  salut  des  flmes 
qui  lui  sont  commises.  I.es  bénéfices,  priiiiip.ilenient  ceux 
qui  ont  charge  d'flmes,  doiveni  être  conférés  S  des  personnes 
dignes  et  capables,  qui  puissonl  résider  sur  les  lieux  et  exercer 
elles-mflmes  leurs  fonctions,  Toute  collalinn  ou  provision  de 
bénéfice  faite  autrement  <»era  nulle,  conformément  aux  prescrip- 
tions du  concile  cénéral  de  I.yon  lemi  sous  Hréffoire  X.  Nul 
ne  pmirrn  carder  tout  .'i  la  fois  plusieurs  cures  et  bénéfices 
incompatibles,  soit  par  voie  d'union  pendant  leur  vie,  ou  en 
commeFide  perpétuelle,  ou  sous  quelque  .mire  titre  que  ce  soit 
ronire  les  saints  canons.  Dans  le  cas  de  ronmieude  ou  d'union 
de  bénéfices,  l'ordinaire  devra  députer  des  vicaires  capables  el 
leur  assicner  une  partie  suffisante  du  revenu  n  .Tfîn  que  le  soin 
des  flmes  ne  soil  nullement  néglicré  ». 

D'autre  part,  les  conciles  et  la  cour  de  Home  luttaient  sans 
cesse  contre  la  simonie,  ce  trafic  de*:  rhoses  de  l'éelise  que  les 
troubles  produits  par  les  euerres  avec  l'Angleterre,  d'abord,  el 
1.1  réforme  ensuite  rendaient  phis  difficile  li  prendre  sur  le  fait. 
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LVdit  nvail  doiir  pour  hiil.  htil  Aminominenl  ulilc.  de  faire 
prorftjjn'  di'vaiil  des  hoiimu^  spéciaux  cl  ^*'^sés  dans  la  connaif- 
•.aiirc  du  drcil  canon,  les  pî^cps  procurani  aux  litii)air<^s  nrtininAs 
la  po<SM-S!^iiiii  di'  leurs  curi's  cl  de  leurs  l)én»fic«9.  el  par  suit* 
ilf  roiiwrvcr  uru'  Irafr  IpIIp  de  ces  dociimenis  que  loulr;:  le» 
l'rrnitrs,  Uiutr«  les  frauder  pussent  èlre  soipneuaeinenl  érarW«K. 
CVlait  la  rrproduclînu  de  ex-  ipii  a\ajt  *té  fail  pour  les  aiïairM 
riviks  par  le  m^m^  souverarii. 

Il  paraîtra  dès  l'alHir»!.  i\    lowi    liommc  exeinpl  de  parti  pn" 
d'nucuno  porif.  que  le  rui  avail  sagemrtit  agi  en  laisç^t»!  A  la 
dinrlion  crcli^siasJique  la  nnminslion  aux  RreffeR  de«  intûnufr- 
lioiis  l'irl^siasliipirs.   Ile  quoi  s'aRissaîl-il  en  eiïet  ?  De  vfillfr 
ce  qu>'  l'-s  placi's  du  elorpé  fussent  occupés  par  des  personi 
offrant  Inutes  les  çaranlreFt  de  verlu.  de  science  el  dr  mnralilA.^ 
I  e   arnfUer    devait    donc    naliirellemeiil  #1re  rernili!  parmi 
pairs  :  et  c'est  aux  f^véïpn-s  <]u'appa.iiriiait  évidemnienl,  en  droit] 
itncl,  le  choix  de  rhomii>e  nsser  vers*  dans  le  droit  canon 
(1SSCÏ  II  l'abri  de  toutes  les  passions  qui  acitjiient  alors  la  socii 
rivilr.  pour  occuper  celte  place  de  creffier. 

Mais  qu'arriva-l-il  pendntU  les  quelques  aiuiees  qui  suivirent' 
I  es  év^t^ues  iiiirenl-ils,   cnniiiie    Henri    IV  le    priUend, 
n)*Biip:enc^  dans  tu  rr*alion  des  ifreffes  ou  l'en  rrci  si  rement  dtn] 
pièces  ?  —  l^s  greffiers  choisis  firent-ils  preuve  d'incapacité 
irinoxpérieuce  î  -^  I.'exéculîon  de  t'^il  ful-clle  eniravéci  par  dt 
pr  r»(iiinaû;ps    influfuls.     vnire    laïques,    qui.     depuis     l'ordii 
imnce  de  Rlois,  ;i  la  suilc  du  concordai  du'  François  I' 
l-iioTi  V,  rerj^vaient  îles  rois  eprlains  béni^ficcs  comme  récompeni 
de  «pR-iees  rendus,  on  praliquaienl  larKpmenl  l'union  intrrdi 
dp«  h^'ni'nees  î   -  Hpnri  IV  en  vlnl-il  A  craindre  que  l'instiHitii 
rrei^c  par  Henri  II  ne  mil  dans  le  recnitpnipnt  du  clerci^  françaïl 
un  ordre  préjudiciable  S  se»  inlé.réls  royaux  î 

Tous  CBS  motifs,  peut  Atre.  mais  certainement  un  motif  pi' 
puissant  encore  et  moins  avouable  que  nous  indiqucrona  tout 
l'heiirc.  dureni  pousser  le  roi  .^  enlever  ail  clergi^  l'exercice 
droil  (pli  lui  avait  d'abord  élé  accordé. 

Kn  iitin  l.-)05.  îlenri  TV  édiclail  donc  de  nouvelles  dispostUt 
doni  nous  evlravons  le  paseuffe  suivant  : 

B  le  feu  roi  Henri  H.  noire  1res  honoré  Beieneur  el  beau- 
pftrp,  ayant  par  son  édici  du  mois  de  mars  1553,  dorme  à  Fon- 
tainebleau, créé  et  ént:è  en  eliacune  des  justices  cl  jiirisdictions 
ordinairas  de  ce  royaume,  des   ereffes  des  insinuations,  p«ir 


I 


—  353  — 

obvier  aux  abus,  dcj;uiseriienls  c\  fiilsilicolions  qui  t^e  pouvaient 
commettre  aux  cimlracls,  aclt-s  et  iiislmmuiili!)  passe?,  entre  ses 
subjcdz,  auroil  aussi  recogiteu  qu'il  ealolL  très  utile  et  néces- 
saire pour  eslaLlir  semblables  ul'lices  auv  les  pruvlsioiis  ei 
expéditions  béiiéliuiales  t^  uutres  matjëres  despendaii!>  de  la 
jurisdicHiuii  ecolâaiasLîque,  spécialutueuL  puur  le  regard  du  poe- 
sessoire  des  Lénéiices  dont  la  uounuissaiiee  lui  appartenoil. . . . 

d'autant  que  le  dit  feu  ruy  avuit  remis  el  délaissé  l'esta- 

blisseiueitl  des  dites  ebargfg  au  suiii  et  vigilance  des  dite  arche- 
vesques  et  evesques,  ospéroiil  qu'ils  empescheruieiil  ù  l'avenir 
les  abus,  fautes  el  malversations  qui  se  coiuiuetLeut  urdiiiaire- 
menl  en  matières  bénélieiaies,  ce  que  tuuLefuig  la  plupaii  desdits 
prélats  auroieiit  tellement  négligé,  que  celle  nonchalance,  suivie 
de  la  malice  du  t^inips,  et  de  ceux  qui  oui  esté  establis  es  dits 
grelTcs,  a  esté  cause  qu'il  s'est  commis  el  commet  jouriiellernienl 

inQiiis  abus,  désordre  el  confusion même  alin  que  par 

ce  moyen  nous  puissions  lirer  quelque  commodité  el  secours  en 
l'oxli^éme  nécessité  de  nu»  affaires  de  la  guerre,  pour  soulager 
d'autant  notre  pauvire  peuple,  lequel  u  noslre  très-grand  regret 
eltléplaisir,  est  pur  trop  surchargé. l'eslablisscmenl  des- 
quels (greffes)  n'auruil  esté  pL'iniis  et  délaissé  uusdilz  arclieves 
ques  et  evesques  que  par  provision  seutenicnt  el  en  attendant 

qu'il   en  fut    aulrenienl    urdonné nous  avons 

créé  el  érigé  les  greffes  dus  offices  ecclésiastiques  en  offices 
royaux,  séculiers  et  domaniaux.  » 

Co  préambule  nous  fail  toucher  du  doigl,  et  le  mode  d'opérer 
du  Conseil  du  roi  dans  les  momeiitâ  difficiles,  et  l'un  des  mobi- 
les, sans  contredit  le  plus  puissant,  qui  avait  pu  faire  substituer 
les  ofQces  royaux,  séculiers  et  dumaiiiaux  aux  offices  ecclésias- 
tiques. 

Le  Conseil  du  roi  ne  manquait  vraiment  pas  d'habileté  ! 
Henri  II  avait  eu  bien  soin,  dans  l'ordonnance  de  l!j53,  de  dire 
que  ce  n'était  que  par  provision  «  el  jus^iu'à  ce  qu'autrement  eii 
eusl  élé  ordonné  que  les  archevesques  el  evesques  recevaîenl 
le  droit  de  pounoir  aux  greiïes  ecclésiastiques.  »  Avec  cette 
restriction,  il  lui  était  toujours  loisible,  ii  lui  ou  ^i  ses  succes- 
seurs, de  retirer  le  privilège  concédé,  au  cas  uii  le  résultai 
obtenu  aurait  été  de  rendre  le  clergé  plus  fort  aux  dépens  de 
la  couronne  ;  de  faire  pass*>r  onlre  h's  mains  du  clergé  une  arme 
iloiit  lui  surtout  entendait  user,  A  savoir  le  droit  de  contrôler 
Im  itominalîonâ  à  tous  les  bénéfices  el  notamment  celles  émanées 


dr  la  cour  du  Itami;.  (In  se  cIciikiikIl', 
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où  uUa] 


lui  iutérèt  1a  r 


eût  eu  à  iiitilrt!  Jaiis  suii  édil  cetle  clause  reslricUve,  i 
pour  airiigi  dire,  celle  poile  de  suilic.  Iteruser  ou  même  coitle&ler^ 
au  clergé  lu  \érilicaliuii  don  lornit-b  «mpiuvvea  daits  la  itoiuiiia- 
liua  aux  liùii^licea,  cela  coiuLluail  ê\  i  du  milieu  l  enipiéteiii«iil  d'un 
pouvoir  sur  l'aulre.  Cnn  uoiiiriialiuii^  eUiionl  afTairvs  d'église. 
I.e  cunc4)rd;il  di-  l'raiM;ois  I"  accurdail,  il  osl  »rai,  au  rui  l'i'iiw-J 
meii  de»  i|ui-slions  relatives  au  pofi^'sauire  des  henéficcs.  Mais 
c'étail  luut.  i.A  b'aiTâtait  le   pouvoir  royal  ;  ri  ce  pouvoir  availl 
pleine  faculté  de  s'exeicer,  par  la  Juridicliun  jjnicieuse,  lors  d 
la  prise  de  poitôctitiiou  des  béDéricea. 

ltefu--<er,  dès  le  premier  Jour,  ce  droit  Uo  la  geMioii  direcle  den 
grcrffs.  aurait  elé  un  obstacle  iiisurinotilable  à  renrogislTotn 
de  l'iidit.  1^  pi-élt^iitioii  du  roi  aurait  saris  contredit  paru  exorbi^ 
lanle. 

HeiH-i  11  lit  mieux;  on  créant,  en    llibH,  les  grelTes  des  îiishI 
nualions  et  en  conliaiil  la  iioritiiialiun  des  i{renien>  aux  membre 
du  haut  l'ierijé,  il  étublisuait  un  |irécédeal  qui  tic  [>ouvait  portei 
ombrage  ni  au  Pape,  ni  au  clerj^é,   puisque  cette  création  avu 
visiblenieiil  pour  litil  de  déraciner  les  abus  t4Ue  la  cunr  de  Hoi 
et  l'égliHu  de  Franco  aspiniitiit  à  délruirc.  Wam  le  plus  imposa 
tant  élail  (ail,  les  grenv^  étaient  créés. 

i.a  transrormation  de  ces  [[relTes  dont  i|uelques-un6,  d'apj 
l'édit  d'ileiu-i  IV',  n'avait^nl  même  pas  eu  de  litulaires,  celte  b 
formation,  disoni^nous,  en  charges  d'offices  royaux,  pouvait  t 
pliw  imraltre  qu'une  question  accessoire.  I/absorplioi 
moins  iippiireiite  ;  la  ]i6fcli|>;ence  paraissait  être  du  cdté  du  cleiyiifl 
l'amour  dr  Tonlre  du  côté  de  la  royauté,  t'hacun  louerait  celb 
ci  et  bUine-rnIl  celle-là.  En  somme  le  pouvoir  cenlraliaaleu^ 
avait  en  sa  possession  une  arme  de  plus,  et  le  clergé  se  trouvi 
diminué  d'autant. 

l'n  point  curiiHix  a  établir,  c'est  le  moment  choisi  par  Henri  1 
pour  pendre  son  édil. 

\j>  roi  avait  embrassé  le  catholicisme  depuis  le  25  juillet  t5S! 
il  avait  été  sacré  le  Z7  février  1594,  el  c'est  peu  de  jours  « 
que  les  cardinaux  d'Ossal  et  du  Perron  obtieniieid  l'absolulig^ 
du    pape  Clément  VIfl,  qu'il  édicté  les  dispositions  dont  noi 
avons  parlé.  I.a  réconcilia  lion  eût  lieu  le  17  septembre  159B  sq 
l'édil  esl  du  mois  de  juin  de  la  même  année. 

La  cour  de  Rome  s'émût-ellc  de  cet  empiétement  du  pouvoin 
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royal  dans  ies  clioses  do  l'crJci;  ecclésiastique  ?  iNuus  n'avons 
rien  trouvé  qui  nous  autorisai  ù  le  croire  ;  ol  les  conditions 
mises  k  la  léuoiici  lia  lion  avec  la  cour  de  Itunie  fureiil  Umilalive- 
iiwiil  établies.  C elail,  lu  i-eslitutioii  des  biens  du  clergé,  ru-bbi-i- 
vatioii  du  concordat,  la  publication  dvë  décrets  du  concile  de 
Treille,  sauf  ceux  qui  puurruient  causer  quelques  troubles  alors 
que  le  pays  étail  à  peine  sorti  dis  la  guerre  civile.  Il  est  vrai 
que  l'inslitutioii  des  grelleii  ecclésiastiques  paraissait  à  cûté  de 
cela  bien  peu  de  cboae. 

Mais  si  la  cour  de  Hume  ne  parait  pus  y  avoir  pris  garde,  il 
n'en  fui  pas  de  même  du  clergé  de  France,  qui,  pendant  cent 
années,  va  lutter  contre  U:  pouvoir  royal,  taiitdt  pour  garder, 
taulùl  pour  reiaaisir  cos  grcfl'ea  ecclé«iasliques  ;  il  n'est  pas 
besoin  de  dire  que  la  victoire  demeurera  à  lu  royauté. 

Nous  avons  dit  que,  dans  les  préliininaire<sdcsonédil,  Henri  U 
laissait  pcrcor  le  mobile  qui  l'avail  oonduil  à  le  promulguer.  Le 
mobile  c'était  le  besoin  d'argent.  Au  sortir  de  la  guerre,  le  roi 
avail  été  obligé  de  supprimer  la  cliairge  de  Surintendant  des  Fi- 
nances dans  la  personne  de  François  d'O  qui  lui  lai&sail  un  déti- 
cit  de  810  millions,  el  il  avail  créé  un  conswi  de  finances  de  huil 
personnes,  remède  pire  que  le  mal.  [^  roi  avail  donc  see  coiïres 
vides,  il  fallait  les  remplir. 

Le  besoin  d'argent,  pour  nos  rois,  s'est  toujours  fait  sentir, 
Le  manque  de  principes  économiques  portail  nos  souverains  à 
recourir,  pour  se  prucui^r  les  ressou<rces  nécessaires  à  la  mar- 
che des  affaires,  à  des  moyens  plus  ou  moins  scabreux,  souvent 
peu  avouables.  Quelques-uns  de  ces  moyens  sont  demeurés 
célèbres  el  font  lâche  dans  l'histoiire  ;  je  fais  allusion  à  l'expulsion 
des  juifs,  à  l'avilissenienl  de  la  monnaie,  à  la  vénalité  des  charges. 
Heureux  encore  ceux  de  nos  rois  qui  onl  trouvé,  comme  Phi- 
bppe  le  Bel,  un  écrivain  éminenl  et  érudit,  tel  que  M.  de  Saulcy. 
pour  les  défendre  d'une  accusation  aussi  grave  que  celle  d'avoir 
fabriqué  de  la  fausse  monnaie. 

Quant  ù  la  vénalité  des  cliarge.s,  elle  s'est  pratiquée  en  grand, 
et  bieji  peu  de  rois,  et  l'on  peut  citer  François  l"  comme  l'un 
d'eux,  ont  fail  de  réels  efforts  pour  la  voir  disparaître.  La  véna- 
lité des  charges  était  en  somme  une  source  assez  lucrative  d'im- 
pôls;  cela  expbque  en  partie  sa  persistance.  Nous  la  trouvons 
dans  la  création  des  greffes  royaux  qui  étaient  vendus  au  plus 
haut  enchérisseur.  Nous  la  retrouvons,  sous  l^uis  XIV,  fort  en 
honneur,  sauf  cependant   sous  la   plume    railleuse  de   M"  de 
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Séxigrié  :  u  II  faul  que  je  vous  coiilc,  r'esl  le  29  mai  IG80  qu'elle 
écrit  ces  mots,  ce  «jue  c'est  que  ce  premier  présidenl  ;  vous 
crove/,  i\U{\  c'c^l  une  burUv  sale  et  un  \irux  fleuve  comme  voire 

1{ l^uint  (lu  tout  :  c'«'sl  un  jeune  lionune  de  '^1  ans fort 

joli ((ue  j'ai  vu  mille  l'ois  >Mns  imaginer  que  ce  pût  èlre  un 

magistral  ;  cependant,  il  lest  devenu  par  M>n  crédit,  el  moven- 
nanl  quarante  mille  livres,  il  a  :iclieté  loule  l'expérience  néces- 
saire pour  être  ;i  lu  lète  d'une  compagnie  supérieure  qui  est  la 
(•liamhiv  d^'s  comptes  de  Nantes  o.  \a\  laveur,  en  ré<'ompense 
de  ser\ic(;s,  souvent  j»ersonne^,  rendue  ou  à  ren«lre,  plus  ou 
moins  axoualdes,  e^l  Inen  niidliein-eusenienl  de  tous  les  temps. 

La  \énalilé  des  charges,  connue  source  d'impOts,  était,  ou 
peu  s'en  l'allail.  avouée  par  nos  souverains. 

Kn  [l'^'i,  lx>uis  \\  nous  dil  naïvement  «  que  rien  ne  sérail 
plus  désirable,  pour  tout  le  monde,  que  d'aholir  la  vénalité  des 
charges  pour  ne  les  ii(»nner  qu'au  mérite  el  à  la  vertu,  mais 
qui*  la  néci'ssilé  de  iF'ouver  (h*s  fonds  «  s'oppose  à  autre  chose 
((U*à  hi  modération  des  prix  >».  qui  en  laissant  aux  hons  sujets  la 
facullé  «le  se  [Hvsenter,  «  ptM'met  de  régh'r  son  choix  sur  la 
capacité,  la  naissance  et  I(»s  services  )». 

h'après  tiMit  ceci,  el  la  suite  dt^s  laits,  nous  pou\on^  dire  auto- 
risé à  dire  que  h;  roi  Henri  l\  axait  surtout  cédé  à  la  nécessité 
de  trouver  des  tonds  en  changeant  les  greffes  ecclésiastiques  en 
greffes  rovaux  ;  l'a \ eu  lui  en  échappe  loi's<priI  nous  dit  que 
c'est  aussi  fxïur  pouvoir  «  tirer  quehfue  commodité  et  secours 
en  l'exlrèrtu»  nécessité  de  ses  affaires  de  la  guerre,  et  pour  sou- 
lairer  d'autant  son  pauvre  pi'Uph*.  » 


• 


Lors  de  la  promulgation  de  Tédil  de  Henri  IV  les  protestations 
du  clergé  ne  se  (irenl  pas  altiMidre.  Les  parlements  eux-mêmes  se 
refusèrent  à  renn'gislrer. 

Les  protestations  étaient  à  peu  près  les  seules  armes  que  le 
clergé  eût  en  mains  poiu'  lult«M*  contre  le  [KUivoir  royal.  Voici 
cr>nnnent  le  clergé  en  us;i. 

Le  .'^  juillet  1586,  avait  eu  lieu  entre  le  roi  de  France  el  le  clergé 
n»i  (Contrat  portant  <|ue  celui-ci  se  réunirait  en  assemblée  générale 
au  boni  du  la{)s  de  dix  années,  l'n  arrêt  du  Conseil  du  roi  du  12 
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novembre  159-1  racuourcil  ce  ilclai  cl  pei-iiiil  à  ra&aemblée  géné- 
rale d'avoir  lieu  en  mars  ir)95  ;  celle  assemblée  ne  se  trouva 
réunie  en  l'ail  que  le  6  uovembi-e  suivanl. 

Au  nombre  des  réclaitialions  donL  les  prélaU  ou  les  dignitaires 
du  clpi-gé  se  llrenl  l'éclio,  figurent  coiislainmenl  celles  reiativee 
aux  greffes  ecelésiasliqu«s  devenus  gi'effea  royaux.  I.a  parlie 
IciiUffuis  n'élail  pas  encore  compromise  ;  le»  parlemente  luttaient 
contre  la  prétention  royale,  il  lallait  les  soutenir,  les  appuyer. 

En  151)8,  ti-ois  ans  uprè»,  le  pnrlemenl  de  Paris  était  le  seul  qui 
eût  enregistré  l'édil.  Une  procuration  rédigée  par  l'assemblée 
fut  donc  remise  à  quelques  délégués,  de  manière  à  donner  à 
ceux-ci  une  liberté  d'action  que  l'assemblée  tout  cnliëre  ne  pou- 
vait avoir.  I.'n  intervint  souvent  et  directement  auprès  du  roi. 
Itien  n'y  fil-  ■''ully  était,  paraît-il,  partisan  convaincu,  peut-être 
même  l'instigateur  de  la  mesure  prise  par  le  roi,  et  tous  les 
RlTorts  dos  délégués  vinrent  échouer  contre  la  volonté  du  sou- 
%  erain. 

Kl  cependant  les  prétentions  du  clergé  n'ôlaient  vraiment  pas 
Irop  exorbitantes.  Le  roi  avait  supprimé  d'un  trait  de  plume  les 
greffiers  ecclésiastiques  ;  il  est  vrai  qu'il  n'en  avait  pas  tiré  grand 
bénéfice  ;  peu  de  charges  avaient  été  vendues,  peu  d'argent  par 
conséquent  versé  dans  le  trésor  en  présence  du  refus  fait  par  la 
[ilupurt  des  parlemeuls  d'enregistn<r  l'édil.  Le  roi  eût-il  accordé 
le  rétablissement  |iur  et  simple  (tes  greffiers  ecclésiastiques,  il 
nnt  fait  â  l)on  compte  un  acte  de  justice,  mais  il  y  avait  plus  ; 
l'assemblée  du  clergé  arrôta:  «  Que  le  roi  serait  supplié  de  révo- 

«pier  l'édil es  lieux   où  le  dit  édil  n'avait  été  encore  vérifié  ni 

exécuté,  el  h  l'égard  des  lieux  oit  il  l'aurait  été,  de  permettre  au 
clcqi;é  (le  rembourser  les  acquéreurs  des  deniers  qu'ils  aumient 
financé  sans  fraude,  et  rendre  en  ce  faisant,  les  dits  greffes  au 
clergé  ». 

Ainsi  le  elergé  faisait  au  roi  la  partie  belle,  et  l'argent  renlié 
dons  le  trésor  royal  n'était  l'objet  d'aucune  revendication. 

En  IfllO,  Iniil  années  après,  le  clergé  revint  à  la  charge,  mais 
sans  plus  de  succès.  Le  conseil  du  roi  résista  encore,  quand 
deux  années  seulemejil  plus  lard  le  clergé  put  se  croire  au  bout 
de  ses  tribulations.  Le  roi  mineur,  ou  peut-être  Marie  de  Médi- 
cis,  subissant  l'influence  de  saint  Vincent  de  Paul,  cédaient  à  de 
nouvelles  instances  de  l'assemblée,  et  accordaient  enfin  le  retour 
({••s  jjrcffes  d'insinuations  ecclésiastiques  dans  la  main  des  évo- 
ques. Mars  on  peut  dire  de  celte  entente, comme  de  la  plupart  des 
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Irailés  de  ceLle  épui|iie,  ijiif  ce  n'iilail  qu'une  |iaix  hoUcusc  e 
une  force  Uiule  ()uii§AaiiU;  iM.  un  droit  auquel  luafiistance  du  fan 
séculier  venait  de  faire  défaut. 

Kl  eii  effet,  le  27  mai  1017.  l'évéque  d'Urléans  jette  le  ( 
d'alartrie.  Le  roi,  voulant  battre  loonaaie,  venait  de  mettre  4 
vente  une  partie  de  «on  «tocnsiiie  royal  ;  au  nombre  des  gre 
dont  la  vente  nsl  ordonnée,  liifuieut  lea  greffes  ecclésiastiqui 
Aussi  l'assemblée  du  cktrgé  chargo-t-ellc  les  évëquee  de  Rifl| 
el  d'Agen  et  le  sieur  buhuissun  de  défendre  ses  droits.  Mais  | 
mi  n'écxtula  rien.  l7o  fut  le  cotiuiienccmenl  de  l'agonit*. 

i'eitdfliiL  le  siège  dv.  l.a  Itoclielle,  le  clergé  clicrclia  cepem 
oiicnnc  il  faire  prévaloir  sou  droit,  Le  roi  avait  demandé  un  sui> 
side  dans  une  lettre  qui  ressemblait  plulût  à  un  ordre  qu'à  u;ie 
prière.  L'assemblée  du  clergé  s'agitait  pour  échap)>er  à  l'étrei 
royale  et  donuor  le  moins  possible.  L'îdéc  lui  vint  de  rtmdre  ■ 
roi  les  grciïes  qui,  ù  ses  propres  ye4ix.  ëlaient  censés  appi 
iiir  au  clergé.  Mais  c'était  uii  triste  don  h  faire  au  roi, 
eelui-ci  les  détenait  déjà  de  par  la  loi  du  plus  fort, 
clergé  ren(Miça-t-il  à  son  moyen,  ol  se  décida  h  voler  à 
près  ce  qu'on  lui  demandait.  Il  le  fallut  bien  ;  le  roi  avait  t 
il  l'assemblée  eccléi^iaslique  qu'elle  eût  ù  fournir  le  subside  o 
fiiflrt*  ses  séances. 

A  partir  de  cette  époque,  le  clergé  perdit  sans  cesse  du  lern 
Colbert  lui-même  n'écoula   les  doléances  qui    lui  furent  1 
qu'avec  la  fenne  intention  de  les  repousser;  et  tout  en  acca 
dant  que  les  ecclésiastiques  en  titre  avaient  le  privilège  de  vt^ 
ces  charges,  cela  n'empêchait  pas,  disail-il,   que  S.   M.  pi 
rentrer  en  en    remlioursant   le   prix,  d'où   il    coiicluail  que  1 
greffes  ecclésiastiques  étaient  des  chai^Cii  royale». 

ICI  cependant  en  1075,  les  areiïes  furent  rendus  aux  ecclésiat 
tiques  qui  remboursèrent  nalurollcvnejit  aux  titulaires  le  prix  c 
leurs  charges.  Mais  le  triomphe  des  greffico^  ecclésiastiques  B 
Tul  |iiis  de  longue  durée.  Ils  furent  définitivement  supprimés  { 
IfiOl,  et  remplacés  par  des  greffiers  royaux. 

Il  ne  parait  pas  qui!  le  clergé  oût  mis,  depuis  ce  jour,  autanj 
d'ardeur  A  réclamer  le  droit  qu'on  vcjiait  de  lui  arracher 

Pour  armes,  le  clergé  n'avait  que  des  doléances,  pour  ti 
que  ses  assemblées  ;  et  nous  avons  vu  ijuc,  pour  les  représt 
liuils  du  clergé,  le  seul  moyen  de  prolonger  leurs  séances  é 
d.!  ne  pas  contrecarrer  la  volonté  royale.  La  lutte  n'était  pain 
égale.  Elle  finit  par  l'absorption  d'un  nouvel  office  dans  le 


maine  royal,  lequel  n'élait  en  fait  qu'une  sorte  de  tonds  de  réserve 
iju'oii  vendall,  qu'on  reprenait  cl  qu'on  revendail  encore,  suivant 
que  les  GnaJKes  du  poi  liaient  en  haUBse  ou  en  baisse. 


Quelque  fûl  le  mobile  qui  fil  a.Ljir  le  roi  dans  CcUe  luUe  enlre- 
prise  pour  l'absorption  des  greri'es  ecclésiastiques,  on  eûl  été  en 
droit  de  demander  que  la  même  fouclion  lùl  exercée  avec  plus 
«le  réffulupjlé  cl  d'intelligence  de  radiniiilslralioii  par  lee  agents 
royaux,  étant  donné  le  motif  apparent  qui  avait  tail  supprimer 
les  greffiers  ecclésiastiques. 

Noiiâ  avons  un  fragment  des  registres  des  greffes  des  insinua- 
tions ecclésiastiques  du  diocèse  de  Saintes,  cl  aussi  quelques 
rogislreâ  des  greffes  royaux  des  diocèses  de  I^  Rochelle  et  de 
Maillezais,  ol  nous  serions  tenté  de  donner  tout  l'avantage  aux 
premiers  sur  les  seconds. 

Le  registre  dont  nous  publions  le  contenu  se  compose  de  H 
feuillets  numérotés  15  à  1^8  ;  il  conqinend  la  période  qui  va  du 
2Ô  juin  1505  à  la  fin  d'août  de  la  même  amiée;  ce  n'est  qu'un 
court  fragment,  el  cependant  il  contient  près  de  80  pièces,  visanl 
30  églises  ou  bénéfices.  En  marge  et  à  la  lèle  de  chaque  série  de 
pièces  est  écrit  le  nom  de  l'église  ou  du  bénéfice,  et  les  docu- 
ments sont  copiés  dans  toute  leur  teneur. 

Les  pièces  du  registre  couliennenl  des  renseignements  curieux 
tant  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale  que  des  formulaires  des 
différentes  cliancelleries  au  XVI'  siècle. 

Les  grande  seigneurs  de  l'époque,  (Charles  de  Bourbon,  roi 
éphémère,  les  Brémond,  les  Vivomie  y  coudoient  les  chanoines 
de  l'église  cathédrale  de  Saintes,  et  les  nombreux  témoins  pris 
parmi  les  paroissiens  nobles,  bourgeois  ou  manants.  Partout 
abondent  des  détails  importants  sur  les  différentes  sortes  do 
notaires  qui  existaient  à  celte  époque,  notaires  apostoliques, 
notaires  du  nombre  des  l'éduils,  notaires  royaux,  et  sur  les  pro- 
cureurs et  greffiers. 

Ce  registre  est,  par  cos  motifs,  bien  supérieur  ccmime  impor- 
tance et  comme  inlérâl  aux  registres  tenus  par  les  greffiers 
royaux  et  dont  nous  avons  de  nomhreux  exemples  aux  arcliives 
départementales.  Ces  derniers  ne  contiennent,  en  effet,  du  moins 
ceux  que  nous  avons  vu  aux  archives  départementales  de  la 
Chai%nte-lnférieure,  qu'une  mention  sëclie  el  succinte,   et  leur 


Lllilil^  est  loul  nu  nioiiis  cniilo.slal>ti',  jiuiïiiiu'il  Jic  reslait  plUj 
traco  aux  grelfes  dos  jjiècos  ipil  iivaiuiil  é\é  soumises  à  la  form  ' 
lité  de  l'insinualion. 

A  répoi|Ue  où  les  i;reif<»  MxIésiHslîtjues  furpnl  créés, 
au   muitiuDl  où  fut  rédigé  le  ejiliier  que  noue  avons  cnXre  I 
iiiaiiis,  le  sjègc  épiscupal  (Mail  oecu|>é  par  un  homme  reiuM 
quiibte. 

Mfçr  l'rislau  de  U'i/M  étail  né  h  Jeoyt-s  A  la  lin  du  XV*  sitelei 
Henri  II  l'unleva   aux   elollivs  de  ('lairvaux  pour  en   faire  i 
KiiriiAiiier.  Kt  bleu  qu'en  liisloire,  il  ne  raille  procéder  i|m 
puyanl  sur  des  faits  absolumenl  certains,  il  tw.  Kurail  pvul  £tr 
p:is  léméraii'c  d'aviincer  ipie  'l'risUm  de  IlixcL  fut  un  des  in&ligfr: 
leurs,  .luprès  du  roi,  de  ta  eréulion  de  ces  greffes  qui  dcvaio) 
eru-ayer  un  dea  abus  li-s  plus  [•n>tonds  de  l'église  à  cette  é|ioqiiei^ 
SoHJ  du  ciergi^  régulier,    Iristan  de  Ri/,cl  devait,  en  effet,  voir! 
d'un  a'il  sëvère  !■■.  relilelierneiil  produit  dans  le  clergé  séculifT  J 
par  les  progrès  croi>»iint.s  de  l'hért^sie.   Sou  passade  à  Sainl« 
fut  signalé  par  des  réformes  sérieuses  ;  nous  en  a\ons  une  preiivflj 
dans  la  manière  dont  fui  tenu  notre  regisire  d'insinuations, 
si  ilenti  IV  pou\ait  adresser  fi   quelques  églises  de  Fi 
re))nidie  d'avoir  mis  de  la  nonchalance   dans  la  création  t 
Mieffcs  ecclésiafttifiues,  ne   reproche  ne   peut  pas  s'adrrseer  i 
l'évfqne  de  .Saintes. 

l*eu  d'aimées  après  s)jn  uislallation  en  IfrfM.  M^r  Tristan  ( 
Bizot  obtejutit  d'ileiu'i  11  une  cliarii-  assurant  ses  droits  de  visil«,4 
c'est-à-dire  de  conirûle,  sur  les  ahhajes,  les  prieurés  cl  en  (relie- 
rai, les  bénéfices  da  son  diocèse. 

Kn  l'iTiri,  il  obtenait  encoi-e  une  IWclaralion  nylanl  les  fono 
lions  du  greffier  d«s  instnnalions  ecclésiastiques  du  diocèse  da 
Saintes. 

Ce  fut  évidroiinienL  v^mh  ses    ."Mispicea  que  fui  ri^dîgéo  untfj 
nolieo  de-s  évëqnes  et  des  bénéfices  du  diocèse  de  Sainlcjt,  donU 
Uuillaumo  Texier,  son  socrélairc,  lui  fil  hommage  le  2S  novem 
bro  1565,  et  que  la  bibliothèque  de  Trojcs  possède. 

Sa  charité  nous  est  connue  :  Clainaux  conserva  lo  souveniï! 
[(e  ses  liienfaîts,  et  le  couvent  des  Bernardins  de  Paris  availl 
reçu  de  \m  une  nnile  de  3.000  livres  tournois.  Ce  fut  à  l'abbaytl 
de  rinirvïiux  qu'il  ln^s'ia  également  sa  riche  bililiolhèquc.  Cd-B 
ne  fut  probahlenienl  pas  par  manque  di>  ehariW.  mais  peut-éLrAf 
pour  faire  cesser  un  abus  dont  nous  ne  pouvons  nous  rendr«J 
coniple,  faute  de  itoenments,  qu'il  avait  ivfnsé  un  jour  ft  tout  le>l 


personni'I  tif  la  caihédrale  un  dîner  cuiisaci'L^  par  l'usai^e.  faii 
ciu'ieux  rapporlé  pur  k'  cliiiiioiiic  ralmiiriii. 

Parmi  les  pièces  intéressai  îles  conlcnuo»  dans  k-  rugistre  des 
insiniialions  ijue  nous  signalons,  il  en  est  six  qui  présentent  un 
intérêt  loul  particulier.  Ces  six  documents  ont  rapport  à  la  nomi- 
nation li'uri  nbbé  de  Fondouce,  dont  le  nom  comble  une  lacune 
dans  les  séries  récentes  des  nlibés  de  ce  monastère,  dte  même 
que  dans  les  coloiuieâ  du  Gallia. 

I.e  3!  août  I5KJ,  k'  pape  Pie  IV  accordait  à  Cbarles  de  Bour- 
bon, cardinal-prèlJ-o  du  lilre  de  Saiut-Grisogûne  la  commendo 
de  l'abbaye  de  Fondouce,  vacante  par  le  décès  de  Charles  de 
Livène. 

Cbarles  de  Bourbon,  roi  éphémère  sous  le  nom  de  Charles  X 
en  1586,  et  mort  avec  ce  lUre  dans  le  château  de  Font#nay-le- 
Comte,  avait  élé  successivement  évéque  de  Saintes  et  archevêque 
de  Kouen.  On  ignorait  généralement  qu'eu  même  temps  qu'abbé 
de  Vendôme,  il  uvait  élé  aussi  abbé  de  Fondouce  ;  curieux  exem- 
ple de  cumul  de  bénéfices  au  moment  où  cet  abus  était  ouverte- 
ment combattu. 

Ce  n'est  ])as  un  des  points  les  moins  intéressants  de  la  bulle 
que  celui  qui  cherche  h  expliquer  cell*'  infraction  aux  règles,  i>ar 
la  nécessité  de  procurer  au  cardinal  un  rang  proportionné  au 
litre  cardinalice  el  des  ressources  pour  subvenir  aux  dépenses 
qui  en  étaient  la  conséquence. 

C'était  soUs  le  vu  de  lettres  royales,  dalées  à  Bayonne  du  D  juin 
l.'itr»,  que  le  pape  avait  accordé  la  pro\  isrnn  du  bénéfice. 

Les  religieux  de  labbaye  de  Fondouce  reçurent  kur  abbé  avec 
peu  d'enthousiasme  ;  le  18  juillet  lÔW.  César  Brauquaz,  le  pm- 
cureur  du  cardinal,  se  présente  à  la  porte  de  l'abbaye  accompa- 
gné d'un  notaire  apostolique,  Auberl  Caillon  ;  les  deux  envoyés 
eurent  beau  frapper  toutes  les  portes  de  coups  rele-ntissants,  les 
prrtes  restèrent  closes,  bien  que  plusieurs  religieux  eussent  élé 
aperçus  aux  fenêtres  et  dans  l'aire  à  battre  le  blé.  Les  portes 
demeurant  closes,  force  fui  au  siiHir  Braiiqua/.  de  prendre  pos- 
session de  Vabbaye  de  la  façon  la  plus  primitive,  par  le  simple 
attoueJiemcnl.  des  portes,  Les  envoyés  du  cardinal  se  donnèrent 
loulefois  la  satisfaction  de  mettre  dans  leur  acte  de  prise  de 
possession  celle  réflexion  plaisant^a,  que  personne  ne  s'y  était 
opposé. 

Les  documents  que  nous  venons  de  sicnaler,  sont  certainement 
les  plus  impottanis  de  ceux  que  contient  le  registre  des  insinua- 
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lions  du  diocèsfi  de  Saiiiti's.  I/iiitérél  do  Ions  est  cependant  réel. 
Aussi  rf  hésitons-nous  pas  à  ex[»rimer  un  doubJe  regrel,  d*abord 
celui  de  n'avoir  cju'une  faible  [>arlie  de  notre  manuscrit  ;  et  e« 
second  lieu  le  regi'et  de  ce  que  ces  offices  ne  fussent  pas  restés 
au  coui"»  de  ces  siècles,  enln»  les  mains  des  greffiere  ecclésiasli- 
<|ues  qui  ntnis  eussent  ronsené.  depuis  la  fin  du  XVI*  siècle  jus- 
(fuVn  1789,  une  copie  certifiée,  de  toutes  les  pièces  qui  accompa- 
gnaient la  possession  des  églises  et  des  bénéfices  de  la  France 
entière. 

Georc.es  Ml'sset. 


Du  30  mai  1565.  —  Prise  de  possession  de  la  cure  de  Saint-Macou 
d'Ara,  par  M'  Jean  Sarraiiii,  préire,  nommé  à  celle  cure  par  lettres  de 
proTÎsioDs  aposloliijues,  données  i  Sainl-Picrre  de  Rome  le  8  des  Kalcn- 

des  de  novembi-e,  la  fim[uièrac  année  du  ]>onlilic»L  de  Pie  IV   |25  oclo» 


-Wivei'inl  iniivoi-si  cl  singuli  (]ihmI.  Iiac  die  Asseiisionis 
Doiiiini,  iiltima  menais  niaii.  tijino  ejii.sriein  ilomini  mille- 
sinH)  quingcntesirao  «cxagcsiinti  quiiulo,  in  mci  Francisai 
Jarneu  pi-otiiralons  in  sede  regali  Congnari  el  ibi  ronuno- 
ranti,  Xatiilonensis  iliiKt'sis.  cl  cliam  noiarii  a)iosloli<'i  in 
cpiscopalii  Xanrtonensi  serumhim  eiiirliim  regiini  jurali, 
recepliol  iiiinialrinilati.  ac  Ic-slimn  infiascrijilnnmi  [H'esen- 
lia.  fuil  in-esciis  v{  personalilfr  idiislitiilu?  anlc  fores 
rcclesie  parrochialis  Saiicli  \1ai:uLi  d'Ai-s,  Xanclonensis  dio- 
cesis,  in  introilu  majoris  misse  ejusilem  ecclesie,  veiierabi- 
lis  vil-  niagi»>ter  Johannes  Sarrazin.  ret'tor  dicte  ecclesie 
ilArs.  qui  leneiis  in  fuis  nianibti^  liller-as  provit^ionis  apos- 
lollce  de  dicta  ecclesia  sibi  facte,  sub  data  :  ■<  Daluni  Home 
ajiud  SancUim  IVIrnm  uclaxn  kalendas  novembris  anno 
quinl^  'I.  at-xepil  realem.  arliialem  ac  presentcni  possess'o- 
neni  dicte  «.desie  Sancti  Maciiti  d'Ars,  cum  suis  juribus  et 
perlinenciis  iiniversis,  virliile  earumdem  litleranim  apoeLo- 
liianim,  per  ingressiiim  majoris  porte  sïve  janue  dicte  eccle- 
sie, asperlionem  aque  bonedicte,  i>si.'ulum  majoris  altaris, 
lacliim  libri  missalis,  soniiiii  campananini,  el  deinde  per 
iniroilitm  et  cxitiim  domonini  pi-Gsbiteraltiim,  iiemine  se 
Dpponente  ne(|iie  conlradicente  :  qiiamquiidem  possessio- 
nem  sic  per  dictum  Sarrazinum  ademptam,  magisler  Mi- 
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rhael  (luisihanl,  virariiis  dicle  epclesio,  publicavil  anle  in-, 
Irojlum  majoiis  misse  ujusilom  ccclesie  siib   hiis  verijis  : 
"  Messieiirsjc  vous  public  et  tai^  sçavoJr  (]iie  messirc  Jehaitl 
Sari'azin  a  ce  jourd'hiii  prîns  possession  de  la  cure  et  àeû 
l'églize  parroehiale  de  céans,  doni  iJ  a  esté  pour\eu  par  Nos- 1 
lit-  Saincl  Père  le  Pa|>e,  el  que  «tésomiais.  |)our  et  en  SOQ  | 
nom  el  comme  son  vicaire,  je  teray  k'  divin  service,  ■■  De 
(]uibu$  omnibus  cl  singulis  diclus  Sairazinus  a  n>e  nularjo 
predicto  acium  seu  instnimentum  |>eliit  et  re(]ui--*ivit  unum 
vel  ptura,  quoii  vel  (pie  cidem  concessi  el  comedo  per  pré- 
senta*. Acia  [ueruni  hec  el  i-imtessa  in  dicto  !oco  d'Ars,prc 
senlibus  nobilibus  tarolo  'le  Brc-^monl,  domino  de  Feusê*  ] 
el  de  Genieux,  Petro  Dexivro.  fabricalore,  Sebasliano  d<  \ 
l  gellis,  sacnslra  Johanne  Chanibaul.  Peli'o  Durand,  Fran- 
cisco CbaTisc«,Reginaldo  Avard.  Ludoviro  Brilhonel,  Fran- 
cisco  (.îroleau,  riuiJIennii  Arrbnnibaud,  liiiillermo   Drou-  | 
bel  et  Peiro  Villain,  agricolîs.  el  pliu'ibus  aliis  in  dicla  |>ai'- 
rocliia  d'Ars  rommoranlibus,  leslibns  ad  premissa  vocatia  1 
el  legatis,  die,  mense  el  aniio  predicUs.  Sic  sîgnaluni  :  Ja- 
tueu,  nolarius  publicus  predietus. 


ir.-  Du  i 
curé  de  l'égli 
résigner  cette  église  eol 


il  laei  —  Procursiio 

paroissiale  do  Saint-! 


Strrazin,  prèLre  du  diocèse  île  Saintes. 


I  donnéeà  Ars  par  Nicolas  Hersé,  I 
Ihcou  d'Ars.  b  Nicolas  Roussol,  de  I 
du  papo,   en  faveur  de  M*  JeaDi^ 


In  nomtne  domini,aincn.Tenore  liiijus  piiblici  inslnimenti  1 
rumiis  sil  nolum  quotl  hac  die  quarts  nicnsis  Augusii.  anno  1 
dttmini  niillcsimo  quingentesimo  scxagesimo  quarto,  in  iiicil 
Francisci  .lamen,  procura  loris  in  -swle  regali  ("ongniaci,  I 
Xaiuloneiisis  diocesis  cl  ibi  roinmoranlis,  ac  eliaui  notarii  1 
apii>loliii  (le  numéro  reducloriim.xwundum  edii  luni  ivgium  J 
iii  cptst'o[ialu  Xanctonenst  allosUliiruui,  a*.'  k>liiiiu  infras- 
(■riploriijn  prescntia,  fuil  presens  el  pcrsonaliler  conslilutus  j 
lenerabilis  vir  magisf(;r  Nicolaus  Her\'é,reclor  parrochiftlia] 


ccelesie  Sanrli  Maciili  il'Ars,  ejiisileni  Xani'lunensis  dioce- 
sis,  (jiit,  gratis  t'I  sponle,  ferit,  constiluit,  lenoreque  presen- 
lium  [acil  el  coiisliliiil  procuialoressuo?  rloiiiinos  at:  mag's- 
li(>s  Niiolaiim  Moussel  et  alius  în  aibo  pic^enliiim  descri- 
benilos,  abseiil«s  laiiquam  iiresenles,  ot  ununi  queinlibel  in- 
solMlum  specialilcr  el  expresse,  m:  ipsiiis  domini  conslitiien- 
lis  nomino,  el  pro  co,  tlictani  suani  parroLliiatem  ecclesiara 
.Samli  Mai'Lili  il'Ais  (jnain  obliiiel  niin  umnJIiu<;  cl  siiigulis 
suis  jiiribiis  el  poilinenliis  iiniveisi^,  in  inanibiis  Sanclis- 
simi  doniini  titislri  Fape  aiil  ejiis  vice  raiircliarii  ant  allcrîiis 
ad  iil  poleslatein  hahenlis.  el  in  ravorem  magislri  Johannis 
Sarrazin,  piesbileri  Xaiirlonensîs  diocesis,  el  non  alio,  ail- 
ler neo  alio  modo  resignandiim,  redendiim  et  dimiltendum, 
ac  Ulerraruni  de  super  ntwepsarianiin  expediclioni  consen- 
liendiun,  juiandumque  in  nianibii^  diati  doinini  conslihien- 
tis,  (|iiod  in  luijiismodi  re?ignalione  non  inlervenial  frau?, 
dohis,  siinonia.  labes,  nec  alia  quevis  [lailio  illirila,  et  ge- 
nei'aliler  omnia  aiia  ai.'  singnla  [at'iendiim,  gerendutn  et 
excrfendiim  (|ue  in  preniissis  et  circa  ea  fuenmt  neressaria; 
promittens  dieins  dominusconeliliiens,siib  ypolheca  el  obli- 
gaiionc  omnium  et  singulorum  bonornni  siinriini.  habere 
ratiim  el  graliim  lolum  id  el  qiiiquid  piedictos  procuialoi-es 
suos  a*'tuni,  dirlum  et  gestuin  fueril  in  [)remissis  ;  de  qui- 
hijs  omnibus  diotus  ronstilnens  peliil  arliini  sou  inslrumeiv 
Iiun  sihi  fieri  cl  daH,  (piod  sibi  concessi  el  concedo  per  pré- 
sentes. Arta  fueiunt  hec  el  conceftsa  in  dicto  loco  d'Ars.  m 
domn  prosbiteriali  dicLi  ]oci,  prescnlibus  nobilibus  poten- 
lissimo  viro  Carolo  de  Bresmonl,  sruliffero,  domino  tempo- 
rali  di<'li  lori  d'Ars,  el  .lolianne  de  ïîresmond,  scidiffeni, 
domino  de  l'Ousche,  in  dicla  pariNx-hia  i?onimorantibus,t«s- 
Itbiis  ad  preinispa  voralis  el  ivgatis.  die,  menée  el  anno  pre- 
ilicli^,  el  non  potiiit  signai-e  dirtus  dominiis  ronstiluens  pre- 
senleni  [U'octii-alintiem  proplci-  Iremalinnem  manuiim.  Sir 
signaluni  in  niintrla  original!  Karclns  île  Bresmonl,  J.  de 


Bresmont.  pour  avoir  e^l^  présents:  a  me  >ignaluni:  Jaiiieu,! 
iiolarius  aposlolicus  predictus. 

\il.  ^  Vu  30  mai  I56S.    —    ProcUMtioii   donnée   par   Jean  Sarnim,  ^ 
prêlre.  curé  de  Saînl-Macoii  d'Ars,  il  M'  Denis  Aîgron,  pour  compani- 
lr«  BU  greffe  des  ineinuatiuns  des  provitiions  3].<uslo1iquefi  el  aclcB  eccl^ 
siaitiques  iUblis  un  diocèse  de  Saintes  et  y  insinuer  les  lettres  de  pro- 
vision données  en  cour  île  Rome  de  la  dite  cure  de  Saint-Macou  d'Are. 

Sachenl  Ions  i|iie.  en  droicL,  par  clevani  nous.   noU 
royal  soulusixipt.  jiir^  soubz  la  court  du  seel  eslabU  atc 
cnntrat-lz  à  ('luigriac  el  Mei-piiis,  aux  IJns  des  présentes,  i 
esté  eslably  ines^ire  Jehan  Sarrazin,  presbli*e.  curé  de  1 
cure  cl  «^glize  parrocbiale  -Saincl-Macou  d'Ars,  on  diocAs 
de  Xainctes,  loqiitil  en  toute*  se?  affaires  et  négoces,  a  fak^ 
el  conslilué   ses   procureurs   inaisire  Denis  Aygron,  poui^ 
cumparoir  [Ktur  luy,  el  sa  |)ei"sonne  représenter  pardevant 
tous  juges  et  loinmtssaires  queizconques,  par  s|icrial  pou- 
voir   insinuer   au    grefîe  ili*s   insinuations  des   provisions^ 
apostolictjucs  el  actes  ecclésiastiques  eslably  on  diocèse  li 
Xainctes.  Ruyvani  l'édicl  du  Roy,  une  .....  inslitution] 
el  provision  ai)ostolicque  par  Itiv  obtenue  en  court  de  Roi 
de  la  cure  et  églize  parrmbiatle  d'Ars. 

Ktfut  faict  el  pass*'*  au  bourg  d'.Ars.  en  présence  de  Macoi 
Rrouiliaud  el  Pierre  Blanchillion.  laboureurs,  demeurai 
en  Ars.  Icsnioings  ad  ce  retpiis  et  ajupelez,  le  derrier  jw 
«le  may  l'an  mil  cinq  cens  soixante-cinq.  Ainsi  signé  en  I 
minute,  Sarruzin.  et  n'ont  peu  signex  los<liclz  lesmoin; 
parce  qu'ilz  ne  sont  excirez  (oh  "  ne  savent  écrire  ").  Ains| 
signé  ;  Jameu,  notaire  i"oyal. 


l.e  vingl-sixiasnie  jour  de  jning  mil  cinq  cens  soixanW 
cinq,  niaistix'  Denis  Aygron,  procureur  s]>écial  de  maisU 
Jehan  Sarrazin,  sus  nommé,  a  insinué  au  présent  greffe  \es 
originaulx  des  suscriptes  pièces. 


La  ciRr;  Sa^t- Vivien  i>e  Bainezeai  . 

IS6S,  20  Juin.  —  Acte  de  prise  de  possessloo  de  l'église  et  de  la 
cure  de  Saint- Vivien  de  Bagnaiseau,  par  Jeban  Bsrla,  prêtre. 

AiijoiiriJ'huy,  vinglâesme  jour  di;  juing  mil  cinq  rens 
soixanle-cinq,  painlevant  moy,  Anihoine  Bernoii,  notaire 
royal  en  Xainclongc,  au  siège  el  ressort  de  SainWehan- 
d'Angély,  et  en  la  pi"ésence  ries  lesmoings  cy-bas  nommez 
el  escripl,  c'esl  conipani  en  sa  personne  messire  Jehan  Ba- 
rin,  presbh-e,  lequel,  en  vertu  de  certaine  instilution  qu'il 
lieiil  en  ses  mains,  a  luy  faicle,  rie  la  rui-e  de  l'égjise  paiTo- 
t'hialle  rie  Saincl-Vivien  de  Bainezean,  |)ar  révérand  père 
Tristand  de  Bizel,  éveaque  de  Xainries,  dès  le  second  jour 
du  mois  d'apvril  mil  cinq  cens  soixante  el  quatorze,  signé  : 
Sédilleau,  el  scellée  de  cire  rouge,  au  doz  de  laquelle  est 
eficriple  l'insinuation  faicte  à  Xainctes  riu  riix-huicl  apvril 
mil  cinq  cens  soixante  et  cinq,  signée  :  Combaud,  commis 
ilu  greffier,  a,  ledict  Barin,  curé  susriicl.  prins^  possession 
réalle  el  actuelle  rie  ladicte  cure  Saincl-Vivien  de  Baigne- 
zeai^.  ledict  jour,  à  l'issue  des  vespres.  el  ce  par  l'entrée  de 
la  grand  porle  de  ladicte  église,  ouverUire  de  closture 
d'ioelle,  aspersion  d'eau  béaoisle,baiscmenl  du  grand  aule), 
ouverture  du  livre  messe!  et  baisemenl  ri'icelIui,louchement 
riu  sacraire,  son  des  cloches,  otiverliirc  ries  fons  baptis- 
maulx  et  autres  solennitéz  on  tel  cas  acousiumées  taire,  el 
ri'illcc  c'est  transporté  on  logis  presbiléral  de  ladicle  églize 
auquel  il  a  ouvert  et  closlz  les  portes  ries  logis  et  en  icellui 
cntiti  et  yssu,  sans  ce  que  aulcun  y  ait  contredit  ne  empes- 
ché  ne  troublé,  et  c'est  ledict  Barin  dici  et  proclamé  curé  de 
ladicte  églize  et  faict  le  service  en  icelle.  De  laquelle  appré- 


hension  el  pof'si's^iun  el  'if  lniit  re  que  dessus,  tedjct  BarÎD 
on  ilii-l  nom,  m'a  rciiiiis  t-l  ilciuamlt-  acte  poiir  \Hilloire 
ser\ir  un  lemps  cl  lieu  romnic  ife  laison,  que  hiy  ay  ocXn 
en  preseiRf!  tic  inaisire  Ki^lienne  Bienneau,  pre&bire.vicaj 
iludicl  Itaignc/.rau.  .lelmn-lLlynl  lîHilloiix,  MaLhurin  PoUi 
rhon,  Alexandre  Itaflin.Jehan  Legray,  Kslienne  MarlineaUi 
Alois  Martin,  fahriii|ueurs,  Toussaincl  Charron,  secrétaio 
rVançois  lU'hninH.  Xirolas  Karinwr,  l'Iiomas  hvsUer,  Col 
las  Martineau  et  plusieurs  autres,  tous  laboureurs,  deniei 
ranL  audicl  Baignfiteau.  tesnioinps  ad  ce  appelez  el  requisj 
lew  jour  ri  an  <pje  lic^isus.  Ainsi  signe  :  A.  Bernofl.  noi 
royal. 

i.e  viugl-sixifsiue  jour  de  juing  nul  cinq  cens  soîxanla 
rint|,  rni«isire  Jehan  Marin,  susnommé,  en  sa  personne, 
insinue  au  prtSenl  greffe  l'uriginal  du  suscripl  acie  de  po 
session. 


I.A  (  I  II]   ni:  Hauïext. 

I.  —  A  Siinleii,  ilii  iOjiiin  IS6S.  —  Leltre^  de  Mf;i'  Tristan  d«  Biiot^ 
évoque   de   Saiolcs,   conlenanl   provision  en    tavcur   de   Jacjuesdell 
Coui  l,  cfaanoinr  de  Saintes, de  la  cure  de  Saint-Pierre  de  Bsmtn.vnctat^ 
par  la  l'^aignalion  de  (îuillaunio  Mnrin. 

'IVislandu-.  hei  et  siinele  Sodis  iipo-luli.e  gralia.  episco 
pus  .\aiHli»nonsisi]ile4'lo  uobis  m  Xpiislu  venerabili  magù 
Iro  .laroho  de  la  Court,  ranoniro  Xanclonensi,  saluletn  i:^ 
domino  :  Etriesiain  parroehialem  el.  eurulaiu  Sanrti  Pel 
de  BaiTcnl.  Xanelonensis  diocei^s.  rujiis  \a('elionis  tempOq 
rihiis,  rollatio,  provmin,  insliluiio  et  quevisalia  onintuioi 
ilis^iositio  ad  nos,  ad  causam  nosiro  dignilatis  epis4-of>al)R 
Xanetonensis.  |ileno  jure,  .'^jieelare  cl  pci'tincrc  dignoseiui- 
lur.  vacantem  ail  presens  per  liberain  el  simplicem  resigna- 
lionem  magisiri  (iuillenni  Marini,  nuperejusdem  eeclesie 
rertoris  et  possessoris  de  illa,  quam  obf  inebat  per  venerabi- 
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Icin  magislnuu  Claiidiurii  Hi/lyoTi,  otiain  uaiiuiiicuiii  Xauc- 
lonensem,  procuratureni  e^uuiu  ab  eo  persooaliter  institu- 
liim,  liodie  in  mantbus  nostris  jiiie  el  siinpliciter  factam  i-l 
jier  nos  admissani,  libi  luesenli  el  ao^eplali  lanquam  benc- 
merilo,  suflidenli  «l  idooeo,  i:iim  uinnibus  jui'ibus  e[  pci- 
tiltent'iis  suis,  conferimiis  ul  (fonainns,  ac  de  illo  [irovido- 
miis,  leqiie  corporaliler  inslitiiimus  el  investinms  per  \>re- 
senles,illam  curaiii  el  reginieii  animai'um  Libi  cununitLimu^, 
saJvu  jiiic  nusli'o  cl  ipjulibel  atienu,  reciypto  ]>er  nos  a 
b'.  lidelilale,  (.orporali  juramciitu  in  la1ibu,s  pi-e^^lari  solito. 
Quocirca  iiniversiM  el  singiiiis  capcllanini,  vicariis,  prc^i- 
loris,  clericis,  iMPlariis  el  labdtionibiis  jiublicLs  (luibiiscum- 
que  pcr  civilalem  el  diocesim  noslras  Xanrlwnenses  iibilibt'l 
rtinslitiUis,  Leiiei'c  prcscnlem  i-omniillitnu.s,  el  mandamiis 
qualheiiius  le  ve!  pnj4iiralorein  luiini  in  nomrne  Uni  in  roi-- 
poraJeni,  realem  et  aulualem  ixjsst-s^ioneni  «xlcsie  junmi- 
({ue  cl  perlinenliuni  pi-edicte,  i'e4:ipianl,  ponant  ac  imlucant, 
seu  aller  eornm  lecipiat,  ponal  cl  inducat,  et  induclum  dé- 
fendant 3eu  ilefcnilat,  amolo  oxinde  genorali  illicilo  cic- 
Iractoi-e  quem  nos,  in  (]uanliiiii  possumus,  amovemus  et  de- 
nttnciamus  anio1un).Dalum  in  palalio  epiwopali  Xanctonis, 
sub  sigillo  nosiro,  die  vicesima  secujKla  inen^îg  junii  anno 
ilomini  millesiiiiio  quingenlesimo  scxagesimo  «piinlo,  prc- 
seiilibui4  ibidem    Frajifis<;«  Ouycl,  pai-rncbie  des  Tourbes 

•le  Pé-i'igné,  et  Guillermo  Priflenips, panochie  de 

■Iai'na<xi  Cai'entonis,  Xanctonensis  resiteclive  dioresis,  lesU- 
buB  ail  preniissa  vocalis.  Ainsi  sign^,  de  mandalo  domini 
11.  nigaleau,  secrelarius  :  sur  le  repUcq  esl  escripi/.  le  ving- 
licsine  jour  de  juing  mil  V  soixante  rinq  ;  la  présente  colla- 
tion a  esté  grossoyée  el  baillée  à  inessire  Jacrpie^  de  la 
Court,  mentionné  en  icelle,  sonbzsigné:  H.  Rigalean,  serre- 
larios,  el  sellé  de  cire  ronge  à  double  queiihe  [lendante. 


Il—  DuiHJwn  i:,iij.à  Uamn.—  Prise  Je  possession  de  lacured«l 
Saiat-Pierre  de  Ituriaii,  par  Jacques  de  la  Court,  cbutioîue  de  Sainte*. 

AujouitJ  iiiiy,  virkgl-lmklie!>rue  jour  du  mois  de  juug  mil 
L'uuj  fxaxs  soixante-ciaq,  je  i^oiibsignù,  uotaire  aposloticq  du 
itoiiibre  (les  mluiirlz,  «iemourant  à  Xaiiicles,  certifie  avoir 
mis  en  plaine  powsesàion,  réelle,  actuelle  el  corporelle  de  la 
uuix'  Sa iiiil- Pierre  de  Barzaii,  diwèse  de  Xainctes,  sçawir 
esl  niessii^  Jacques  de  la  C'ourt,  chanoine  de  Xainclee,  i 
par  \ci'tM  d'une  pi'ovisioii  à  luy  faicte  d'icelle  cui«  par  MoD-1 
seigneur  l't'vesque  de  Xaincles,  enU-ée  el  jssue  on  leinpie  7 
dwlirL  Barzaiit,  aspertion   d'eau  benoiste,  sonnement   des.^ 
ilorhes.  bai.semenl  <lu  grand  aiUel,  Visitation  du  ^aoj^in 
enviable  des  fon»  liaplisiiiaulx,  ultouL-heiiient  du  han'ai)  dc£ 
muisouî^  presbitoralle?  el  par  la  veue  du  janliu  eiîtant  j 
gnant  iceiles  dictetr  niaison^^.  ICn  laquelle  possession  u 
Pierre  Urouel,  vicaire  de  ladicle  cuj-e,  ^  seroil  oppozé  \ 
et  au  nom  de  mcftsire  Pierre  Rousseau,  nous  requéi-anl  a 
de  sa  dicte  opf>ozition  que  luy  avons  octi-oii^,  emserable  a 
sieur  de  la  t'ourl  de  sa  diele  iwinze  de  possession  pour  lei 
valtoii-  et  servir  ce  que  de  raK*oo.  V-i  furent  à  ce  jwést 
int'ssirc  Pierre  Mousnier,  presblre.Jehan  .-ViTiaudeau,J< 
Prévo^il,  Anlhoinc  liendron,  Jelian  Hoy,  [Iiigues  CherboiLJ 
neau,  .Ichan  Mai>ilineau,Odel  Giraudeau  cl  Pierre  Guilhoi 
babilans  cl  |Mii'(iis?iensdu  lieu  de  Barzenl,  lesinnings  ad  c 

re<iuis  el  appel]<^z  ;  el  environ doux  lieures  api 

ladicle  possession  prinze autiict  lieu  de  I 

le  sieur  de  Baurhereiil,  lesquels  non*  auniient  dict  el  i 
monstre  que  Icdiel  Rousseau  esloit  dcsjà  pour\cu  de  ladicU 
cure  et  église  de 

Fiiii-I  aiidicl  lien  de  Tiai-zcnlles  jour  cl  an  que  dessus 

III.  —  lilsll>UnlU>ci. 

\.c-  vingMniistiesinie  jour  do  juing  mil  cinq  cens  soixante 
cinq,  maisli-e  Jacques  do  la  Court,  susnommé,  en  sa  per*i 


sonne,  a  insinué  au  pi"é:icnl  grclïe  les  uriginaulx  des  sus 
(  i'i|ittis  pièces. 


Le  PIlIEL'llÉ  SAINT-iVrcOI.AS  DK   iVloUNAC. 


1.  —Du 31  iiisr»  rôfio.— Lettres  de  [irovision^  accordées  à  Sninles  du 
prieuré  de  SuinUNicolas  de  Moi-nac,  par  Vivien  de  Poligaac,  pi-utono- 
Uire  apostolique,  seigneur  de  Véuéraud,  vicaire  ),'éuéral  de  Mgr  TriaUii 
de  Biiel,  évèque  de  Saintes,  k  maître  BeruariJ  de  Suberville,  chanoine. 

Vivianus  de  Poulignac,  sancle  sedis  aposlolice  prolhono- 
lai'iu»,  dominus  Lemporalis  clia.stri  de  Veneraml,  necnon 
vicarius  generalis,  spirilualibus  et  temporal ib us,  reverentis 
in  XpisLo  paLris  el  doniini  doniini  TristandJ,  Dei  et  aposto- 
lice  seclis  gratia,  cpiscopi  Xantonensis,  dilecto  nostro  ma- 
gistro  Bernardo  de  Souberville,  canonico,  salulem  in  do- 
mino: Prioralum  cui  animarum  cure Sancli  Nieolai 

lie  Mornac,  Xanclonensis  dîocesis,  vacanlem  ad  jiresens 
|>t'r  lilierau)  resignationem  magisU'i  Liidovici  des  Champs, 
nuper  ipsius  prioralus  curali  priorLs,  de  isto  prioratii  (juctn 
tune  oblincbal  pcf  magislruni  Jacobuni  Soiilard,  jirocura- 
lorem  suum  ad  bac  ab  eo  spetialjlei'  conslilulum,  in  mani- 
bus  noslris  sponle  factam  el  per  nos  adniissani,  causa  la- 
men  pemiutalionis  fiende  leoum  el  luis  etiani  prioralu  el 
ecclesia  i»aiTocbiali  Sancli  Pétri  d".  .  ,  .  igna,  dicte  Xanc- 
lonensis  dioresis,  et  non  alilcr,  alias  ncc  aliomodo,  tibi  pix;- 
senli  el  acceptanti  tanfjiiam  benemerito,  sufficienti  et  ido- 
neo,  l'uin  omnibus  el  singulis  juribuâ  et  |)ei"tinenliis  suis 
iiniversis.  babito  per  nos  a  te  ftdetilate  débile  solito  jur 
ranienio,  conferimus  «H  ilonamus  trtpie  de  illo  eliam  provi- 
demns,  insliLuimu:^  el  mve~«timus  per  pi-esentes,  illius  t'ii- 
ram,  l'eginien  el  adminislralionem  tibi  plenarie  rommittii- 
musv  salvis  juribus  aliénas.  O"ocirca  iiniversis  et  singulis 
presbiliM-is.    tajKîHanis,   clericis^  nothariis  et  labellionibus 


{•ublicis  mfbis  sitbjeotis,  marulariiusqiiaUieiius  te  vel  pr 
raLoi-em  luuiii.  noiniue  Luo,  ia  cui-poruleai,  i-ealem  et  ac 
liMii  |»Oï*se^^ioneIn  prioraUts  (.ui'i;  ile  Muiiiul'  jiiniiuqui 
tu'i-lim>ritjuiii  jn-edktoruiu,  iiKlucant  e[  defenilant  s«u  allerf 
■■iiiiiiii  iii<l)ical  1^1  ilerentlal  imluiliiiii.  aiiiolo  eximle  quolibet 
tlli4:ile  tJeleatoi'e  queai  nw^  iii  qiianliim  |>f>ssuratiâ,  amovî- 
iiiii^  i-t  <l€i)iimiati;iis  atmiluiii.  Ualniii  .\am'l(mi.s  in  dota' 
Ims  solite  rcsKi<'ntii'  |iivdic1i  ilomini  vîrarii.  ilie  penoltii 
mcnsiîi  iiiai-lii,  aitixi  doiiiini  inill4>^iii)a  iiniiigcnti'^imo  scxj 
gesiino  qiiinto,  pi^senlibus  magisUH)  Jobannc  Tappon, 
loro  lie  ik'iiiiigna^'o,  fUiihanne  (iarnier,  parrochie  Sani 
l'ciri  Xaiicloiiensis.  leslibiis  nolis  a<l  in-emis^a  vocalis  spfri"! 
rialiter  aU|U€  rogatis.  Sic  signalum  i\e  maixialo  domini  vî- 
rai-ii  :  )i.  Tosi-riiis.  sofrclarii  biiu  :  supra  pliraiu  «^^riplnni 
est  :  gi-ossala  et  Lradila  domino  provisio,  die  vicesiraa 
si-^  juriii  aiuio  domini  inillcsinio  qiiiugpiilositrxi  «ioxage! 
(piiulo.  Snbsignaliim  ;  Te-^TTriiis.  et  si^dlaliim  rera  ci 
diiplici  caude  pendenle. 


IT.  —  Ou  27  Juin  fôes.  - 
ville,  chanoine,  du  prieurt 
(le  SaîDl-Pierre  de  Mornat 


.\ujourd'iiui,  vifigt-scplipsuie  juin-  du  iiuiis  île  jung  mil 
(  inq  cens  «^oixanl^'-i'inq.  je  stuilizstf^m'-.  itolairo  apostottcq 
du  THunhre  des   ré'luii:tz,  ilennuiranl    à  Xaincles,   cerLiffie 
Mnnt*icui-  iiiaistre  l'ierif!  Sennt!,  juge  de  Mornac,  avoir  n 
en  plaine  possession,  i-éalle.aclueHe  el  corporHIe  du  f 
Sainrl-NieoJas,  ensemble  son  annexe  Sainel-PieiTC  <le  .Mo 
nac,  <liocèsc  de  Xainclcs,  sçavoir  est,  maislre  Bernani  « 
Subervillc,  rbanuine  rie  Xaineles,  et  ce  par  vertu  d'vme  i>n 
vision  el  rollaliun  à  luy  faicte  dudicl  prieuré  par  vén^rablftÉ 
et  itiscrelle  personne   Monsieur    maislro  Vivien  de  Pouli-r 
giiac,  graml  vicaire  rie  Monsieur  l'éve^ue  rie  Xainctee,  t 
Irée  et  yssue  du  temple  duriiel  Sa inet- Nicolas,  Visitation  desfl 
maisons  iludict  prieuré,  jardrins  el  autres  ses  apparlenan- 


'  do  poss<-s!ii(iii  piir  Bernard  de  Sulief-<J 
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CCS,  et  finaWemenl  par  ralouchcment  du  barrouil  du  temple 
dudict  Sainct-Pierre  de  Moinac,  ouquel  n'avons  peu  entrer, 
d'aullant  quoy  ne  s<^:eui  tourner  les  clefz  d'icelluy  temple, 
le  tout  sans  conlredict  ne  opposition  de  personne.  De  la- 
quelle prinze  de  possession  m'a,  icelluy  de  Suberviîle, 
requis  acte  pour  luy  vailloir  et  servâr  ce  que  de  raison,  que 
luy  ay  (x:lroié.  El  esloicnt  à  ce  présents  Arnaud  de  Jouca, 
prebslre,  François  Merlle,  Berthomé  Trenz,  marchant  du- 
dict lieu  de  Mornac,  Symon  Rousseau,  Pierre  Peluchon, 
maréchal,  Lyol  Gigot,  marchant,  Hellie  AUard,  aussi  mar- 
chant dudict  lieu,  Collas  La  Combe,  Jehan  Adrien,  de  Mor- 
nac,  Nouel  Gouyn,  du  lieu  de  Breuillet,  Bastien  Ramige- 
reau,  de  Sainct-Thomas  de  Cosnac.  Et  à  la  prinze  de  pos- 
session de  ladicte  annexe  Sainct-Pierre  de  Mornac,  furent 
aussi  présents  ledict  messire  Arnaud  de  Jouea,  presbtre, 
Pierre  Guyault,saulnier,  Collas  de  la  Combe,  Symon  Rous- 
seau, Lyol  Allard,  Jehan  Masse,  marchans  habilans  dudict 
Mornac,  et  plusieui*s  autres  tesmoings  congneuz  à  ce  appel- 
lés  et  requis.  Faict  audict  lieu  de  Mornac,  les  jour  et  an  que 
dessus.  Ainsi  signé  :  Tessier,  notaire  susdict. 

III.  —  Insinuation. 

I^  derrier  jour  de  juing  mil  cinq  cens  soixante-cinq, 
maistre  Pierre  Siauve,  comme  ayent  charge  de  vénérable 
personne  messire  Bernard  de  Souberville,  susnommé,  a 
insinué  au  présent  greffe  les  originaulx  des  suscriptes 
pièces. 
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[•iililici^  i)()liis  siil)jei.lis,  maiulamits  tinaUieiiUâ  te  vel  procr 
lalui-eiii  liiniii,  Domina  tiio,  iii  cui'poraleai,  i-ealem  et  acti 
Iriii  jmsscoionem  |irioi'aliiâ  ciiiv  de  Mornac  jui'uiiique 
|iri-liiH'iiliiiii]  |ii'L-(IiL-Uii'uiii,  imliicaiit  et  (iefeiulanl  sou  alloi 
riii'iiiii  jiiiliiral  ci  defeiutal  inilurliiiii,  atnoto  exjndt!  quolibet 
illicite  (ietentore  quem  nus   in  qiiaiiliini  possumiiâ,  amovî- 
nuif  «■!  ilciiiitii  iaiiMis  aiiioliiui.  haluiii  Xanclortis  in  Uomi 
lui!*  stitile  rcsiil^'iilre  iurrlirli  ilomini  virarii.  die  penultii 
iiieiLsis  iiiartii,  aïKio  doniiiii  ujilN'^iiiKi  (|iiiiigeiilesi[no  Acxi 
gcâimo  qiiinto,  pi^senlihu^  niagisLru  Johannc  Tappon, 
lare  de  (iermignaro.  cl  Juhanne  (iamier,  paiTorhie  Sai» 
l'cln  XancUrtiPiisis,  leslihiis  iMilis  ad  preinissa  vocalis  ! 
rialiler  alqiie  tx>gaLiH.  Sic  stgnatiini  de  maiitlaln  dnmini 
rarii  :  (i.  TesM-iiiis.  seerelaiiî  locd  :  supra  iitiiam  j^criplii 
est  :  grossata  et  U'adita  domino  provisio,  die  vicesima  men-' 
sis  jiinii  ainm  dnmini  injtk'siiiio  (pringfnifsima  srxagcsimn 
i[niiit(i.  Suljsignalnin  :  'rr>s('iiiis.  cl  siuîHatiiiii  cora  crocea, 
(liipli.-i  ciindf  )>un(lente. 


II.  —  iJu  il  Juin  1.1^3.  —  l'i 
ville,  chanoine,  ilii  prieucé  !^ni 
de  Sainl-Pierre  de  Momsc. 


[I  pnr  Reninrd  Je  Sul 


Aujonrd'iiiii,  vingl-srplieMnc  jour  du  mois  de  Jung  mil 
t  iiii]  rens  ■Jii\iiiile-(ini|,  ji>  sonhy^si^ni^,  milairr  aposloticq 
lin  nnndn-e  des  irduirl/.,  (lenu)iii'anl  h  Xainrlrs,  cei'liflîe 
Mnnrtieiir  niaisli'c  Pierre  Senne,  juge  de  Mornac,  avoir 
en  [daine  possession, nialle.aetttcHo  el  rorporWIe  du  prieiil 
Sainet-NiroJas,  ensemble  son  8n>nexe  SaiiM^l-Pierre  de  Mor-| 
nac,  dioL-èse  de  Xaincles,  sçavoir  est,  maisire  Remard  def' 
Subei-viile.  e)ianoine  de  Xainctes,  et  re  par  veiiu  d'une  pro- 
vision el  rollalion  à  iiiy  faicte  dudiel  prieuré  par  vénérable 
cl  d'iscrelle  [«.'i-sonne  Monsieur  maisli-e  Vivien  de  Pouli- 
gnac,  grand  vicaire  de  Monsieur  l'évesqiie  tie  Xainctee,  en-* 
h'éeet  yssue  ilu  lenipde  dudiel  Saincl-Nicolas,  Visitation  de», 
maisons  dudict  prieuré,  jardrins  el  autres  ses  appartenan-^ 


I 
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CCS,  eL  finabiement  pai^ralourhcmenl  (iu  barrouil  du  temple 
dudicl  Sainrl-PieiTe  de  Muriiac,  uuquel  n'avons  peu  entrer, 
d'aiitlanl  (]iioy  ne  &rcul  lournei'  les  clefz  d'icelluy  lemple, 
le  ioiit  sans  canliedicl  ne  0])posilJon  de  personne.  De  la- 
quelle prinzc  de  possession  m'a,  iceliuy  de  Suberville, 
requis  acle  [kmt  liiy  vaJloir  el  servir  ce  que  de  raison,  que 
luy  ay  otiroiê.  Et  esloient  â  ce  présents  Amaud  de  Jouca, 
prehslre,  François  Merlle,  Berthomé  Trenz,  marchant  du- 
dict  lieu  de  Moriiac,  Symon  Rousseau,  Pierre  Peluchon, 
maréchal,  Lyol  Gigol.  marchant,  llellie  Allard,  aussi  mar- 
chant dudicl  lieu,  Collas  La  Combe,  Jehan  Adrien,  de  Mor- 
nac,  Nouel  Gouyn,  du  lieu  de  Breuillel,  Bastien  Ramige- 
reau,  de  Saincl-Thomas  de  Cosnac.  fil  à  la  prinze  de  pos- 
session de  ladirle  annexe  Saincl-Pierre  de  Mornac,  furent 
aussi  présents  ledicl  messire  Arnaud  de  Jouca,  presbtre, 
Pierre  Guyaull,saulnier,  Collas  de  la  Combe,  Symon  Rous- 
seau, Lyot  Allard,  Jehan  Masse,  marchans  habitans  dudict 
Mornac,  et  plusieui-s  autres  tesmoings  congneuz  à  ce  appel- 
lés  et  requiis.  Faict  audict  litîu  de  Mornac,  les  jour  et  an  que 
dessus.  Ainsi  sigm^  :  Tessieu',  notaire  susdicl. 


III.- 


-  InaiDuatio 


Le  derrier  jour  de  juing  mil  cinq  cens  soixante-cinq, 
maislre  Pien-e  Siaiive,  comme  ayent  charge  de  vénérable 
personne  me.-isire  Bernani  de  Souberville,  susnommé,  a 
insinué  au  jM'ésenl  gre(fe  les  originaulx  des  suscriples 
pièces. 


La  co«m*ni)khii,  i>r  S.u\<  t  Antjioim;  oh  BoiTiEHa, 


I.  —  Da  Si  mai  fàSS.  —  l.eltres  de  [frotiBion  «le  la  commander 
Saial-Antoine  de  Bouliers  L'oiiaeuties  par  Loule  de   Laugeac,  abl)é  ( 
Sainl-Antoiar,  près  Vienne,  lie   l'ordre  de   Saiat-Auguslin,    t-t   preeepj 
leur  cniDinendataire   di;   la   |>reci<|iU)r<Tie   générale   de    Sni  ut- An  loi  OC 
près  Troyes,  A  Nicolas  rtegiiauil,  ]irttre,  iTligieui  profè^dii  mtt 
de  Saint-Antoine,  suuh  la  rt'gli'  de  Sainl-Auftufitin. 

LirHoviViift  (le  Liinghar,  liiimilts  abbas  monasieru  ad  r 
iiiaiiaii)  cide-siain  niillo  idoiIo  iicrlinenlis,  Sanrli  Anlhonifa 
lie  Sanrlo  ,\n1honii>,  oi-i)inis   SancU  Aiij^islinj,  V'ieneO! 
iliot-esis,  ac  jiroreplor  sou  j>eriH,'liitL'i  roinmenilalarius  prt 
celorie  geiieralis  Samli  Anlhonii  |no|ic  pI  exira  mni-os  Tre^^ 
conx.'s.  iii'ilriiis  cjiir^ik'iii  Sainlj  Aiillionij,  >uh  ii-gula  Sanclifl 
Aiigiisliiii.  \efii'tabili    iii  Xjiiislu   fratri  Nitolau  Regnaiid,ï 
priisbilt'i-o,  fliilj  unliiiis  Sanili  Anlbonii,  siib  «.•adcin  l'egiiiÉ 
Sanrli    ^ugli^lini,  ]•^■ii^il^-•u  l■\ll^'^M'   |nx(fcsM),  saliilt^m  i 
(liiinino  :  IVncploriain  gencralciii  simi  |}eiiii<.'liiaiii  rommci 
«lalariam   [ii'cre|tloi'io  goiuM-alis  Sanrti  Anihoiiii    Roleria* 
l'um,  tljcli  ordinis,  Xaix'lonensis  diore-sis,  mm  suis  annexi 
l'I  [«rtinem'iis  iinivei-sis  ijuam  niJ|)or  obtint-iv  solebal  nubtl 
lis  et  iTiigiosusi  vif  fraler  Claudâiis  Falio,  diL'Ir  onlinis  reli-) 
giosiis  t'xiM-esse  pi-ofessiis,  libfi-aui  nmnr  et  vaianlem  ] 
[nirani  el  sinipliconi  rej-ignaliimeia  lossionem  el  ilimissi* 
m-u)  in  nianibiLs  nosUiis  ^ponle  failaiu  do  illa  ot  pei'  nos  ad- 
niissutii,  aul    aliler  (piovisimMln  ri  ex  qnanini<|iie  |>ei'soi 
M\(e\.  nijiis  t|iiirli'm  |iiviv|it«ric  mïii  pL'r|ifliif  foinrnenda- 
loriiï  Sanuli  Antburiii  BouUîriaJTUH,  dicii  \am.lonensis  di» 
lesis,  cuni  illiiis  annexis,  juribus  et  porlinenliis  univcrsi;^ 
rollalia,  pfovLsio  et  oninimoda  disposilio,  dum  el  cum. 
vai-are  ixinlingil,  ad  no»,  ralioni  nosli'e  abbalialis  dignilatid 
spécial  et  pertinel,  lîbi  lanquam  suffifieiili  el  iditmco  contw 
limiisi  el  donavimiis,  cunTei-iums  el  donanius  ac  de  tllis  pn 
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fO|»toria  ejiLsque  annoxi.s,  fi-inlibii!-,  jaribub  cl  pertineiiUts 
univei-sis  pruvidemu^.  Prt'senLiiiin  pei-  leuorem,  maiulaiims 
oiuiïîbiiS'  el  singnlis  nobis  el  liiclo  urdini  subjec-tis  nosliis, 
alios  non  nobis  subilicio^  pula  nolarius  publicos,  aiictori- 
late  aiHislolire  aiiL  eliaiii  piebileros  reqiiirendo,  qualbe- 
niis  le  vel  procura loioiii  luuiii,  noinine  tuo,  in  c(irporak'm, 
iirloak'iii  cl  reaJein  possessiiHiem  ejusdein  preceplorie  seii 
jHTpttliie  jnlmiivistratiuiiis  fiini  illitis  annexis,  juribus,  per- 
liiienL-iis  et  ubvenlionibii;*  uiiivcrsis  ponaiil  el  inducanl,  de- 
biljs  solenmilatibiis  in  lalibiis  fieri  et  observai-j  solili^  obser- 
vatis.  Dalum  in  preceptor-ia  Sani.li  Antoniî  prope  el  exLra 
ntiii-os  Trcreuses,  dicli  oiifinis,  tsub  .sigillo  nosti'o,  anno 
doniini  (iiiingenlcsimo  sexage^inio  qiiinlo,  die  \  igesima  pri- 
ma, iiiensis  inaii,  presentibu^  ad  liuc  venerabilibiis  et  dis- 
freLi.-;  viris  ilumiiiit^  [lolaniio  Tallezarl  el  Nicolao  l^eitoq, 
preshitcris  tiirie  Trecensiji,  labelliune  et  notario  juralo, 
'l'reeis  commoi-antibiis,  lestibiis  ad  |)rcmissa  vucalis  el  ro- 
gatie«.  Sic  .'^ignalijjn  de  iiiaiiilal*i  dicti  domini  i'e\'erenlâH  :  de 
Valides.  lia  esl.  eyu  Johannes  de  Valides,  publicus  apos- 
loliira  aiiclurilale  noiaiiiis  in  ilioccsi  el  bailliivatti  Trecensi 
iinmatricnlalo.  Sigillaliitii  rii'a  nibea,  duplici  cande  pen- 
dente. 


Prisp  de  possession    de   li 
r  Ai'tliomy   Raidirai],    religit'ui 
i>   de  Nicolas  Beguaud.  religiei 


Sachent  Uni.s  qnc  a'iijtniiMrbuy.<iix;liuil.iesme  jour  de  jung 
l'an  mil  ciiH|  cens  soixanltwinq,  pardevanl  nioy,  François 
lïeauvivier,  notaire  royal  el  juré  soubz  la  rourt  du  séel  esla- 
b!y  aux  contraclz  à  Congnae  el  Merpins.  pour  le  roy  nostre 
sire,  et  en  la  présence  des  tesmoings  ci-debas  nommez,  s'est 
comparu  en  sa  personne  religiense  personne  fi-ère  Arihemy 
fiardeau.  religieux  de  l'onhe  de  .Saîncl-Anlhoine,  en  nom 
el  comme  pixHJUJ-eur  de  religieuse  personne  frère  Nicolas 
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lu  jiiram^nla  ridcliUili^i  in  Ulibiis  [irc^lari  '^IKa  nobis  infra 
trUnc^liv  |ireslabi.*.  Quocjrva  univci-^is  i-l  singiiliç  caiiella- 
nis.  vicariis.  prcsliiteris,  cJencis  nosiris  e\  labi-llioiiibiis  |m- 
blicis  «luibuscimique  jwr  civitatotii  t-l  dion-sini  nostra^ 
Xantlonenses,  ubilibel  runsltditi-s  )«'tieiv  prcsenles  conuiiil- 
limii-;,  ol  manifainii^  (juathoiub^  to  vcl  jii-orui'atoix-ni  luiim, 
nomllio  tuo,  in  corjioraleiu,  rcallcnii  ol  ailiiulctn  ])nss«.»isio- 
ncm  prioralii?  Sanclj  \'ini'eiitii  ilKsiK-rgnc.  jurumqtie  fl 
|ier(inenliuni  pi-eilirlinnm  rfripiaiil,  |K>na[il  cl  indinanl  seii 
aliii.-*  oorum  ix-^iiial.  [loiial  i-l  imhnal.  (cl)  «k-feiidanl  w.'u 
(letonilal  aflutlo  cxindc  ([iiolÈl>t'l  Hliriln  .IfU-nloiv,  qucm  n«s 
in  «inanliiin  powiiimis,  aiiinvi-mirs  rt  ilonimciamuS'  anio- 
liim.  Daluin  in  palatin  iiosltx»  .\at)rlont-n.sc.  siib  sigiltu  na( 
lio.  liie  vicesima  setimila  mcnsis  junii,  anno  liomJni  milli 
*ima  i|uinf!;onti'?iriio  M'xagc,«imo  «piinlo.  presi-nlibiis  vctw- 
rabitibn>  \iris  magiMris  .liibannr-  Tliihaii<l.  i-anoniro  Xanr 
Innen^ii,  f\  fratre  IVtrit  Mdoqiiiti.  sarrisla  ppioraliis  ron- 
venliialis  l»oale  Marie  ife  Barbczillio.  cjtisdem  diocesis.  tcs-jj 
libus  ail  promi^sa  vtHalîs.  Sigaaiiim  sir  de  tiiandaUi  (i* 
mini  :  H.  Higalcaii,  screlariiis.  Srn]>liiiii  csl  Mipra  (Jiram  ; 
1^'  vingt-sepliesme  jour  de  jung  lo65,  la  préeenle  in^lîliilin 
a  é\v  grossoièc,  levée  et  mis  enlr-c  las  mains  de  mcssire 
(liiillaiimo  ("liaiivfl,  pr(t<-iipeiir  mentionné  en  ii-elle  ;  ; 
signalnm  :  II.  nigaloaii,  srrctariiis.  et  sigillalimi  cera  t 
reari,  diiplirî  raude  jiemlenle. 


anio- 

""ne-  ^ 
inr 
■on- 
tcs-J 

im;^H 


11.  —  Du  4  juillet  tS6ô.  ~  Prise  iIp  possession  du  prieurp-curo  ij 
Sain I- Vincent  d'Epargnes  par  Charles  de  la  Courl,  religieux  de  l'ordll^ 
de  Sainl-Auguslin. 

Ix  quart  jour  du  mois  de  jeiiilli'l  mil  i'in{|  leus  ^MiixanlC 
et  ci  m},  pardcvani  moy,  n-olaire  royal  -oiiliz^igné  jiiiv  snnbx 
le  seolc^lably  aux  conlraclz  en  la  \ille  et  ci  lé  de  -Xaimles  d 
pfésens  le-^  lesmoings  soub/scripLi  e>laiil  ou  bourg  Saiiid-^ 
V^iiwenl  d'Esiiergrie,  devant  la  grand  |>orte  de  l'égliie  diidjc) 
lien,  maislrc  Malhurin  Chauvel,  en  sa  pei-sonne,  on  uom  (T 
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comme  proiuieur  fondé  de  lellre  de  jiiururaliun  tiii  cas  spé- 
riallc  (le  frère  Charles  de  !a  (i-iiirt,  chanoine  de  l'oi-dre 
Sa incl- Augustin,  prieur  luré  dtidici  lieu  d'Esi>ergne.  on 
diocèse  de  Xaini'tes,  a  prins  el  appréhendé  jmssession  réaile 
el  actuelle  dudict  i>rieuré  cl  cure  d'Esiiergne,  avecques  ses 
di-oi^^tz,  nom.*,  raisons  et  actions,  apparlenances  et  dépen- 
dances, comme  eslani  IcdicI  de  la  ('ourl  pouneii,  insliluê 
el  vesteu  dudict  ]H'ieucé  el  cure  susdicls,  apparlenances  et 
deppamiances,  par  révéreml  péi'c  Monsieur  l'évesque  de 
Xaincles,  par  la  présenlalion  de  Monsieur  maisire  Jehan 
Goumard,  piieure  conmiendulaire  du  prieuré  convenluel 
Sainct-Eslienne  de  Morlaignes,  comme  leflict  f'hauvet  a 
(aici  apparoir  pai'  ladicle  provision,  signée  :  Higaleau.  et 
le  par  l'aclouchemenl  du  barrouil  ou  lerrail  de  la  grand 
porte  de  l'église  d'Espergne.  entrées  el  yssues  d'icelle.  as- 
fierlion  'le  leaii  henoisle.  baisemeni  du  granil  auld.  alou- 
chemenl  on  miverlnre  du  livre  messcl,  visilalion  des  lieux 
dusacraire  el  fons  baiitismaulx,  sonnement  des  doches,  cl 
auti-es  solen)nilé/.  par  tes  entrés  et  yssues  des  maisons  du- 
dict prieuré  et  cuie,  ouvert  el  fermé  les  portes  dudicl  lieu 
et  n^isun.  beu  et  mangé  en  icelle.  el  délivré  les  clefz  à  mais- 
Ire  Anllioine  l'orlicr.  presblre,  et  icellui  commis  pour  faire 
le  service  divin  et  aflminislrer  les  sacrement/,  en  ladicle 
églize:  de  la(|uelle  possession  cl  de  lout  ce  rjiie  dessus,ledict 
ChauveU  on  dict  nom,  m'en  a  requis  acle  que  luy  ay  octroie 
pour  luy  valkiir  et  servir  ce  i|ue  de  raison.  Et  estoient  pt-é- 
scns  atl  ce  loul  que  dessus,  ledicl  Portier,  messire  Lois 
B(myvBau,presbtre,  Micheau  Diigiia  lesné.  Pierre  Moi-eau, 
laboureur  dudict  Heu  d'Es|>ergne,  Marv  el  Anthoine  Mail- 
letz,  et  .Jehan  Preholueau,  demourant  en  la  paroisse  de 
Meui-sac,  el  Nicolas  Atlusson,  marchant,  demeurant  en  la 
parroisse  du  Chay,  lesdicls  mois  el  an  que  dessus.  Ainsi 
signé  :  V.  Goi-c.  notaire  royal,  el  sellé  de  cire  verte  à  dou- 
ble queuhe  |»endans. 


I 


m.  —  Du  lijuin  lùSS.  —  l'rocuritjon  donn^  h  Saïntea,  pir  GIIIi 
de  Ruhers,  de  l'ordre    i.l«   Snî ni- Augustin,   prji^ur  de   SaÎRt-Vttïiii-li*-  1 
SiinLes,  de  résigner  entre  les  maina  de  IVvtijue  d*  Ssiale^   le   prieuré-  j 
cure  de  Saint-Vivien  d'Epargnes  dont  il  triait  possesseur. 

Sarheol  Ions  préycnis  et  achcnir  tpif  aiijoiiixlhuy.  dou-l 
ziesme  de  Jung  mil  ritiq  cens  soixante-cinq,  imrdfvanl  nioyj 
Malliieu  Guilheboa,  nolairc  apustolicq  du  nombre  des  ré-J 
liuirts,  cl  enregistré  i^s  regïslrcs  de*  i-ourlz  (''iiis^'otialle^  elj 
ordinaire  du  siège  i>rêsidial  de  Xaini'tes,  dcniouranl  en  l 
(lirle  ville  de  Xaimlts,  el  en   |»résen«'e  des    tesmoings  i 
sotihsLTiptz,  a  esié  ]>i't~i<.'nl  el  |M;i*sonn<^ilemenl  eslably  relj*j 
gieiii^e   personne,  frère  (iiltes  de    Rnhèref.  de    l'ordre  c 
Saincl-AugUfilin,     pi'ieur     de     SainclA'ivien-lès-Xainrlesjj 
prieur  et  cnré  de   l'églize    parrorhiaUe  de    SaJnrt-ViiK 
d'tîspergne,  diocèse  dudit-L  Xainrles  lequel  de  son  bon  g 
el  vouJonlé  a  faicl,  constitué,  créé  el  nommé,  par  ces  [ 
seules,  ses  pi-ofureui-s  généraulx  el  mcssagicrs  5[kécîeulij 
liau]l  et  puissant  niessire  Jehan  de  \'ivomie,  dict  de  Toi 
relies,  chevallier,  seigneur  de  Puisony  el  de  Saincl-Gouard,! 
gentilhomme  de  la  maison  du  roy,  maisUx-  Guillaume  Chait 
vet,  ausqueulx,  et  chacun  d'eux  seii  et  |>our  le  loul.  pi*emiei 
occupant, ledict  consliluant  a  donné  el  donne  comme  il  faictJ 
par  ces  dicles  présentas,  plain  pouvoir,  auctorité  et  mand* 
nient  spécial  de   résigner,  cedder  et    Iranspwler  son  did 
priem^  el  cure  de  Saincl-Vivien  d'Espergne  avecqiies  i 
ses   droiclz  el    appurtcnances  quelzc^Miques.  purement 
simplement,  ou  par  i>erniulalion  avec  autres  hénéfices  ecclé 
siastiques,  séculliei'  ou  reguUier,  et  de  quelque  autre  ordros 
réguliicr  qu'il  soil,  et  â  telle  personne  que  bon  semblera  àl 
ses  diclz  procuireui-s,  el  chascun  d'eux,  entre  les  mains  i 
nostre  Saincl-Père  le  Pai*  ou   en  sa  chancellerie  aposlo-J 
licque,  ou  de  révérend  père  en  Hieu  Monsieur  l'évesque  del 
Xaincles,  comme  ordinaire,  ou  son  grand  vicaire  el  toimv 
autres  ayans  ad  ce  pouvoir,  â  la  présentation  de  Monsieur^ 
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le  prieure  tie  SainrI-Eelienne  de  Morlaigne-siir-Girondc, 
iluquel  (les|M:nil  ledirl  prieure  el  cure  «l'Ilspcrgne.  el.  en  re- 
quérir l'expédilion  :  de  ladlcte  rêsignalion  et  fenunoiacion 
cslre  adiiiize  à  consentir  lotîtes  lettres  d  expédiai  ion.  el  pro- 
vision estre  ociroiéc  au  résignataire  qui  en  sera  poui'veu, 
pour  luy  valloir  el  senir  ce  que  de  raison.  Donnant  aussi 
ledicl  I  onsliliiani  piain  pouvoir  cl  aui'lorité  à  ses  susdiclz 
prorui'eui's  el  rhasrun  d'eul\.  de  subsliliier  iing  ou  plu- 
sieurs aulre-s  procureurs  par  l'efieti  de  toul  ce  que  dessus 
et  générallcrneni  de  faii'o  en  loul  ic  (pio  de.-^su^  pour  i'ex^- 
culion  lie  se.*  |irésenles,  loul  t-e  que  sera  requis  :  et  comme 
si  ledicl  consliluant  en  sa  personne  y  estoil  pré.senl.  jaçois 
que  miindemenl  plus  expéciaJ  y  feust  requis,  Pronieelanl  el 
jurant  par  les  saincts  oi-dres  de  prestrizes,  et  soubz  lobliga 
cion  de  tous  et  ctias«'un  ses  biens,  avoir  agréable,  ferme, 
estaWe  loul  ce  que, par  cesdicts  procureurs  el  chascun  d'eux 
et  leur  snbsliluéz,  sera  faici,  géré  et  négocié,  dont,  de  son 
con.sentemeni  et  voulonté  en  a  esté  jugé  el  condamné  par 
moy  ledict  notaire.  Faii-t  et  passé  on  prieuré  diidiet  SaJncl- 
I  Vivien,  en  présences  (le  frêie  .iarques  Ma»vionneau,  reli- 
giculx  dudici  ,Saincl-\'ivien,  incssire  .leban  Denis,presblre, 
demourani  audici  prieuré  Saincl-\*ivien,  Hertliomé  Cou- 
raud,  apoticaire.  cl  niatstre  .Mathieu  Groussaiil,  praticien, 
demourani  audict  Xaindcs.  lesmoinp;-  ad  ce  requis  cl  ap- 
peliez, les  jour,  mois  et  an  que  liessiis.  Ainsi  signé  ;  V.  de 
Kuherra,  J.  Massonneau,  religieulx  diidict  Saincl-Vivien, 
pour  avoir  esté  présenl,  J.  Denis,  presbire.  pour  avoir  esié 
présent,  Courauri  el  M.  Orossard,  [wur  avoir  esté  luv-^mlz, 
el  en  la  gi-of^se  :  Guilhebon,  notaire  aposlolicq. 


,tMF.  I 


-.Il  ^^  1)1    M\ia:NNK.B.] 


Saiat-Jusl, 


&'  juillet  ISSU.  —  l.cUrcs  de  provisioQ  île  la  chapclloi 
!ii  l'église  (te  Sainl-Jusl  de  Harenties,  accordées  |ia 
vicaire  de  maître  Charles  Relyon,  curé  de  ta  paroi 
i  Pierre  Mussault,  clerc,  de  U  même  paroisse. 


Johaniift:  Johanneaii.  presbiler,  viiai'iiis   \riit'i'abili.s  et>l 
iii-iiiin>[H'ili  \  iri  ilomini  ('har()li  Kelyon,  itvlui-i-^  it-rlcsMil 
|iiiri-(i(hiiilis   .Shiuti   JiislJ    prope    Maiepnas,   Xanrloiien3ÎS'l 
clio(csis.  <lilevU>  niislro   magisiro    Pelrti  Miissavill.  clericoi 
parrochiaiiu  ilirk'  ci:(lesie.  salulem  in  ilDiinnu:  rapellaiûani 
|M.'i'peliiani  sine  iiira.jicr  qiuintlani  .lohannem  Aiiliieaii.fui 
(fatam  el  dolalam,  ilescniri  solJlam  in  preiliita  ecdesia  1 
allare  Beale  Marie,  iiijii!-  varalioni?;  tt^mporibu.--  pitiscnlaliâd 
scii  jiis  |>aliy)nalus  ail  honcsias  inulii?rL-s  Ceciliam  Maire  ( 
.lohannam  I.ifïainiry,  rottaliu  aniem,  (irovisin  seii  i-apc)Iam 
liopulalio  ad  ciinnleni  ilittnin  ierloi'eni  ait  raiisam  pnxiîcte 
sue  erclesie,  c\  diili  quotulani  fiimlaloiis  oi'ilinaliono  vd 
alias,  i-espei'livo  porlinenl.  mÏ  prescns  lîberam  et  varantem 
[HT  oliilum  ik'dimti  Peiri  <le  l.nriiel.  illins  nilîmi  et  inim 
liialj   rapcllani  cl  (Kips«!?.s<»nts,  libi    pirsenlali  cl  ai-ceplatî 
Innqiiain  benianici'îlo,  siiriicienti  cl  iiloneo  nnbis<pie  a<)  illani 
per  iM-eiliela?'  Maire  el  Kigainlrv,  sororcs,  litteialorie  pre-l 
sentalo.  rum  iminibns  ul  .•>illguJj^  ^uis  jnribns  cl  perlincn-T 
liu**  unîvei^is.  auclorilatc  pixxficii  domini   recloris 
eeclesia  nolorie  absentein  cnjns  vice  geiinius.  conferimus,^ 
ui-rkinamiis  ac  de  illa  a  le  lidelitalis  jnranienio  le  eliam  pr< 
viitemu^,  inslituiinus,  seu  cai>ellain  (icpnla\imus  el  invesli-l 
unis  ))cr  prec^eivle^i,  iIJiiis  rcgiiuen  cl  admiiiisIralionciQ  vp 
ftniiJalioni.s  ilubilain  libi  pk-naric  conimitlimnN  juiv  (ameol 
alienn  in  umuibiLs  ^eniper  salvo.  Quocirra  univer^s  el  sin-i^ 
guli5  capellanis,  rlerlcis,  nutanis  et  I  a  bol  lion  i  bu»  publiciïl 
quibtis*'uinquc  nobis   ïn  liac  parte  stibjeclîs  commUUmusf 
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cl  inHniliHiiii-,  nu-  siibjci'los  roganlo--  (juallicnii»  \e  vcl  pro- 
cnralorem  liiiilii,  iitimiiio  liin,  in  ror|i»ii'alfiii.  roaleni  cl  ar- 
lualt-ni  iKinwessinnt'ni  cRiiclianii;.  jiiniinf|iio  t-l  jicrlincTiliuni 
|ii'C(liclonim  i-efi|iiatil,  ponanl  iH  imlin/anl  ar  imUicluiii  dc- 
fenilant  iiinolo  cximlc  <|iioiilK-l  illii'ilo  dolciilorc  c|iicni  mx^ 
iPtT  |)resenliiwii  lennroni  aI^o^emns  cl  (lonnnriamik?  anio- 
Inm.  Dalnm  in  prcWivIo  !o«o  Sancli  .liisli.  leslibus  ail  pre- 
inis^ia  vdxntj.'i  cl  ro^alls.  Sii'  sigiialuin  in  tninnia.  .1,  Jean- 
m-an,  vii'arîiis  ank'ilicliLs.  Ainsi  signi'  en  la  grosse:  de  man- 
(IbIo  (liiniini  virarii  untcHliili,  Praillon,  noiarius  piiblicus  ; 
sur  ic  rc]»lir»|  csl  escripl  :  giixssila  el  Iradila  pi-ovisiti, 
die  soxia  luen-sis  jiilii.  anno  domini  ir>(ir),  soidiifsignr  Prail- 
loil,  el  sellé  de  rifc  \crlc  â  dinihlc  (piciihc  pcndaii'^. 

11.  — i)u  H  jttiilfl  /5fi.ï.  —  Prise  de  possession  delà  chniiille  des 
AulDeaui,  pnr  Pierre  Mussaull 

Ni)lum  ssil  Dinnibns  rpiod  die  scxla  inensts  jnlii,  anno  do- 
niini  mille^iinin  (|uinge»tesiinu  sexagejiiimo  ijninio,  niagit*- 
tcr  Pclni-s  .Mn-sHull,  rlciicu^i,  Xanctunonsis  diiH-wsis,  lape'- 
laniis  capellanie  ]k'i-  iiuondam  Joliannis  Anlneaii.  fnndalo 
el  dolalc,  ilcserviii  noMIc  ad  allaïc  Ficalc  Macic.  .  .  .  scj- 
limi  in  ct'clesia  Samlî  .In-Ii  jinipc  .Marempna;^  dicLc  diucc 
sis,  exisleriÉ.  in  prwiirla  ecrJcsia,  tcnciis  in  suis  inaiwbiit*  lit- 
teras  pruvi-iionis  -ibi  de  dicUi  ra|M>llcinia  tarie,  requisivil 
me  siibsignainin,  nolaiium  piibliciim,  «une  aitdilorialis 
Xanclonen^is  juraliini,(inallienns  ipsnm  poneremns  el  iralu- 
ceremuti  in  r<irp()ralein,  rcalem  el  aciualeni  iKJssessioneni 
prtîdicle  capellanic,  tiniunn]iic  el  singiiloruni  suonini  jii- 
rum  et  pcrlinenliimi  iinixfi-sonini.  Ouaif.ïisis  per  me  anle- 
dirtum  ntilarium  ppculiclis  iillcins  provisionis,  \irlnle 
oaninideni  posni  el  induxi  i[isiMn  Missunll,  i-apcllanuin,  in 
prediclani  ('(H7M.raleni,  i-calcm  el  arlu^leni  possessîoneiïi  ca- 
pellanic  juniniquc  el  peilinenliuni  prediclorum,  predieluni 
ad  looiim  in  qno  solebal  esf^e  rlirtum  allare.  et  postea  per 
adiluni  ad  duimim  legalajii  el  arteetam  pro  ilotatione  pi'«- 
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l.  —  Du  a  JuUtfl  I36S.  —  I.L-ltri's  dp  promion  de  la  cliapi-lli-tijt? 
\tilneBUi,  en  i'éirlist  Ae  Ssinl-Jiisl  de  Xlsrciln^s.  accordées  )<ar  Jtta  ] 
Jehunnen'i,  vicaire  de  msitri.-  (^hurles  Reljon.  ruré  de  ta  paroisse  dfl'J 
SHÎnt-Jiisl.i  Pierre  Mussitult.  L-lerr,  île  U  môme  paraisse. 


Joh» 


■Icliaiii 


^^biter, 


uliili.-;  el 


atities 
i'jiriinis[M'Lli  \iri  {iimiiiii  ('hanili  Ik-lyon,  itvlon- 
[inrrorhialis  Saricii  .liisli   [iropi'    \tareiiiia«.  \anctonea?i! 
«lioresis,  rlilei'Lo  noMro   iiiagi>lrii    IVti-o  Miissaiill,  rierico 
parrtN'hiano  ilii'k-  ccoksie,  saliilcni  in  ilimiino:  l'apeltaniam 
|MTpeluani  sine  riira.per  quoniiam  .lohanneiii  A(ilnoau.fun< 
ilalani  i^l  dutalam,  ilesorviri  ^olilaiii  in  |>reilii-la  wclesia  adj 
altare  Beale  Marie,  nijiis  vacalioiiis  lfiii[tnribii>  |»iT^cnlal 
<('u  ju.s  (Kitronalns  ai!  Itoiicsias  iiiiilii'iT>  Ceriliam  Maire 
.lohannain  l.inamln.  'oMalio  aiilein.  pTOvisin  seii  i.apellaili 
(lepiilalin  ad  eiiiiulrni  ilictiini  inlnreni  ai)  laiisum  pnxiicle 
suc  wriesie.   ex  tlirli  (pioinlam  fiiTnlalDi'is  untinatione  v^ 
alias,  i-espwlive  i>erlim>nl,  a^l  prcseti-*  lihciani  el  vaeantem 
|H?r  iiliiluni  iletiimli  Pétri  lie  l.iirliel.  illiii>  iillimi  et  immfr 
iliali   rapcllani  el  |ios>esî-in'iî-,  libi    pir-^ntali  el  aoeeplaUi 
l.inqnain  henemeriUi.  suflicienli  el  iilniie<i  iiobisqiie  a^l  illai 
per  preilitias  Maire  el  I-igainli_v,  MH-ores,  lilleralorie  pr 
Hcnlalo.  ■■uni  omiiihiis  el  singiilJs  suis  jiiribiis  el  [lerlinciw 
liL'^  iinivcisis,  auclorilale  pfe<ii<'li   ilimiini    ix'rluri; 
eirclesia  notorie  abseiilem  lujiis  vire  geriniiis,  roiiloriinu! 
oniiHiamii*!  ae  de  iHa  a  te  (iiielilalis  jitnuneiito  le  eliam  pi 
viilemus,  itislitiiitnus,  seii  raitcilain  ti€pllla^ilIlU!j  el  investi- 
unis  per  |lrt■^enlos.  iMiiis  reginien  el  ailminislrationcm  ai 
fiiiiilulionis  .leliilam  libi  ]ilenaric  rumini-Ltimii,-,  jure  lameO'^ 
alieiio  in  oniiiibu-s  '■eniper  salvo.  Quoeirca  universis  el  siil' 
gulis  capellanis,  tlericis,  nolariis  et  labellionibiis  publîci 
quibiiscuinque  nobis   in  hac  parte  subjeelis  coimnittinii 
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li  mariiliiiiiii>,  ikj>  siiljjci  lu,-,  i-ngank'^  ([iialluTiii-  le  \c\  pro- 
fiifaliH-em  liinm,  iiumine  liiu,  in  corixiraleiii.  rcnleni  el  ac- 
liialem  posscssiom'iii  fa(ic!1anic,  jiiniim]iic  ri  [icrliiicnliuiii 
|treiIii-toniiii  iwipianl.  poiianl  ol  imlia'an!  ai:  imJiu-tuiii  fie- 
feiidanl  aitiolo  oximk'  ([iiolibol  illicilo  dcIcnUire  qiiei»  m» 
IK.T  iiresenliimi  tenorem  amoveimis  el  ilenunriamtvs  aino- 
liiiii.  naltiiii  in  |iri'»lic1u  Iino  Sancti  .lusli.  Icslibus  ail  ]»'C- 
missa  vocalis  ol  rof^alis.  Sir  signalimi  in  tniniila.  .1.  .lean- 
iifaii,  vi<-anii,s  anlclirliu^.  AiiiNi  signt'  en  la  grosse:  de  man- 
ijalo  (loinini  virarii  anlu«iirli.  Pi-aillon,  nulariiis  ptiblicits  ; 
«iir  te  rej>liii|  t*st  t's*^Ti()l  :  gra-wila  el  Iradila  jirovisin, 
die  vexla  incnsi<  julii.  aniio  doniin)  loOrj.  soub^signê  Prail- 
1(111.  el  sell(i  lie  lire  \eilf  à  doiiblo  qiioiibc  pcndaii". 

II.  —  Du  S  juitiel  latla,  —  Prise  île  possossion  de  la  chnpcllp  des 
Auloeaux,  jinr  Pierre  Muasault. 

NdIuiii  sil,  uiiiiiibii»  qiiod  <lic  '^exla  inrnsis  jiilii,  aiino  do- 
mini  niillesinio  iiuingcnU'sniui  scxagesiiiiu  (juinlo.  magis- 
icr  Pclniji  Vliissardl.  i-lcriiiis,  Xancloiiensii;^  dîdcesis,  capt'l- 
laniis  lapellanic  [u-r'  ipHindain  .Inliannis  .\nlnean,  [iimlale 
v[  dolale,  deserviri  wlilc  a<l  allan;  FVale  Marie.  .  .  .  sel- 
limi  in  l'rek'sia  Saneli  Jnsli  jirope  .Mîii'enipiias  ilirte  ilioce 
^is.  exi^letLs  in  jinxliiia  ecr.lesja.  lenens  in  snis  inanôbiii^  lil- 
ler'a-^  provisinnis  --ibi  de  ilii'la  ea]»olIania  faele,  rwjuisivîl 
tne  snbsignatuni,  nulariuni  iiubiiL-iuii,  ciirio  aiidilorialis 
Xanrtnnensis  juraUnn,(|iialbenii?  ipsum  ponereniiis  el  tmdii- 
wrcntH^  in  ccirpofalein,  realein  et  ailualiMii  ]Miri^ssioncm 
predicle  rapcllanie,  nnruuiqno  cl  singnloruni  suoi'um  j<i- 
ruin  el  [>erlinenliuni  univei*soruni.  Qiiare.visis  per  me  atite- 
ilirlum  nolariiim  pre<lirlis  litlenis  pinvisitiiiis,  \irliile 
eai'umdeni  p<^iii  el  indnxi  ipsntii  Mi^sanll,  ('a])ellaniun,  in 
preriiclîim  rorpirialtini.ieaiein  el  aeUmIeni  possessionem  ea- 
pellanie  juninique  el  |>erlineiit.ium  predictornm,  predichim 
ad  locnrn  in  quci  solebat  fsse  dirlum  allare.  el  postea  per 
adilnm  ad  dumum  legatam  el  aFfeelani  pro  dotalionc  pre- 


iloniiiii  .ioliannis  Chahol,  Dri  cl  fian-o-iaiile  sedis  aposlnlice 
•rinliu,  al)lM)li>  ronimerMlntarii    l'cgali?'    niiiiiasUfrii  Sanct 
■liiliuniiis  AiigiTiuLviif-i-^.  (inliiiis  Samli  Bi'rii-dirli  XanclA^ 
livtisîs  ilioresis,  in  »pii-ilualibu^  et   It-nijniralibiis  genci'atîM 
\icaHus,(IiIet'loiiobis  jii  .\|ti-islo  magi^lro  l'elro  Monlonan 
<'jiis(U>iii  (liocesis  [ii^esbileru.  salulcni  in  iloniiiio  :  Capellafl 
iiiani  |iiT}H'lii»iii  MtIganN'i'  ilet»  1Vt'oii>  niinni]ialan),  in  t 
I  U-sia    [Jui-i-<H-liiitli    ilirti   Sanrli  Jiilianib>>    dolalani 
siitelld  liciili'  (  alluM'iiiL-,  inlcr  |mji-1u.-  i|iiatuor,  <lfS(>iTii-i  iiis- 
liliilam,  |i<>]-  ohiluiii  ilcfiincli  niagisliî  Malliiirini  ('liaillt>tl,a 
jii'osbiluri  illiiis.  iliini  ^iverel,  iillimi  el  ininit'iliali  rai>ellani 
]ia<'ili(|iic  iKJt'ftt'.-isoris,  a«J  presens  vaianl^iu,  ail  jiresenlalic 
lu-Tu  luinc^li  \iii  Aiillionii  i*r'e\usl,  jin  palronalus  de  eadei 
bab<.'iilj>  lilloraloric,  ad  nots  ailini^.»ani,  libi  pn-scnlj  et  BcJ 
t'L-plaiili  laïKjuam  bencnierilo,   liliei-o.  sntlirienli  et  idone< 
cuni  iDiinibii»  suis  juribiLs  l'I  ciiLiihiini'itli-  univfr^Us  confcri 
inii>  t>l  donamnstïl  clc  illis  k>  cliarn  pi'(>\idc-iiiu.s,inv'^liluimu:i|i 
i-l  tiabilo  fîX    It;  lidf>litale  jurarncnto  m  talibus  |M%sei)lJl>i 
Mililu,  invL'slinuis  \m'  \>rtitn.'i\lL->.  illiii>  regimt'n  cl  adminia 
Iratitincin    libi    pluiiarie  coininilliiiiii^.  jure  pi-cfati 
abbatl^T^  liii>i)ne  ani  (|no]ibel  alienn  in  i>innibii>  et  per  onui 
salvi-^.  Idt:ii-i:u  univoi'sis  cl  ^ingulis  cu|)ellanis  el  nulari 
piiblii'j-^  quibiisciinupie  iiianilaituis  el  roniniilliinus  qualhe' 
nus  le  veil  prooni-alorem  litum.  Iiio  nomine,  in  rorporaieinJ 
lealein  e!  artualoni  posMAssioneni  di^'k'  ia|K;Hanie  SancI 
Cal-lR-i'ine  jiiriinu|uc  ae  einoluntenloriuii  ejufHleni  leeipianl 
pniianl   el    indiKanl.    |x)f^iluni(|iiL'  el   inilu4!luni    ciefemlffi 
anioki  exinde  quolibet  illieitn  dflenUu^c  qutiin  {(feiàentiiu 
lenure  aniuveinns  el  decJaranius  amutum  ;    in  l'ujue  retfl 
lidem  lias  eollalionis  lilteias  a  mtlario  infrascriplo  confici,! 
signan  el  siUj  sigillo  prefati  t-eveiciilis  iloniiiii  abbalis  âigil"} 
lala)?  Iradi  jussimus.  Dnlitni  u\nu\  dielun)  .Sanclj  .Inhatuiifl 
Angeriaeensis    monasleriuin,  die  vigeslma  quinla   mensift 
jiinii    anno  domini  millcsiino  (piingenlesimo  sexagésimal 
quinli),  iiresentibus  ibidem  VHnerabilibus  et  retigiosis  viriaT 
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fralribus  AmJrea  Gazeaii,  s nii périme,  el  PanUialcone  .laii- 
hoi'l,  clcmot^inaria  jaindicLi  monaslerii,  leslibus  ad  hoc  vo- 
lalis  si)4?(-ialiloi'i|iie  mgatU.  Sic  signatiim  ilt'  maiidatu  |k-l'- 
tali  riit'ii  vicarii  :  F.  J!onn^iHl,  iiolaiiu.s  aposloliciis  .\iigone 
cuimU(j|-ans,  pI  ^igillaliuii  roia  Tiibi'a  in  dii|ilici  raiida  (K-ri- 
dcnle. 


IL  — Du  2«>um  /5«à',joiirdelOclav( 
(la  Fêle-Dieii,  qui  lombe  eu  elTel  celle  i 
possession  de  lu  chapelle  <les  PérouM. 


1  tête  du  cDrps  du  Clirîsl 


Xoverinl  miiversi  qinnl  liac  diii  (j*-l<»barii.m  f()i-|j<.)ris  Xpisti 
vigesiiiia  iR'Iava  menais  jiiriii.  ariiio  dutninî  luiUcnÎJiio  quiii- 
genlesimo  sexagesimo  ((ttinlij,  ego,  Francistas  IJonardiis, 
[iiiblkus  aiiclorilaLe  aposlolica  juxta  i-ogis  cdicliini.notariiiA 
aposlulini!^,  in  presonlia  teslluin  infcriiLs  dosignatoinni  in 
vim  œrlc  collationi-s  per  lUiminum  Aiiberluni  Delafaîe, 
reverenlis  pat.i"is  domini  .lohannis  Chabol,  iiiunaslerii  suncli 
Johannis  Arig(M-ia<ensis  abhalis  commendalarti,  geiieialem 
virariiini,  facte  do  capellania  Ik-aU;  .Maj-ie  viiJgariler  des 
l'eronN  nutiLupata,  magislor  Peiro  Moulinard,  iirt-sbilt-ru. 
ilie  vigesima  quinla  nieiisis  cl  anni  sub  sigillo  pi-efali  reve- 
rentis  rjusdem  Moidinaid,  in  corporalem,  realem  el  actua- 
lem  ('jtifidcni  laiiollanie  posui  et  iiidiixi  jxissessionem,  vide- 
licel  per  libemmecclesie  paiTQchiaJissancli  Jobaiini.'«  Ange- 
riatensîs  inli-oitmii,  assumplioncni  el  aspersionem  aque 
benedit'le  alqiit'  congressum  i;a|icllanie  dicle  sancte  CaUic- 
iintî  i;l  osculalionein  allaris,  aspcrlionem  liberi  missalis, 
tat'him  vi'MiinenUiii-iini  >a<ei'd(»laliiirii  su|»er  codem  allari 
existenthim  (iiiibusse  pn-diihi^  Monlinaid  iiiduil  el  prejia- 
lavit  ad  officiiini  inis-*e  dict'iidiiKi,  ([uud,  rurani  me  ac  djc- 
li.'  teslibns,  efferit,  ad  piiisum  rampanule  in  eadcm  rapella 
exislentis,  ncmine  roniradiccnle,  pcesenlibus  ibidem  dis- 
cielis  virts  magi^tiis  Malbiirino  Damii-en,  cjiisdem  eceles'e 
vicaj-ii.  Phidipi^w  Pelit  el  Malhiiirinfi  du  Ponl,  presbitei-is, 
Joiianne  Tai)]»)»,  liiiillermi    IJidxiis  Slophano   Bardon  cl 


qiinin|iliirnni-i  aliis  iilrius(]u<' H?xnfi  jM-j-MMlis  ail 

iitiilii'tulti    m  i'a<leiii   i  ii{iellaniu  ailiiiialiïi,  le^^libu£  ail  I 
\iii-alis  sperialilfniue  n^alis,  lorani  ijuibus  «iiflis  le^tibi 
l'I  alii»  (lirlaiil  [)o^s^.■Sï■iollom  -ic,  ni  (iivfLTliir,  adeptam.  id 
MM|iifmlii  rfgias  iH*dùialk>iH'-.     )>u))lit-avi    milainfjuu     fec 
ubsqiic  iilla  lonlraiticlion*',  VA  fie  (|uihiif.  uiiuiibiis  sic  ril« 
|K>ra(-lis    i<]i>in    Moiilinanl,  i  a|irilan(if^,  a  idp  <lirlo  notari 
{K'iijt  aciiiiii  quoil  L-iilcm  conrcileniliiiii  adrixi.  die,  ineni 
unno  et  loco  qiiihiis  sii|ira.  Sir  >;îgnaluiii  :  F.  Roiuiaui 
lll^lal■i^l^  a|in-l(>lirii-   lie   niiTiicr.»    itilmliiriim.    AngenarJ 
coiiimorans. 


m.  —  Du  SjuilM  fSfiS.  — Procuration  de  Hirrre  Mouliiwnl,  prftre, 
cbHpeliia  de  la  chapcllcuic  (te»Pcmu«> Aub«rrl  Cailtun  i-lJi'anL^scuj'er. 

N<)\i'niil  (iiiivLT^i  i|iiO(l,  liai:  ilie  te-rlia  mensis  jiilii  ui 
tloiuitii  iiiitlcsirnu  quiiigvnli'siinu  sexagcsimu  ijiiinto,  corai 
me  riolnrio  ar  lestibu^  siibnoniinalis.  presens  cl  personali 
ter  (-oiusliluliis  \enerabilis  ac  liifw-i-eliis  vir  iiiagislriim  [sic) 
IVInis  Moulinaril,  presbiler  i'a|>ellai)iis  ca|>c1lanie  des  /'i- 
nm.s  descrvii-mle  in  eccle'^ia  samrli  Johaiiiii^  Imjuste  urbîs 
Angi'rîe,  proiit  laliiis  coiitincliir  in  l'ullalione  sibi  facta  per 
rtnt'rentluiii  itoiDiiiuiii  abbalom  monasierii  diclî  sancti 
Jnhniinis,  consliliiil  mios  procura  tores  générales  magi^trus 
Aiiberliini  (.'atllon  el  Johannem  I^scuitn-,  el  eonim  quem- 
libel  iti^^oliiliim  ail  Xanrionis  insiniiandimi,  in^titutioneni 
cl  acluiii  |MKjse&siomî<  dicte  capellanie.  m  seqiiendo  regias 
ordinaliones  el  de  his  omnibus  ad  noinine  suu  actum  pelen- 
diim,  proitiiltens  se  ralum  el  gralum  habiliiniin  qiiicqitiif 
suo  noniine  in  bujn.smodi  re  facliim  e\(iteril  unde  el  de  his 
omnibus,  idem  constituent  (jeliilct  liabuil  dicto  noiario  no- 
lum  sibi  valilimim.  Acla  fuerunt  hec  in  op|)ido  Angeria- 
censi,  presenUbus  ibidem  honoslis  vins  Jobanne  Neau  et 
Michaele  Morin,pannorum  lexloribiis  in  eodem  commoran- 
libus  oppido.  testibus  ad  lii'c  vocalis  specialilerque  rogalis. 


rai^H 
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Sitirialiini  :  V.  Monlinan 

.  Sir  -iiin 

naiiil.  noIai-iLis  a|>o~k>lii 

i>.k'  iiiin 

(s(()  ixjiiuiioiaiis. 

giossa  :  F.  Bon- 
itlui-iiiii  Aiigei-ie 


IV.   -  iDsimistioii. 

1^  ilixif.'siiic  joui'  ilii  ji'iiilli.'l  mil  rinq  cens  soixante-tînq, 
messire  Aiilierl  ("aillon,  itnicnrciir  spécial  lie  messij-e  Pierre 
Moulinaj'il.  SU"  rioiiimè,  en  «a  [«isonne,  a  insinué  an  ]ivé- 
sent  greffe  les  uriginanlx  îles  triijiciijilfis  pièces, 

IX 

l.'\R(  iMPTŒSTnÉ  mi  TAii.LEiioiino  ET  LA  cvm:  SMKn-MrUMlD 
d'Asnikhes. 


I.  —  Du  9jtiilM  1303.  —  Procuialii 
archiprf'tre  d<<  Taillt'bourg  ul  <le  l'anni 
Louis  Guylanl,  doyon  de  Saintes,  pou 
pape,  son  nrchiprëtré  de  Taillebourg.  er 


doutiée  par  Jeau  Guerlaiil, 
e  Saint-Médard  d'Asnières,  à 
résigner  entre  les  mains  du 
avcur  de  Jean  Catlicr. 


lii  nomine  Doininî,  amen.  Noverinl  naivei'si  quocl  hac 
(lie  nona  niensL^  jiilii,  arnio  <loinini  millesimo  quingenle- 
siiiM)  sexagesimo  qiiinlo,  in  mci  .loliannis  Babin,  jM-esbi- 
leri,  nolarii  aposWici  juxla  edicliun  regium,  Pictavis  exa- 
minaLi.  jm-atî,  ivcepti  et  regLstrati,  in  loco  Sancti  Georgii 
|tii)pr  Hroleliiun.  Piclaviensis  diucesis  rommorantis,  Ics- 
liunupie  in  (raser  ii^Uwiim  pi'esenlia,  fnil  fm!sen.s  cl  persona- 
liler  in^ULulu»  venerabiJis  vir  domlnusel  m  agis  ter  J  oh  a  nues 
Ciuerlanl.  pi-csbilcr  a rr h ipresbi ter  tie  Tailleburgo,  cum 
sua  annexa  paiTOctiiali  ecclesia  Sancli  MttJanU  cl'.'V&nJeres. 
XancLonunsis  iliocesis,  in  Iwo  de  Veten  Uiilllaeo,  predicli 
Pîelavietisis  dioLesis,rommorane-.(]iii  grali.^  el  sponte  fecit, 
cpeavit.  el  constiluit,  facitque,  ci-eat,  conislitiiiL  el  nominat 
suos  prwuratitres  générales  el  nuncios  siieciales  magislros 
[.iHlovirnni  Uiijiard.   decaiiiini  Xanclonensem  ',  cl  corum 


1 .  LvD  seul  nommé. 
Archivas 
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t|iiL-iiilib<M  in  ^oliilum  (?).  riiui  poiesliilo  siiii^liliiciKJi  spcckj 
litup  el  t;x|*rcsse  in  i[t,sius  iloiiiîni  «MisLilut-nlis  iiotniiio.  pro 
eo,  predirLum  ^.inun  archipi-esbiterimn  île  TailU-biirgo  riJin 
Mifl  annexa  |)a[r<K'liiali  erclesia  SaiMlt  Mt-ilardi  (l'A^nieie". 
ciiiii  ouinibu»  curiim  jnribiis  el  pertiiicntits.  in  nianibus 
Mininii  PonlilU'i.in  [a\nrt-in  laïuen  doinini  .fuhannis  Catlier, 
(ii'csbileii  [u-edirlt  XantUinensi,'*  diocf^iis.  vel  eliam  in  man*] 
bus  oiiiinarii  \'iiw  cl  siiiiplii'iUr  \f|  cansa  [HTmiilatioi 
tnni  ipiaciunquo  |MM>ona  «HdesiasUia,  el  t'jii>  boncfirio. 
nui]  altas.alilcr  ne<:  alioiriinift  i*esignan'lum  jnramliimqne  il 
aïkimam  ilirLi  ilomini  i'on.<liluenti^  i|iJo<l  ùi  jn'c-niis.sis  noi 

int [rail»,  ilulufr',  âvmonie  ii€(' i|ue\i^  alia  [laclio  illi 

<-ila,  {trumilLen^  dicliis  ilominiL-i  rnnslihKMi^.  l>ona   Tiilf^  i 
siib  ypulhera  omnium  el  singnloi'iun  suonini  b«n«irum  i 

li'Te  raliini ^ubr^litulmn  cl  <.H>niiu  qiH^nililict  ÎJiSf 

liiliun  eliuni  ï4  s|>ccialilci-  m>latiuit  (.>xigeivnl  ei<iue  in  [ir 

inis>is inlert'sse  (arci-f  juks^cl,  arliim  hieril, 

el  gcncraliler  omnia  alia  [ac-iemliuii,  in  premissi:^  nccc^ 
lia.  Aria  hioriiil  hw  in  ilicio  loco  Vt'tcri  Ilnlfiaco,  prw* 
Libiis  vij-is  nobiJibiis.  IMacido  Habaull,  iluntino  Peiro  Mc' 
niyn,  ju'esbiloj'*!.  .Kiahnnc  Du|M'al.  tii  <ii('U>  lucu  conimoran' 
liburt,  religiosjs  viris  Trancisco  Guyol  el  Amlra  tnJeriauL, 
in  loco  lie  abbalia  île  Nanlboiio  fonmiorantibut-,  lestJbiiQ 
nulis  ail  prcmiiii^a  vo«'^ILs  et  rogatis,  die,  mcnr-e  el  annu  pp 
dii-Lis.  Sic  signaUim  in  minuta  :  J.  Ciiierlanf,  Itanbaiiil, 
CiiKM'Ianl,  F.  (Juyol,  du  Pral,  P.Vlemyn.  Signé  en  la  grosn 
.].  liabin,  anUKliclu!<  nolarins  apostolicus.  Sur  le  doz  < 
escripl  :  dit  viiiotiiiia  iiiensis  juliî,  anno  doniinl  niillot 
qiiingeiiU'^ijnn  sexagesinm  i|uinki,  per  vt^K-rabilem  i?l  i 
i'um!S(ke^luiii  virujn  duininnin  ac  niagislrum  l>udovirui 
(inytard,  iMiKtiu-alorem  infi-ascripli  niagir^lrr  J 
(iiiej'lunt,  nuper  aiihipi-esbileri  anliiiiresbiLcralus  de  Tai 
Il  burgo  el  i-ccluris  eecfesie  SanoU  Medardi  d'Asniercs,  | 
dicli  artbipi'csbiU.'i'aluts  el  ecctesiain  d'Asnicifw  riim  eon 
juribus.  iM-'rlinenUi!?,  appendiirii.s  d(>]ipendii'iis.et  provei 
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liis,  in  mainibtis  cevcrentis  Doniini  Domini  Trislandî,  epis- 
copj  Xanrtonensis,  pure,  Ubero  el  siniplicilei'  resignavit, 
qui  qiiMifjn  leveremlus  iJominus  prcdiclani  resignalioaeni 
admJsil  cum  juramenU»  solilis.  Atla  fueruiil  liei"  in  palalio 
episcopaJi  Xanclonensi.  prescntibus  venei-abiii  magislro 
Viviano  de  Poiilignac.  i:anunico  \ancton€nhi,et  Pelra  Jelly. 
chorisla  Xanclonensi.  testilm-  ad  pj-cniissa  vocalis.  Sigm''  : 
II.  Rigaleait.  serrelahus. 

11.  — Do  a  juilleH36S.  —  Pi-ovîsion  de  Tristan  de  Biiel,  êTÉquP 
de  Saintes,  de  l'archipjvtré  de  Tailleboiii^el  de  son  annexe,  en  faveur 
de  maUro  Jean  Caltier,  clerc,  par  suite  de  la  résignation  pureel  simple 
de  Jean  Guerlant,  par  Louis  Guytard,  son  procureur. 

Trislantlus,  Dei  el  Santle  Sedis  a|>oslolice  gralia,  episco- 
pus  Xauctonensis,  dilw'U)  nobis  in  Xpislo  magislro  Johanni 
Calliei',  clerico,  salul^ni  in  doinino:  .Xfchipresbik'ralum  de 
Taillebiirgo  el  pci'lesiani  iharrorliialein  Sanrti  Medaixli 
d'.\suieres  invicera  unila,  <|uoi'(iiii  vactalîone  occuranle, 
collalîo,  provisio.  iusLilnliu  vl  ([ijevi:^  alia  di.sposiliu  ad  nu^, 
ad  caiisam  noslir  dignitati^  epis*'opaIis  XancU)nensis,pleno 
jure,  s(RM'lanl  el  fierlinei-e  dignosruulur,  varanles  ad  pré- 
sent per  libcram,  puram  el  simpHcem  resJgnaLîioneni  magis- 
Iri  Johannis  Guerlanl,  miper  eonun  ai-chipresbiteraUis  el 
ecdesie  airliipi'esbileri  el  reoloris  pafici  de  illi.s  quos  obti- 
nebat  jier  venorabileni  el  cirrunspecliim  virum  dominiini  ar 
nia^sli-uni  l.ud«vi<;iim  Unylanl,  priiiiii'alorem  suum  ad 
hoc  ab  eo  speiialiler  (■onslituliiiu,  hodie  in  manibiis  nosLris 
simplifiler  faclani  el  [ler  nos  admissam.  libi  presenli  et  ac- 
ceplanli  lancpiam  benemerilo,  sutfirienlî  el  idoneo,  tum 
onuiibiis  Jiiribiifs  el  pertinentiis  suis,  lonferiinus  el  ilona- 
nu«*.  ae  de  illis  prnvidemus,  leque  corporaliler  inveslimus, 
r:  instiluimiis.  per  prescnles  illorum.(:iirani,eL  regimen  ani- 
nianim  el  administra tionem  tibi  rommiltimns,  salvo  jure 
nosirocl  quolibel  aliène, reeeplo  per  nos  a  le  (ideiitalis  cor- 
porali  jiiramcnlo  in  talibus  preslari  s<>lito.  Qno  circa  uni- 
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\er!?i!*ct  .singiiliâ  capifollanni^.  vicai'iis.  prohileris,  clerici*. 
nulai'iis  cl  labulliolliblI^  itutiUci^  quàbiis^nmique  |>n.ilu'lii- 
rimi  L-ivilaLis  eL  diix-uf^itH  riosU'H'  XancloneiL'iiti,  iiJjUibel  dmi^ 
liliiti  lenore  )fi-e?(*nljuni,  rontfiiiltunus  el  niaiidainu^  quii- 
UitMius  le  ve!  [>i-(>aira(oi\'iii  Imuii.  mniune  liio.  in  coqxMTi- 
Icin.  reaiein  c-t  arliiak-ni  |H)S!<!M4iutieiii  aiiliipresbiteratiis  el 
ei'de:^ie  unitî»,  jurumtjiK'  el  jKU'InH.-nliiiiii  piviliL-lotiun  reii- 
piain.  ]Kinan)  et  imliKiiiu.  -^ini  aUw  eornni  l'ecîpial  et  imlu- 
ral  ac  ùkIih'Iiiiii  ilt- k'ixlatil  ^ii  ilefi-mlal.  aniolo  exlniJe  qim- 
libcl  illirilo  ilelenlore  (|iM!ni  nos  m  ijualeim^  iKissumu.-*. 
aiiio\rnniiis  ut 'k'ivuiK'iamu.'^  amotuiu.  Datujn  in  palalio 
i-jiiscupaii  XaïK'Unirnsi  siib  sigUlo  noslnt,  die  iiDtteciDi.i. 
mensin  julii,  atino  lioniini  iiiillesiiiMt  quingenlesimo  ?-exaKe* 
sinii»  i|iiinto,  prosenlibii'^  \ent'rabilii)us  inagislri  Vivian» 
(le  Poiilignat'.  canonici)  Xani'lotioiisi,  et  Pctni  JiUIy,  iihaslra 
<xt()  Xanttonensi,  l4'slibii>  a<l  iircinissa  vocalis.  Sif  signa- 
luni.  i)(î  mamialo  iloniini  :  H.  Rigalleaii.  s<Tetariiiîi.  Scri|i- 
liiin  siiiira  plii-ani  ;  I.c  \ri*  jour  de  jeuillel  1565,  la  i>rè*ienle 
(ollation  a  eslé  gitistioiéc,  levée  L-t  intze  entre  los  mains  du 
(lie  Callier.  nieiilionn<>  en  irellc.  Soiibz  signaliiin:  H.  Rig 
leau,  «retarius;  el  signaliiin  eera  nibea  diifilira  caude  [ 
liente. 


111.  —  Prise  de  possessio 
Hédard  (l'AMnières. 


.  de  rarchipi-êliv  de  Tailk'boiirg  cl  de  Sai 


Notiini  sil  nmnihus  ijuod  die  iliKMltviina  inenHip  juin 
anriii  itomîni  niillcsimo  t|uingenlesimu  scxagesimo  rpiinlo. 
\enerabilis  vir.  inagi.'-tei"  .lobajincs  C-allier,  aipcbi[>r€!si>ibT 
de  TaiLleburgo,  Xaiielonen^is  (tiocesis.  existen.-*  anlc  por- 
lain  eajielle  Sam'li  i'elri  oppidi  de  Tailleburgo.  dicle  dio 
sis.tenens  in  suis  manibn.*  lilleras  pmvi^ionis  sibj  de  eo» 
arehipresbileratu  ciiin  ejns  annexa  [(arrothia^i  e<"el(-S(? 
Sanili  Merlarde  d'Asnieres,  pi-etale  iliiiXesis,  ivqiiisivit  me 
t-ubsignaliiin  nH)lai-iiini  publirinn  curie  auditorialis  Xanclo- 


diooMH 
eodeiaH 


—  29;t  - 

ncnsis  ]riraliim,iiii;iH)i'niis  i|kSMm  ifoneriMim^  cl  imlui'cremii- 
iir  i-driMiralt'iii.  tt'alt'in  el  atliialeiii  possrssiniteni  ejusdem 
ari'liiprt^bik'faiiL-i  c>mniuiiK]iio  e(  ^iiigiiloruni  suonim  ju- 
nim  el  pcrlincnliuni  iinivfrsaruin,  (juare,  vi«.ts  fwr  me  anle- 
«ticlis  lilleri^  |)rovisionis,  virliilc  earuindeni.pfisui  et  indiixi 
eiuîidem  (.'allier,  arcliipi-L'sliik'i'iini  anlcilirluin.  in  presen- 
li?ni.  rr>r|>oi"alt*ni,  ivaileni  el  ailiialem  pospcssionem  ari'hi- 
presbiteralufi.  jiiniiiiqiM' til  jH.'rUnoitliii<in  prcdicli,  per  inLm- 
iliuii  (lifle  ra|H.'lk'  el  ik-ambiilalirmeni  (>er  ipsam,  nemine 
ninlrarlicenle  nec  >c  opponciile  ;  tic  qiiibus  premi^sis  îpse 
Callicr,  ari'liipi-esbilcr.acliim  e^rbi  ilari  jMîliil  per  me  predic- 
liifn  nolariiiin,  qiiod  lilî  «onrossi  cl  comeilo  per  présente?, 
presenlibus  discretis  virîs  magif>h'is  Johanne  Boanet.  Fran- 
cisco Fitleiix,  Sebaslianio  Chaslellier,  ChrisUiforo  ("adie, 
eanonicis  ewlepic  seciiJari.e  Sanric  frucis  de  Taiilleburgo, 
el  Pelro  Rorbier.  mmoioranti'  in  e<^)deni  loen  de  Taille- 
but^o  :  et  porslea  dit'la  die  fine  diversione  atl  aJi(>s  arlm*. 
prcdiclii^  dniiiiniis  aiihipresbitei'  se  Iranslulil  ad  lociiin 
d'.AMiieres.  iibi  exi>trn^  ante  fores  ilicte  ecclesie  parrocJiia- 
lis  annexe,  lenens  arîtwliclas  lilleras  provisioni*,  me  ilenim 
recpiisivil  (jualhem^i  i|>siiin  itonertsmiis  el  indiieeremiis  in 
simllem  pos*<'ssiom.'m  ejiisdem  anne\e  ac  omniimi  el  slngii- 
lonim  f^uorum  jiii-rnn,  in  qiiani  |n i<s*'ssioneni  [lOPiii  et  Jn- 
riiixi  sep«tirtiim  doniintiin  ;iiTlii]iro-;bilf«i-um  jk.t  inlroiUim 
dicle  CîTeJe^ie  parnwtiiali^-.  as|MTsionem  a«pie  be^edi«■î<^ 
nsnijuni  magni  nllans.  asportiunem  tibn  mùssalis.  palpa- 
-ioneiii  vasis  in  i|iiii  i-eeondiliH-  sarnim  erisma  rijim  oleo 
sanrlo.  ailir.limi  ad  loinni  in  rjno  solebani  esse  fontes  bap- 
ti-males,  pidsalioneni  campananim,  t-l  poslremo  per  adî- 
liim  ad  rlonHi*i  pre^bileralcs  el  inlroilum  et  exHiini  earnm- 
dom,  iicmine  eliain  eonlfadircnle  ner  se  opi)onenle.  de  qui- 
bus  premi-ssis  ii^*^  similifer  ))cliil  aclum  qiiod  iHi  roncessi 
el  coneedo  per  easdem  pit-scTitos,  presentibn.s  in  dicio  loco 
il'Asnieres  domino  Jacobo  Girard, pi-esbilero  vieflrio,  Fran- 
cisco Sypole,   Hirîcardo  et    I-udovicn  Hiimellius,  Johamic 
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(rniraii,  .l()h«uin(*  Taf)|MHi.  \irolao  Pineau.  Helia  Tail- 
lainL  ïiunliHir  Angcvvii,  i\v  Wiilo  lixu  >eu  parrorhia  «TAs- 
niero,  cl  Jnlianiii  liniKii**!  W<»  Mazerovo.  roi^ain  (|uihus  Wio 
la»-  |)iil>lira\i  vi  nota'-  fi*ri  |M>ss<»ssi<Hn»s  \fcr  nhsoivationeiii 
('(licti  rt'gii.  Sir  >ig.natnin  :  W  i'aillun.  iioiariiis  pivdirtns. 

IV.  —  insiiuiiition. 

Le;  li(*>u»sinr  jiMir  dr  jruillol  mil  rin«|  ren>  soixante  lim], 
maistre  .lohan  (  allier.  su<  nnnunr.  vu  ^a  pcj'sunne.  a  in>i- 
niir  au  iur>rnl  grclïc  lc>  originaulx  tlos  sus^riple^  pièce?. 


l-\  M  lu;  hï   S\i\f  m:  l.nii  Hi\r. 

liiH.'i.   -■  [{v>\^iMii'uni  ilr  In  euro  tir  S;niilo-Llu'niiiu»  par  Arnauld  Lin- 
giiult  «'ri  faveur  de  Jean  nt'rlraml. 

[*K»alissiinr  palci*,  i  uni  «k'xnlu^  \ir  Ai'naUlus  Lingaull, 
iTclnr  pai'iorliialis  (Mclrsir  SanrU»  l.ourint\  Xantlonon^is 
ilifMr>i>.  r\  m'li>  i  au>is  aninuun  <uuni  nioM'nlibus.  crclc- 
>iani  pi'fMJirtani  (piaui  oblinrl.in  nianihus  San<'tilali<  X'eslro 
>punlo  i'I  IIIhmt  r<»signarc  prop^Mial  ri  r\  innir  rrsignvl,>up- 
plirat  huniiiilrr'  Sanriitairrn  \r<trani  (Irvotus  filins  vir 
Johanno  l><M-lraii<l,  prosbilor  iWcW  HiiK'ezis,  quathenns 
i'r>ignalion(»ni  iniju^niotli  adniilhMis  silii(pir  sporialoni  gra- 
ciani  farit^ï^,  r((lr>iani  pn^liclani  «uju^  el  illi  forsan,  elc... 
<li<Mi  Arnaliii  \v\  rujnsvis  alkM'ius  ivsignaliono  de  illa  in 
l'ornana  ciiria  \(*1  oxlra  «uriam,   eliani  roram  nt>lario  i)u- 

I)Ii<<)  ri   lrslil)u<  sj»onlr  fa<'lam  aul  consliluliononi 

c\  ^o\\  prr  obiluin  <ii(ii  Arnahli  ovira   diclau)  rui'iani  jani 
foisan  (Irfuncii  va<ol,   (^liani  si  di»\(ibili()  affiNlalur  sp<*ria- 
liln*  \('l   alias   (»x  (pia\is  cauî-a    f^liarn  (li^])osili()nc  expon 
ncMiliuîM   f^iMicM-alilcM*  rosorxalur  liligiosa,  cujus  liligii  slatn 
ol oidem    omni    <:onferre  el   de   illa  efiam 
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provirlore  ilignem.ini  ilc  gralia  spécial i,  nonobstant ihus 
cofk^iluliunibns  cl  ordinal  ion  îbiis  aposloliiis  celerisqm* 
ronlrarii?  quibnsciinnjiio  nim  i-lerit'u-  opponenlibns.  Con- 

cesfnuii  ul  pt-tiUir  in  presenlia  ilomini  ncslrî  paix- 

t'I  qiK»H venisque  cl  ifltimus  mudus  dtrie  erclesie 

varalicoiis  muduï>  etiam  ^i  l'x  illo  qiicvis  genei-alis  l'eserva- 
liu-  eliam  in  roqxjre  jiiri?  civilis  reF-nlIcl.  Iiaheanlnr  |irti 
expressis  seu  in  lul«  vel  in  parle.  c\c 

11.  —  Da  13  juillel  13S5.  —  Mise  en  possession  de  Ir  cure  de  Sainte- 
l.he  urine. 

Sa<:henl  Ions,  presens  cl  ailvonir,  qno  aujoiinriniy,  Lro- 
!*ic.smt'  joui'  lie  jeiiillel  mil  fiiiq  cons  soixanle-rin(|.jc  soubz- 
signé,  notaire  royal  en  la  sénê'jhancrée  de  Xaindonge,  en 
présence  de.«  lesinoi.ng>  cy-bas  nommH'z.  ay  mis  niessirc 
Jean  Rerlranil.  euro  de  la  rtire  c!  cglizc  pan'orhialte  de 
Pamcte-Leurinc,  on  diocès*"  do  Xajnrtcs,  frnirlz,  pTOnffirl/.. 
revenuz  et  {■^iniultunenl/  iricclle,  lmi  [jo«sprif;kin  réalle,  ac- 
tuelle ai  fru'pin-elte  de  ladite  rnre  jiar  l'enlrée  de  ladicte 
pglizo.  loiR'liennsnl  du  varouilb  de  la  porle.  a^iierlion  'le 
l'eaii  benoi-ile.  Iwiscnicnl  dn  f^rand  autel,  loiichemenl  ilji 
sacrarre,  onvcrinre  dn  livre  messel.  pulwition  des  cloches, 
cnln>e^  cl  \ssues  des  maisons  presbitêralles,  sans  aulcuns 
empescheniens  ne  conlrcdirl  de  ce,  par  vertu  de  certaine 
provision  a|>ostdicq»e  fairte  de  ladicle  cure  audiri  Ber- 
traail.  donnée  à  Homme  le  seiziesme  janvier  mil  cinq  cems 
sr)ixanl«-qiiatit:,  el  de  ceHa.ins  rommaniriemenlz  à  nioy 
faiolz  par  .lacqne*;  Di-oulhai-d.  sergent  r<iyal,  en  vertu  de 
cei'Iaines  l<Nlres  royaiilx  dtmnêes  à  Bourges,  le  sepliesme 
diidicl  jeiiillel  derriei-,  signées,  par  le  conseil,  de  l.auvous- 
nier,  el  scdlée-s  de  cire  jaune,  de  laquelle  prinze  de  posses- 
sion ledict  Bepirand  m'a  requis  acte  ou  p1u,-iieiirs  (jiiê  hiy  ay 
octroàé  en  présences  de  Pierre  BenoisI,  mai-escbal,  .lehan 
Mynl,  .lehan  Chesnier,  fiuyoïi  PasIy,  Martin  Bourdelle. 
Jehan  Mangaulz,  Martin  Ba'rbolin,tous  de  ladicte  paiToisse 
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lie  Sainrlc-LLMirine.  Man-  l'remv.  de  Xaintes.  Bertrand 
P(MT(ili*aii,  <k*  Sailli  ('i«M>-(liainpagnt\  (|ui  n'oni  sigm* 
«IcMU'innil  inlt*i-n>ii«'-,  parte  i\n\\>  nv  <ra\cnl  esrripre,  Ar- 
tloiiyn  Mt»riHHhc,  «le  Jnn/.ar,  <|im  a  >ijrïir,  el  plusieurs 
aulln*s  loiiHHïifrs  r<Mpiis  par  iih>\.  lo>  jour  cl  an  <pio  Wes- 
Mi>.  \\\\>\  <\^nr  m  la  ininiiU'  :  A.  Mnj*nurhr,  |M»ur  avoir 
{*>[()  nvr^vni  :  >\^\\i'  <Mi  la  jjfrosM»  :  Xovviii.  notaire  ix»yal  à 
Xaincics. 

m.  —  Du   /.>  jitilht  lofiH.  —  Procuration  pour  insinuer   la    prise  de 
possession  de  la  cure  de  Saiiito-Lheurine. 

\  \ini>  crlnx  <pii  re>  pn"*rnle>  \rironl  ol  orronl.  le  ganic 
(In  s(N»l  <**^lahly  aux  rorilrarl/  en  la  pamisse  el  rhastellenie 
i\r  Moiîi^^s.  Marsar,  Sainle  Lnirine  el  Ala^riiampaigne. 
p<Mir  haiil  <M  puis^anl  -^rifrnnir  MiinstMgneur  rhi«lirl  lien, 
^alnl  :  ^i;a\nir  fai<on<  <]U4*  aiijoui^l  Iniy.  dalle  «le  «es  pré- 
*-enles.  paï<le\aril  nioy.  nnlaiii*  ^nuh/.siirne.  jnrè  de  ronrt 
<(»ub/.  l(Mlirl  <erl,  el  pî<'sen>  lr>  lesinoiuijs  ><>iih/.ncMnnié.«^  el 
escripi/.  a  <*^h'  prrsrnl  r\  peixwiiiellrnienl  (»slably  vn  droirl 
niessire  .l<'an  lUM-lî'and.  prrsbin»  du  diocèjîe  <le  Xain**les, 
rerhMir*  i\r  Vi'*^\\/.v  paritM'Inalle  tlv  Saincle-I.enrine.  dudirl 
fli<»«  èse  de  \ainr|(»>.  I«»«pie|  d<»  son  bon  »xré  v\  voiilonlê.  a 
fai<l,  conslilnr  cl  e-^lably,  (*l,  par  r(^<  présenles.  fairl.ron^li- 
\\n'\  oîdorïnr  (»l  e<lal)li^l  «^on  ]>rornrenr  général  v\  ni»»sager 
(»<pé('ial  frère  Charles  llid)erl.  ancpn^l  ledirl  Rerirand.  rer- 
lem*  <nsdi(|,  a  baillr  (M  baill(\  par  res  piv<;enles,  plain  pon 
voir,  anclorilô  c\  mandai  spécial  de  snbslenir  pnïi'nrenr  on 
procnrenrs  poni*  insinuer  an  «ïi'effe  des  insinnarions  esla- 
bly  par  b»  roy  nosire  <ire  en  la  ville  (*l  elle  <le  Xaineles,  la 
possession  prin/.e  par  IcMlirl  Rerirand  dndirl  bénéfire  el 
rnro  d(»  l'cfrlise  parrorbialle  <le  Saincle-T.enrine.  frniriz, 
|>ronffib/.  r(n(Mnr/  r\  <»sniolninenl/  d'irelb».  el  de  ladiele 
insinnalion  n^piérii*  acie  |>onr  servir  andici  Rerirand  ce  qne 
de  raison.  o\  pénéî'nllemenl  faii*e  en  loni  (*l  ])aH<nil  en  re 
(pie  l(Mli(l  (^onstilnanl  feroil  el  faire  pourroil  si  jnvsenl  en 


su  personne  y  esloil,  jaçois  ce  que  aiillrc  mandat  plus  spé- 
liai  \  conveigne,  pronicclanl  cl  juranl  ledicl  Bertrand,  «le 
bornir  foy  e!  sonl)/  l'obligacion  cl  yjK)le((pic  de  tous  ses 
biens,  axoir  agréable,  tenir  ferme.  t»t  slal)le  tont  ce  que  par 
lesj|ir'l<  llnberl  el  substituez  sera  sui'  iv  faiet. grâce  et  meyr- 
cie  en  ce  que  dessu>.  el  les  rclevei*  île  loutes  cbarges.  siitis- 
faclion  el  applegerie.  renuncianl  à  toutes  lettres  à  ces  piv- 
serdes  coniraires  :  dont  ledict  Berirand  constituant,  de  >o\\ 
cons«Mdenienl  el  voulonlc,  en  a  esté  respectivement  jugé  el 
iontUunné  par  nioy,  noiaiie  soubzsigné,  juré  de  couri  soub/. 
ledicl  seel.  U^piel  à  c(*>  présentes  avons  mis  et  ap])0zé  en 
Irsmoing  de  \érilé.  Ce  fui  faict  et  passé  au  lieu  el  bourg 
de  Saiîdc-Lcurin<',  en  la  maison  de  .leban  Breipiereau, 
uuircbanl.pi'ésenl  le>moing<  à  ce  appelez,el  re(|uis  Arnaud 
n(\uuel.  Collas  Paveau,  el  Marc  (  oustableau.  Iiabilans  de 
Saincle-Leurine.  le  (juinziesme  jour  de  jeuillet  l'an  mil  cinq 
cens  <()ixanle-cinq.  signé  :  Berti'and.  in^-btre,  G.  Perraud. 
n<itaire  lav  soubz  ledict  seel. 

« 

III.  —  1)11  15  juilh*f   toSo.    —  Insinuation. 

L(*  quinziesnu*  jour  de  jeuillet  mil   cin(i   cens  soixante 
ciru].   frvie   Char*le<    Hubert,   comme    procureur   el    ayenl 
'  baus(»  de  maistre  .leban  BerIramI,  susnommé,  a  insinué  au 
pî  éserd  greffe  b**^  originaulx  des  sucriptes  pr't\<entes. 

XI 

Cu\»>r.i  ï.r:\n:  nr:  Saint-Ci kohc.es  dans  ta  cathi^idrale 

DE  Saintes. 

I.  —  IHSÎK  16  fitillff.  -  -  Collation  par  Louis  Ouitîird,  doyen  do  l'é- 
«rlise  do  Sfiinles,  on  faveur  d*Antoino  Boynart,  prêtre,  de  la  ohapellenie 
de  Saint-fîeorjjes,  autronieni  appelée  de  Saint-Michel. 

[jidovicus  Crnvlard.  decanus  ecrlesie  Xanctonensis,   di- 
lecto  nostro  magisfro  Anfhonîo  Beynanl.  presbitero.  sahi- 


^  ^1  '' 
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Ifin  m  'lomlnn.  (Juam  cv  •*ji|>i-1l;iiir>  (kt  qniimlani  >iominani 
I  iiiiuiullis^Hiii  lûi^oli-iiiirnsf^'m  fiimiali."  ri  <lo(alis  <Ie;*en'in" 
-nlitj-  m  jillaii;  Sanrli  <!enr'^ii,aliu>  nuiir  aiik'iii  Sanrii  Mî- 
I  JH*li•^.  Mliim  i[i  jimlirlH  ^>^^lL'^ia,  i|uaiii  vaiallonL-ni  leiupi»- 
nliri<i  i-iillalio,  pntviïiiu,  insliliilio  et  i]ii<>vis  alla  iKnntnidtbi 
|li^|M>silill  a<t  niK  ex  ilùlt-  (pionduni  tl'Hmiw  runiili»*  lun- 
'talinnis  nrilinatiorK'  aiil  aJia>-  siicrlaiil.  ait  pirsort-^  liberam  ■ 
'■I  VHi-aiik'in  [«T  piiiHiii  ri  >imi>li(t'iii  rp>igiialionem  (iomini 
MiiliiH'lis  MagiMTon,  |  n-csbileri  i  ll!u>  nlliiiii  v{   immc^liati 
>  a|>ella»i  el  i»(ws<'ss<iiis  |ia<:ilK-i.  hoilk'  fie  caileni  in  manibusj 
nnslris  |kt  oiinuiem  Magnt^mn  s|mitiU-  ol  MIm-iv  raclani  t 
|nT  nos  ailmissani,  libi  lie*"!  absenli  lanquani  ben«nerilo, 
siiflirienli  et  Iduiiou  riiin  omnibus  cl  singulissuis  juribiisel 
l»ertjnenriis  nnivcrsis,  ronIcriinti.s  et  ilnnamiis  ac  de  illa  le 
ctiîim  pmvnloniiiv  inslitntmiis  el  invc-ilimus.  per  présentes.  i 
illiiis  i-i'gimen  el  ailminislralionfni  ar  famiilnlum  ilebitunki 
IJIir  [ilcnarir  roiiiniillJmu^,  j[ire  tamon   iilietKi  in  iiiiinihiifi| 
vni)M;r  sal\o.  pi-oviso  ipioil  jiiranienluni    iMlelilali;-  roratr 
nobis  irilra  st-nieslre  pte**late  lenflH.'ris.Man(la(nus  «mnibusl 
et  singiilis  rapelilanis.  rlerins.  initariis  l'I  laliellionibiis  pu-^ 
Idiris  rpiibitscnmipio  nol)iw  siibjerti«.  ipiallienus  le  vel  pro-l 
l'iiralui-cni  fiiiiin  iiominc  hio,  in  (■oq)ora.lem.  realem  el  ar-* 
li.alern  |>i»ssessionem  raiiellanic,  jiu'iiiTnine  et  |n'rtinenliiiin  1 
preilrctoniiu  recipiani,  poiiani  et  înilucanl  ar  indiichmi  île- j 
fenilaril,  amnto  exinde  rpioUbel  illiritn  ilelenlori-  qurm  no^  J 
iii  ipiantiim  pos^iniiis.  amovimns  et  deniini'iamiis  amotimi.i 
Haliini  Xanctoni".  in  sigjtio  nostro  die  derima  qiiarla  nieii-l 
sis  jiilii.  anno  doinini  millesimo  ipiingenlesiino  sexageslmol 
i]iiiido.pi-cwnlibiis  disrreto  vim  domina  Marliati  Rondaïul, 
preshitero,  reeloro  ■«en  virario  per)>etii(>  iiredirte  ccelesie.ell 
inagistrn  Dionisro  Aygrov.  proriirainrc  in  pctlc  presidiaJît 
\anclonen.si,  Xancloni*  commoranlibiis.  testibii-'  ad    pir-i 
missi*.  V(K'ati?.  Signatnm  de  mandato  jn-etlirti  domini  de-| 
rani,  A.  Caillon,  nolariii?  piihlinis.  SfTipliiiii  supra  pticamt 
die  XVI*  julii,  anno  domini  I!36fî,  groéwata  fuit  presens  coJla-l 
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lio  cl  data  pro\isio.  Siibsignahini:  A.  Caillon,  et  sigillafum 
cora  niboa,  Huplici  caiide  iHindenk».  iu  dorso  s<riplnin  esl  ; 
«lie  dccinia  soxia  inenî^is  julii,  anno  doniiiii  inillesiino  (|uin- 
^enlesiino  sexagesiino  qninio,  inagislor  Aîilhonius  [^ey- 
nard,  prosbiler,  rapellaniis  <apellanie  iii  relrosi  ripla  coUa- 
liono  désignais  id  reipiirens  per  venerabilem  virum  donii- 
nnin  .lacobiim  Alarlin,  canoniciini  occlcsio  Xanctonensis, 
pn<ilns  el  indnchis  ii)  corpnralcni,  rcalein  ol  arlualein  \)0^- 
sessiononi  dirb»  capcllanic,  oinninin  suonini  juniin  et  perli- 
nrnliiiiu,p(M*  (>s<  ulnin  allari  SaîK'li  Michaelis,silmn  in  crclc- 
>ia  Xarulniumsis.  n-emine  roniradicontc,  ncc  se  opponenle, 
i\c  (pia  [xjssessione  prcdirle  rapellaiiie  petiit  a<*tum  sibi 
dari  per  me  subsignatum  nolarium  piiblHum.  quod  illi  ron- 
rc<'<'\  el  conredo  per  présentes.  Aelum  in  dicta  ecdesia  die, 
nien>e  el  anno  predictis.  Presentibiis  Francisco  Perrineaii, 
.loacliinio  llerpin,  Xanclonis,  et  Jacobo  Girard,  in  parro- 
(  hia  Sancti  Saviniani  <le  Portu  ix^speclive  conimorantibiis, 
Icsiibns  \ocalis.  Signatum  :  A.  Caillon,  nolarius  predicliis. 

II.  —  Insinuation. 

Le  seziesnie  jour  de  jciiillet  nul  cin<|  cens  soixante-cinq, 
Miessire  Anlboyne  Reynard,  suo  nomine,  en  sa  personne,  a 
insinué  au  présent  greffe  les  oi'iginaulx  <les  suscriples  prc- 
>enles. 


Xll 


Vicariat. 

I  — Du  S  juillet  lodo.  —  Charles  Rolyon,  archidiacre  d'Aunis,  cha- 
noine di»  réalise  t'alhédraie  de  Saint-Pierre  de  Saintes,  nomme  son 
vicaire  ffénéral,  Chiistophe  Arouhet,  chanoine  de  la  même  église. 

('ait;Iii>  liclion,  archidiaconus  Alnisiensis,  canonicu^ 
(Mclesie  catbedralis  Sancti  Peli'i  Xanctonensis,  necnon 
prior  prioraliis  Sancti  Vasii  Xanctonensis  diocesis,  dilcclo 


n(»lro  vonrrahili  \iro  ne  inagi^IroChrisfoforo  Aronhel.  l'a- 
iionir<MMi^<»>if' (allH'ili-îilis  Saiirli  Pelri  Xaiu*lononsi<.  salu 
Umii  in  «loiiiiiM»     \  o<  <lo  nijiis  liilclilate.   rrriiin  cxi>erienlia 

Cl  iiKirniii  iiilrgriliilr  ar  proviilciitia  atl in  domino 

•  tirifri-jnui-.  Miariuiii  r)n<lnini  iri*noralenî  o!  >|K.vialom  in 
>|)irihialilMi>  ri  hMiipoialihii^  tVriniii<.  ronsiiluiniii^,  vora- 
\inni^<'l  oi'iliria\  innis  la<  iniii<(|iii'.  r(»n<tiliiimn>.  \oranins 
ri  or«liiianm^  pri*  |nr'*(*nlr'-.  ilanlr>  xohi*-  plonani  cl  onini- 
rnodani  |M)lrNh)l<Mn  ar  iiiaixialiini  ^cnoraU'  v\  >|K.H'ialo  no- 
iiiinr  v\  l(M<>  no>lri<.  iliiliini  nosinnn  archiiliaronatuni  re- 
bondi c\  gnlHMnanili.  ivi:i<|uool  {^iihornari  taciondi.  ol  insii- 
|ior  onniia  r\  >\\\ii\\\i\  brnrliria  frrlcsiasliia  riini  «Mirael  sino 
riira  :i<l  nosha*-  r4)llalionr^  |»r'ovi^i<Miis.  iiislilulionis  t*l 
Miiaïn\i>  aliain  di^|MKilinnrin  *-|K*rlanlia.  \aranfia  ol  vata- 
liira  |mm-  « o'-iini  cl  «lf»rf»!iin  aiil  alias  <|iio\  isnioiin,  jkm'hj- 
ni>  iiInîKM^  rnnlVrTtMxii  \(*l  a<l  illinn  (|noruMï  presonlalio  >oii 
jii\  palionahi^  ad  n<w  diirdaxal  |MM*liiu'nl.lniju*^nioiIi  perso- 
nas  orNJinannn  Incoi-iini  ri  îdii<  <|iiilMis  dirrhil.  ])roscnlandi, 
iv*-ii:iialiono>(|iir  hcnolirionini  >inipli(il<M'  vrl  i\\  «aiisa  por- 
nndalionis  aul  alii>.  rrfipirndi  cl  adinillcndi  lniju>n)odi 
lirnclicia  ^ic  (•cs>ji  c\  rcsi«^riala  roniVrcndi.  Iill(»ras  des\ip(M' 
ncrc-'VîiF-ias  (*\pcdiri  rnandandi.lora  (picciiiiMpio  ri  |)ersonas 
ad  [HiMJjrhiin  iio-^lri  ar*«  hidiaronaliis  Alnisirnsis  nobis  ^-iil)- 
jcrlii  \i^jlaiïdi.  cl  fcforniandi  pnxui'alinncni  ol  j»ocnnia> 
occa^inni  hnin^inodi  \  isilalionis.nohi^  de  jiiro  \oi  consuohi- 
din<\  p(*hMidi  ol  l'ccipicndi  Mipcr  cxrccilïus  conuniinibns  cl 
dclicli>  (pioi'iiinciiiiHpK*  clci'icni'inn  cl  laiconiin  in  nosiro 
ai-chidiaconalii    \lrn^i<»nsr. dc<x<'idcs,  inquin^rdos  <*(>nlra  nni- 

xcr^as  cl  dciincpMMdo l(Micn<li  ol  j»r<)C(»don<li,  i])>n- 

«pio  cilandi  cilai'icpio  faciondi.  coi'ripondi.  |)uniondi  ol  n)o- 
l(»<landi,  cl  ircncralilci*  f>mnia  alia  (d  ^inpida  faciondiqno 
ciî'ca  prcini<sa  iicc(\«nria  fncninl  ol  qiio  îio>  feoorinins  «^i 
pî'o^onlo-i  in  promissi<  in!orcossinin<.  licol  lalia  son  qno 
mandahim  forsan  <»xif?anl  ^^porialo  (piani  prosonfibns  sit  e\- 
|n-(*ssn!n.  Promitions  bona  fido  no*  ralnm  ol  gralnm  habiln- 
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rus  cjuiihiuiil  pei-  vos  rirca  pi'u!nis,-.a  acium  au!  gesliini  lien, 
in  i|uuniiii  oiimimn  [kieiub^uriim  fidem  el  [estiinooiiini  has 
pruseiiles  lieri  fixinui^,  el  \tcv  notariiiiii  imLIiriim  infras- 
Lriptiiii)  :~ignari  niaiulamus  sigiIlj(|uL'  nusLii  appengiiMiein 
iniiniri  jii?siiiiiis.  Aria  tiiciiiiil  li«'  in  \illa  el  fivilale  Xanc- 
limis,  (lie  (lerima  ndaxa  menais  .liilii.  aiino  (loiiUni  mille- 
sirnij  r|uiiig(>nle>inii>  ^^cxage-siiiiu  i|iiiiirlo,  presenliitus  ibi- 
iteni  (loiiiiiio  Sebasliano  Keillel.  jH-esbilei-o  vifai'io  de  C'm-- 
ma  Hegali,  el  Marlino  de  .Monl.  lunimoranlibii:?  in  villa  el 
civilate  .XanctoniK  lefilibiis  ad  prenii-ssa  Mualis  et  rogalis. 

n.  —  Insinuatiuti. 

I^  dix-huicliesnie  joui-  de  jeiiillel  mil  cin(|  cens  soixante- 
cim],  véniàrahlc  [ler.-^onne  mait>l.iv  Clirislofle  Aimiliel,  ^w^ 
nuuiini'.  en  sa  j)eisi»nne.  a  insinné  au  présent  gj-effe  l'origi 
liai  du  suscripi  vitaiiat. 


* 


.  —  Donn^  à  Ttume,  à  SainZ-iWarc,  tp  Ht  ;ioûl  t.ïSS.—  Bulle  du  p«pe 
Pie  IV,  accordant  Ë  Cbarlcs  de  Bourbon,  cardinsl-pi'ûtre  du  tilre  de 
Saint-Grisogàne,  la  commende  de  l'abbaye  de  h'oadouce,  au  diocèse 
de  Saintes,  devenue  vacajile  par  le  rléc^s  de  Jacques  df  I.ivèue,  précé- 
dent abbé. 

Piu>,  episeopus,  servus  sei-vorum  Dei,  dilecLo  fralri  Ca- 
rolo  in  lilulo  Santlî  Grieogoni,  presbilero  a  Borbonin 
niim'iipalo,  sahilem  et  apostoljeam  benedictioneni  recipei-e. 
INiiililii'i^  provtdenlie  cii-cum'^peclu  l'cclesiis  el  iiionasteriis 
singitlis  ipio  vaeaLionis  iiironiiiioda  dcplurai'c  nosciinliir,  ni 
giihernnventitr  iitiliiis  fa<'ili\isquc  presidio  prospicil  diiigen- 
(erac  jK?rsonLserelesiaslicis  quihn.slibel,  presertini  caiflina- 
laliis  iHiiioi'e  fiterinl.  .  .  .  qiias  in  partem  aposloliee  soli- 
i-iliidini~e\M(avil  altissimis.  n|.  in  sni?  oppoftunîtattbns  eon- 
giiiiini  >-useipi«nl  relevamen  de  subventionis  anxllio,  prout 
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(Ipfcri-'i  t'sl,  ]iri>viilere  ii{i|Hjrli'l.  l'um  ila(|ue,  siciil  acce|H- 
iiKj-^.  iiiuna>lri-tiiiii  )-~unlisiluk-i<i  a^ias  de  Fomloui'c,  onlinLs 
ShiiiIÎ  Mrnf'lirli.  Xamlonviiâis  diuce^^is.  quoi)  qiiontlam 
.liii  iibiJ~  'k'  l.yvuiM-,  ri  luncessioiH;  seii  disjK-nsalioric  ajut— 
luljca  II)  niiiuiRMidani.  ad  \ilani.  diini  vîverel,  iiblin^hst 
rtMiiiiieiidmii.  au>li-i  |ic;i'  obitiim  i.-jii.'silfiii  Jarubi  qui  exlra 
iiitinaMfi'ii  l'iiiiatn  diem  L'laii.>^il  exlrt'iiiitm,  ce^^ente  adhut! 
i;X  qiiu  îiiitciii  l'Uinniendani  ipsatii.  \arabat  \ei  alias  certo 
iiumUi  v^furv  iniMalijr.  nus  laint-n  oidcni  iiiotiaslM-iu  de  gu- 
lH-i-naU)iT  iitili  fl  idunvo  pcrqufm  <'iniimsi»ec:te  rcgîel  sa\u~ 
lit'ilor  'lingi  vaJt-at.  rjuaiii  tibi  qiieni  (*lianssimiis  in  Xpristn 
liliii~  iioïU-T  Cai-nlus,  l'raiiconuu  rex  Chrisliaiiis-^tinus,  prt- 
ti^xlu  coticonlalunirii  dudum  inicr  sctlcm  aposlnlicain  et 
il(ai'i.s^iinc)  menwrii.'  rraiifi-sciim  primum  coritmdciii  Tran- 
lonmi  rogtin,  super  Moiiiiiiatioiu.-  [x-Tsynai-mn.  cerli:'  ihi 
(.■xpn-^^is  iiioiIls  i{iiali(u'alaniiii,  ad  cr(-Jc!.«ia^  t,'l  monask-rii 
legiii  Frarwic  cl  lerlomm  alionini  hiiir  pxpii?>^(ii'um  cideni 
f'i-aiirisfu  regi  .-ubjecloriiin  luconini.  privilcgio  digcndi 
iiDti  siiffiilla-.  pro  temporc  vacanlia  pt-omovcndanim  iierre- 
lii-ni  Frumio  |int  leiiiporv  (rxislenlein  faricnda  iiiilonuii  el 
|i'>-l  i-iiiiiil<-tii  ml  tnima,<lurja  privilegiiini  rligmili  babfmlin: 
ipjiiil  dJi'liitii  (iiroliirii  rcgem  ad  l'Jiis  vilain  aposloliva  aur- 
lui'ilalo  exlcn.M(i'uiii.  nobis  a*l  lioc  )>er  sua^  lilteras  nomina- 
vil  «.'u  ex  qiio  de  siiiMir  se  ripsil  quiquo.  iil  assi'ris.  inonai<- 
lei'iiini  SanrlisÂÎnic  Trinitalis  de  \'<?i)duciiio,  dkli  oiTiinis. 
ramoU'neiisis  diocesi-s,  in  comiiiendani  ex  concessione  et 
dLs]H.-nsuUoiie  a{M>sUJlii:a  inter  alia  ubtincs  ut  ^latum  luuni 
jiixla  lanliiialalits  suh1itiiiUk>m  «ierenliiis  leneit-  at-  exjten:' 
<aruni  nncra  que  If  jugilcr  siibire  u^toHet,  faoilius  profeiTC 
valt-'a^s.  lie  ali^njn.--  subventionis  aiixîlio  pnnidere  volcnlcii. 
nci'  non  nninia  et  singiila,  ei'i'lee^ia^  aliaqiie  mona^teria  el 
Itrnefiria  ei'desiasliva  cum  cufB  el  sine  cura,  secularia  el 
quunimvLi  <>rdini.s  regularia,  que  ex  qiiibiisvis  aîii:*  itispen- 
^aUonibtts  et  concession ibus  aposIrJicis  in  tihihim,  nom- 
niendani  el  adminislralionem  ar  alias  oblines  el  expectas, 
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iKîLiHm  in  quibiis  el  atl  que  jii^  Ubi  quoitKKloliJji'l  cuinptilil, 
(|uc<:un)qut:,  quotL'iiiiu|uc  vl  qua liai; unique  siiil  cuminque 
Irucliim,  iv^idiluni  el  pruvciilum,  verus  ujinuos,  vaiores  et 
liiijiisiiuxii  tIis|»eiisalJoniiin  el  contessionum  Icnoi'es,!!^!'^)!! 
qiiorU'int;uinque  [riicluiini,  l'eiklilimni  et  )ir'uvenluiui]  tsci-le- 
siâMliroruni,  kM'u  )>ensi(>iui]ii  annuaruiii,  ai:  quaruiiiruni(]iK' 
pensionum  annuarum  siij»er  similibiL-*  fi-iH'UJ)iis,  i-eiltUlibu» 
cl  (H'ovcnlibus  libi  reser'vatanim  el  assigna  la  mm.  Qtialita- 
lem  \crumque  cl  ulLimi  ilicti  monaslerii  Fonti^Mlnlcis  vata- 
lioni-i  iiio*liun,  eliani  si  ex  il!o  qiievis  gem.Taliis  i-esei-valid 
t-tiam  in  t:oi*]>ore  juris  dausa  resiilLel,  jn-esenlibus  pro  ex- 
jtressis  volentes,  monaslerium  FontisiliiJcis  pi-eiliiluin  cnjus 
IrtH:tus,  t-edilus  et  provenliis  S'j  cenliiin  el  (|uimlei,im  l'ioi'c- 
nos  auri  in  libris  eamere  aposlolice  laxali  feperînnliir,  (pio- 
vismodo  el  ex  riijuï^rumque  pei-sona.  seu  |)er  Hbt'ram  ics- 
sionem  cujiisvis  de  iilius  rcgimine  el  adminisU-alidne  în  dicta 
rui'ia  vel  cxlra  c&m,  eliain  <-(>i-um  nutario  pnblico  el  lestihiis 
sponU>  faclaui.  vacel,  eliam  si  tanto  lenipoi-e  vacavei-it  quutl 
cjiis  pi'uvisiu  juxta  LaloranensissIaLuta,  i-oncilii  ani  alias  ra- 
nonif^as  san<?liones  ad  sedeni  eanidejn  Laleranensem  devii- 
liila  exi^lal,  el  îlla  es  qiiavis  causa  ad  sedeni  piediclain  spe- 
filiatoi' vel  generaliler  perLineal.ac  de  illo  speciaiilcr  disponi 
("onsiieveril,  si  debcal,  et  sujwr  eisufem  i'egimine  el  admi- 
nifilralione  inter  aliquos  lis  son  super  illomm  possess'one 
molcslia,  r'iijiis  slalnni  présent ihns  haberi  volumns  pro  ex- 
)ii'es30,  pemleal  inulensa  duninioilo  ternpoiX'  date  pre.sen- 
liiim  cidem  monasieito  Fonlisdulcis  de  abbale  provisum  aiit 
altiiid  alteri  cominendafinn  canonice  non  exislal.cunt  umni- 
bns  jui'ihuset  perlinentiis  suis  libi  per  le  quo  advixcris.eliam 
isnaciim  Saneli  Gri.sogoni  que  Unlum  lui  cai-dinalalus  cxis- 
lit  pI  Rulhoniagensis  cui  ex  dispensa lione  aposl()lita 
preesso  vel  cnjus  i>erpeluus  a<linînistratnr  îu  sjiiriliialibus 
el  lem|K)nbus  per  sedem  ap»>slolicam  depulalus  esse  dinos- 
ceris,  ac  ([iiilinsvi?  aliLs  ecclesiis  etiam  meiropolilanense  el 
uiunasleriis.  eliam   consis^lorialibus   jirioratus,   eliani  cou- 


\fiiluiilii)u-   |nv|posiluris   el    alij^  beneficiis   eoclesiasUcis, 
niiii  1  lua  cl  yim:  cura,  >«-Lulai'ibus  «l  (|uoi-iuiivis  unliiits  rr- 
giilaril>u»ijiKr,  in  liUiliirii,  coniinciiiiani  et  a<lminisli-atiuueiu 
ai-  alias  ubtiiics,  ut  jii-olcitur,  el  impositioiioiii  ubtinebis  ac 
[riK'libii^  rutlilitibus  et  [jni\(M(tiI)ii.s  fi'desiaslii:ih  net-  iiud 
j*i>suiiiliiju^.  .   .  .  qiiu-  fl  (|iJiis  c\  ^imilibiLs  concessîuiiUm^ 
L'f  <li.-|H.'ii>uliumliiis  iNïit'ijtj»  (.■!  iieniiiifn  iii  IiiUmuiii, 
gruic^ibits,  ac'4.t;:^itiuh  l-1  ingre^t^i Uns  a<i  queciuinpiu  eci 
sias,  monaâleria  el  alia  benelkia  Ulti  tlicla  auctm-ilale  r< 
\alis  cl  conce>*is.  ac  in  JKi^k'I■uln  ivsL-naiwiis  l-I  i-onceclwn- 
tli»,  rcgendiun  el  gubc4tian<lnni  ita  quo<l  lircat  libi  debili'^ 
cl  (.'onsuelib  j)itfiii^  iiioiiaeiU;rii  F(lDlisdnlci^  cl  tlileclurum  fi- 
liuruiu  i'on\L-Hliis  illiu^.  »niiu|)r-allis  unc-nbii:-  ac  qiianla  ^i 
ahbutiuti?-  sipurala  el  seorsuni  a  l'omrnlnali.  si  xeruionv 
iiiiini?  inibi   m<'n;>a  hieril,  tcrlia  giaile  nmiiiiun  fnicluuin. 
rcilditnuni  cl  pn<\i-iitnuin  ipsÉit-*  rnuiiaslcrii  FunliMlulci^  in 
l'uslaïu'alionc  iUin^  [abnce  seii  umamcTiluiiHii  einpliui»;  \ti 
fiik'inicnlnm  atil  jian{>erun)  aJeuiusinaiiniii.pr'uiil  inajur 
gcrit  cl  ïua»ci'il  nécessitas,  omnibus  aUis  tlcdiic-lis  onei 
bus.  annis  ^iiigulis,  tinparlita  <lc  ivsiituis  tllius  fructibi 
l'ctldilibus  cl  |iruvenlibuf,dis|)unei-c  cl  (>i-ilinaix.-.sii:nl  i|j 
nionastcrii  Frmtisiluicts  abbatis  qnt  pcr  lcin|)i>it.'  fuertiut. 
ilJi,--  (lisponeit  el  onlinare  (tolueninl  seu  ctiani  tlcbucninl! 
alicnaliunc  tanicn  (|uoi-unt<*iiiiL(jiic  iillins  Imnoi'un)  iinjnuj 
liuruni  cl  iircciosurnm  niubiliuni  tibi  |>enitii.H  inteiilicta,  pi 
falâ  aucirii-ilale  raniniemlamus  rniain    iiMiiiasIei'ii    Fonti 
ilulri<  ur  tefjiiiien  cl  ailnimisti-ultuncm  liiijiiMiKxli    libi 
s[)irilualij>us  el  lemiKii'alibn,"   i>lcnanc  roniiiiillcnilu.  Qui 
f  itva  ilileclit^  niiis  deranis  ecclesie  Sancii  Micbadis  t'a: 
-Novi  (rAri'is,Saneti  l'apuli  diocesie.  Buniegalensi  ao  Xa' 
loncsi  uinrialibus,  per  a|j(>sldica  M-ripta  niandamus.  qna-' 
llicrni-*  ijisi  veJ  dud  ant  iimis  effnim,  pcr  w  \e!  alinm  se» 
alio-.  Libi  in  adipisfcnda  [ti>ssessione  seu  quasi  regiminisct 
admiJiis.trali(>nis  pix.-diclanini  ac  Imnonuii  dicli  m< 
Fiiiili-;i|iiJcis  auctoritale  nosira  assistantes,  faciai 
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convenlu  jirtfalis  otierlionliam  el  r'everenlJain  congnienles 
nec  nuii  a  (Jilct.-|is  liliLs  vasisalibiisel  alii»  subjeclis  eju^dcm 
mona&tei'ûi  Fonlisdulcis  consucLa  sei'vilia  el  jura  libi  ab  eis 
iJebiLa  inLegre  exhiberi,  conlra<Iiclores  uuctariLale  nosLra 
a ppellaliooe  im)sI  posita  comjiescemlo,  nonobstante  felicis 
ftconlationJs  lionifacii  iia|Jti,  ]He<Ieoes>sons  nosLri,  el  alîJs 
aposlolicU  fonsliliitionibu.-i  ac  coacurdaLis  pretliclis  inter 
alia  (lispoiitintibus,  f]iio(l  monasterii  vere  eleclivi  in  quorum 

viiJelicet  electionibus quia  pi-opter  servari  et  con- 

fintialiones  eleclionum  bujusmodi  solemnile  i>eli  consueve- 
lunl,  in  i*cgno  el  lacis  pretliclLs  pro  lempore  vacantibus, 
idem  rex  n-ligiosum  ejiLsdeiii  oirlini»?,infra  lempus  sex  men- 
sunt  a  die  vacalionis  ipsomm  monasteriorum  computando- 
rum,  IVimanu  ponlilici  pi'o  knijmre  exislenli  aul  dicte  sedi 
noniinai'e  el  de  per,si>na  |iei'  regem  ad  inoiiasleriuin  lufw; 
vacans  noniiaala  hujii-siiiodi  illi  pci-  ponlilicem  seii  sedem 
pi-efalas  providwre  ;  et  si  idem  rex  |>ersonam  secularem  vel 
alias  inhabiles  eklem  fKtnIifici  seu  sedi  noininavit,  lalis  no- 
minalus  reciisari  el  nullatenus  sibi  provideri,  sed  rex 
ipse  infra  Irimesti'e  a  die  recusalionis  de  persona  nominala 
non  qualificata  consislorialiter  faite,  solicilatori  nominalio- 
iiem  non  i|iialilicatam  pt'osc({uenli,  in  lenendo  computan- 
duni  alian)  personam  suprailiclo  moilo  qualifiratam  ad  hu- 
jiL'imodi  tune  vacaJis  nxonaslerium  nominare  el  de  persona 
ad  laïc  niunasteriuini  nominata  iili  providcre  dcbeal.  Alio- 
quim  noveni  mensibus  dapsis  mdla  seu  de  persona  minus 
idunea  a  modo  premisso  non  qiiialifirala  tacta  nominatione 
pcr  ponlificem  seu  sedem  hujusmoili  eisdem  vacanLibus  mo- 
nasieriis  libère  provider)  |KkSsil,  elecliones  quoque  el  illa- 
riira  ronlii-maliones  nec  non  provisiones  pei-  supradictum 
ponlificem  seu  sedem  eamdem  inlra  premissa  per  lempore 
lacte  nulle,  iirite  el  inanes  existant  ac  monasEerii  Fonlisdul- 
cis et  ordinis  predicli  juramento  confimiatione  aposloiica 
vel  quavis  firmilal*  alia  reservalis  stalulis  el  consueludini- 
bus  nec  non  privilegiis  indullis  el  litteris  aposlolicis',  eideni 


monasirrio  Fonliwlulr.is  ac  orilini  rMiniintiiii?  siiperionbus 
u!  pci'suiii»  sub  quibuâcunniue  lenoribiis  ul  fonuis  ac  cuni 
()iubii>\i.s  uliaui  licrugaliuriaruiii  ilurugatui'U!!^  alîit^que  «[!)- 
1  ariuribii>  «I  ins<tli(i!>.  .  .  ,  in'itciitibiiM]i]c  ul  aliis  iletTelis 
(.'liiiiii  pcr  quosoumquc   Uoinanos  ]K>ntilk'cs  ppedecestioreà 
nuMj'0!>   ac   fHK-   diilatiitiuc   ^«Iciii   ul   ad    quoruiiicumque 
cliam  ['eguin  vcl  aJiuniiii  principtuii  iiit^Unliam  ^^reu  eonini 
coiiLeitiplalioiiL'  Vfl  iiiliinatii.  i^-liuni  iiioUi  jimpriu  et  ex  verUt 
stHjitlia.ac  ex  i[uibiis  i'ai]si.s,L-liaiii  iluralis  \icib)t^,in  génère 
vel  specie  concessiis,  apiimbalis  et  nouiiiialis,  eliainsi  iit  ei> 
a.- staliitis  prediclis,  caveatiir  cxpix-sse  ijiiocl  prefatiim  Fon- 
lisclulcis  ao  alîa  ejus<lcm  orditiU   ni«nasleria  <|uovi^ini 
pro  t«mi>or«  vacantia  miJlalenus  aul  non  oisi  urtiinc  ipst 
expresse  proCeâ!?!^  ac  alias  jiixta  illiiis  regiilaria  in&UUil 
lorsan  ceilomodo  in  illis  expi-ev-o  qiialilîratis  pei-sonis 
(le  coiL-iL'nsu  suiwrioriiiii  et  ililwloruiii  lilionuii  convenlmuii 
iiHina^lerii)riim  cMiniiiHlem  roimneiKlart  pussiiil  et  allait  <tc 
illis  eliau)  pcr  ^«l«m  eamilem,  etiam  nim  hujiismodi  sUI 
loriHn  et  privilegionim  exprc^a  ilcrogalimtc  (|uo)Jb«4  pi 
lempoif  facte  conmieniie  niillias  siiil  roboris  vfil  momei 
^iKKlijiiti  inàileD)  slalulis  privilegîi  el  iiuIiUli^  niillateniis  ai 
non  nisi  modis  t-t  tormis  ac  ciim  expression! bui*  in  eis 
Ivnlis  tieiogari  |K>ssil  et  si  iJlis  a  le  derogari  conlingal, 
rogatJones  liujiisino<li   neniini  snfTragcliir  quibus  omnibi 
nernim  eodeni  Carolo  régi  in  lioc  coiisenliente  concoixial 
preUicli  etlamsi  alius  pereorum  suflicienli  dei*ogatione 
pommque  tolis  Icnoribns  specjalis  sjwcifica  expi-essa  el  îi 
dividua  non  auleni  |)or  clausas  générales  idem  imp<M'lânl£5' 
mentio  seu  quevis  alla  expressio  habenda  aul  aliqua  alia 
cxqiiisita  forma  ad  boc  sorvamia  (orel  tenores  biijn^modi, 
ac  si  de  ver})o  ad  \erbiim  nicbil  penitus  omisse  et  ft»ina 
illis  Iradila  observala  inserli  forent  presenlibus  pro  siil 
cienler  expressis  habcanles  illis  aliis  in  sunobore  peniii 

suris vice  duitlaxal  specialiler  et  expresse  derof 

mus.  Quodque  tu  juxla  commendala  quoad  nominalio  n( 
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IiiijiisiiKKli  riec  nun  staluta  el  [j]'i\i<logia  ai:  inUullâ  predicla 
calificalus  non  sis  conirariis  (juibuscumqiio,  aul  si  conven- 
[um  tlii<:li  niona^sleriis  Fontisdiilcis  ac  vassalis  el  subditis 
pretalis  vet  qiiibnsvis  aliis  comuniter  vel  divisum  ab  eadem 
sil  sedf  imJuUiim  qiiod  inlerdîci,  suspendi  vel  excommxini- 
cari  non  possint  per  lilleras  aposlolicas  non  facienles  p!e- 
nam  et  ex|>iessani  ad  de  verbo  ad  verbiim  de  indullo  hujiis- 
inodi  nientionem,  voliimus  au.lern.quud  jyropler  hiijusinoil' 
nostrani  foniniendani  in  dicto  inonasterio  Fonti-sdukis.  .  . 
ciilliis  ac  solilus  inunaeiiorum  el  minislronim  annuarus  nul- 
lulenus  miniialur,  sed  illius  el  conventus  prediclomm  con- 

gnie  suj^ioi'lentur anlodida.  Quodque  tu  ciim  pri- 

muni  possessionis  seu  quasi  regiminis  et  administra tionis 
Rionasterij  FonlisduJcis  Iiujusmodi  fuei'il  vigore  presen- 
tium  asseculus  monastej-ium  Sanetissimum  Trinîtatis  pre- 
faliini  cujus  dit^lam  rommendain  ex,  ,  .  .  cessare  cl  illa 
cessenle  monaslerium  ipsuui  vacai'e  delenninus  eo  ipso  di- 
millere  umnirw  tenearis,  et  insuper  ex  nunc  irritum  deter- 
minus  el.  .  .  .  si  secus  super  hiis  a  quoqiia  quavis  auctori- . 
laie  scienler  vel  ignoranlei-  ronligeril  alemplari.  Dalum 
Home  apiid  Samlum  Marcum,  anno  inramationis  domi- 
nice  millesimo  quingentesimo  sexagei>imo  quinto  pridie  ka- 
Icndanun  seplembris,  pontificalus  nostri  anno  quinto  ;  si- 
gnalum  :  C.  Costa,  snibtiis  plicani  visa  :  .1.  de  Mourroy, 
siipradielam  jMicam  S.  GroJleti  expe<lif[um  isub  pluml>o 
mwliile  tanapis  alhe  imperiidente  more  itomana  curie. 
ScripUim  siipi-a  plifam  :  regâslrala  in  secielaria  apostolica. 

IL—  Leltrea  royaux  données  à  Bayoune,  le  9  juin  156S,  par  Charles  JX, 
accordant  au  cardinal  de  Bourbon  la  provision  de  la  commende  de  l'ab- 
tiaye  de  Fondouce. 

CIiarie.s.  par  Ja  gràœ  de  Dieu,  roy  de  France,  au  premier 
de  no/  amez  cl  féaulx  ronsellliers  inaislra^  des  Requesles 
ordinaii-cs  de  notre  bostel,  conseilliers  de  nosire  court  de 
parlement  de   Paris,  au  sénescbal  de  XaincLonge,  ou  son 
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lieuloiianl,  el  à  Ions  aulru»^  jiislicJers  et  officiers  qu'il  apj 
tien<ti*a  ot  au  premier  deulx  sur  ce  r-e(]uis,  salul  et  d. 
lion,  A'oslre  1res  cher  el  très  am*i  cousin    le  cardinal 
Itourtjon,  abbé  de    labbaie  de    Fondoulce,  unlre  Saii 
Henoisl  on  diocèse  de  XaJnclonge,  nous  a  faict  dii"©  et 
nionslrcr  que  u  nolic  nomination, |iriére  et  requesle,el 
\aiil  les  induJzoLcvucordal/.  d'eiilre  le  li^ainct-Siège  aposlo- 
licque  el  nous,  il  u  esiii:  pouneu  par  noslre  Sainttl'ère  de 
ladirte  abbaïo  par  le  Irespas  de  feu  frère  Jacques  de  i-y 
\ùnc,  dernier  abbé  el  pasteur  d'ïcelle.  el  sur  ce  a  obtenu 
bulles  et  provisions  aposlolieques  en  forme,  pour  ce  D4 
saiit-s,  cy  allacliez,  soub/.  le  cuulrewJ  de  nostie  cfianceHC^ 
rie.   Pour  lesquelles  faire  niecli'e  à  exécuLicHi,  nostre  dict 
cousin  nous  a  supplié  el  i"equis  luy  oclroicr  not-  dictes  lettres 
de  provision  à  ce  convenables,  Nous,  à  ces  causes, 
nans  libéraltcmcnl  ii  )a  supplication  et  requcste  de  i 
di<'l  cousin  et  amprés  qu'avons  faict  voir  en  nostre  i 
privé  sesdictt's  bulles  el  provisions  a))puslulicqucs  el  ■ 
i(,eites  ne  c'est  trouvé  auicune  chose  contraire,  i-épUj 
ne  préjudiciable  ausdicles  induitz,  cumoi-dots.  previl 
Iranchises  et  liberté/  de  t'églize  galicane,  avons  à 
cousin  pennis,  acrnrrié  et  oriroié,  permeclons,  acconi 
el  octroyons  que  ses  dictes  bulles    il  puisse  faire  mectre: 
deuhe  el  entière  exécution  cl  en  verlu  d'icelles  prandre 
appréhender  ou  par  son  procureur  faire  prandre  el  a 
lienderla  possession  el  jouissance  dcladiele  obbaïe  de  Fi 
doidce  el  en  recepvoir  el  [«ipcevoir  les  fruict/.,  proufficl 
rcveniiz  et  esmotumenlz,  sans  aulcuns  troubles,  destour 
e!  empêchement.  Si  voulions  el  vous  mandons  que  de 
présens  grâce,  congé,  licence  el  permission,  et  de  tout 
contenu  cy-dessus,  vous  faicles,  souffres  et  laissés  nosi 
cousin  joyrel  user  plainement  et  paisiblement,  en  levant 
uslanl  ou  faisant  lever  el  oster,  à  pur  et  à  plain,  toute'^ 
saisies  mises  et  apposées  sur  le  lemporel  de  ladicle  abbal 
et  à  ce  faire  el  souffrir,  cl  à  remettre  es  mains  de  nostre  di 


cousin  ou  rie  son  prorureiir  les  [ruk-tz  et  revenus  receuz  du- 
l'and  Icsdifles  saisies,  conlrignés  cl  faicles  contraindre  les 
commissaires  i;ommis  au  régime  d'iteulx  et  tous  aultres  qui 
s'en  sont  entremis  et  immissés  qu'il  appartiendra,  el  que 
pour  ce  feront  aconiraindre  par  loules  voies  el  manières 
(icues  el  afoustumées  en  tel  cas,  nonobstant  oppositions  ou 
appella<!ions  qudz.conqiies.  pour  lesquelles  et  sans  préju- 
dice d'irelles  ne  voulons  esfre  différé.  C^r  tel  est  no&tre 
plaisir.  De  ce  faire  vous  avons,  et  au  premier  de  vous  sur  re 
requis,  donné,  el  donnon-^  plain  pouvoir,  puissance,  auclo- 
rite,  rommission  el  mandement  spécial,  mandons  el  com- 
mandons è  tous  noz  justiciers,  officiers  el  subjeclz  que  à 
vous  en  ce  faisani  soit  obêy.  Domié  à  Baionne,  le  neufiesme 
jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  soixante-cinq,  et 
de  nostre  régne  le  einquiesme.  Ainsi  signé  par  le  roy  en  son 
conseil  :  Bourdin,  et  sellé  de  rerc  jaulne  du  grand  seel. 

III.  —  A  Dii-e,  le  i9  niai  4383.  —  Procès  de  mise  en  possession  de  la 
comnieadp  rie  l'abbaye  de  Fondouce,  pur  Pierre  Sabatier,  docteur  en 
droit,  abbé  commeiidritalrc  du  moaaslî're  de  Notre-Dame  de  Calers, 
diocèse  de  Hicux  (Haute-Garonno)  el  doyen  de  l'église  de  Nolre-Damc 
de  Castclnaudary,  au  diocèse  de  Saint-Papoul  (Aude). 

Pclrus  Sabaterins,  jurum  doctor,  abbas  commendatarius 
mnnasterii  Béate  Marie  de  Calorlio,  Bivensis  diocesis,  nec 
non  decanus  ecilesie  Sancii  Michaelis  C'astri  Novi  d'.\rrio, 
Sancti  Populi  dioi'esis,  judex  el  executor,  quoad  infras- 
cripla.unacum  quibusdem  aliîs  nosiris  in  bac  parle  coUegis 
cuni  illa  clausula,  ijuathenus  ipsi  vel  duo  aut  utius  eorum, 
per  .SR  vel  al'iiim  vel  alios,  reverendo  in  patri  domino  cpis- 
copo  Xaiwionensi,  in  spirilualibus  et  lemporalibiLs  vicario, 
seu  officiai!  ac  vcnerabilibus  viris  dominis  canonicis  capî- 
tuli  dicle  eeclesie  cathedralis  Xanclononsis  omnibusque  ca- 
peUanis.  curatis  et  non  curalis  celerisque  clericiset  notariis 
publicis  dicte  diocesis,  cujuscnmque  dîgnitate  et  statu  exis- 
tant et  oorum  cuilibet  insolidum,  ad  quem  seu  quodam  nos- 


u 
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Ira  seu  présent  procesMis  ijcnenrril,  saliilem  Jn  'lom'B 
\ovpn1is  Sanclissimi  Pii.papc  m>-tri  niodprni.ium  pliitn 
e[  coitlulu  aibo  canapis  in]>eiiiloiiti.  \'.. .Datas.  sanHs 
ik'in  el  inlegra^,  non  vh'iatas  lier  in  alla  parle  caruru  ( 
É-ellalas,  tioljis  pixi  parte  illnslrissimi  el  n'verendisjtimi  ilo- 
inini  Caroli.  liluli  Sancii  (irL-ogoni  caHinalie'.  a  Boiirbo- 
nio  niini-ti|)a!J,  et  in  cis<loni  s]>cfialiler  noininalî.  nobis  di- 
rtK'ias  rnm  eisdem  iinibiis  iln  iiil  honore  el  iTVcrentin  reoe- 
[ji»i'.  Mib  data.  Datuin  Ftume  apud  Sanrliini  .Mai^-um.anno 
inrarnalinni>  doniinicr  milk-sinio  ipiiiijjcnlr'-inui  (pjarlu 
pridie  katendarum  seplemlirLs  anno  ipiinki;  sj^inatrim  inira 
pliiain  :  (.'o-^la.  el  extra  :  Samii  (Irolcli  ;  ipianim  lilleraniui 
Irnor  liic,  «ansa  bn'vilalîs,  iascribi  (iniilldnr:  jiosl  qtian 
qiiidem  literanim  apostolii-ariim  prescnlalionem  el  recq 
lionem  primipaliter  luiniinali.  débita  rinn  instanria  i 
>ili  ipiallieniis  ad  eaninidrni  lîtcrmuin  aul  cunlenlorum  i| 
t'isifem  eMVpnlioneni  [irocedpre  volliimns  et  dignaremoi^ 
Nos  i^iliii- abbas  et  de<ai!ns,  judex  et  e.xei'ulor  prefahis,  al- 
lendcnles  rciinisilioiiein  hiijn-'^niiKli  fore  jiislam,  volentcs 
niamlatnm  appo^toUiniii  nobis  in  bai-  |tarto  ilirectun)  rêve- 
renier  extHiui  ut  leiieniiis.  îdrirco  anrloi'itate  ap<>-ilolii-a  pre- 
dicta  qiia  in  bac  parte  fiingimnr.  prefatiini  ilIn^^lriRsiniimi 
e!  re\erendisriimn'm  dnniinnm  ("aroJiim,  lilidi  Saneti  Grl-*- 
fîoni,  presbiteriim  rardrnalcm,  a  lïorbonio  nimeiipalnm,  in 
ror|>ornlGm  posses*ioneii]  monasterii  Fonliwbilri  alias  de 
Fondoniee,  ordinis  Saneli  Benedieli,  Xanetonensis  dîore- 
srs,  JTinimqiie  el  perlinentinm  ae  cmolnmenfonim  cjus<iem. 
pront  in  eisdem  Hlleris  apposlob'ri?  plonum  rnntinetnr,  po- 
Biiimns  et  indiiximiLS  posumnsfpie  et  indnrimiK.  Cetenim 
vobis  el  riiilibel  vesinim  insolidnm  rommittimus  el  manda- 
mu';  fpialhmn'idirlnm  dominiini  rarolnm.  rardinaleni.  9eu 
e\uf^  prniitralnrom  ad  hor-  speeialiter  dcpnlainm.  in  roi-po- 
lalein  et  arliialem  dii-tî  monasiterii  junim.  friielUTim  et  enio- 
Iiimenlnnim  ejnsderfi,  aiirloritale  apostoliea  ponalis  el  jiidi- 
catis  popilumque  el    indu<-liin)  pro  posse  defondatis  amolo 
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ail  eodem  alio  delenlure  illicilo  simi  inlni.-ln  queiii  no?,  aui'- 
turrlalc  ap<pslulica,ciiia  in  liac  parle  fungimii(;.aniovemns  el 
amuluin  denijnciamii^,  rtinlradirlores  \ero  et  rebelles  si  qui 
siinl,  pcr  rensiirai^  ecclesiaslicas  aiirlorilale  preilicta  apos- 
tolita  viriiiler  fompes<endu.  In  qiionini  omnium  el  singiilo- 
rum  lidem  el  lesttmoniuin  lias  liUeras  nosira?  per  notarium 
intrasiTipUim  lieri  jnssimus  in  illo  que  noster  nomine,  ac- 
luinel  daliini  Aqui?  siib  signo  nosiro  manuali  el  sigillo  fami- 
lieri,  die  visesima  nona  mcnsîs  maii  anno  domini  millesimo 
quingenlesimo  sexagesimo  ([uinlo.  presentibus  ibidem  no- 
liili  viro  Laiirenlio  Darpeshim  et  domino  magisiro  Carolo 
vMboegI,  sindico  gcnerali  cleri  Francie,  lestibus  requisitis 
a  me  Slepliano.  Sic  signatiim  :  Pelrus  Sabalerixis,  decanus 
et  Judos  exerulor  predirlonim  :  de  Campo,  nolarius  apos- 
(dlicus,  regaiis  el  ordinarius  ;  el  sigillalum  cera  rubea. 

IV.  —  A  Bai/onne,  h  5  Juin  t36S. —  Procuralion  donnée  par  le  cir- 
dinal  He  Bourhun  a  Cénar  RrAu<]uaz  pour  prendre  possession  de  l'abbaye 
de  Fondoucc  el  faire  insinuer  toules  li-s  piÈcos  nécessaires  au  greffe  des 
insÎDualionK  ecck-BiasIiques  du  diocèse  de  Saintes. 

In  tioininc  domini,  amen.  Presenlis  puWicis  intnimenti 
lenore  runctis  pateal  el  si!  ceilum  qiiod  anno  ab  incai-na- 
lione  eju*idem  domini  millesimo  tpiingenlesimo  sexagesimo 
quinio,  die  veru  qtiinla  mensi^  junii,  pontificalis  panrJissi- 
mi  in  Xprislo  palri.s  cl  domini  Pii,  dii'ina  providenlia  pape 
qiiarli,  anno  quinto,  in  mci  nolarii  piiblici  lesliumque  in- 
frascriplonim  ad  hor  spei'ialiler  voralonim  el  rogaloniim 
presenlia,  personaliler  conslilulus  illnstriswimus  el  reve- 
rcndissimns  dominns  Carolii;*.  liluli  Sancii  Grisogoni  pres- 
bileri  ranJinalis,  a  Rorbonio  nunrupatiis.  qui  ul  asseril, 
nuper  seii  alias  de  abbalia  seu  monasierio  Fontisdulcis. 
ordini.s  sancti  Beneditlj,  Xanrionensis  difiee?i.s,  per  obitum 
qnonrlam  Jarobi  I.yvene  illius  ullimi  posse*isorif  vacante. 
apoplolira  atirlorilale  provisio  exiilil,  prinripalis  prinripa- 
liler  pro  se  ipso  eirra  lamen.  Ouonimcumque  procuralo- 
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nim  Minnim  poi'cuni  harleniis  qiiomoJolibet  coastituloi 
i'e\t»ialoi-imi.  >|H)iitc  el  ex  cjus  tcrta  si'icnfia  tet'il,  i 
luil,(T«avil,  noininavil,  el  solemniler  tlopiitavH  -imiii  ve: 
legilitiHim  procura lowtn  ?-|)erialeiii  vl  getiei-alL-m.ila  laineaj 
(pMMl  siKH'ialilHs  genoralitali  non  ilcrogel,  ner  *^  ronlra,  vi-1 
ildicct   vc-nerabik-ni   \irmii   ilimiinum  t'i't-ari'in  Braiiqua^J 
ibidem  prcj^ntem  v\  liiiju?^iiio<li  oiiii^  aireplaulem  spei'il 
lilor,  el  expresse  pro  d  nomiiie  dicli  illu&lrissiini  et  rev) 
l'erKJussimi  l'unstituciins,  cor))i>ralei)i,  rcakni  et  ai'lualeial 
posscssionein  m^u  i{iia->^i  dicte  abbaltc  seii  nionaslerii  I 
lischiliis,  alia<>  Fondoulce,  onlinis  di<ii  Sainli  MeneiJirlî,  aci 
(piiiniuicunupie  ilM    atiriexoi-iim.    re1«roriiin    n-ligiosortiml 
mcmbronini  iiinimqiic  t-l  |)frlim;ntiiiin  faiiiiiidcm  rapien- 
dtim,  aiIcpisi'eiKiiiTn.maniiletiPnrlimi  cl  dcleiKlrinliitu.i^equei 
in  illam  cl  illa  indmi  iiominc  prefati  i!liit;lri>piiiii 
['etidtH'^iiiii  doinini  lon.sliliicnlis.  acliiiii,  |H'laiix{iiin  ii 
diimi|ue  apiid  gralïanim  insiniifiliotiiim  siitiilik-r  arliim  [ 
lan'luni  untimtjiioquc  \el  iilmt'ï^  promolorcs  t^eu  prwu 
res  Idco  siii  el  i|uosciini(|iie  ipsoriiiii  cuni  sitnili  aiil  lin 
poloslalc  ^ub^liluondnm.  et  genoraliter  omnia  el  singu] 
alia  fac'icmliiin,  liicciidurii.  pelonilimi.  exigetidiim.  excrceih 
diim  el  proriirandiMTi  (pic  iti  pit-mrssis  et  rirca  premissa  f 
(e«sai-ia    tuerint  son  oppoilima  (piomodolibet,  el  que  i 
rx-vorendissimus  rioniinus  constiMiens  fa(■ot^^  et  faecre  f 
set  si  in  preniissis  omnibus  et  singnli^  pre^ens  et  perstw 
liler  inleressel.  eliHin  si  lalia  torenl  que  mandalum  ( 
lenl    magis    siKviale    que  m    prewnlîbu'^    sil    express* 
Promiltens  insuper  idem  révérend issinnui  doniinus  i 
tnens  mihi  noiario  pnblico  infras('ri|iln  «o  raluin.  ,  , 
bitnrnm  lolnm  id  cl  quîcquid  [»er  ilieliun  sunm  proeiiraU 
lem  constiliilum  el  Piisbslitntimi  ah  cisseneorum  aller,  die 
Inm,  geslum,  farlnm  vc)  piocitraliim.  .  .     .  premisf 
relevans.      ....  Arta  fneninl  bee  Baione,  dip.  meiv*  e 
anno  predielis,  presenlibiis  ibidem  Nicolan  fioiiy  et  ] 
chio   des   IVferlière,  rlericis,  [.audimensis  el  Bellovacei 
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diocesuin.  tei^libiis  aii  [ireniissa  voralis  sublus  el 

ilerico  Baione.  .  .  .  ol  liabilalore,  aiicturilalibiis  aposloli- 
cis  el  onlinari  reverendi  dominj  ejtisfopi  ejusdem  Baione 
nolario  que  premissis  omnibus  unanim  iii'edi4tis  Icstibus 
iii  lesles  el  in  noiaiiiim siimpsenml.  Uleo  hoL-  pi-espns  publi- 
cuin  iiilnimentutn  maïui  propria  scripsi  signocpie  meo  au- 
latitifo  6ig;iiavi  in  liilem  premissorum  voralus  ol  requi?iUis. 


V. 


—  lôlio.  IS  juill-l.-  Prise  de  possession  pur  Ccs« 
(lu  cardinal  do  Rourbon,  de  l'abbayc  de  Fondtmce, 


i\olnin  farinujs  quotl  annu  ab  imanialione  ejusdem  do- 
mini  millesiino  quingenlesinio  sexagesinio  quinio,  mensîs 
vero  julii.  die  derima  (X'iava  circa  horaiti  meridianam.  in 
mei  Auberli  Caillou,  prcshileri,  aposlc^i^a  aut-loritale  no- 
larii  de  numéro  RHlurlonim.  Xanclonis  oonimoranlis  el 
regislrali,  at-  tcsiium  intrascriplonim  pn-senlia.  anie  fore^ 
devofi  uionasterii  Beale  Marie  de  Fonlisdulris,  ordinis 
Sam'li  Renedicli.  Xanctoncnst!;  dioresis.  fuil  presens  et  por- 
Mnaliler  coiislilulus  nobilis  el  venerabilL';  vir  dominius 
(.'esar  Hraiiquaf.  prorurator  sperialis  qnoad  actuni  infras- 
rriplum.  illuslrissimi  el  révérend issi mi  domini  Caroli.  liliili 
Sancii  Grisogoni,  preshileri  rardinaJis,  a  Borbonio  nuni'u- 
pati,  ahbalis  seii  peipelui  romniendatarii  aid  administra- 
loris  prciiicli  monaslerii,(|iii  baben.s  lille^'as  provisionis  seu 
adminisJrationis  a|iostolire,  eidem  iJhisIri-e&imo  el  reveren- 
disi^imo  domine  Carolo,  de  eodem  monasierio,  pea-  sanrHs- 
simum  in  Xpislo  iialrem,  processu  de  super  eisdem  lillcris 
apasloliris  fulminato.  cl  ejusdem  reverendissimi  domini 
caiitinsjis  prociiralori,"  ad  didum  artnm  expre-sso,  de  s^e- 
ciali  reqiiisivil  me  janidirlum  nolariiun  quathenns  ipsiim 
nomineanledirli  domini  rardinalis.poneretn  e!  indurerem  in 
rorporalem,  realem  possessionem  predii'li  nionaslerii  Fon- 
lisduki.-  omniumque  el  singiilnnmi  suorum  membrnrum,  ju- 
rum  el  perlinenlium  imivcrsoruni.Quocina  visis  pcr  me  no- 
larium  prcdictum  prediclis  Jitteris  aposlolicis,  processuque 


ticsiiijer  fiilminalo  el  l'ixlem  lilleri^  regîîîsvoleiis  obcdienlie 
liliii-  injiinrlioni  mmi  mantiato.  in  eodeni  prtxesMi  fulminalo  j 
cunlenlis.  cflicaciler  partTe  el  paremlo,  ilii-liini  ilominura  j 
(  esarein,  noniine  aiilcdiill    iwereniiissimi  (loniÎTii    in  dio- 
lam  imliirere  iK>sti<'»!»ioiiera  |>er...  île  more  ibi  (irc«enleni  pul- 
sare  iev'l   |)^e^ii^■ta^  fores,    eo  (|iiocl  i-latisc  eranl.  riim  una   | 
|iorla  (irope  eas<t«n    fores   existente,   ila    ni.  non  eral   in  J 
eotlem  nionaslerio  atTcn.sns  ;m;u  introihi.'i.  |tluribus  clamo-l 
f^is  son  sonosis  irtihiis  aW  qiios  pniHis  ncin»  arcessil  ad  dic- 
las  fores  patemlas,  rjnanivis  pliires  persone  es.senl  lune  in  ] 
dk'lo  niunaslui'io.proiil  |jatilis|»er  ante.  in  ar<'ed<]^do  ad  dic- 
Iiim  ntonasterinin.  cidcm  d<Hnino  C<sari  nec  non  el  dirlis  \ 
leslihus  a*'  niilii  predirto  inonaslerio.paliienint  el  vise  siint. 
maxime  in  aif  a  Iritii-ali  ejusdem  monasterii,  praiM!  «astlem  j 
foivs,  ncrnon  arl  ntilla><  dirle  monasicrii  fenesiras  ad  infra  1 
dirlum  m  on  a  sic  ri  inn  existentes.  el  diclis  pulsibns  faf  lis  et  I 
[KT  longiini  inU'i-\aliiin  anlc  l'asilcni  foi-es  pet*  dirlum  do-  I 
muni  C-esareni  me  notarinm  cl  lesles  anicdiclos  oxpertalo,  f 
'iictus  dominus  (.'csar  vocalis  nobis  nolario  et  lestibus  ad  j 
fores  ccflesie  sopcdirli  nionasierii  arressil.  et  qnas  ipse  do-  I 
minus  fVîsar  simîlilerrlausas  invenit:  el  vi<lens  dirlus  domi- 
iiMs  (csar  (puni  nuihis  dirlas  fores  aperîrel  (jnamvis  ipse  1 
inibi  per  alinm  longiim  inlervaluiii  sielissel  el  ilebilam  dili--| 
gcnliam  frrissel  iil  eedcm  fores  apcrirenhir.   ipsiim  domi- 
tinm  Cesarem,  eo  requirenle,  \irlnle  eanimdem  lileranim  j 
Iiiovisionis  ac  processus  desuper  ftilminali  |Hîr  me  visiinim  1 
jir  in  meis  manihns  |>osilnriini.po<:iii  el  induxi  in  |)remissam1 
[xissessionem  |>er  laclum  didanim  forum  ecrlesie  predkte,  I 
el.  eo  faclo.ul  enmdem  dominum  Cesarem  in  uJleriorem  in- 

icerem  |Ktssessionem.  enmdem  re^luxi  ad  easiiem  munas-J 
terii  fores  que  ut  antea  rlansc  eranl  el  qnas,  ul  aperirentnr,  f 
sepediilns  dominus  C/Csar  feriil  virihus  longis  intervaJis  in-| 
permedianlibiis  qualibel  vire  qualemis,  qninfemis  vel  sex-l 
ternis  irlibup  vaille  wmosis.  iit  ab  vieo,  stadio  et  vuUmI 
eudiri  pos.senl,  pnlsavit,  ad  quos  puisus  nemo  pariler  acces-l 


—  315  — 

sil  liée  qui?;  fuil  <[ui  iliclas  Ilucs  scii  |hO]'tiis  a|ierirel.  quam- 
vis  ad  easdeni  ainbas  loves,  [jcr  lunga  I(?miioi'is  inicrvala, 
respective  oxpeilatum  et  preslulaUiiti  fuissel.  (Jiiare.  i)05l- 
quam  ipsus  dominiis  Cosar,  prociiiator  anleiliclu:^,  dt'bitam 
lam  ex  Imjiismodi  |)ulsihutt  clamori busqué  quam  [>ersisL'i- 
laliones  oiiTa  et  anie  fores  et  muros  sepedictum  monasle- 
riuni  ambienles  si-u  i:iaiirienles,  ut  apcrirenliir  dicio  fores, 
adliiberent  (mV)  iliirgetiliam,  ouinileni  dirUim  Cesarem,  pro 
predicio  i-cveremlis^imo  domino  Lai"dinali  abbale  anletliclo, 
in  dicii  nmnaslerii  el  preiJiclonim  suDriim  nicmbiorum. 
annexnnini.  juinini  el  jK-rtinenliiim  iiredii-tariun,  pnssek'- 
iMis  induxi  possessionem,  per  larlum  eaiumdem  (onim  mo- 
rias.lerii  liujusinodi,  nemini  se  i>|)[M)ncnle  seu  conlradicenl*: 
de  quibus  possessione  sic  adcpla  valvaruni  seii  foriiin  ciau- 
sanim  inqiedimenli.s  ne  ullerius  |)roredfc'relur  pulsibu-s  el 
diligeniiis  prediclis,  ipse  dominiis  L'esar,  pro  eodcm  rêve- 
rendisaimo,  arlum  polui  sibi  tlari  )ier  me  jamdiclum  nola- 
rium,  quod  illi  l'onccssi  el  conresso  [sir)  per  présentes:  pra- 
sentibiis  ad  hw  magisiro  Vincentio  Grobe,  Xan<-tonis. 
Johannc  Dnbreuil  et  Francisio  Malram.  in  loco  de  Brizam- 
boiir.  .  .  .  coinmoranlibus,  protato  Le  Noii'.  de  |)arrwhia 
de  Plesanco,  Michaele  Couillainl.  \'incentio  Coisani,  Ray- 
mondo  Apvnl.Guillermo  Couiierin,  Marlino  Fur&it  el  Ray- 
mon(k>  Rabin,  in  parroriiia  seii  domino  diclî  monasterii 
Fontisdulcis  ilegentibus,  in  ((uonim  prcsontia  eamdem  pii- 
blicam  seu  nolam  ficri  possessioneni.  Sîgnatiuu  in  minuta  : 
César  Bramât. 


Le  dix-neufiesme  jour  rie  jeuillel  mil  cinq  cens  soixatite- 
rinf|,  noble  et  vénérable  personne  maisire  César  Braiiquas. 
procureur  s|)êcTat  île  illiislrissime  prince  et  révérentl*isime 
cardinal  Charles,  dénommé  de  Rourbon,  susnommé,  a  insi- 
nué au  pré-senl  greffe  les  originaulx  des  siiscriples  pièces. 
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XIV 

L\  (I  iti.  hi   S\i\TM\ri«i(  i:  dl  Mainxi:  \ 

1.  — Du  i,i  Juiiit't  /.")/),■).  —    l^ollivs   do    provision    de  Monseifj^ncur 
Tristan  de  liizrl  en  f:iviMir  do  Snxary  Ilayl,  pra<luô. 

I  r'i>(amlus  Dri  ri  >în)rle  st'(li>  îi|M)>!()liro  gratin  cpisro- 
piis  \iiiirl(uu'ii>i>,  «lilfrlo  noins  in  X|)is(()  iiiu^islro  Savai'ilo 
llayL  il)  «Icrioli^  ^lîHliiahi,  -îiliilt'in  \n  «hniiiiu».  Ecflesiam 
pîM'Forliink'iii  ri  riiralaii)  Saiirli  Maiiricii  dr  Mainsis.  Xanr- 
lonrn^is  »li(H<»si**,  rujn<  \art'ali<»nt*  <»nnr'(»nlr.  <ollalio,  pro- 
\isi(i  ri  iii-^liliilio  r\  (pi(*\i>  alia  ninniinoda  di^posilio.  ad 
iMx.  ail  <aM*-ain  iio*-hT  «lif^iiilalis  rpi-^ropalis  Xan<'N>nensis 
pl(Mi()  jiin»  --pfM'Iarr  ri  porlinrir  «li^iiosninlur,  ^a^anlom  ad 
pir^rns,  propiicMpir  iorl<»i<*  rarnilr  o\  srvy'u'w  san-aintMilo- 
l'iini  \'rrl)i(|ii('  Dri  adininishalioiic  (Irsiiliitain.  seu  por  ol)i> 
hini  iilliini  ri  jaiinlirli  p<»>-ir>^<>ri<.  prr  inoxporienliam  el 
iiihahililalom  illiii<  pcxsidrnljs  >v\\  alias.  (pioxisnKMJo  ot  t*x 
qiianiiïHpio  prr-i(»na  \aravtM-il.  liln  lirol  absonli  tanquain 
«fiadiiato.  hriMMurrilo  ri  jiii'alo.  insiiniinalo  bonoqiu'  qiia- 
lillirah)  a<"  alia^  hriiriiuM'ilo  siifn<*i«Miti  ri  idonro,  cmn  oinni- 
1)11-^  >iii-^  juril)ns  ri  priiinrniiis  imixcM'sis  ronferiinus  ol  <lo- 
riaiini'-.  ri  dr  illa  pi'ovidtMUiw  Itvpir  inslihiiinus  <M  invcsli- 
inii^,  |M»r  pi*(»<t»nlrs.  illius  «iirain  o\  rr^^iinrn  aniinaruni  Mbi 
r(tinniiltiiniis,  nosli'o  jiin*  ol  (piolil)rl  alionno  srmpor  salvis. 
(*f  pi'(>vi<o  (piotj  nx  jnraintMila  lidelilalis  in  lalibus  assnela 
fiobis  iiifî'a  inrnsr<  pi't>\iïnos  |>r(»slabis,  in  eademqnc.  .  .  . 
sarrainrida  (Mrlrsiaslira  paî*rorliiana  ininish'are  ad  san<'fas 
svnodos  ri  r(»nar(»^alionis  nosh'as  vrnire  ol  inlcivsso  Irno- 
b(M*i<.  jura  ....  illrsa  ronsenaiv  c\  alionala  qnorumqno 
ani  qiu)\  i^inoflo  disirarla,  ad  jus  ri  |)i'()pîiolaloin  oanimdem 


1.  Mainxo,  arrondissomonl  tic  Coj;nac  'Charente^ 
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po-iselemiLS  cevorare.  Qiiorcira presbileris,    cleri- 

cîs,  notarils  el  labellionibus  juiblicis,  quib  use  unique  nobis 
subjtrclis,  nos  subdilos    roganles,  lomiiiitliinus  el  manda- 

mus  qiiathenu.s    le  vel  pro et  actualera  possessio- 

nem  ecclesie  jiu-unique  e!  ]>ertin«ntium  prediclarum  reci- 
pianl,  ponant  et  inducanl,  seu  alk-r  eoMini  reripiat  [xjnal  el 

iiHJucal  el amolo  exinde  t|iioilibel  illicilo  ilelantoi'e 

quem  nos  in  quantum  possumiis,  amovemiis  el  deniincia- 
mus.  Daluin  in  palalio  epistopali  Xaniionensi  sub  sigiUo 
nostm,  dJe  décima  quinla,  mcnsis  julii,  anno  domini  mille- 
simo  qningenlesimo  sexagesimo  quinlo,  prosenlibus  nia- 
gislris  Macrino  Collanleaii,  presbiiero,  el  Peli-o  des  (lef- 
nés,  rhorislis  ecclesie  Xanclonensis,  tesLibiis  ad  premi>*sa 
vocaLi.s.  Sic  signatuni  de  mandalo  d(HnJni  ;  H.  Higaleati, 
screlarius.  Scriplum  supra  pliram  :  Le  xvi'  jour  de  jeuillut 
iîjfô,  la  piTsenle  collalion  a  eslé  grossoi^e  et  baillée  à  Mon- 
sieur Ayniard  Foi-nial,  pi-ociii'eur  liudiil  Savaiy  Hayl. 
Subsignalum  ;  H.  Rigalean,  scrclarins,  et  sigilaliim  lera 
rubea,  duplici  caiide  [icndenle. 


11.  —  Du  m  juillet  436S.  —  Mise  en  possession  ilc  la  cure  |iai'  P. 
Jolty,  seurL-taire  (le  l'évèque  lie  Sainles. 

Noverinl  imiversi  qitofl  bac  die  décima  sexia  mensis 
julii,  anno  domini  miliei^imo  qiiingenlesimo  sexage<>imo 
quinlo.  in  mei  nolarii  sorelarii  revei-end issimi  in  Xprislo 
pali-is  el  domini  domini  Trislandi,  Dei  et  sancle  sedis  apop- 
luiice  gratia.  epi.«copi  Xanclonensis,  losliumque  intrascrip- 
lorum  pie-ienlia,  exlitit  presens  el  personaliler  constilulus 
magister  Aymondus  Fmucal.  cJericus  lanqiiam  prornralor 
el  nomine  procuraloris  magislri  Savarili  Hayl,  presbilei-i 
rectoris  e«;lesic  paiTochialis  Sandi  Mauriciî  de  Mainxes, 
Xanclonensis  di<x:esK  anle,  fore-s  ejiisdem  ecclesie,  qui,  le- 
nens  suis  in  manibus  litteras  collalionis  seu  provisionis  pre- 
fato  Hayl,  per  predicliun  dominum  reverendum  epis<-opum 
de    sitpradicta    parrocbîali    ecclesia    Sancli    Mauricii  de 
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Maiiixcs,  ciini  oinnibiis  jiuihii;-  cl  jjcilincnliis  <ui?;  iiniver| 
sis,  (aL-las  a  nie  jaimlirtn  iinlui-jo  at([ue  st-i-elario.  peliït.  « 
leqiiisivil  qtialtieiius  in  viin  et  virluleiii  pi-editlaruin  lileia-^fl 
runi  cottationjs  seu  provi^ionis.  in  eorporalem,    realeni  ( 
actiialeiTi  possc^ionem  eiclesie,  jiirunuiue  et  pcrtinenliiini 
]ir«(licloruiii  ]Hiin;rem  el  iiidiKerem  ;  cjuibu»  lilleris  coUa^ 
lioiii-i  -^11  pmvisionis  priiis  per  me  visis,  riim  tiicto  procu-j 
ruloi'iu,  pivdti'la  foiTiia  tampiam  pronira loris  antedicli,  îp',j 
sum  iii  anUMjietam  [H»«eAsiunem  posui  el  induxi  videlur  p 
lacliiin  veclis,  majorii»   porte  Jngi'essuin,  pulsativum  eara-) 
panaruiii,  osrninm  niajoris  allarîs  el  regressnm  dicte  ec- 
riesif.  iit'tnon  jh-t  ingressiim  ut  regi-e^suni  duniui'uni  pres-J 
bileraiiuni  ejiisdem.  Quamquidem  pa^sessioneni  in  eodeoifl 
instanli  piiblicavi  el  noti(k'avi  anle  predielos  fores,  tesLibuj 
infraMiij.tis  el  aJiis  pcrsoiûs  ibidem  existe ntibii-s,  atta  ell 
inlelijt-ibdi  voce,  iiomine  ad  hoc  se  opponente  nequc  con-] 
iradji cnlc  ;   de  qnibu:^  possessîone  el  |tiihU(atione  predic 
lis.  per  furmas,  iioinine  antediclo.  a  me  jamdicto  nolariol 
atqne  M'iTlario  acium  seu  idslrnmenlum  pcliil  et  requisivilJ 
sibi  lieri  el  Iradi,  qimd  eidem  coneessi  el  toncedo  per  pi'e^J 
fientes.  Acla  ftiernnl  liée  anle  dictas  tores  ecelesie  parpOv» 
rhialts  Saiirli    .Maiiiirji    de   Mainxes,  presenlibus    ibidem 
Johanne  Seguiii.  Nicolao  Charron,  Johanne  Treze,  Nicolao  " 
Marlineau.  Henalo  Haby.  Renalo  flacon,  (niiHermo  Amsu- 
deaii,  Mallieo  Haby.  PhiJij>po  l'oiilay  el  Pelro  Gasline«U, 
in  dicla  parr<M.hia  commorantibus,  noLis,  ad  pi'emïssa  vo-J 
catis  alqne  rogalîs,  die,  niense,  loco  et  anno  prcdicUs,  Sic! 
signatiim  :  P.  Jolly,  spretarius. 

m.  Dm  /4yui7M*3S5.— Procuration  de Savaryllayl  s  Ay 

Noverinl  univers!  quo*!   bac  die  deeima  qiiarla  mensîl 
julii,  anno  donuni    millésime  quingenlesimo    sexageRimo- 
qiiinlo,  in  mei  Jehan  {ou  Hélie)  Higaleaii,  presbyleri  recto^fl 
ris  occlesie  parrochialis    Qeale   Marie  de  Castro,  civitat^ 
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Xanctonensis,  nutai'ii  a|nistolici,  el  iiiimcri  rcUuctorum  se- 
(-iinJiiiii  ediL-luiii  rt.'giuiii  m  regjone  curiarum  episcoi>alis 
cl  [iresiilialis  Xanctoneiisis  ilescripli  el  immatriculali.  at.- 
lesliiim  inlraba'iploiLiiu  preseiilia,  fuit  piesens  et  pei-sona- 
liler  consUlulus  magisler  Savaj'iLus  Hayf,  reclor  ecclesie  ■ 
parrocliiaiis  Mamicii  de  Miinsia,  .\aiii;toncn.si.s  diocesis, 
qui  sponle  fecil  el  conslitnil  procura lores  siios  generalas  et 
iiuiicius  spéciales,  venerabiles  vLi'os  iiiagii^tros  Aymondiini 
[■"omial,  absentes  lamjuciii  présentes  et  eoium  quemlibel 
in^titiilum.  Ita  quos  {ou  quia)  specîalitas  generatitati  non 
ilcrogel  iiec  e  contra   s[tecialiter  qnidem    et  expresse  ad 

ipsuin  doniini  constiluenlis  immitie  el  pro  eo 

corporaleiii,  realeni  et  aclualeni  possessionem  ejusdem  ec- 
clesie [l'ucliis  (pioque  el  pruvenlus  petendi  requirenduni, 
levandum  et  recipiendutn  el  inilicium  de  serviendi  et  de  ser- 
vir! faciendum  el  usque  Ii-uctiis  afliiinanâ  et  ad  fonnam... 
dandum  porsone  se»  personis  pro  predo  seii  precîis  quibiis 
videbiliir  eisdeni  suis  procuj-aloi'ibus  et  de  receplis  quitans 
et  quitanciani  dandum  et  dari  faciens  dicliim  benelicium  de 
nienusia  resignandum  et  dimittendiim  in  manibus  sanctis- 
sinii  domini  nosiri  pape  vice  cancellarii  seu  rantelariam 
aposlulicani  i-egentis  seu  oi'dinaloris  coUatoris  pure,  li- 
bère  et  simpliciler  renumeranduin  resignacioneni 

quoque  admilli  pelienidiiin  el  lilerarum  de  siipi-e  necesea- 

riarum  exfiwlitioni  consliluendinn in  anlmam  dicti 

domioi  consliluenlLs  quod  in  hiijusmodi  resignacione  non 
intei-venit  nec  intervenire  ilcbel  si,  .  .  doJus  symonie  label 
nec  quav.is  alia  parle  iilicita  et  generaliter  oninia  alia  et  sin- 

gula  in  premissis  necessarJa.  elc JoHy,  chorista 

ecclesie  Xanctonensns,  el  Johannc  Borgoyn,  presbilero 
redore  de  NanleJly,  Xanctonensis  diocesis,  teslibus  ad  pre- 
missa  voralis  el  rogalis,  etc.  In  grossa  :  S.  Uigaleau,  nota- 

rii  presenlis 

L'an  mfl  cinq  cens  soixanle-cinq,  mcssire  Savary  Hayl, 
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>ii^nnniiiir,  il  iii^iiiiu*  en  >a  personne  au  présent  greffe  les 

oiiyiiuiiilx  i\r>  >iih>rripli's  pitM-cs. 

XV 

L\   (  I  i(i    i>i:  Mini    .M\i{Ti\. 

I.       Prociiialioii  \tuiiv  rési^iuT  ilonuée  pur  Klicuue  do  La  Porte,  curé 
il(*  la  Saiiitt>-Triiiitô  de  Uiou-Murliii  ù  Mathieu  Lîuilleboo. 

In  iiniiiin4*  «ItMniiii.  aiuoii.  .\c»verint  universi  el  singiili 
piM'x'iih'»-  lillriîi-  in>pi.M  Imi.  visuii  el  au<lituri,  (]uod,  liie 
iKMHJicrnu  iiilru^rripdi  aiiiio  duniini  niillesinio  quingentesi- 
nio  ^cxu^oiiiu)  (|iiinlo  die  vei'o  <lexinia  nona  niensis  junii 
in  Inru  il('  Hanlia.  parrcnhialis  San^'li  Quinlinj,  Kngolis- 
mrnsi^  '  xMH'st'hîilic  r|  iliorcsis  P(»lragorirensks  fuit  pre- 
^rn^  (M  ptM'xMialihT  ('<>n>(iliihis,  honorahilis  vir  niagiste** 
Slrpliîinu>  ilv  l*nrla.  iccloi*  pan*04'hiaili>  ivrlesie  Sanclis- 
siiutr  Trinilalis  de  Kixo  Marlino,  di4le  Xaiiilunensis  dioce- 
sis,  roinnïoraiis  ad  presens  in  ltx:u  <le  Jarnaeo,  diele  dioce- 
>is  \anrl<nHMi>is.  qui,  gralis  el  sponle,  non  eoaclus  ner  de- 
i  eplns.  >rd  r\  sua  <erta  cura  el  liliera  volunlafe  el  scienlia, 
\orii\it.  ()i-dina\il.  xocal  el  nominal  sues  veros,  legitimos 
prnruralnrrs  el  nnnriiis  >ptMiales  ('orain  domino  episeopo 
dirl(»  \anrlniM'nsi<  (Mil(»sie  aul  «*jiis  vicario  seu  vieariis  j)er- 
prliH»  ri  perpelui--.  p<M*  presenles  vitlelissel  niagislro  Ma- 
lluMini  (inillichon  et  rnin  (pienupie  eoruni  insolitluni.  lia 
lanicn  ni  rondilus  <'\\  nielior.  pi'iino  orrnpenlur  enm  po- 
leslale  >nh>lilui»ndi  nnnin  vel  |)lui(»s  (pii  habeant  cnnelo? 
V4*l  liniilîdns  pcdolales.  cl  e\pi<NS(*  el  specialiler  a*!  resi- 
f^nanduni  noniine  et  \u'v.  dieti  conslitiientis,  prout  ipse  rési- 
gnât in  nianihus  dirli  doniini  .\anrl(»nensis  episro])i  aut  sui 


1.    Saiiit-(Jiiontin,    arrondissomenl    de  Confolons,   ou    plutôt  Sainl" 
Quon(iii-d(>-('dialuis,  urrondissemnil  de  Barbczioux  (Charente). 
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vicarii  aul  allerius  ad  hoc  pulesLalem  habenlis,  suum  benc- 
licium  curalum  Santlissime  Triiiilatis  de  Rivu  Martûû ', 
quod  dicliMii  beneficiuni  dktus  de  Porta  oblinel,  in  favo- 
reiii  lauien  mugiâlri  PeLi'i  de  Vlrgina,  presbileri,  rectoris 
Saricli  Avicti ',  dite  Xaiiclonensis  diocesis,  et  hoc  causa 
permuta lionis  fieniie  cura  diclo  suo  beneficio  Saiicli  Avicli 
cl  non  aliter  nec  alias  nec  atiomodo,  et  ea  cunditione  quod 
si  jam  (licliini  beneficiuiti  Sancli  Avicli  [ueiil  liligiosum  vel 
occupatum  per  ailerura  possessorem  aul  pielendenlem, 
diotus  de  Forla  libres  habebit  recursum  et  regressum  ad 
suum  dictuni  benelicium  Sancte  Trinitatis  de  Rivo  Martini, 
libéra  et  absque  ulla  contradiclione  nec  auctoritalc  juslicie, 
et  non  aliter,  nec  alias,  nec  aliomodo,  et  ad  consentieiidum 
cxpedictiuni  literanim  de  .supej-  hoc  necessariarum  juran- 
dutii  t|uod  in  aniniani  ilicii  constiliienlis,  proust  ipse  juravit 
in  presenlia  mei  notarii  publici  et  régis  infrascripti  lestium- 
que  infra  nominalorum,  libro  laclo,  quod  in  presenti  pro- 
curaloriu  de  resignatione  non  intervenil  nec  intervenerîl  do- 
lus,  [raus  nec  simonie  labes,  et  generaliter  faciens  in  pre- 
ilictis  proul  ipse  consLiluens  faccret,  si  presens  esseL  in  pre- 
missis,  promitlens  habere  ralum,  gratum  el  firmiini  omne 
el  quicquiii  per  dictos  suos  procuratores  el  eorum  subsli- 
lutos  el  quemlibet  ipsorum  actum  et  factum  fueril,  sub  obli- 
galione  el  expressa  ypothccqua  omnium  el  singuloruni  sno- 
rum  bonorum  presenlium  el  fuluiorum  ;  presenlibus  et  ibi- 
dem audienlibus  nobilibus  viris  Carolo  Darsagne,  domino 
lie  Cliambi'elane  '.  et  Arnaldo  des  Champs,  habilatorîbus 
de  Basïtaco  '  et  de  Sancto  Aviclo,  el  Leonardo  Chailhaull, 
prcsbilero  rectore  Sancti  Chrislofori  de  Dupla  ',  testibus,do- 


1.  Biouï-Marlin,  arrondisserapnt  de  Barbeiieux  (CharenU 

2.  Sninl-Avit,  arrondissement  do  Bnrbcïirux  [Charente). 

3.  Chaberlatie,  commune  àe  BaXHC. 

4.  Baiac,  canton  de  Chalula,  arrondissement  de  Barbezieti 

5.  Saînl-Chi-iatophe'de-Doubles  (Gironde). 
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minus  ('haillaud,  commorans  in  loco  Lignieti  '.  Signatum 
in  peile  :  Charles  Darsiagne,  Arnaud  des  Champs,  Estienne 
Vovle  et  Cliaillaud,lesles  predicli.  J.  Perry,notarius.Signa- 
luni  in  grossa  :  Mslieniie  I^orle,  consliluens  supra,  et  Pu- 
fron,  notaire  royal  susdit. 

II.  —  Insinuation. 

Le  vingl-qualreiesme  jour  de  jeuillel  mil  cinq  cens  soi- 
xanle-cinq,  maislre  Malhieu  Guilhebon,  comme  ayenl 
f  hai'ge  de  inessii'e  Pierre  de  La  Vergne,  sus  nommé,  a  insi- 
nué au  présent  grelie  l'original  de  la  suscriple  procuration. 

XVI 

La  cini:  Xotiif-Dame  dr  Bryk. 

I.  —  f563y  n  juillf*l.  —  Prise  de  possession  de  la  cure  de  Noire- 
Dame  de  Brio,  près  Arcbiac,  par  M.  Béraud,  malgré  ropposiiion  de 
Jehan  Gaudy,  qui  se  disait  curé  dudit  lieu. 

Sacfienl  tous  (pie,  aujourd'huy,  dix-sepliesme  de  jeuillet 
mil  rin(|  (  ens  soixante  cinqc,  environ  sept  heures  du  matin, 

vénérahle  pers(onne )  de  Notre-Dame  de  Brie  près 

d'An  hiar,  on  diocèse  de  Xainclonge,  estant  devant  la  porte 
de  ladicle  église  de  Brie,  ayant  en  ses  mains  ses  lettres  de 

par  Noire  Sain<l  Père  le  Pape,  données  à  Romme, 

à  Sainrl- Pierre,  le    septiesme  des    calendes   d'apvril,  Tan 

sixiesme,  avec  les  lettres  royaulx  de  la  chancellerie 

pour  ce  regard,  contenant  mandement  au  j)remier  sergent 
royal  «le  anjoindre,  de  par  le  roy  notre  sire,  au  premier  no- 
tain»  juré  en  vertu  d'icelles,  pî'()vis(ion )  corporelle, 

réaile  et  actuelle,  ledit  Béraud,  (ricelle  église  parrochialle 


1.  Ligné,  arrondissement  de  Ruftec  (Charente),  ou  si  on  lit  Lignieri^ 
Lignières-Cbarente,  arrondissement  de  Cognac. 
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avecques  ttius  ses  droiU,  revenu/.  e[  apparteiiaDces  quelz- 

cuiiques,  lesdiles  lellres  royaulx susdit,  a  requis  à 

luoy  Malhuriii  L'haillot,  iiutaii'e  loyal  en  Xatnctonge,  que, 
eu  vertu  Ucsdilles  lettres  lojaulx  cl  provision  apostolique, 

l'eusse  à  mectre  en  possessiou  réa(lle )  parroctiialle, 

et  tous  ses  droictz,  revenuz  et  appai-lenances,  lesquelles  let- 
tres royaulx  et  provision  apostolique  par  moy  veues  et  en- 
tendues, et  en  vertu  d'icelles par  le  roy,  par  mais- 

tre  Jehan  Myol ay  icelluy    Béraud  mis  en  ladiete 

possession  corporelle,  réaile  et  actuelle  djcelle  cure  de 
Brie  et  de  ses  droictz,  revenuz  et  appartenances,  par  latou- 
chemenl  de  la  petite  porte  d'icelle  église,  ouverture  et  en- 
trée d'icelle,  par  aspertion  de  l'eau  benoisle,  atouchement 
du  livre  messel,  atuucliement  et  baiser  de  lautel,  sonnant  la 
cloche,  par  la  Visitation  des  fons  baptismaux  et  atouche- 
ment de  la  porte  de  la  maision  pi-esbitéralle  avecques  toutes 
les  autres  solempnttês  requises  en  tel  cas,  A  laquelle  prinse 
de  possession  maistre  Jehan  Gaudy,  soy  disant  curé  dudict 
lieu,  c'est  oppozé.  Et  en  mesme  instance,  en  présence  des 
tesmoings  souibzscriplz,ay  publié,déclairé  el  donné  à  enten- 
dre à  tous  les  assislens  le  conlenu  de  ladirle  provision  apos- 
toliequc  par  icelluy  Béraud  obtenue,  de  laquelle  publica- 
ilon  ensemble  d'icelle  prinze  de  possession,  ledict  sieur 
Béraud,  curé  susdicl.  a  i-equis  à  moy  notaire  susdict  luy 
délivrer  ung  ou  plusieurs  actes  que  luy  ay  oclroié  pour  Uiy 
valloir  et  servir  ce  ([ue  de  raison.  Toutes  lesquelles  choses 
ont  esté  [aides  en  ladicle  église  et  lieux  dessus  désignez  et 
déclarrés,  en  présences  de  vénérables  personnes  messires 
François  Guynois  et  François  Jorraud,  presbires,  Arnaud 
Danicau,  Guy  Marelz,  Jehan  Guyot,  Jehan  Fontenean, 
maistres  André  et  Guillaume  Berlins,  notaires,  rjemourans 
en  ladicle  paroisse  de  Brie,  Geitnain  de  Biveron,  escuyer, 
me.'ititre  François  Brcsson,  presbtre,  Foucault  Myol,  coiis- 
tui'ier.  Jehan  Bernard  el  André  Bouhier,  demeurant  en  la 
paiToissc  d'Arlhenac,  lous  le.emoings  congneuz  et  dommi- 


cilliei.  Ainsi  signé  i;ii  la  lutnule  .  J.  Uuiul.  F.  Jorraud, 
(jiiyiiois,  A.  Berlin,  (j.  Berlin,  F.  Bresson  el  J .  BemanI, 
ont  les  aulnes  Ic-smoings  iléclaré  ne  sçovoir  signer.  Signé 
un  la  grosse  :  M.  Chaillul,  nolaire  ruyal  va  Xuinclunge,  < 
scellé  lie  cire  verle  à  double  queuhe  pendante, 

11.  —  1563,  13  JuiiiH.  —  Lellres  de  provÎBion  de  la  cure  < 
Dôme  de  litie,  près  Arcbiac,  accordées  par  le  roi  à  H.  Malliuriu  BérmaU 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  prem 
luiissiei'  de  nuire  parleiuenl  ou  à  nuU'e  sergent  sui'  ce  t 
quts,  salul  :  De  la  parlie  de  noire  aîné  niessîre  Malbui 
ItérauiJ,  presblre,  cui-ê  de  Nuslre-Dame  de  Brie,  nous  | 
L'sté  expousé  ijue  vacrjuant  ladicle  cure  par  încapacilé  I 
aiil rement  en  quelque  nianère  qu'elle  auroil  vacquèelaulr 
ineni  devenue,  ledit  expuui^anL  en  auroil  eslé  poun 
par  Nosli%  SaincI  l'ère  le  pape,  duquel  il  a  obtenu  sa  pr< 
vision  apostolique  en  loiirl  de  Hume;  en  verlu  de  laquelle fl 
vienilroil  ]>randi'e  possession,  mais  double  que  luy  soil  dii| 
ruilé  lie  ce  faire,  aussi  que  par  l'advenLr  aulcuns  compét|| 

leur  luy  voussist intrusion,  tant  à  cause  de  ce  c 

aussi  le  temps  [wur  ce  taire  inlroiluicl  de  six  mois  poun 
cstre  passé  el  expiré,  lanl  par  les  moment  des  troubles  4 
aiitixis  empeschemens  survenuz  audict  expousant  et  qui  0 
heu  coui*  en  nostre  royaulme,  qui  aurait  esté  cause  que  fi 
die  ex])uuzant  n'anrnit  ))eii  avoir  ni  retirer  ladicle  provisjol 
appostolique  el  prandre  ladicte  possession  dans  lesdicts  s 
mois  ou  autrement,  en  nous  humblement  requérant  sur  ( 
no9tre  provision.  Par  ce  est-il  que  nous  te  mandons  et  coni 
mettons,  par  ce*  pié^sentess,  que  tu  faces  exprés  commairi 

dément  de  par  nous  suj"  certaines  el  granlz applïi> 

quer  à  tous  preshlres,  clercz  el  autres  personnes  publîcques 
qu'il  appartiendra  el  dont  seront  requis,  que  en  vertu  de  la 
dicle  provision,  ils  nicctent  ineontinent  et  sans  délay  lodict  _ 
cxpou^anl  en  possession  réallo  et  corporelle  de  ladite  cuit 
[fuictz,  prouffictz,  reveneuz  el  esmolumenz  d'icelles,  avec 
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ques  les  inhibilions  requises,  el  sans  qire  en  l'advenir  liiy 

piiisee aiidicl  expousant  vice  ij'inirnsion  ne    autre 

chose;  car  lel  est  iioshe  plaisir,  D'  :iobslanl  le  laps  de  temps 
desdiclz  six  mois  qui  pour  re  poiirronl  eslre  encouru  par 
les  moiensque  dessus,  qui  ne  luy  voulons  nuire  ne  préjudi- 
cier  en  aukune  manière.  Ains  les  en  avons  relepvé  el  reJep- 
vons  de  grilce  spériale,  par  ces  présentes,  rigueur  de  tlroicl, 
en  stille  el  quelzi:onqnes  Itîllres  à  ce  conlraires,  maniions  el 
ordonnons  à  lous  nos  ju-^lirierw,  officiers  el  subjcclz  que  à 
toy  en  ce  faisanl.sans  demander  visa  ne  parcatis,soye  ohéy. 
Donné  à  Bourdeaulx,  le  xirn'  jour  de  jeuillel  l'an  de  grâœ 
mil  cinq  cens  snixante-cinq.  et  de  nostre  règne  le  cinquies- 
me.  Ainsi  signé,  par  le  conseil  :  Faye,  cl  srellé  de  cire 
jaulne. 

HT.  —  1510,  18  teplemhre.  —  Atteslation  rlonnéc  par  Louis,  évAque 
de  Tbermopylcs,  porlant  que  Mathurîn  Béraud  a  élé  tonsuré  dans  l'église 
des  CarmcB  d'\rcbiac. 

Novcrjnt  iinivei"si  quod  nos  Ludoviciis,  Dei  gracia,  eprs- 
copus  Toniiopilensis  ',  de  licencia  reverenlis  in  Xpisto  pa- 
irie el  domini  domini  .lulianî.eadem  gracia,  episropi  Xanlo- 
nensîs,  die  sabbati  in  Ici-minis  (pialiior  tompomm  posl  tes- 
lum  I^xaltalionis  Samle  Cnici,«,  décima  oclava  mensis  scp- 
lembris  anno  domini  millesimo  quingentesimo  quadrage- 
simo,  in  ecclesia  palrum  carmelilorum  de  Archiaco,  Xanto- 
nensis  diocesis,  sacros  ordines  generaJ&s  célébrantes,  di- 
lecto  nostro  Mathiirino,  filio  quondam  Pelri  Béraud,  paro- 
cliie  Sancli  >Tarlini  d'Arflienac.  prescnlis  Xanlonensis  dio- 
cesis, et  legilimo  matnmonio  procreato.  sufficienterquc  lit- 
térale et  in  étale  legilima  conslitulo,  ponnamus  lonsiiram 
cleriratam,  in  ilomino  coiilnlimus.  Dafum  siih  sigillo  ejiis- 


Lps  Tiiermnpyl 
Constantinople  (Rit 
col.  1M1. 


jotilp.   i^vfché   suiïragant  du   patriarcat  de 
-   V.    Mas-Lnlrie,    Trésor   de   r.bronologu. 


—  326  — 

dem  reverendi  domini  épis  opi  Xanclonensis,  die,  mense, 
loco,  anno  prediclis.  Sic  sigiiatum,  de  mandalo  domini  :  S. 
Fabvre,  ioco  screlarii,  et  sigillalum  cerea  rubea.  . 

IV.  —  Insinuation. 

Le  vingt-quatriesme  jour  de  jeuillet  mil  cinq  cent  soi- 
xante-cinq, maistre  Mathurin  Béraud,  susnommé,  en  sa 
personne,  a  insinué  au  présent  greffe  les  originaulx  des 
suscriples  pièces. 


XVII 


La  cure  de  Rioix- Martin. 

I.  —  1o6o,  iS  juillet.  —  Collation  par  Mgr  Tristan  de  Bizet,  évèque 
de  Saintes,  en  faveur  de  Pierre  de  Verj;nc,  de  la  cure  de  Rioux-Markin 

Trislandus,  Dci  cl  '-anrlc  sedis  aposlolice  gralia,  episco- 
piis  Xanlonoiisis,  dilerlo  n()bi>  in  Xpislo  niagistro  Peiro  de 
X'irgine,  |)resl)ilcro,  >alutein  in  «loniino.  Kn^Iesiain  parro 
chialein  el  rnralam  Sancle  Trinilalis  de  Hivo-Marlini,  nos- 
Ire  Xanrionensis  dicxesis  rujus,  voralione  orc  iirante,  coUa- 
tin.|)r()visi(),insliUilio  el  (piavis  alla  virlnli>  dis|)ositio  ad  nos 
ad  cansani  noshe  dignilatis  episro|)alis  XaiR*lonensis  pleno 
jmesperlani  el  perliiuMrdif^nioscnnlur.varanleni  ad  |>resens, 
per  ejusdem  erclesie  rectoris  cl  |>ossPss()ris  pacifici  de  illa, 
(piani  oblinebat  per  magistniin  Malhenm  fiuillebon,  proru- 
ratoreni  siium,  hir  ubi  el  sjiecialiler  ronstihitum,  hodie  in 
inanibus.  .  .  |)aiT<K:hialis  eerlesie  Sancii  Avili,  ejusdem  dio- 
cesis  quam.   .  .  aniea.  .  .  non  alio,   aliter  nec  alio  modo 

libi  licel  absenti  tanqnam suffîrienler  ei 

rnm  omnibus suis  ronfirinamus  cl  dona- 

mus,  ac  de  illa  providemus animarum salvo 

jure  nostro  et  quolibet  alieno quo<l  tu  juramenta 

'  ''^'lalis  in  t^ilibus  presfari  solifa  ar regni  edic- 

Inm  el  ronrilii  Tridentini  determinafunim  personaliter  in 
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ilii'lu  erdesia  resiiiebis,  santium  Dei  evangeliiim  pre<Hca- 

bis,  ecclesiaslica el    alia^    tongrogaliones 

venire  et  iiileresse V'iariorumque man- 

lialis  parère  et  obedire  epjscopalia leneatis.  Q.  .  . 

universis  el  singulis,  capellanis,  vicariis,  pre.=biteris,  deri- 
cis,  notariis  el  tabellionibus  publiais  mandamuR  quathenus 

le  vel in  (:oi"poralem,  realeiii  et  artualein  possessio- 

nem  eccicsie,  jurnmque  cl  perlinenliiim  ....  respir.  .  ., 
ponari  et  judicav.  .  .  seu  aller  eorum  re&picil,  ponat  et  ju- 

dicat liefemlaiil  seu  Hefendal el  de  quolibcl 

iUicilu  detenlore  quem  nos  in  quantum  possumus, 

el  deniinciamii5^  arnohim.  Daliim  in  palalio  episcopali  Xan- 
luncnsi  sub  sede  episcopo  noslro,  die  vicesimn  lerlio  mensis 
julii  anno  domini  mille.simo  quingenlesimo  sexagesimo 
qiiinlo,  presenlibuM  Mirbaeli  Carrn  el  Jobanne  Marcha- 
diei",  niagi.^'lris.  Xanlonis  rommoranlihus.  testibu?  ad 
premissa  vocalis.  Sii;  signalum  in  munimento;  Gui  S.  Rîga- 
leau,  scretariiiR  ;  supra  plicam  scripliiin  :  Le  xxm'  jour  de 

jeuillel  mi!  cinq  cens  soixante-cinq,  la  collation 

ti  maistre  .\rnaii4t  des  ('hamps,  aycnl  charge  «liidicl  de  Ver- 
gina  1  sLibsignalum  :  11.  Rigaleaii.  el  sigillalum  cira  rubea, 
duplice  lauda  pendcnle. 


Le  vingl-qiiatriesme  jour  de  jeuillet  mil  cinq  cens  soi- 
t  xanU.'-cinq,maislre  Mathieu  Guillebon, comme  ayant  charge 
de  niaislre  Pierre  de  Vergne,  susnommé,  a  insiqué  au  pré- 
sent greffe  l'original  de  la  «iiscripte  collation. 


ni. - 


.  tS6S,  40jui 


-  Procuration  de  Pierre  de  Vei^e. 


In  nomine  domini  amen.  Noium  sil  omnibus  quod  anno 
I  domini    millesimo  quingentesimo   sexagesimo  quinte,  die 
o  dexima  niensis  junii,  in    loco    de   Bardia,  parrochie 
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Sancli   Quinlinii  ',    senescalie   Angolismensis  el   diocesis 
l^îtraguricens^is,   corani  nie  noiario  i*egio  publico  teslium- 
(]ue    infras(  ri|)toruin  presenlia,  fuit    [)re<ens  el  personali- 
ter  oonslitutns  magisler    Pctnis  de  Vergnia,    cohabilans 
I»er    presenloni     in     loco    do    Chanos  ',  dicle    senescalie 
el   diorcsis    Petragorirensis,    roclor    parrochialis  ecclesie 
Sancli  Avicti.  Xanrionensis  dioresis,  (pii  gratis  el  sponle 
fecit,  conslituil,  creavit  el  noininavil  ejus  pro<;uralores  el 
negolioî'nin    infras4riplonnn  geslores.  magislros  Matheuni 
(iiiilli(d)<)n  v\  ronini  quemlibtM  insoliduin.r  lun  |>(»leslale  siv(» 
suh'-liluendi  nnnrn  vol  |dnros  pnM-ni'aloroni  seii  proruralo- 
res  qui  haboant  ^innloni  et  linntatani  polestatem.  ita  tainen 
(piod  nH*li(M-  ronditio  '-it  jm'i*  orrnpanl(»'^.  runi  poteslale  siib 
tiliiondi  innini  vol  |)lni'o>  rpii  liai)oanl  siinileni  et  limitatam 
pnlo<lalom,  ol  hrr  >prrialil(M' ol  (*x|»ross»  ad  jiresen^  ronsli- 
tnriili<  noininr  ol  pro  co  l'osignandi.   nomine  ol  vice  dirti 
t  nn<litu(*nti^.     IM'oiiI    i|iso    i'o>i^nat.    in    manibn>    doniini 
\îMirl(>n<*nsi<  opisjn|M  aul  rjn>  virarii  sou  allcrius  ad  her 
p(»lr-«laloni    iiabonlis.    v']u^    dirluin     benefiriuni     ouratum 
Saiirli    \\i(li,  dicii  dioo(»si<.  cl    bar    rausa    f)ennulationi*5 
linido  runi  luMîJ^firio  oiiralo  Sanrli^simo  Trinilatis  de  Rivo- 
Marlino.  diclo  diocesis,  quod  oblinol   magistor   Stopbanus 
de  IN>rla,  |)r'osbilor.  ol  in  favorem  didi  de  Porta,  el  non  ali- 
Icr.  ncc  alias,  noc  aliomodo:  ol  causa  dicle  porinulationis,  el 
j  uni  coiidiliono  (piod  si  diclum  boneficium  Sanctissime  Tri- 
nilali*^  fuoril  liligiosuin  aul  ab  alio  possessum  quam  diclus 
do  la  l^orla,  di(Mus  jIo  \  orjrnia  babobil,  rovorsum  et  regres- 
suin  ad  suuin  diclum  boneficium  Sancli  Avicti,  libère  el  abs- 
(pio  conlra<licliono  et  alicpia  auclorilale  .  .  .  .  el  non  alias 
noc  aliter  noc  aliomodo  ol  ad  consenliondum  fieri  lilferas 
supor  promissis  necessarias in  animam  dicli  rons- 


1.  Saint-Quontin-do-Chalais,  canton   Ho   Chalais,  arrondissement  de 
Barbezieiix  ((-Iharonto). 

2.  Clïonaud,   canton   de    Saint- Anlaye,    arrondissement    de    Ribérac 
(Dordogne) . 


lituenlis  jjiouI  ipse  juiavil,  in  presenlia  niei  nolarii  regîi  el 
publici  infrasoripli  (esliumque  infranomiDalurum,  libri  lac- 
lo,  quod  in  presenli  jiniciiratorio  et  re^ignatione  non  int^r- 
venit  nw;  inUrrvenerit  tlolus,  fraiis,  nec  simonie  labes,  et  ge- 
neraliler  faciendi  in  prediclis  proul  ipse  KonsUluens  faceril, 
si  in  premissis  presens  lieret,  promiltens  babere  raluin,  gi-a- 
tum  omne  et  (juicquiii,  per  predictos  suos  procura  tores  atqne 
subsliliios  et  ((iicinlibet  ip-sorum,  actiiin  el  farlum  tuerit,  sub 
obligaoione  onininm  ot  singulornm  >noni»i  bononim  pre- 
senliuni  cl  fulrirnrum,  mobîliura  el  tmniobilium.  De  quibns 
premissis  di4:lus  iionsliliiens  peliil  a  me  noiariu  infra*rt?.ripio 
et  predido  presens  inslnimenluni  ipnid  illi  ronressi.  pre- 
si;ntibus  ibidem  et  aiidientibiis  nnbilibus  viris  ('harolo  de 
Arsîagne,  domino  de  Cbambrelanne,  et  Arnaldo  de  Campis, 
babitaloi-ihiis  de  Hazaio  el  de  Sanrio-Avirto,  el  Bernardn 
ChaiUaud,  presl)itern  redore  Sanrti  Cbrislofori  lie  Dupla, 
habitalorc  de  IJgigiiaro.  leslibiis.  Sir  signaluni  in  pede  dicti 
proeuralion  et  original)  :  Charles  d'Arsiagne.  Arnaud  des 
t'tiamps.  Ksiicnne  Porte.  B.  Chillaiid,  testibns,  el  P.  de  la 
Vergnc,  p..  J.  Perry,  noiairc.  Signahim  in  grosse  :  de  la 
Vergne,  consliluant  siisiiirl,  l'eiiy  notaire  royal  susdicl. 

XVllI 

Saint-Avit. 

1363.  È3  Juillel.  — Collalion  de  Mgr  Trislaii  de  Riiol,  évèque  de 
Saintes,  en  Taveui*  d'Ëli«ane  de  La  Porte,  de  la  cure  de  Salnl-Avil, 
aujourd'hui  canlon  de  Clialaia,  arrondissement  de  Barbeiîeux  [Cha- 
rente). 

Tristandiis,  Dei  cl  sanrte  sedis  apostolîce  gratia,  episeo- 
pus  -Vanclonen^is,  dileeto  nobis  in  Xpisto  magistro  Sle- 
pliano  de  la  Porte,  presbilero,  saUilem  in  domino.  Eccle- 
siani  pairochialem  et  niratam  Sanrti  Avirti,  nostre  diore- 
sis  Xanrionensis,  cujus,  vaeatiune  oecurante,  collatio,  pro- 
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Visio,   rnslitutio  et  quevis  alia  oiiinimodo  ilispositio  ad  nos  ' 

ad  causam  noslie  (iignilatis  epis<;opalis  Xanctonensis.  pleno  ' 
jure  speclarc  at  [lerlinere  dignow^itur,  vacantem  ail  prescns 
l>er  liheram  resigna lionem  magistri  Pelri  rie  Vergina,nuper 

ejusdem  ecclesie   recloris  et  possepsoris  pacifici,  et  illam  j 
([iiam  (iblineba!  per  magistnim  Matheiim  Guilhebon,  pro- 

curatorem  suum,  ad  hoc  ab  eo  specialiter  consliliilum  hu-  j 

jusinmii   in  manibii-'^  noslris,   rausa  lamen   pcrmiilalionLs  | 

terum  de  liia  parrochialr  ecclesia  Sanclissimi  Trinilatis  de  1 
Rivo  Martini  ejusdem,  qiiam  tu  per  anlea  pacifiée  tenere 
soleba^  et  non  alias,  aliter  aal  aliomodo,  sponle  factam,  et 

per  me  ex  eadem  causa  admissam.  Ubilicf'l  .  .  .  lanqtiam  , 

benemerito  suffirienter  et  idonco  crnn  omnibus  suis  jiirîbus  | 
et  pertinentiis  universis  .  .  .  ar  de  îllis  providemiis  tequc 
inveslimu"*.  .  .  per  présentes,  illiiis  cnram  et  regimen  anima- 
nim  tibi  commilfimus,  salvo  jure  nosiro  et  quolibet  aJirim, 
[irovisio  quod  In  juramenla  fidelilali*  in   testibu^  prcflari 

solita.  nobis  infra  mensem  proximum  prestabis.  ac  sectm-  J 

diim  legis  edirUim  el   rom-ilii  Tridenlini  determinaliinim  1 

[wi-sonaliler  in  dicla  enclesia  rcidebis.  «anctnm  Dei  evan-  1 

geliiim  predirabis,  pcrlcsiapfira    sarramenla    parrorhianis  j 

ilebite  administrabis.  ad  sanctas et  alias  rongrega-  I 

tiones  nosiras  venire  el  interesse  nostris  nastronimque  vi-  I 

cariflnim  mandahs  parère  et  obedire,  juraque  nostra  ralhe-  I 

dralia  et  episcopalia  nobis solvere  tenearis.  Qiio-  J 

circa  universis  et  singiilis vicariis procura-  I 

torem  linim  in  nomine  tuo  in  mrporalem.  realem  el  aclua-  1 

lem  possessionem  eccle^iip el  perlinenfium    pre-  1 

dirlaîTim ponat  et  indural,  ar  indurtnm  défendant  | 

seii  defendal,  amoto  exinde  qunlîbel  îllirito  delentorc.  -  .  ■  1 

cpisropali  Xanctnncn=i.  suh  sigillo  nosiro,  die  viresima  1er-  | 

Ma  mensis  jnlii.anno  domïni  millesimo  quingente-simo  sexa-  | 

gesîmo    qninto,    presentibus Xanrtonis    rommo- 

rantibusjestibns  ad  premisss  vnratis.Sir  signatum  de  man- 
dato   domini  :  H.  Rigaleau.    screlarius, 1565.  La 


» 
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préseate  collalion  a  est*  grossoiée  el  baillée  à  maiâlre  Ar- 
naud des  Champs,  ayant  charge  de  desclarer cera 

rubea,  duplici  caude  pendenle. 

II.  —  InsiDuation. 

Le  vingt-quai riesnie  jour  de    jcuillel  mil  cinq  cens  soi- 

xanle-cinq,  maislre  Malhieti  (.niilbon sus  nommé,  a 

insinue  au  présent  greffe  les  originaulx  des  suscriples  pré- 
sentes. 

XIX 

Vicariat  de  Mortagne. 

1.  —  1363,  24  Juilift.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  Goumard,  abbé 
de  Sorde,  prieur  de  Saînt-Elienne  de  Mortagne,  D.  S.  A.,  nomme 
Pierre  Fouilleteau,  chanoine  prëbccidé  de  Saintes,  son   vicaire  ^'énéral- 

Universisel  singulis  pi-esente!^  lilleras  inspecturisel  audi- 
luriti,  Julianneri  (ioiimard,  ahbaf^  de  Snrdua  ',.  .  .  prior  seii 
fierjwtiius  cummendatorius  prioratiis  cunventuah-s  Sancti 
Stephani  de  Morilania,  ordini.s  Saricti  Anguslini,  Xanclo- 
nensis  di«c&sis,  salulem  in  domino.  Noium  facimn?  quod 
nostra  de  scienlia,  moribus  et  prnbilale  venerabîlip  viri 
magjslri  Poiri  Fouilleleau,  canon  ici  prebendali  ecclesie 
Xanctonensis  atl  plcnum  informali,  sperans  quod  eaqiie  ipsi 
dixerimiis  ammiltcnria,  fideliler  adimpicre    ciirabi!,  quare 

Ipsum via,  rausa  el  forma  qnibus  melius  et  effica- 

cime  potnimus,  possumiisque  et  dchemiis.ferimus.constilui- 
nius,  vocavimiis  el  ordinavrmus  no?tnim  in  ppiritiialibus  et 
lemporalibus  vicaritim  generalem.  lia  Umen  quod  genera- 
Idafi  sperialilati  non  deroget,  cidem  danles,  pront  damus 
per  pre«*n(es.  plenam  et  omnimndam  pofestalem  ar  man 


1.  Saint-Jean-de-Sorde  [de  Sordud),  au  diocèse  de  Dai, 
canton  de  Peyreborade.  arrondiMement  de  Dai  (Landes], 
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daliini  sfriïciiileiii,  in-eJicluni  nostnim  pnoralutn  (Je  M(M-(a- 
gnia  in  ^pirilualibiiK  el  tempo ralibus,  in  nostra  absenlis, 
regetuli  el  (riihernamli,  aiirlnnlatemqiie,  liherlates  el  jura 
quL*fuiii(|iiL'  riobi»  ail  rausam  i|»siii:i  [irioi-atus  nosU'i  spec- 
tanl  cl  iH'rlinenl.lfrneEKlt  et  proseqiiendi.et  adjuverecfîectum 
I  ijj'aii)  quihusvis  juiiicibusel  rominis.'^ariis  qiiacumque  suc* 

lurilato  lungenlibus.  pro  nobis  coiiipaiemli  vl fa- 

cicndi,  cidinirilia  eligondi.  \ilefi  contestatiili    el    ad  omnes 
ailii'i  judiciarios  proredendi,  Insiiper  quodciimqiie  benefi- 
fiitni  scii  {ifririiim  ert^lesiastinim  seu  qiieciiniqiie  bencfiria  ' 
vel  oflir.ia  ccrlesiaslica,  cum  rura  el  sine  rura.  secularia  aut  i 
regulai'ia,  etiamsi  iserularia.parrachiales  &'desi«  vd  eanim  | 
perjtetue  vicarie,   personains,   admini>lraliones  <-annnira- 
ln.«  et  prebCTide,  rapelle  se»  rapelJanie,  elemosinarie  regu- 
laric.   vero  priorahis,    pi-eposilure.   preposilalns,    aut  alla 
qnei'tnnque  bent-riria  vd  otliria  eccleïîiastica  etiamsi  claiiï^- 
li'alia  fiierunt,  ad  nnstra^.  ad  raiisam  supradicii  nosLi'i  prio- 
ralii-s  de  Mortafïiiia.  collaliononi,  provisionem,  presentalio- 
neiii.  nnminaltonom.  instiliitionrm  spii  quamvis  aliam  riis- 
piisilinnem.  «pecfanlia  por  niortf-m.  cessnm,  deres?nm,  re- 
^iignalionem  ^implirpm  vbI  ex  causa  pr.  .  .  .  talionis.  jurel 
devolnlf).  deslitulionis  au!  aliter  qnalilercumquc  cl  quomo- f 
doriiniqiie  vacanlia  el  varahira  personis  idoneis  ronferendi. 
ri  ad  d)a  quorum  prpspntatio  nohi-«  '^pertal,  per^ionam  simi- 
lilei'  idoneam,  sen  per=onas  idonoas  qiiibnwnmque  dominis 
collaloribus  sen  eorumdem  in  «pirilualibn*:  vîcariis  gênera'^ 
libif  ant  \nrario  generali  relerisqup  personis  quorum  inte' 
re?\  vel  intereril,  presentendi  ant  nominandi,  lilleraR  rolla- 
tioni«.  provisionîs,  presenlaltonis  ar  nominatîonis,  ar  alias  I 
in  premi'isis  nprcssana=;et  f)pj>ortnna=  fariendi  et  fieri  man- 
daudi.  et  geneialrler  nmnia  a1ia  el  -iinpila  fariendi.  ferendi  I 
el  revocaniii  que  in  premis?ie  el  cirra  ea  necessaria  fueriml,  | 
^en  qunmndolibel  opposila,  elienisi  lalia  forent, que  manda- 1 
liim  exigèrent  specialem  qiiam  pre=enlibus  «il  expressum  ;  1 
promillens  bona  firie  ac  sub  omnium  el  singulorum  nostro-  J 
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rum  et  predicLi  noslri  prioratus  bonoriim  obligalione  el  ypo- 
Iheca  nosira,  raliim  el  gialiim  liabeie  el  perpeluo  habiLu- 
iiiin  loliui.  iik'in  el  (iuic(|ui(J  predictuiii  no^lrum  vicarium 
acluni  gesliiiiiqiie  fueril  îii  premissis,  Dalum  Xantloiie  sut 
sigillo  noâko  die  vicesJma  quarla  mensis  julii,  atmo  domini 
millesimo  (|uingentesinn>,  pi'esenlibiis  discret»  viro  domino 

IVifolas  Rousseau,  presbilero  Xancloaeosi  et Boy- 

neau,  in  ioco  de  Fonleneto  respective  commorarilibus,  tesli- 
bus  ad  premissa  vocalis,  Sic  signalum:  J.  Gomard,  de  nian- 

duto domini abbalis  el  prions  antedicli, 

A.  Cailloy,  iiolarius  publicns  :  cl  sigiilatura  cerea  riibea, 
duplici  caude  pendenli. 


Le  vingt -tinquiesme  jour  de  jeuillet  mil  cinq  cens  soi- 
xante-cinq, vénérable  personne  messire  Pierre  Fouilleteau, 
RUS  nommé,  a  insinué  au  présent  greffe  l'original  du  sus- 
cripl  vicariat. 

XX 

I.'iVncmpnESBTRÉ  DR    TAn.LEBOI'RC. 


I,  —  fSSS,  19  juilUl.  —  Collation  par  Christophe  Aroubet,  chanoine 
prébende  de  Saintes  et  vicaire  général  de  Charlsi  RelyoD,  archidiacre 
d'Aunis,  A  François  Brochereux,  prêtre,  de  l'arcliiprêtré  de  Tailleboui^ 
et  de  son  annexe,  Saint-Médard  d'Asnièrcs. 

Chrisloforus  Aioubel,  canonicus  prebendatus  ecclesie 
XanctonensLs,  vicarîus  generalîs,  in  spiritualibus  et  tempo- 
lalibus,  venerabilis  et  circiimspecti  viri  domini  et  magistri 
Caroli  Reiion,  archidiacuni  Alnisiensis,  atque  canonici 
prebendati  in  pretlicta  occlesia,  dilecto  atque  discrelo  viro 
magistro  Francisco  Brochereulx,  presbilero  Xanclonensis 
(liocesis,  salulem  in  domino,  Archipresbilerahim  île  Taille- 
biirgo,  ejusdem  diocesis  cujus  vacationum  temporibus  col- 
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lalio,  pi-ovisio  el  insUtulio  ac  alia  quevis  dUpositio  ad  eum- 
ilum  iluminum  aix'hiiliaconum.  aJ  cattsatn  bui  ai'chidiacuna- 
lui?  .\lnisictk>is,  pleDo  jure  spectant,  atl  pre^eiis  liberuiti  cl 
\aL-arilem  |ier  ubitmii  defuucii  niagisLri  Johuuiits  Querlant), 
tilius  dum  vivercl  ulliiui  el  immcJiati  archipre^biterî  et  pos- 
sessoi'is,  aut  alia.s  quuvisinudo  vaccL,  libi  licet  absenli  lan- 
t[iiuiu  biTivinvrilu,  sufliciëiili  el  idoiiuu  nec  non  (ciun)  ejus 
annexa  ecnlesia  parrochiali  Sancli  Medardi  de  Asneriîs, 
prulale  dîoctMÎs.  ac  uniiubu:^  et  singulis  suis  trutlibus  et 
pertincnliis  univeniis,auctoritale  dicU  domini  archidiaconi. 
ronferimus  et  donatnus  ac  de  illo  seu  illis  eliaiii  provîde- 
iim^,  insliliiiiiius  tt  invcstiDius.  per  presenles,  ilUiruin  régi- 
iticii,  adminUlraliunem  libî  plenarie  cummillimtis,  juribus  1 
lainen  aliciiis  in  umiiibus  super  saUis,  proviso  quod  jura- 

invnluiii  fidclilatLs :  universis  el  sitigulis  capellanis, 

clericjs,  notariis  cl  tabeiltonibus  publicis  quibuscumque  no- 
bis  in  bac  parle  subjeclis,  commiltimus  el  mandamus  non 
siibditis,  rogauU's  qualhenus  le  vel  ....  realem  el  aclua- 
km  possessioiieni  archipresbileratus  de  Tailleburgo,  cum  , 
ejti^  annexa  nmniuinque  el  stnguloitini  snoruni   juruin  el  . 
perlinenlitin)  predirUn-iim,  leripianl,  ponani  el  indnrant,  ac 

induclum delenlore  quem  nos   tenore  presenliuni 

omovemusel  deounciamus  amolum.  DaUiin  in  loeo  de  Fcm- 
lecooijerlci,  predicte  diocesis,  sub   sigillo   itoniini    domini 

arrhidiaconi,  die  (lei:ima  iiona  mensis sexagesimo 

ipiinlo,  presenlibus  riominis  Beriholomeo  Collardeau  el  j 
.liihannc  Masson,  presbileris,  in  eodeni  loco  de  Fonlecoo- 
perlu  rommoranlibus.  leslibus  ad  premîssa  vocatis.  Sic  si-  | 
gnatiim  de  niandalo.  .  .  (noljarius  piiblipus.  Scriptnm  su- 
pra plicam  :  Grossala  el  tradita.  Guillermo  Prévost  ut  ha- 
benle  cbargeam  a  prnvisio,  die  xxj»  mensis  julii  15(^5:  soubz- 
««ignnhim  :  P.  Caillnn.  ,  -  .     caude   pcndenle. 


Il, —  /56a,  ii  J aille!.  — Prise  di'  possession  de  rnrchiprèlré  de 
Tailleboui'g  par   Pierre  Brochereui. 

tSiachenl  tous)  présens  el  fulurs,  que  le  dimanche  viugl- 
deuxiesine  jour  de  jeuillet  mil  cinq  cens  suixanle-ciuq,  dis- 
crelle  personne,  raesLre  François  Brachereux,  archeprebs- 
Ire  de  i'archepreveré  <le  Taillebourg,  on  diocèse  de  Xainc- 
les,  eslaas  devant;  la  porle  de  la  chaiielle  de  Sainct-Fieri'e, 
audicl  lieu  de  Taillebourg,  eu  laquelle  d'ancienneté  la  juric- 
diclion  dudicl  archiipreveré  se  soulloil  cxtsrcer,  lenans  entre 
ses  mains  lesdlcLes  lettres  de  la  provision  à  luy  faicte  dudicl 
archipreverc  el  de  son  annexe  Sainl-Médard  d'Asnières,  a 
requis  à  moy  soubzsigné,  notaire  de  la  court  auditorialle  de 
Xainctes,  que  eusse  à  le  meclre  en  la  coi-porelie,  réalle  et 
actuelle  possession  dudicl  archepreveré,  ensemble  de  la- 
dicle  annexe  et  de  tous  ses  drotctz  el  appartenantes.  Pour- 
quoy,  amprès  avoir  veu  les^Iicles  lettres  de  provision,  et  en 
vertu  d'icelJes,  ay  mis  et  induict  ledict  Brochereulx,  requé- 
rant, en  ladicle  possession,  par  l'ouverlui'e  de  la  porte  de 
ladicte  chapelle,  entrée  et  ambulacion  en  icelle,  à  quoy  per- 
sonne n'a  conlredict,  eslans  à  ce  |)résens  niaislre  Arnaud  du 
Vergiei',  niaistres  Pierre  et  François  Petitz.presbtres,  Guil- 
laume Mercier,  Pierre  RiffauJt,  Collas  VouiUac,  Jehan 
Favyer,  Pierre  Hoche,  Georges  CaîUeau  et  Guillaume  Sou- 
leron,  tous  habilans  dudicl  lieu  de  Taillebourg;  en  présence 
desqueulx  ledicl  notaire  (it  |>ublication  de  ladicle  posses- 
sion, dont  et  desquelles  choses,  ledit  Brocliereux,  arche- 
presbvre  susdicl,  me  requis  acte  que  luy  octroy.  Et  par  am- 
près,  mesme  jour,  icelluy  archepiesbvre  se  transporta  au 
lieu  ti'Asnières  et  à  l'église  el  annexe  dmlil  archep révéré, 
où  estant  devant  la  grand  porte  d'icelle  esglize,  me  requis 
semblahlemcnt  que  eusse  à  le  mecLre  el  induire  en  la  pos- 
session d'icelle  dicte  annexe  et  de  tous  el  chascims  ses 
droictz  et  appai-lenances.  ce  que  j_e  fys  par  verlu  desdiclei 
lettres  de  provision,  par  le  touchement  du  varouilh  de  la 


granii  jxirle,  laquelle  estoit  Uès  fermée,  l'oiiverlurc  de  ïaM 
(judlt;   iiiaistre  Koger  du  Cliastenel,  prt^nl,  emjieschtf 
s'oppuîic  à  ladicle  iK)S!>es5ioR,  puur  cl  au  iium  de  maislit 
.loliaii  Catlier;  el  <le  faicl  {irinl  enlrc  les  mains  de  moy  dicfl 
notaire  uiig  |>aiji«r  où  voulluil  e^ripre  les  noms  des  assise 
lans  i)uo  k'dict  du  Cliastetiel  romiiit,  el  sans  que  je  em-J 
ployasse  cella  en  mon  acU;  de  possession,  el  lit  i«lirer  plu- 1 
sieui-s  personnes  que  ledicl  Brochereux  avait  appelle  pour 
luy  servir  de  lesmoings.  De  toutes  lesquelles  choses  ledict 
Biot-hereux  me  requist  aussi  acle que  luy  ooLiviay  el  oclrojej 
par  res  présenles  ;  et  esloient  audicl  lieu  d'Asnières,  devanU^ 
Iflilicle  |M3rle,  présens,  vénérable  iwi-sonne,  maistre  Chris 
fie  Arouhet,chanoine  île  Xainctes,  raaistre  Anihoine  Grran 
(lemourant  à    Taillebourg,  Jacques   Gouyncau,  Guillaiire 
Prévost  el    François  Guydet.  Kaicl  en   présence  des  I 
nioiiigs,  les  jour  el  an  susdicis.  Ainsi  signé  :  Roy,  iiutair 
susdicl. 


1)1. 


'  Insinualioa. 


1-e  vingl-sixiesme  jour  de  jeuillel  mil  cinq  cent  soixante-J 
cinq,  maislre  François  Brochereux,  susnommé,  en  sa  pcr-f 
sonne,  a  insinué  au  présent  greffe  les  nriginaulx  des  su»<l 
iriptes  pièces. 

XXI 

La  C(  RE  UE  SAtNT-MARTIN  Dr  PETrT-NlORT. 


i56S.  te  juin.  - 
Niorl,  vacante  par  I 


Collation   de   la  cure  de  SaÎDt-HarUn    du  PetH 
:  décès  de  Renaît  Le  Hircur,  It  Malburin  Bernard,   j 


Per  obilum  extra  curiam.  Xanclonensis.    O.  Riparolius.  ^ 
Bealî'isime  pater,  cum  |>arrochialis  ecclesia  Sancti  Mar- 1 
tint  de  Morlo.  Xanctone^is  diocesis,  per  obilum  quondaml 
Renedicti  l.e  Mirenr,  iifltHum  viverel  uIMmi  possessoris 
extra  romanam  curam  (fllnncti,  aut  alias  certo  modo  vaca- 
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Vffil  et  vacet  ad  presens,  supplîcaL  humiliter  Sanclitalem 
vei^U'ain  dévolus,  lilius  vir  Maltuirinus  Bernai-d,  pi-csbiU'i- 
XanctonetLsis  diocesis,  i|iiallR>nu^,  sibi  specialem  graliain 
faciens,  ecclesiani  («■edklam  cujus  et  illi  torsan  annexe, 
Iructiis  xxiin"  ducatos,  an  tie  ea,  seu  el  ex  ea,  an  non  exce- 
dan(,  sive  ut  preniilLilur.  "-ive  alias  quovistnodo  au!  ex  alle- 
rius  fujuwmnque  pei-sona,  seu  per  liberam  dicli  deffuncli 
vel  fUjiisvis  allerius  resigna tionem,  seu  cessionem  de  illa 
in  eadem  tiina  vel  extra  eani.  eliam  curam  nolario  pnblico 
ei  lestibus  sponte  faclani,  aul  conslilulionem  ex  ecclesiis  vel 
asseculionem  pre(iiclain,«eii  ipianininique  collationenijpro- 
visionem  aut  qiiamliiiel  aliam  di^posilionem  de  illa  quovis- 
inoiio  vacaveril,cui«U!mque  in  tiUeris  si  videbitur  exprimere 
pei'sone,  qiiavis  anctoritate  faolam  propter  persone  hujus- 
iiîodi  iidiabilitalem  etinrapacitalein,anl  alias  ex  quavis  <au- 
sa  nulla  vel  invalida  executionem  seii  afïectum  sortiri  ne- 
quenle.  aul  alias  vat'et,eliam  si  dcvolutio  affertur  specialiter 
vel  alias  ex  quavis  causa  in  lilteris,  eliam  disposilione  vel 
coiulic'ionaliter  expri mente,  generaliter  rescrvalum  liti- 
giura,  cujus  lilis  stalus  existai,  eidem  omnia  confère  et  rie 
illo  eliam  pi-ovitlei'e  ilignemini,  «le  gralia  speciati,  nonobs- 
lantibus  consLilulionibns  et  ordinalionibiis  apostolicis  cete- 
risque  conlranis  quibiiscumque  cum  rleriris  opporlunis 
foncessum,  ut  petilur  in  presenlia  ilomini  nostri  pape:  Loj. 
Bou'ioniensis.  FA  cum  ahierll  aclum  ad  effcclum  est,  el  quod 
dispensalio  omnis  venisqne  el  ultimus  dicte  parrochiaJis 
ecflesie  vacalionîs  mcMhis  etiam  si  ex  illo  quevis  generalis 
resei-valîo  etiam  în  corpore  juris  dansa  resullet,  habeanlur 
pro  expressis  seu  in  lolo  vel  in  parte  exprimi  possent.  El 
cum  clausa  generalis  reservalionis  imporlanlis  ex  quavis 
ransa  eliam  disposilione  exprimente  et  de  provisione  dicti 
paiTOchialis  ecclesie  pro  ipso  reclore.nt  sui)ra,et  quathenus 
liligium  existai,  litis  stalus  ac  nomina  el  cognomina  indi- 
cantur  el  coJIiganlur,  juraque  el  liluli  illorum  exprimi  seu 
eliam  pro  expressis    haberi,  el   lillere  de  super  in  forma 

Arctiives,  Sî 
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giossc  surrc^alîunB.  etiam  i|iiua<l  pu^essiûiicin  gencralem 
?k  neutri,  ^i  niilli.  ^'t  alleri  siiuplicia  jirovUîonis  per  inJe  el 
eltam  valero  au(  alia^^  pruiit  ulilius  \i<U'bitiir.uuni  gratillica- 
tjune  opporluita  quallicmià  illt.  .  .  »il  ext.  .  .  siinul  \el  sv- 
parutiin  evperin  iH>!>ïiinl,  tiliaiii  ciiiii  dcrrugahuiit;  it'gulc 
tic  annuaJi  possessore  ijuuaU  ujua  priinaiti  parteiii  iiL'LntHi 
juj'i!ipaLi*unatiiâ  ({uallieiius  de  illu  fxi^lal,viilclii-ut  laicoruni 
luni  eliam  iiobiliiiiii  et  illurum  ejustlem  ex  fumlalione  vd 
<Julatjuii(f  l'uiiipt-Ul.  |)t-u  inedielatc  alias  sou  si  litigium  ^u 
devolulio  sil  in  tuliiin  lali>siriie  extcnsuiii,  expiimi 
|«)lueril.lil  ipiuil  prcinissuruTii  oiiiniliin  el  smgiiloi'uiii  «.■Itaiii 
rogalionum  qualilate  pi-otui-aloniui.  dfiioiinnaloj-um,  tmn 
ciipalonuu,  aiijiexarum,  frutluiiiu,  aliomiiique  necessario- 
runi  major  et  verior  ^ipeculatio  et  cxpusilîu  lieri,  el  qualhe- 
nus  uuper  seu  aJias  dietus  vir  ecclesiam  predictam  teiiere 

ul  preiniltilur  uni  alias  vucaverit t- 1  aucloritale  cuti- 

(erri  et  île  illa  etiam  provideri  oblinuerit  ilHus  pussessione 
propriam,  suiiseculn  id  oxpriiui  possil  in  litleris  que  (unr  in 
furma  nove  pro\tsionis  per  imie  et  etîam  ^alei'e  faleudo, 
ctianisi  t^us  sil  nullum  ju£  eidem  noslri  t-ompet«i«  aul 
omnia  nulliler  cldem  tarlo  prosessisse,  el  ('x|K)iierel  t:ausi 
quare  pliam  niillas  et  ijifciii  sui  priori»  lanti  et  pessime,  i 
quaiii  liabuoril.i'um  graliflicationc  oii|>ortuna  (pialhenus  !■ 
tocus  ^il  an  alîis  qiiibusvis  clericis  el  derugar.  ...  in  sin 

libus    aponi    solitis siinul  vel    M-paralim  expet 

posf^int.  Et  l'ommitlalnr  ordinario  in  forma  digna  cl  quallte- 
nus  cxaminainres  juxia  (Irmaliimem  contnlii  Trîdenlini  ad- 
hue  deputali  raei  sinl.  Dahini  rtoine.apnd  Sanrlum  Pelrui 
sexto  ifecimo  kalemias  junii  anno  sexto.  R.  C.  de  Nolililn 
vicecancellarii  ;  wriplum  in  dorso,  in  medio,  registratuDl 
Cl.  Oaivle,  libro  vni,  folio  285,  projn?  exli-emilalcm  allei 
pagine,    xm  kalendas   junii,    sublus  nonnain  2.304  :  s 
tus :  Concessum  ;  Loj,  Rouloniensi»!. 


H.  -  ISeS,  s  mai.  —  Collation 
apostolique,  seigneur  de  Viinèra 
Mgr  l'évêque  de  ÏSaintes,  à  Malhur 
du  Petit-Niort. 


nac,  pi'otonolaire 
^aire  général  de 
e  de  Saint-Martin 


\'i\iaim.s  (le  l'oulignacu,  sarido  sedis  ajioslolice  prolho- 
notariuïi,  dominus  tem(poralis}  loci  de  Vénérant,  caDonicus 

in  spirilualibus  el  U'in|M)ralilms  reverenlis,  in  Xpi&lo 

palrlii  el  ilomini  domini   1  i'i>lantli,  Uei  el  aposlolice  sedis 

gracia,  epistopi  Xantlonenais,  diieolo  noslio paj-- 

l'Dclualem  ecclesîam  Sancli  MaiiHini  de  Pai-vo  Niorlo,  alias 

le    PeLil-Niort,    XaiW-lonensis    diocesis,    cujus pro 

lempore  vacav.  .  .  presenlalio existeulem  priorem 

pi'ioralus  de  Parvo  NyoïLu,  dîcle  diocesis,  insLilulo  vero  el 
qiievis  alia  diâposilJo  ad  piediclum  reverenduin  epiâcopiim 

latione  epi&copalis speetanl  et  pertinent,  vacantem 

ad  pi'esens  per  libei'am  l'esignalionem  domini  Symphoriani 
Gogué,  presbiteri.Andegavensis  diocesis,  de  illa  quam  lune 

oblitit'bal proc Lira lo rem  suum  ad  hoc  pei'sonaliter 

constilutum  in  manibus  aoslris  sponle  factam  et  per  nos  ad- 
missam,  libi  licet  absenti,  lanquam  benemeiito,  sufficien- 

Icm ad  illam,  sicut  pi-omittilur,  vacanlem  per  do- 

minuni  Slephanum  Girard,  dicli  prJoratus  modernum  prio- 
rem, verholenus  presenlalo,  cum  omnibus  et  singulis.  .  .  . 
suis  universis,  aiictorilate  pi-edicli  reverenlis  episcopi  qua 
fungimur,  in  hac  parte,  conlerimus  laque  de  illa  eliam  provi- 
demuset  inveslimus,  per  présentes,  itlius  ciiram,regimen  el 
administi-alionem  tibi  plenam  coimnillimus  ;  proviso  quod 
jnramenta  fidclilalis  in  lalibus  prestari  consuela  nobis  infra 
semestre  preslabis.  Quocirca  universis  et  singnlis  presbite- 
ris,  capellanis,  clericis,  noLariis  et  labellionibus  piiblicis  no- 
bis subjeclis  mandamns  qualhenus  le,  vel  procuralorem 
luum  Domine  luo,  in  corporalem,  realem  et  actualem  pos- 
sessionem  ecclcsie  junimque  el  pertinentium  predictorum 
inducanl,  predicla  et  défendant,  seu  aller  eorum  inducat  et 
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ilrfrmlat  iiuhu'tiiin.  ainoU)  rxinJe  (piolibcl  illicite  clelentoiv 
(|iuMu  iio.>  in  (|Uiii)liiiu  jus'«iiiiu>.  aiiLovciniis  et  deniinria- 
iiiu>  aiiioliiiiL  hiiliMii  Xancioni:^  iti  <loiiiibii>  solite  rc^iclentie 
luvditli  iloiiiiiii  \irarii,  «iii'  -^iMiiiula.  iiicnsis  tkvoinbris 
aiiiio  (loiiiiiiu  iiiilU'^iiiio  (|iiiiig<'iili>iiiio  se\agt'<iinu  quarto, 
prt'>enlibu>  «liMioiis  \iii>  iloniini  IVtro  Ariioiil,  canonico 
<'i(lc<i('  \aiHi(HU'n>i,  ci  j-ranci^-ro  lIsrhasMMiau,  a<l\iH*ato. 
Xaïutoiiis  (-(MninuranlibiiN U'stibiis  a<l  |)ivinis>a  \orati>  >|k'- 
cialihM'  al<|U<*  ru|^a(i>.  Sir  >ignatiiiu  <lc  uiaiulaio  doiuini  vi- 
carii  :  Tr^xMius.  -nrlarii  Uwo.  Scripliiin  su[)ra  plirain 
gru>>aia  ci  Iratlila  «Inniiiio  IN^lro  AinoiiLhaboiile  rliargoain 
a  doniiiu)  pr<)\iM).  iWv  oclaxa  iiirn>is  inaii.  annu  (loiuiai 
iinllcsinio  (|iiin&*ciilt'>iiii()  <(>\aur*^iii)o  quiiiio.  Sub<ignatuin: 
i't's^crius. 

III.  —  /;>6Vi,  /.ï  m.ii.    —  Prociinilioii  ilonnôc  par  Malhurin    Bernard 
à  .Icau  Cjruussard. 

Sac  lu'iil  Ions  (|n('  t*n  droi*!,  panl(»\ant  le  notaire  soubz- 
>ig!U',  jnir  snr  le  ^rel  <le  la  chàU^Uenie,  terre  et  seigneurie 
(!'()/illar,  c\  présenls  les  lesnioings  sonbs  nomme/  et  es- 
t  ri|»l/.,  a  e^Ié  |n'ésenl  el  |)ersonnellemenl  eslably  en  sa  per- 
sonne niaislr<»  Malhnrin  UcMnard,  prosblre.  «lemouranl  en 
la  paroisse  de  Sainl-S\ nion-d<*-l{orJe*-,rliàiellenie  susdiete, 
leipiel  dr  <on  bon  ^ré  el  vonlonlé,  et  |»ar('e  (pie  très  bien  Iny 
a  pleii  el  plaisi,  a  lairl  ronslilnlion  de  pi'ornreur  généi'al  el 
nie>safîer  <»spéeial  de  la  |)ersonne  de  maisire  .Teban  (ii'ous- 
sai'd,  denienrani  «mi  la  \ille  d<'  \ainrl(»s.  au<piel  lediet  <.*ons- 
lilnanl  a  donné  |ilain  |K)nvoii\  au<:loriIé  et  mamioment  es- 
|)é(ial  désire  el  ('oni|)aroir  par  Iny,  el  sa  personne  i'oi>i'é- 
Mîider  pardexani  Ions  juj^os  (M  eonwnissaires  (piel/xonques, 
el  spéciallemenl,  ponr  et  an  nom  dndiel  eonslituant,  i>ran- 
ilvo  el  a|)|n'élnMider  possession  réaile  el  actuelle,  en  vertu 
de  son  lillre,  de  la  cure  de  Saint-Martin  du  Petit-NvorI,  el 
delà  [possession  ilemandei'  acte,  et  iceulx  tiltre,  acte  de  pos- 
s(\ssion  de  la  prés(Mdt^  i)ossession  insinuer  au  greffe  <les  insi- 
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niiacions  jouxte  l'ôilirl  du  loy,  assemble  affermer  les  fniklz 
de  sa  dicte  cure  el  en  icellc  faire  faire  le  ilivîn  service  par 
gens  miffizans  cl  fa|iablcs,  et  comparoii-tre  pour  et  au  nom 
dudirl  i-onstituanl  en  jugement  el  dehors  tant  en  demandant 
que  défendant,  surroger  nng  on  plusieurs  prociireui"s  tant 
en  la  cour  présitliale  de  Xainctes  que  de  Bourdeaulx  et  au- 
1res  lieux  oii  ledicl  i-onsliluanl  pouri-oil  avoir  procès  ;  et 
génêratlemenl  faire  loiit  vu  que  feroil  ou  taire  pouiToit.  ledicl 
conplîluanl,  si  en  sa  pei-sonne  y  esloit,  jaçois  que  mande- 
menl  plus  spécial  y  ronveigue,  promectant  el  jurant  avoir 
pour  agi-éable  tout  ce  que  par  ledicl  son  procureur  sera 
(aict.gêi'é  et  nêgoriéiSonb/,  l'ipotlierque  de  tous  et  chaseuns 
ses  biens  présens  cl  advenir  qnelzconques,  dont  il  a  esté 
jugé  et  condamné  de  son  ronsentemenl  et  voulonlé  par  le 
jugement  cl  condamnation  susdiclz,  amprès  avoir  renuncié 
à  toutes  choses  k  ces  présente?  contraires.  FaicI  et  passé  en 
In  maison  dndicl  notaire,  en  présences  de  Jehan  Descutures 
■el  .lehan  de  la  Vergne,  let^moings  congneus  et  requis,  le 
reiziesme  jour  du  mois  de  may  mil  cinq  cens  soixante-cinq. 
Ainsi  signé  :  de  Moutiers,  notaire  susdicl. 


IV.  —  458S,  If  mai.  —  Prise  de  poHseBsion  par  Jean  Groussard,  de 
l'éRlise  de  Saiut-Martin  du  PeliUNiort. 

î-0  qualoi7.iesme  joirr  du  mois  de  may  mil  cinq  cens  soi- 
xante et  cinq,  pardovanl  la  grande  [Kirte  de  l'église  parro- 
chialc  de  Sainl-Marlin  du  Pelil-Nyorl,  c'esi  compani  en  sa 
personne  maisli-e  Jehan  Groussard.  au  nom  el  comme  pro- 
cureur de  maistre  Malhurin  Bernard,  pi-esblre,  curé  de  la 
dicte  église,  dp  laquelle  il  a  faict  apparoir,  soubz  la  datte  du 
Ireiziesmc  jour  des  présens  mois  et  an,  signée  :  Desmoii- 
iiers;  lequel  parlant  à  la  |)ersonne  de  maistre  Jehan  Berry, 
presblre.  vicaire  de  ladicle  paroisse,  l'a  sommé  el  requis  de 
vnulloir  nu'cire  en  [Missession  realle  el  aciuelle  de  ladirte 
cure,  fruirlz,  proufficlz,  revenuz  el  esmoluments  d'icelle, 
en  vertu  de  la  provision  obtenue  par  ledicl  Bernard  par 
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Monseigneur  l'évesque  de  Xaincles  ou  son  grand  vi 
laquelle  il  a  pareillcinenl  faict  apparoir  soubz  la  dalle  du 
second  jour  rie  décembi-e  liemcr  passé,  signe,  de  niandalo 
vicarii  :  Tesserius.  lequel  Beri'y,  amprès  avoir  veu  la<iict« 
procuration  et  provision,  a  prins  par  la  main  ledict  Groi 
sard,  procui-eur  susdict,  el  par  l'ai  uni- heQu;nt  du  bar 
de  ladicle  porte,  enUvc  d'icelle,  aspersion  de  l'eau  benoistc, 
oscnlalion  du  meslre  autel,  baiseineal  dn  livre  niessel,  pul- 
sation lies  canipaines.  et  pai'  les  anti-ces  et  inli'uctions  des 
maisons  presbitê raies,  el  autres  solenipnttéz  ad  ce  rei]uî.'«s 
gantées  et  observées,  l'a  mis  en  possess^ion  réalle  el  ac-lucllc 
de  ladirU"  lure,  fruiLt/.,  pmuffuiz,  i-evcnui!;  et  esmoluinenls 

(l'if'ellc,  et  à  laquelle  prinze  t\e  possession n'a  esl 

oppnzani  ne  eiiipeseliant  ;  pai'  qtioy  ledîel  Gi'ousjsarl,  pi 
ciireui-  susdicl,  à  nioy  nolalix:  royal  en  \aintonge  soubi 
gné.  jui-é  au  siège  de  Xaincles,  pour  le  roy  nosli-e  sire, 
des  tesninings  soubiîscnpiz  et  signez,  m'a  requis  et  deinatu 
arl*',  que  luy  ay  octroie,  poui'  luy  servir  et  valloir  en  temps 
el  lieu  et  que  <ie  l'aison,  en  présences  de  messire  Esliennc 
l_'onïple,  presbtre  de  la  paroisse  de  ïîaint-Hilaire-du-BoiSr 
messire  Guillaume  Alarromurran,  .leban  Tbouzeau.  . 

l'Etienne  Seguin, 

(.Sui7,  à  peu  près  effacer,  la  (ormiilr  d'insîtiuation.) 


XXII 


pRiKLiRÉ  DE  SAI^■T-S,^vI^  DI-;  Taui  KnOliRC. 


t.  — Requête  au  pape  de  Philippe  Suire,  suivie  du  bi'ef.paur 
nation lu  prieuré  de  SaiDl-Savîo  de  Taillebourg.  — i*i^e  en  maueaùél 

II-  —  iSS5.  22 j'uilUl.  —  Prise  de  possession  de  M.  Foulques 
Montis,  procureur  de  M.  Philippe  Suire,  du  prieuré  de  SsinUSavin 
Taiilebourg. 

Aujourd'huy,    vingt -deux  iesme  jour  tUi  mois  de  jeuitlel 
mil  cinq  rent  soixante-rinq,  jour  de  dimanche,  pardevani 
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moy.  Gabriel  Maire,  nolaire  royal  en  Xainclonge,  juré 
souhz  le  seel  estably  aux  contraclz  k  SainL-Jehan  d'Angély 
pour  le  roy  nostre  sire,  et  en  présence  des  tesmoings  cy 
amprfes  nommez,  eslaas  devani  la  grand'  porte  du  prieuré 
de  Sainl-Savin  de  TailletH>urg,('est  présenté  maislre  Foulc- 
ques  de  Monlis,  r-uvé  de  Saint-Seiir,  lequel  tenant  entre  ses 
mains  certaine  [vrovision  aposlolicqiie  taicle  dudict  prieuré 
à  maislre  Philippe  Suire  par  la  résignation  et  démission  de 
Mon.sieur  maislre  Pierre  Arnoul.  dernier  et  immédiat  pos- 
sesseur dudicf  prieui-é.  en  date  la  provision  comme  s'en- 
suit :  DaUim  Home,  apud  Sanclum  Petrum.  octavo  calan- 
das  novembris.  irollui  de  Montis  m'a  requis  que  je  eusse  à 
le  merire  en  possfîssion  el  saisine  réalle  el  actuelle  dudirl 
prieuré,  au  nom  e!  comme  procureur  dutlicl,  sur  ce  spécial- 
lement  fondé  de  procuration  en  date  du  présent  jour  du  pré- 
sent mois  de  jeuillet  mil  cinq  cens  soixante  el  cinq,  signé  : 
Groussard,  notaire,  soubz  le  seel  de  la  chasiellenie,  terre  el 
seigneurie  île  Saint-ilillaire-du-Bois.  et  en  vertu  de  ladicte 
provision  :  le«<piellcs  voues,  obéissant  aux  commandemens 
et  faisant  le  deu  de  mon  office,  luy  mis  en  possession  réalle 
el  actuelle  dudicl  prieuré,ses  circonstances  el  dépendances, 
pl  re  pal-  l'enlrée  et  yssue  dudict  prieuré,  église  el  maison 
prieui-alle  d'irellui,  et  autre.*  solemnitéz  en  tel  cas  requises: 
laquelle  possession  J'ay  srgniffiée  et  publiée  en  présence  des 
tesmoings  souhzscriptz  :  descpielies  choses  susdicles  ledicl 
de  Monlis,  ondict  nom  de  procureur,  m'a  requis  acte  que 
luy  ay  oclroié  el  délivré  pour  luy  servir  en  temps  et  lieu 
comme  de  raison,  es  présence  de  sire  Pien-e  Ozias,  mar- 
chant.... Albert.  Rnuhie.r,  Ollivier  Roulleau,  Jacques  Du- 
pont, laboureurs,  les  Ions  demeurant  en  ladicte  ville  de  Tail- 
lebourg,  Jean  Desculuresef  ReniArd  du  Ders.  demou'rarw 
A  Xaincles.  les  jour  et  an  su.'sdir.ts  ;  e!  ont  déclairé  lesdrcts 
.Mhert  Roulleau,  Dupont,  Dcscufiiires  et  du  Ders  ne  sçavoir 
signer  Ainsi  signé  :  de  Monli?.  et  P.  Ozias,  et  signé  en  la 
grosse  par  moy,  notaire  royal. 
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III.  —  /o6'J,  Juillet.  — -  Procuration  de  Philippe  Suire. 

SîuliLMil  loiis  (|uc  en  droicU  pardevani  le  nolaire  soubz 
>igiu'  juré  ol  ('i*éé  soubz  le  seel  «le  la  chaslellanie,  lerre  el 
seigneurie  île  Saint'l-iiillaire-«lu-IU)is,  ])Our  noslre  seigneur 
<lu<lirl  lieu,  el  préscns  les  lesnioings  soubz  nommez  el  es- 
»  ri|)lz.  a  {>\v  [\vv>eu\  et  pei'sonnelienienl  eslably  en  droicl 
inai^lre  lMuli|)|»e  Suire,  [uieur  de  Saincl-Savin-lès-Taille- 
boui'g,  le(iuel  de  son  bon  gré  cl  vouloir,  a  consliliié  ses  pro- 
cureui's.  .  .  .  espéciaulx,  niaislre  Fouh(|ues  île  Monlift  el 
Ilélie 

l'ail  el  pas>é  autlirl  Saincl-liillaire,  es  pirsenee  de  Jehan 

dr  l^'onleniM  cl  Anllioine lesnioings.  lesquels.   .   .  . 

jcuilk'l  mil  rincj  «eus  soi\anle-(:in<|.  Ainsi  signé:  Groussard, 
riolaiie  susdici. 

IV.  -  -  Insinuation. 

Lr  \  ingl  >r|ilicsuie  juin*  de  jeuillel  mil  cinq  cens  soixanle- 
«  in(|,  nuii^lrc  ilélit>  (iirard.  procureur  spécial  de  maisire 
Philippcs  ."^uirc.  su>nonuné.  a  insinué  au  présent  greffe  les 
originaulx  des  sus<ripl(»s  pièces. 

XXIII 
La  (  rur  dk  \^n\>  \sir). 

I.  —  1,ï6ii,  20  niai.  -  Lettre  de  M^r  Tristan  de  Biz<*t,  ronlonant, 
en  faveur  de  François  Poylevin,  clerc.  |)rovision  de  la  cure  de  Saint- 
Saturnin  de  Boj'S  ou  Brie  J  vacante  par  la  résignation  de  Pierre  du 
Port. 


1.  Bien  que  le  grefTier  ait  mis  la  mention,  la  cure  de  Boys,  en  marge, 
ce  qui  viserait  peut-être  Bois-lîreleau  dont  le  droit  de  patronage  appar- 
tenait au  Prieuré  de  Saint-Vivien  de  Saintes,  nous  lisons  bien  dans  cer- 
tains passages  Iioin^  mais  aussi  parfois  Bric  ou  liria,  que  nous  identi- 
fions avec  Saint-Augustin  de  Brie-sous-Cbalais,  patron  saint  Augustin, 
el  relevant  de  l'évoque  de  Saintes,  d'autant  que  nous  trouvons  même 
la  forme  Brie  en  Chalais,  ce  qui  nous  semblerait  plus  admissible  (pie 
Bois  en  Chalais. 


Trislandus,  Dei  et  sancle  sedis  aposlolice  gralia  episco- 
piis  Xanclonensis,  dilet^to  noslro  magislro  Francisco  Poic- 
!(\yii,  clorico.  salulem  in  domino.  Ecde^iani  jjaiToi'lualeui 
el  L'iB-alam  Saiwli  SaUutiini  de  Boîs  {ou  phtiôl  Uria).  nosU'e 
Xanr'lonensi!?  diocesi;-.  cujus  vaL-alioniim  lemporibus  col'a- 
tjo,  pi-ovLsio  et  alla  tlisposilio  ad  nos  pteno  jure  spectant,  ad 
presens  liberam  el  varanlem  per  resignationera  magistri  Fe- 
Iri  du  Port,  presbileci  illius  ullinii  cl  iniiiiediali  recloris  el 
pos»es&oriâ,  liodie  de  illa  in  manibus.  ,  ,  per  magislnuii  Sle- 
plianiim  ilays,  dicli  diocesL^j,  qiiein  oblines  seii  nii|ier  obli- 
nere  solebasel  non  alias,  sponleet  libère  factani.  el  per  nos 
ex  eadem  railla  admissum,  tibi  lirel  alisenli  lanqiiam  benc- 
merito,  siidicieati  el  idoneo  c.um  omnibus  el  singiilis  suis  Jn- 
ribus  el  perlinenliis  univei'sis,  conterimus  el  donarnus  ac  de 
dia  le  eliam  proviilemus  el  inveslimus,  \)er  pi-esentes  iiljiis 
ruram.  Etnimanim  regimen  el  adndnisirationem  libi  plena- 
rie  (-■ommittinius,  jure  alieno,  in  omnibus  semper  saivo, 
provisJo  quod  juramentiim  fideliJalis  Loram  nobis  inlira  In- 
inestre  preslaïc  lenebcris,  Ouoi-iixa  universis  el  singulis. 
ca|)cllani~s  clericis.  nolatiis  el  labeHionibus  puhliris  qui- 
busirunique  nobis  subjerlis  t^ommittimus  el  inandamiis  qua- 
Iheourt  le  vel  pix)cijraloiiem,noniine  luo.in  rorporaiem.rea- 
lem  et  aciualem  possessionem  ecclesie  panochialis  de  Bais, 
jurumqiie  el  |)t!rtinentium  recipianl,  ponani  et  inducant  ac 
inilurliMii  defondaul.  amtilo  exitide  quolibel  illicilo  delen- 
loi'e  (|uein  nos  tenore  presenlium  amovemmiis  et  denunda- 
uiiis.  Daluui  Xanrionis  in  nosiris  domibus  episcopalibus 
sub  sigiilo  n<xslro,  die  vicesîma  mensis  maii  anno  domini 
miUesimo  quingenlesimo  scxagesimo  quinlo.  prcscntibiis 
discreto  viro  magislro  Egidio  Ileureau,  Amiegavensis  dio- 
cesis,  et  Nalali  ElTroy,  Xanclonis  romuMiranlibus,  teslibus 
ad  premissa  vor^alis.  Sir  signatum  de  mandalo  domini  :  A, 
Cailluit,  nolarjus  publicus,  Iw-o  scretarii.  Scriptum  supra 
plicam  .    grossala  el   Iradila   Francisco  Fedit,  ul  habenti 
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rbargiam  a  proviso  ilie  xxf  loen-iis  maiî.  aono  domini  1565 
Subsignatum  :  A.  t'aillon.  e(  siKillaliim  cera  ruliea,  duplici 
raude  pcndcnle. 


J 


II-  ISeS.  t/atu.- 
U  Cttt«  (le  Bots. 


Pri««  de  ptMsessiao  par  François  Foîclev^ii  de 


L 


Aiijoiinl'huy,  le  r|ustriesnic   jour  ilii  mois  de  juing  mil 
cinq  (^'cns  soixanle-rinq.  ostanl  au  Iîëu  el  bourg  «le  Bois,  en 
la  principaulé  de  <'lianai?i.  au  devant  la  poiic  de  l'èglisc  du 
dict  lieu,   r'esl  rompant    pantevanl  mny.    notaire    royal, 
soub&figné.  maislrc  François  Puiclevya.  esciiier.  lequel  en  i 
verlii  d'une  provision  â  luy  donnée  par  Monseigneur  l'Eves- 
qiie  (le  Xainrles  de  la  fure  de  ladite  paroisse  lie  Bois  qu'H  I 
avail  entre  se*  main-s.en  ilallciu  \iugliesmedu  mois  denuyl 
mil  cini]  r-en.-^  soixante  ri  rinq.  m  a  re^pii'^  que  eusse  à  mec>  I 
Ire  en  possession  réelle,  aetuelleet  unique  de  lailile  rure  de  I 
Bols  (ou  Brie),  fruietz.  [M-oufruti.  revenu'^  rt  e-^molumenlxl 
il'irelle.  ce  que  [ni^scn  terne  ni  ay  laîcl  par  l'anlré  de  la  grand  I 
porte  de  ladite  (église  et  Inurhement  du  rarrouil  fie  ladilel 
[iiirle.  aspei-sion  de  l'eau  benoiste  el  baisemenl  de  l'aulel  el^ 
Mm  de  rloclie  et  autres  solemtiité?.  en  lel  ras  re<piis  :  de  la- 
quelle prinze  do  possession  ledit  Poirtex-yn  à  nioy  notaire 
m'a  reipiis  arle.  que  luy  ay  nrtroié  pour  luy  servir  et  valloir 
en  temps  et  lieu  que  de  raison.  El  estoient  ad  rc  présentsJ 
Jehan  Tezeiix,  li'Krurar.   François  Juilhart.  esruier.  tnes-J 
sires  Pierre  Besson,  Pierre  Poullard.  vieaîres  de  la  Faye, 
presblres.  Pierre  Fnuraud.  marchand,  Pontard  ï.uras.pr^-  | 
vost,  Pierre  Bullier  et  Clément  du  Rnurg.  delà  paroisse  de  j 
Bois  {ou  Brie),  lesmoings  ad  <-c  ayiiiollê/  el    rci(ur<.  Ainsi  \ 
signé  :  Maubert,  notaire  royal. 

Ht.  —  tSBS,  f  Juin.  —  Procurntion  donnée   jibi-   François    Poiclevyn   I 
k  M»  Jean  de  Arapiiré. 

Le  quatriesme  jour  du  mois  de  jung  mil  cinq  cens  soi-  I 
xante-cinq,    pardevant  Pierre  Mauberl,    noiairc  royal  enl 
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Xainlonge,  et  en  la  présence  des  tesinoiiigs  cy-après  nom 
iïiez,a  eslé  presenl  eL  personnellement  eslably  en  droicl  mais- 
Ire  François  Poiclevj'RiCm-é  de  l'église  parrocliialle  de  Bois 
(ou  Brie), en  la  printipaulé  de  Ghallais.demouranl  en  la  pai- 
roisse  de  Bauzagiiet  en  Angoumois,  lequel  de  son  bon  gré 
el  vollonté  a  créé  el  conslitué  ses  procureurs,  messieurs 
maisires  .lelian  fie  Ampuré  {'!),  procureur  au  siège  présidial 
de  Xaincles,  ausqueulx  letlict  constîluanl  a  tlonné  pouvoir 
d'ester  pour  luy  et  sa  personne  rupi-ésenler  devant  lous 
juges  commissaires  queixtonques,  eslire  et  déclairer  do- 
micilie telle  maillon  que  bon  lui  semblera  à  ses  dicts  procu- 
reurs, de  taire  toutes  manière*  de  demandes  el  aulres  es- 
criplures  ronsei-nant  l'ordre  de  playdorîe,  de  faire  insjnuer 
au  greffe  des  insinuations  la  jjrovisîon  par  leilicl  ronsliluanl 
obtenue  de  Monseigneur  l'évesque  de  Xainles,  de  la  cure  du 
bénéfice  de  Bois  (ou  Hriie)en  Challais, ensemble  l'acte  de  pos- 
scession  de  jadile  rure.el  desiJicles  insinuations  requérir  acte 
pour  Honir  auJicI  constituani  en  temps  el  lieu  que  de  rai- 
son, et  généralement  faire,  pixwurer  el  négocier  comme  bon 
proi^ureur  est  tenu  de  faire,  jaçois  que  plus  à  plain.  .  .  Pro- 
mcllanL  ledicl  coneliluanl  avoir  pour  agréable  loul  ce  que 
par  SCS  dirts  procureurs  sera  géré  el  négocié  soubz  l'obli- 
gaoion  et  hypofliecque  de  sa  pei'simne  et  de  ses  biens,  tes-- 
queudx  biens  el  [lersonne  il  a  obligé  el  soubzmis  quant  ad 
ce  aux  juridictions  de  courlz  de  Monsieur  le  sénescha!  de 
Xainclonge,  messieurs  les  juges  présidiaux  eslablyz  pour  le 
roy  en  la  ville  el  cilé  de  Xaincles,  renunçanl  à  lonles  ses 
présenles  ronlraires.  Dont  de  ce  et  île  son  con^entemenl  el 
voulonlé,  U  a  eslé  jugé  et  condemné  par  le  jugemenl  et  con- 
damnarion  flesdicles  courlz  à  ces  présenles  mis  el  appozés 
à  tesmoings  de  vérilé.  Ce  tut  taict  el  passé  audit  lieu  de 
Bois  (oh  Brie),  en  la  maison  de  Marsaut  de  Bas.  en  présence 
desdicica  de  Bas  et  Jehan  Lyèves  (?)  d'Ecuj-ac,  lesmoings  ad 
ce  appeliez  el  requis;  ainsi  signé:  Maubert,  notaire  royal. 
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IV.  —  /«>6';)\  iSjiiilh't.    -  Insinuation. 

Lr  \  iiigl  hiiitir>ijir  jniit' (le  joiiillct  mil  cinq  lens  .>oJxante- 
iiin|.  mai>lrt'  .h'îiii  «lr  .\mi»ni<',  prunireur  spécial  «le  inai>- 
lr«*  Kr{nn;oi>  l*oitU'\\ii.  >u>nnininé,  a  insinué  au  pré^renl 
grclïi*  \v>  originauK  «le*-  >usrri|>le>  piôrcs. 

XXIV 

Vuii  I  l'iom  nu.  u\   Saint- Antoim-:  dl  Boi  tifj<s. 

i,'i(i.'i.  Ni(N)l;is  Ho^naiid.  roli^'ieiix  «le  rordn»  de  Saint- Augustin, 
di»  lit  |)iv<'t»|»l»)r(»ri<'  dt*  Saint-.\nloini\  pn»^  Troyos,  <'l  pivceplour  de  la 
piv<'«'ph»r»'iic  do  Saint- .Viiloin*'  di*  Honti<»rs  au  diocrso  de  Saintes,  élit 
Arlôiio  haidf'au.  n-lipicux  prof^s  du  nn*'in<*  «rdro,  son  vicaire  j^énéraK 
dans  la  pivri'ptonMit»  i\o  Bouliers,  avrc  pleins  pouvoirs  d'adniinisln*r. 

Injiarnir^  dr  l>ainl<'<.  |nil)liri  a|)<)^l()lica  amlorilalo 

(|iu' (|iiari()()  4*<lirlnin  in  frj^nnni  r|»isrn|>atus  et  ba»l- 

Ii\ahi^   TiM.'rrn<!>  «Irhilt*  in<rri|)li  v\   innnalrirnlati 

[MMXMialihM-  cnnsiiinhiv.  .  .  .  4»!  r4»li^iosn>  vir  frater  Xico- 
\i\\\>  Mt»^nanj|.  lur^lHlrr  rciijj^iosii^  cxjMTssr  |>r()fessns  onli- 

ni<    Sancii Sancii   An^iisli.  in    pr(.M'(»|)t()ria  San«*li 

Anihonii.  |>r()|>4*  rt  rxira  nniros  civilali^  TrtMc^nsis  connuo- 
i*anl<\  |ir4M'4»|»l<vr  piNNcploric»  i^cnrralis  (*jiis<lom  Sanrii 
Aiilhnniii  holciianini.  «licli  ordinis,  XamloncMi^is  dioresis, 
«*\.  .  .  .  noia  ^«'ionlia.  inoliorihns  nuxlo.  \ia,  jure  et  forma 
<|nil)iis<iMn.  .  .  .  |u»lnil  «M  dehnil,  |»ofosl(|ui»  ol  débet  de 
\  irlulilms.  |>iM)hilale,  <(ienlia  v\  prox  id(Milia  venerabili^ 
oliani  religiosi  xii'i  fi'alris  Arlh(»ni  ^en  Arlhemiani  Bar- 
deau. reliij:i()si  r\|)resse  |n*(>fes<i  t^jnsdeni  ordinis  débite  in- 
fonnahi^  prrfahun  fralrem  Ai'lbennni  sen  Artbemianum 
l>ard('an.  soliim  el  insoliduni  snnni.   .   .   .  conslilnit,  vo(*a- 

\il.  rioniinav'l.   ordinavil  el  elipil pnbliei  proeura- 

lorii  4»!  \  icariahis  insirumenli  fecif.  con^lilnil,  vocal,  nomi- 
nal, ordinal  el  olipil  vicariinn  el  proruralorem  generalein 
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d  jipcciah'iii  aii  i|)?iN>  L'un^liliitiilis pi'o  ip^o  omncs 

el  smgulas  preceplui'ie  ailminisli'aliaiitis  el  alia  qiieciiouiue 
uflicia  fl  bt'iifliiia  eule^iasIiLa  ail  cullaUunem.  provi^io- 
nem,  preseiilatiuiieiii.  notiiinalJoni<m  aiil  aliani  qiiamcuni- 
que  dispositioiwjni  i|)siu?i  iJromini  rotislitiientis.  raliune  el  ail 
vaiisam  prediile  sue  prcLeplurie  Saiicli  AnLhonii  Byuleiia- 
rum  s|i€<'lenlia  ac  perliiietif.ia  per  résignai ioiieiii  simplicem 
causa  perniulalioiiis  moiU.'in  illonim  qui  illa  possideninl 
aul  aliati  quuvisnuHki  cl  e\  (]tiibiis<.uiiU|ue  caiisis  el  |>eiso- 
ni»  vacanlia  cl  \acaluia,  pcisona  seu  ptT^onis  quoad  lion 
siiflicienlibii^-,  rapacibiis  iM  J(lonei^  ail  îlla  oblinenda  ciini 
illoruiii  ulriii>4^ut'  fruilibiis.  juj'ibiis  el  obvenlionibiis  et 
eniolu mentis  univei-sis  coniei'eiuiiÉm  et  iillera;^  provision ii m 
seu  presontalionruni  et  nomination iim  i)ei'soiiis  de  illis  provi- 
sis  conceitemlum  aul  ad  bujusmodi  oflicia,  bénéficia  eccle- 
siasLica,  adminisLialiones,  paiTm'li laies,  ecclesîastJcaiî  el 
aliaijuecumque  ad  predicti  conslilitenlis  ralione  dicte  sue 
preceptorie  Sarwrli  Anihonii  Bouleriarmn  presenlationoin, 
nominalioncm  el  aiiatn  quamcumque  dispositionem^pectan- 
tem  el  perlinenleni  ;  illaïuni  seu  vlloi-uni  vaLalione  |)er  mor- 
lem,  l'osignalioneni  aul  aliam  disposilionem  quas^unupie 
personas  idoneas  el  siiflicienles  presenlandum  el  nominan- 
diun  el  generaltler  omnia  alla  el  stJigula  cirra  pj-emissa 
nccessarta  el  (ieii  rei|uisila  gerendiun,  faciendnm  cl  exer- 
camluni  que  idem  dominus  corisLiluens  in  prcmissis  de  ea 
tangenlibutî  facerel  el  farere  posset  mofiis  omnibus  et  sin- 
giilis  si  presens  el  jœisonaliler  interessel  el  non  si  que  fuit 
que  mandalo  exigens  specialruri.  Promillens  diclus  consli- 
lulup  i>er  fidem  suam  propter  hoc  si  verbo  verilatis  el  sacer- 
dolii  el  siib  volo  religionis  sue  corporaliler  preslilum  sub 
ypolliera  et  obligalione  omnium  et  singulni'iim  bonorum 
suonim  mobilium  el  immnbilium,  presentium  el  fulurorum 
quorumeumque  se  l'alum  el  gralum  liabiturum    i)erfieluo 

alque omne  id  el  quicquid  perdittum  procuratorem 

suum  crîL  actum,  diclum,  gesluni,  [aclum.  .  .  .  fuerit  vel 
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t|uumo<lolil>cl  prix-ui-alum  de  et  i^uper  quibiis  omnibus  el  | 
siiigiilis  iii'ffalus  (lumuiu>  con^muens  |)«tiîl  a  me  notaho  [ 
)iiihlii'()  suljMTiiilo,  ^ibi  ficri  ulque  Iraili  publiciuii  iib^lru- 
iDuiitum  unum  vel  pliu'u.  Ada  fueninl  hec  in  dirla  precfiplo- 
ria   Saticli  AiiUionii,  propc    t  iMaii,  sub  anno,  indicUooe, 
ineruse.  «lie  el  iKHitilicalUïi  preditlis,  presenlibus  ad  hec  ve-   \ 
nerabilibu^  cl  rjîscrelis  vin»  doiuinis  xu  luagislri^  Henhco   . 
Curiu-liu  Agrippa,  uiiralu  parrucbialLs  ecclesie  Saiicli  Leo- 
itegarii  subUis  SanrLam  Alargarelam,    Tret-ensis  iliocesis, 
L'I   Nicolao   Leioq,  prej^-bltero   curie    rrecensîs,  nolario  et 
labelljoiie,  Trecis  cutiimorariUbiLs,  le>tibus  ad  pj'eintssa  vo- 
lutlbi  et  rogalis.   SU:  signalum  :  de  N'ainies.  Ita  est,  Kgo 
Juliannes  de  \'audes,  publicus  a[K>stolica  auctorilate  vene- 
rabilisque  curie  epUcopalis  Trecensi»,  notarius  et  tabellio  ' 
juraliis,  iinmalricututu>i  ul  supru. 

II.    -   /56.Ï.  iSJuilUl.  -  InsiiiuBlLon. 

\.t!  vingl-huiliftiiiie  jour  de  jouillel  mil  cinq  cens  soîjtanle- 
cinq,  fr^i'e  Arlénc  Bai'deaii,  sustioimiié,  a  insinué  au  pré-  ] 
ËCfil  greffe  l'original  du  su^ript  vicarial. 


Chai'Ei.i.enie  dans  1 


'ÉttiisE  DE  Saint  J'ierui:  ou  Sales 
EN  Marennes. 


I.Ï6J,  iijuilhi.  —Tristan  de  Biiet,  6vèqui 
'ierrc  Doilin.  clore,  la  collalion  de  la  chapeltei 
Irie  et  Marguerite  Aubrelliau. 


de  Saiutes,  accorde  k   > 
le  fondée  par  Jean  Ccmb- 


Trislandus,  Dei  et  sant^le  sedis  apostolice  gratia,  episco- 
|iUB  Xanrlonensie  dileclo  nostro  niagislro  Petro  Dodin, 
clerico  Xanclonensis  diocesis,  salidem  in  domino.  Capello- 
niam  perpeliiam  sine  cura  olim  per  defunrlos  Johannem 
Coindrie  et  Margarelam  Aubreihau,conjuges,Uum  vivereni, 
tiindalam,  el  in  ecclesia  Sancli  l'elri  de  Salis  in  Marempna, 
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XanclonetiriJs  diocesi*,  ileservirc  sulilam  cl  ùrdinalam,  va- 
ranteni  ad  présent  pro^diuque  tapellano  cl  adniiiiislraluic 
destiUitain  seu  ju-optcr  ol'liciuiii  (Joniiiii  cultus  obinissum  el 

(|Uoa(l  iilliiniis  i:â|ie]latiuâ  ail  alia aul  quod  proxi- 

mioi'es  ruiidaloi'iiin  parenles  ad  quos  presenlalio  ad  eam- 
deiu  capellariiam  diiiii  iillaiii  vacare  coiiligerit,  assei'itur 
perlinert!  intra  leiiipus  juiis  de  jtci'soiia  sufliuienle  el  iduoea 
ad  illani  presenlart'  et  providere  dislulerinl  seu  neglexerint 
aul  alias  quovismudo  et  ex  quaciiitique  pei'sona  vacaveril  el 
vacet,  libi  presenli  et  accoplaiiti  lauquam  beiienierikt,  sul- 
ficienli  el  idoneo,  cum  oiimibus  suis  juribus  el  pertinenLiis 
universis  ciniferimus  cl  donsmus,  ac  de  illa  pTOvideinus 
leque  coiporaliter  invoslimus  et  iiisliluimus  per  présentes 
illiiis  regimeii  el  adiiiinislialiunem  libi  cominiltenles,  salvo 
jure  nosti-o  el  quolibet  alieno,  receplo  priiuiis  pcr  nos  a  le 
lidclilatis  ooi-iiorali  juranientu  in  simillbus  pi'estari  solilo 
qiicMl  propiielalis  jura  el  bona  iiiunobilia  ejusdem  capella- 
nie  non  ulienabis  el  aliénais  si  que  sint  aul  quomodolibel 

dislracla  cognoveris  ad  jus  el  propriftalem  posse 

rcvocabis,  Quocirca  univeisis  cl  singulis  tapcllanis,  vica- 
riis,  pi-esbileris,  dericis,  nolanis,  tabellionibus  publicis 
quibusciimque  per  civitalemel  diotesis  nostrara  Xanctonen- 
sem  regularilei-  constitulis  lenore  presenliiini  committimus 
et  mandanius  qualhenus  le  ve!  procui'a lorem  tuum  nomine 
Ino  in  corpoialeni,  realem  el  actualem  poccessionem  cune 
jiiriimqne  ei  perlinenlium  prediclorum  recipiant,  ponant  et 
indufanl  seu  aller  eorum  recipial,  ponat  el  indu(?al  ac  indu- 
canl,  défendant  seu  rletendal  amolo  exinde  quolibet  illicilo 
delentore  quein  nos  in  quantum  possumua  amoverimus  el 
denunciamus  amotuni.  Oatum  in  palalio  episcopali  Xancto- 
neiwi  snb  sigillo  nostj-o,  die  vi^'csinia  prima  mensis  julii, 
anno  domini  millesiimi  quingentesimo  sexagesimo  quinio, 

presentibus  ibidem  Michaele  Carre,  magistro el 

Pelro  Pouperou,  ejusdem  Carre  servilore,  Xanclonis  com- 
morantibus,  testibus  ad  premi.ssa  vocalis.Signalum  de  man- 
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ilalo  iluinini  :  II.  Uigaleaii.  ■^(■ifl!iriii>  :  scriplum  çiij>ra  plâ 
roin  :  Le  xiugl-cirxjiiifsiiii;  juiir  iJe  JL'iiîllct  1500,  la  préscnl 
{-ollation  a  cslé  gn>*isoiée  cl  baillée  A  niaistre  Pierre  Dodill 
iiienlionTit'  en  icelle.  Suit  signatiim  :  U.  HigaHeaii.  r^cretl 
l'iu?.  el  ■^igillaliiin  rer-j  riibea.  ilii[iliri  caudc  i>en(lfitle. 


Il,  —   iStSô,  a  juillet.   —   Prisi?  de  possession  par  Pierre   Uodin  d 
U  chspellenie  foudëe  [inr  Jean  Coindrie  et  Mfli'Kuerito  Aubrellteau. 

Sarlionl  luiis  [ni^sfns  et  iiiliii's  i|ut'.  le  diinanche  i 
lieiixiesiin;  jdiir  ilii  mois  île  jeiiilk'l  l'an  mil  cînt)  ttcns  î 
xaiili'  f^l  riiii|,  jiank'vanïî  les  nulaii'e  cl  Icsiuoing?  ry-soul 
sciiptz  el  nonmitv.,  e^slans  ilevaiil  l'église  [lainxliialle  Sai 
Ferre  île  Salles  en  Marempncs,  niaislie  Pieire  Dodin,  clei^ 
chappellain,  pourveu  ilc  la  ehappcllanic  fondée  et  dolU 
par    if.uz  Jehan  Coimirie  et    Mai'giierite  AiiberLlieau,  cm 

joinls,  quand de  servir  en  laditie  églitJe  paiTochial 

de  Maivpnes,  iiioté.-îe  de  Xainotcs,  ainsi  qu'il  a  faicl  appar- 
roii-  |tar  te-s  klljes  de  pi-ovision  dallées,  de  die  vieeâjmi^ 
prima  mensis  julii,  anno  domino  millesimo  qiiingentesimOj 
sexagesimo  quinlo,  signées,  de  niandaUt  domini  :  Rigala 
et  sccllt^es,  a  requis  à  moy  dicl  nolaire  soubzsigné  que. 
laquelle  posî^ssion  ledit  sieui-  Dodin  a  priuze  et  apprëhen 
i-éaiitmenl  et  de  fairl  par  l'antrée  de  ladicte  église,  bais 
nienl  du  yjand  aulel,  cl  |>ar  cestre  Iransporlé.  .  .  .  sallai 
cl  leurs  appartenances  qui  sont  déf)endanles.  .  . 
l'uun-ie,  la  Viesenle  {ou  Vieseule).  le  tiei-s  ie  Courtaud,  el  ti 

quarl  le  Sablon descpiels  maroLs  et  appartenances  a 

par  le baillé  la  fmsses-^ioTi tiré  du  seel  desdîctj 

marois  el  en  avoir  recuiily  et  emporté  et  autres  .  .  . 
et  actes  de  vray  sieur  et  propriélaire  rhappellain  de  la  c 

[lellanie Et  estoient préseiis  Pierre  Ouge' 

nayo,  Estiennc  I^elard.  Louis    Basset laboureursl 

du  bourg  de  Marempnes.  Plus  procuration  pour  insinuer  k 
maistres  Mathunn  .lonchère,   Estienne  Hayt  el  Charles  de 
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Ampuré  le  jeune Signé  :  Baud,  notaire  royal  en 

Xainclonge. 

III.—  /o6*o,  i8  juillet.  —  Insinuation. 

Le  \  ing[-luiiliesnie  jour  de  jeuillel  mil  cinq  cens  soixanle- 
('in(i.  maisire  Alalhurin  Jonchèi^e,  procureur  spécial  de 
messire  Pierre  Dodin,  susnommé,  a  insinué  au  présent 
greffe  les  originaux  des  susrriptes  pièces. 

XXVI 

(•HAF>KLLr:NIE  DKS  Toi'RETTKS 

I.  —  /ô'fio,  27  juillet.  —  Lettres  de  provision  données,  par  le  doyen 
et  le  chapitre  de  Saintes,  à  Martial  Rondaud,  prêtre  choriste  de  Téglise 
de  Saintes,  de  la  chapellenie  dite  des  Tourettes,  l'une  des  trois  fondées 
par  feu  Guy  des  Tourettes,  doyen  de  Téglise  de  Saintes  dans  son 
église  cathédrale. 

Decaiius  et  capituhim  ecclesie  Xanctonensis,  dileclo  nos- 
tro  magistro  xVlartiali  Rondaud,  presbitero,  nostre  prediclc 
ecclesie  chorista,  salutem  in  domino.  Capellaniam  perpe- 
luain  seu  stiixîndiani  unam  ex  tribus  per  quondam  bone 
memoiie  dominum  Guydanein  de  Tourretes,  dum  agebal 
in  humanis  ejusdeni  ecclesie  decanum,  fundalis  et  dota  lis, 
desei'viri  solilis  in  capella  vuJgariter  des  Tourettes  nuncu- 
p.ala  in  opère  novo  dicti  ecclesie  sila,  et  illam  quam  defunc- 
tus  magister  Gabriel  Bouchet,  alias  Champaines,  solebat 
pacifiée  oblinere,  cujus  vacationum  temporibus  collatio, 
provisio  et  institutio  ad  nos  ex  dicti  quondam  fundatoris 
ordinatione  vel  alias  sjjectanl,  ad  prescns  liberam  et  vacan- 
tem  veroque  et  legitimo  capellano  carentem  sive  destitutam, 
aut  quod  dicti  quondam  fundatoris  parentes  se  heredes  ad 
quos  ejusdem  capellanie  présenta tio,  dum  pro  tempore  va- 
cal,  asseritur  pertinere,  ad  illam  personam  idoneam  et 
capacem  presentare  distulerunt  vel  propter  servieium  nunc 

Archives.  33 
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fartuin  c(  prcsLituiu.  >oii  (jikxI  inodcrnus  dicte  capellanie 
|K)»i'>soi*  luilluiu  iii  rixilaU'  cl  tMclcsia  proiil  sine  fraude 
faiviv  Icnctiir.  fatil  n'-^idciiliani,  libi  prcsenli  et  acceplanli, 
taii(|iiaiii  biMUMiuM'ito.  >iiliii'i(M)ti  i'(  idunro  cuni  uiiinibus  et 
singulis  sive  juribu^^  et  ix-îrlinentiis  univei^sis  conferiiiius  el 
donaiiiiis  ar  de  illa.  Iiabilo  a  le  lideiitalis  jurainenlo,  le 
eliam  |»r<)\  ideiniis,  in>liliiiiims  (M  iiueslinuis  per  présentes 
illiii>  regirneii  el  adinini>lralioneiii  ac  t'aunilatum  debiliini 
libi  jdenarie  coiiihiillitniis.  jiiribiis  alienis  lanien  salvis. 
(Juncirta  iinixeisis  (M  singulis  rappellanis,  cieriris,  nolariis 
el  labellioiiibu>  publiais  (piibiisiunupie  nobis  subjecLis  com- 
niiltimiis  et  niandainus  qualbeniis  te  vel  proeuratoi*eni 
tiiinu  noniirie  luo  in  corporalein,  realeni  et  aclualem  pos- 
sr»ssioneni  rapellanie  junimcpie  el  [>ertinentiuni  pitîdiclo- 
nnn  reripiaid,  potianl  el  indurant  ac  inductuni  defemiant, 
anuih»  rxindc  quolibet  illicilo  detenlore  (pieni  nos  \)er  piv- 
>rnl('s  anioxenni^  cl  dcinniciannis  anu^luni.  Datuni  Xanctn- 
nis  sub  sigilln  n<»tr<)  cl  actuni  in  ca|»ituIo  ordinario  in  quo 
\)n<  jjidoxicus  (iuxlard,  dcMîirnis,  CarDJus  Helvon,  arebi- 
dia<<»niis  .\lnisirnsi>,  Pcliiis  Arnoul,  .lobannes  Arnaudeau. 
I'i'anci-.cus  Mci'uc,  (iuillcriuus  HcM-cngcr,  Joliannes  riii- 
baud.  Ja<'i>bns  DclacnurL  JtdianiH^s  de  Hlois,  Joliannes 
\  inrrnl,  ('bii>loforus  Aroubel,  lN»lrus  Delousnie,  .lobannes 
(ioinnaiNJ,  Svnion  de  Mraulroiirl  el  .lobannes  Martin,  eano- 

nici  prebendali  cjuxicn)  ecclesie  et ad  sonuni  cam- 

pane  nioie  solilo  ca|)itidariter  congi'egali,  die  veneris  vice- 
>inu»  seplinuï  niensis  julii,  anno  doniini  niillesinio  (juingen- 
l(*sinu»  sexagesinio  cpiinto.  Sic  sigiuduni  de  niandalo  donii- 
noruu)  :  >ax mien  Sx  nu>n,  loco  scribe*.  Scripluni  supra  pli- 
cani  :  Iradila  diiî  ci  anno  (pio  infra  subsignalnm  :  Savinien 
Synion,  el  sigiilaluin  cera  l'ubea,  du])lici  caude  pendente. 

II.  —  loGo,  29  juillet.  —  Prise  de  possession  de  la  chapellenie. 

Xoluni    sil    (nnnibus  «piod  die  dominica  vicesima    nona 
mcnsis  julii,  anno  domini  millesimo  quingentesimo  sexage- 


simo  qU'inLo,i!iscretiis  vir  iiiagisk']-  Marlialis  Ronikud,pres- 
biler,  capellanus  umuis  Iriuiii  capcUaiiiariun  slve  sLipendla- 
rium  per  qiwjtidain  bont:  mcmorio  ilomiDi  Utiydonis  de  Tou- 
i'ellcs,duni  agcbat  in  hiiinaiiis,diclaiii  etclesiam  XancLoneu- 
âeiii  (undalaruni  el  dolatarum  dcserviii  solituiuiu  in  capella 
des  l'ourete^,  vulgai'ilei'  luiiiLtipala  in  opère  novo  dJcleec- 
riesie  situ,  el  iilius  quani  ^^olebal  pacilice  oblinere  defunclus 
magi^lcr  Ciabrlel  tïouchel,  alias  Cliampaiiays,  exislens  aille 
dictarn  capellani,  lenens  in  Mii:^  inaiiibiis  lill«ras  provisio- 
nis  sibi  de  anleditta  capellania  Tacte  requisivit  me  subsigna- 
lum  nulariiun  piibliciim  qualhenus  ipsum  ponei^m  el  indu- 
cerem  in  coiTioralem  realem  et  artualem  possessionem  ejus- 
dein  capellanie  sive  sLii)endie  oniniuniqiie  et  singulorum 
suonim  juviiin  et  peitinenlium  universorum.  Quare  visis 
per  me  anlcdictuni  notarium  pi-edictis  litleris  provisionis, 
virtulc  eanim,  posui  et  induxi  atïaliim  dominum  Marlialem 
in  prediclam  corpuraiem,  realem  el  aclualem  possessioneiii 
capellanic  sive  stipendie  jui-umque  el  pertinentium  predîc- 
tcM-uni  per  inlroiUim  rlicle  capellanie  e[  osculum  allaris  in 
eadeni  existentis,  nemjne  conlraflicenle  nec  se  opponenle, 
de  qtiibus  preiiiissis  ipse  dominns  MarlialJs  capellanus  ac- 
(iiin  sibi  dari  pefiit  per  me  janidicliini  noLariuni,  qiiod  ilii 
concessi  el  concedo  per  presenles,  presenljbus  ad  bis  domi- 
nîs  Giiillermo  Marino,  Francisco  Brossard,  pi-esbiteris, 
dicte  ecclesie  choristis,  et  Jobanni  Mestrier,  clerico,  Xanc- 
tonis  commoranlibus,  lostibiis  ad  premissa  vocalia.  Sic  si- 
gnalum  :  A.  Caillon,  noiarius  prediclus. 


m. 


.  IS6S.  31  juilM 


-  Insii 


Le  derrier  jonr  de  jeiiillel  mil  cinq  cens  soixante-cinq, 
maistre  Martial  Rondaud.  suisnoinmé,  en  sa  personne,  a 
insinné  an  présent  greffe  les  originaulx  des  suscriptcs 
pièces. 
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XXVI 1 
Xoti<i>I).\mï:  i>i    Pi  iis  or  Saint- AI.muk  a  Saixtks. 

I.  —  /ô'OVi,  /•*■  iwnl.  —  Prise  ilo  possession  par  Jean  Bode;it,  ppi»lre, 
(le  IVglise  de  Notre-Dame  du  Puits  ou  Saint-Maur. 

\o\LM'inl  iirii\ri'>i  quod  die  prima  uieiisis  âiigusti,  anno 
millcsiiiio  (|inngcntrsiino  >c\age.<iiiLo  ({iiinto,  doiniiiu< 
.l()lianne>  McHlcal,  |»ie-*ljiter.  rorlor  j>arr(K.-hiaIi&  erclesic 
IJoalo  Marit*  do  INilro,  alia>  Saricli  Mauri,  rixilalis  Xanrlo- 
iUMisi>.  o\i?^t(Mis  aide  |»reredenleiii  errlcî?iani,  lenens  in  ma- 
iiibiis  suis  lillnas  |H'i)\i>ionis  sibi  do  oa*lom  oiTlesia  faole, 
ro(|iiisi\it  luo  Md)sij^naliiiii  nolariuin  publicuin,  qualheiius 
i|)siiin  |M)noin  ol  indiicoiii  in  corporaleni,  l'oalem  et  aclua- 
loMi  |M)ssossiononi  pi(*dirlo  octiosio,  uniumque  el  singulo- 
niin  suoruuî  juiiiini  4*1  |>orlinonliinn.  Quarc  visis  per  me  el 

lilloris  prnvisionis,  viiiulo  oannndom  ])0su3  el  in- 

du.xi  aidodirliini  Hoaudoat,  in  prodi<:tani  possossioneni  per 
iidroituni  dirlo  onlosio,  asporliononi  a(pie  benediolo,  osni- 
luni  inagni  allaris.  pidsalionom  campanariim.  et  postremo 
p(;r  adiliiMi  ad  donnini  |)r(^sbitoralon)  ac  introilum  et  exiluni 
ojnsdom,  noniiiït»  cnntradioonlo  nor  s(»  o|)|)(Hionte.  De  qui- 
bus  preinissis  oidoni  Honleal,  roclori  antedi^tlo  |)etenli,  con- 
(■o>si  acluni  ol  roncondo  por  |U'es<»nlos  ;  pi(?sonlibus  ad  hoc 
doniiiiis  IN*lro  llurlaiitl,  l^'ranc.isoo  Bossard,  presbileris, 
l'iaiirisoo  (iuillol,  Sloj)liano  lioidlo  ol  Ilonriro  Kenanl, 
niorcaloiibiis  Xanchiiionsibns  ol  in  burgo  Sanoli  Eulropii, 
pi<)po  <'l  oxlra  nniros  Xanolononsos  dospo<'lalo  (tonunoran- 
libns,  loslibus  ad  prouiissa  \o<'alis.  Sic  signalum  :  Caillon, 
nolarius  prediclus. 

II.  —  /o6'.>,  /er  août.  —  Insinuation. 

L(»  proniiei-  jour  d'aougsl  mil  cinq  cens  soixante-cinq, 
mossiro  J(dian  Boidoal,  sus  nommé,  on  sa  ix*i*sonnc,  a  insi- 
nué au  présonl  groffo  les  originaulx  des  suscriptes  pièces. 


XXVIII 
Saint-Sulpice  de  Montils. 

I.  —  ladô,  i7  juillei.  —  Lettre»  de  provision  données,  parle  doyen 
et  le  chapitre  de  Saintes,  a  Jean  Bcrlrsnil,  prêtre,  de  l'églisB  de  Saint- 
Sulpice  de  Montils. 

Decaniis  el  capilulum  ectlesic  Xanclonensis.  Dileclo  nos- 
li-o  magisUxj  Jolianni  flerlrand,  presbilei'o  Xanctonensis 
(iiof-esis,  salutem  in  'Jumino.  iLuclesiain  parrochialem  seu 
vicariam  perpelua  mSancIi  Stilpirji  de  MonLillio,  Xanclo- 
ncnsis  dioresis,  rujns  vacationum  temporibiis  presentalio 
ad  venerabUcm  virum  dominum  Carolum  Relyon,  archidïa- 
coniim  Alniaiensem  el  canoniciim  prebendalum  dicle  noslre 
.  .  .  Xanrlonensis,  ad  caiisam  siinruiii  canonicatus  et  pré- 
bende collalio  vero,  provisio,  instilulio jierlinere  di- 

gnosranluf liheram per  rcsignalionem.  .... 

faclam por  venerabilem  vinini  rnagieli-um  Christo- 

foriim  Aroiiliel,  eliam  nostrum  confralrem  cl  r-oncanonicum 
exprewîum,  el  specialem  prociiralionem  magisiri  Francisci 
Brochereux,  illins  iilliini  el  immediali  recUtris  el  vicarii  pei"- 
pelui...  Aclum  et  dalum  Xanrlonis,  in  noslro  capiliilo  sub 
sigillo  noslro,  in  qiio  na<  Ludovinis  Gnylard,  decanus,  Ca- 
rolus  Relyon,  an'hidiaronus  Alnisiensis.  Petni.i  Fonille- 
leaii,  Petnis  Arouel.  Francisfiis  Riron,  Ouillernuis  Beren- 
ger,  Johannes  Tliibaud,  Jarobiis  Delafourt.  .Irihannes  Bu- 
reau, Johannes  de  Rloys,  rhristofonis  Aroiihel,  Petrus  de 
rOiismé,  Francisrijs  de  Bpanwmrt  el  Jacobus  Martin,  ca- 

nonii'i  prebendali  ejn-^dem  ecrlesie ad  sonum  cam- 

|>ane  rapiliililer  rongregali  die  viresîma  seplima  jiiliî,  anno 
Homini  milleeimo  rpiingi'rilpsin>r]  «fxagesimo  qninlo.  Sif 
signalnm  de  mamlalo  dominoriim:  M.  Roudier,  srriba  rapi- 
luli  Xanrtonensis.  Sigillaliini  rira  nibea,  diiplici  raiide  pen- 
deate. 
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IL—  4563,30  juin. 

Pnxiiralio  inl  iVHguandum  data  por  Johanneni  Berlran- 
«li,  rtM'Iore  e(rlc>u»  Samli  Siilpirii  de  Montilio,  corani  Xiro- 
lao  Diipuis,  noiario  o\  luiincro  reductoruin  Xantionensis 
dicx^esis. 

ni.  —  1565 —  Insinuation. 

].e  (iiialriesme  jour mil  nïn\  rens  soixante-cinq, 

Jehan  Herirand  (a  insinué) les  originaux  des  sus- 

criples  pièces. 

XXIX 

La  nnr  or.  Lixant. 

î.  -  1565,  27  juillol.  —  Lcllros  do  provision  de  la  cure  de  Lussant, 
accordées  h  Jean  (*aluyii  (ou  Calvyn^  par  Trislan  de  Rizet,  évêque  do 
Saintes. 

Tî-i^landus,  Dei  ol  sanrie  sedis  a[)()sU)Ii('i  gracia,  episco- 
\m>  Xancloncnsis,  diU^cIo  nosiro  niagistro  Johanni  Caluyn 

(»cclesiani  ])arrocliialeni  Sancii  Peiri  de  Lussant. 

nosiro  Xancloncnsis  dioce^is,  cujus  vacationuni  lemporibus 

|)cr  purani   cl   sinipliceni  resignalionem  magistri 

Slcpliaiii  ('ha'^si^ricau libi  providemus Da- 

Inni  Xanclonis,  in  nosiro  ])alatio  episcopali,  sub  sigillo  nos- 
lio.  die  ({(M-inia  scxia  mensis  niaii.  anno  domino  millésime 
quingenlcsimo  scxagesimo  quinto,  presentibus  honorabili 
viro  magistro  Fran<isri  rhasscrieau,  advocato  in  sedc  pre- 
sidiali    Xanrfonaruin.  el    Petro   Jollv,  clerico.   redore  de 

Vanl\,  Xanclonis  commoranlibns Sic  signatum  de 

manu  domini  :  A.  Caillon,  nolarius  puhlirus,  loco  s(*retarii. 
Scriplum  sn|)i'a  plicani  :  grossala  cl  Iradila  magistro  Petro 

Jolly,  procuî'alori le  xwn  julii,  anno  domini  1565, 

subsignaluin:  A.  raillon,  el  sigillatum  ccra  rubea,  duplici 
caude  pendenle. 
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II.  —  IS6S,  29  Juillet.  —  Prise  de  jiossessioD. 

La  cure  Je  Liixanl,  Aujourd'lmy,  jour  de  dimanche,  par 
«levant  moy,  noiaire  royal  soub/,  signé,  el  présens  les  tes- 
moings  soubzscripfz,  devant  la  grand  porte  de  l'églîse  par- 
rocliialic  de  Sainl-Pierre  de  Luxanl,  issue  de  la  grand 
messe  paiTOchialle  célébrée  en  ladicte  églize,  ledil  jour, 
c'est  présenlé  el  comparu  messîre  Pierre  Jolly,  au  nom  et 
comme  pr-ocureur  de  messire  Jehan  Caluyn,  cleir,  lequel  a 
(licl  et  expoiizé  que  ledîrt  Caluyn  a  esié  (ieuhement  pourveu 
el  canoni([uemenl  institué  par  i-évéranti  père  messire  Tris- 
land  de  Bizet,  évesque  de  Xainctes,  de  ladicte  cure  Sainl- 
l'ierre  de  Luxant,  comme  il  a  taict  apparroir  par  la  provi- 
sion faille  auiiii:!  Caluyn  de  ladiole  cure  en  date  du 

Fait  audict  lieu  de  Luxanl, en  présence  de  Malhurin  Faieau, 
fabriqueur,  ColJas  Tapieur,  secrétaire,  messire  André  de  la 
Couture,  vicaire..  .  .  anl  de  la  Grange,  Micheau  Vieulle, 
Jehan  \'ousï*onneau,  Pierre  Cadet,  Pierre  Chauvin,  Fran- 
çois Ouyonnel,  Collas  Monsnier,  Cuillaume  Boureau,  tous 
demeurant  en  ladicte  paroisse  de  Luxanl,  le  vingt-neuf- 
viesme  jour  de  jeiiillet  l'an  mil  cinq  cens  soixante-cinq;  Ions 
Irwpieis  lesmoings  n'ont  signez,  tors  ledict  de  la  Cousture, 
parce  {|irilz  ont  tliit  nesçavoir  escrrpre.  Ainsi  signé  :  Jehan 
de  la  Cousture,  vicaire  su.s<iicl:  signé  en  la  grosso:  Boniin. 
notaire  royal  en  Xainlongc. 

XXX 

Cl'RE  DE  SAINTE-\fAnir-MADKI.KINE  DE  ThOHS. 

I. —  f.ï6.7,  31  juillef. —  Provision  par  le  chapitre  el  les  chanoines  de 

l'église  de  Xaintes,  il  Pierre  Monnet,  chanoine,  de  la  cure  de  Sainle- 
Marie-Madelciiie  de  Tliors,  vacante  par  le  il^cès  de  Jeau  Ciiertaud.  — 
Donnée  h  Saintes,  en  chapitre,  en  pi-ésenco  do  Louis   Guytard,  dojen, 

Jean  Arnaiuleau,  .Icnn  Thihsud,  Jacques  de  ta  Court,  Jean  d(> 

Simon  de  Braucourt.  Jacques  Martin,  Jean  GulUou  et  Jean  Breaii,  cha- 
noines, réunis  au  son  de  la  cloche  capitulaire. 

Tl,  -  IS6S.  U  août.—  Prise  de  posscsion  par  le  ministère  de  Paris, 
notaire  royal. 


CONSTITUTION   DE  QUATRE  PAROISSES 

EN   COMITÉ  MUNICIPAL 
EN   I7H9 


Lr  <Miii»Mix  rriîishv  (|iir  jt*  r(>iiiiiuinif|U(*  î\  la  Société  «les  Ar- 
(■lii\<'s  provient  <lr  In  liihIintli(M|U('  du  séininaiiv  de  Montlieu  :  il 
coiitiiMil  rorf^anisation  \oIonlaire  il'iiii  «  cumité  nuiiiicipal  »  peu 
(]<'  mois  axant  la  loi  cn'ant  h>  «'orninnnoN  :  l(*s  habitants  de  quatre 
paroissrs  de  la  hanl<*  Saintoniif'  se  réiniissenl  en  vue  d'assurer 
l'ordie  ehr/  eux.  de  l'ornier  une  i;ai'd<»  nationale  et  uni*  véritahle 
nnMneijialilé.  Nous  assistons  aux  pn^nières  séances,  aux  pre- 
miers actes  d«'  l'assiMuMée.  non>  enttMidons  les  discours  pom- 
|>eux  du  curé,  admis  aux  fonctions  de  «  ct)nseilkT  ecclésiasli- 
(|ne  ».  et  au  houl  d<*  (|nej<pi(»s  jours  le<  disputes  <|ui  éclatent  entre 
les  nouveaux  maL!fisti-als.  La  naïvelé  de<  procès-verbaux,  Texac- 
tiliHJe  du  nmactenr  à  noter  les  moindres  détails,  les  moindres 
paroles,  l'importanee  dn  i-ole  dn  curé,  les  sentiments  ivligieux 
de  rassemblée,  rendent  la  lecture  tie  ce  document  extrêmement 
intéressante  et  annisante. 

Surtout  en  ce  moment  où  des  conmiissions  officielles  recher- 
chent et  se  proposent  de  pidilier  les  flocimîent,s  sur  Thi^toin»  éco 
nomifpie  et  sociale  de  la  Kévolulion  française»,  jv  crois  op|)ortun 
de  mettre  à  jour  dès  à  j)résent  ce  précieux  morct^au  de  notre  his- 
loire  locale. 

On  y  \erra  déjà  la  l<Midance  à  tout  réulementer  minutieusement 
qui  '^'est  manifestée  pln>.  lard  par  de^  dé(M*ets  ridicules  ou  odieux, 
("est  assnrénuMit  uim*  i\v>  pièces  les  plus  originales  que  Ton 
puisse  introduire  dans  le  dossier  de  celte  partie  de  notre  histoire. 
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Il  peut  être  à  propos  de  faire  ressortir  combien,  à  cette  aurore 
de  la  Révolution,  était  grand  le  souci  de  mettre  la  religion  à  la 
base  de  TEtat,  et  de  concilier  Tordre  public  avec  la  liberté  de 
chacun.  Les  motifs  que  mettent  en  avant  ces  modestes  paysans  et 
bourgeois  sont  tous  tirés  du  bien  public  ;  et  malgré  leurs  que- 
relles, on  voit  que  ce  qui  les  pousse,  ce  n'est  pas  Tanimosité  con- 
tre tel  ou  tel  de  leurs  concitoyens,  mal  noté  pour  ses  opinions, 
ou  le  désir  de  faire  peser  sur  leurs  voisins  leur  parcelle  de  pou- 
voir. N'éprouve-t-on  pas  trop  souvent  aujourd'hui  cette  tyrannie 
d'en  bas,  la  plus  insupportable  de  toutes,  parce  qu'elle  est  la 
plus  vigilante  et  la  plus  rapprochée  ?  Bien  des  conseillers  muni- 
cipaux actuels  auraient  besoin  de  s'inspirer  des  délibérations  de 
leurs  grands  ancêtres. 

D'  Ch.  Vigen. 


PROCES-VERBAL 

M    ARR^.Tl':  l)i:s  ir.XHlTANS   Di:S   PAHOISSKS  DK  BORESSE,    GllZAN- 

r.i:Ai<i>,  Mahtkon  i:t  Montandret,  iraternellement  rél- 

Mi:s    VO[  H     I.A    NOMINATION   DES    OEFU'IERS    DE     LEl'R   COMITÉ 
Ml  NI(  IPAI.  1:T  de  (El  X  DE  EEIR  TROIPE  PATRIOTIQUE  *. 


i'r  jounl'luiy,  (|nalre  orlobrc  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
neuf,  nous,  liahilans  soussijfiiés  des  paroisses  de  Boresse, 
(îui/.ang(sird,  Maiiron  e(  M(m(an<lret,  unanimement  et 
I>alri(»li(|U(Mneid  assembles,  apiV»s  avoir  entré  en  eonsidéra- 
lion  qu'il  v^\  im|M>rlanl  de  former,  romme  dans  les  autres 
lieux  d(»  la  T'iaure,  une  muniripalilé  et  un  comité  patrioti- 
(pi(*  audit   lieu  de  Hoiesse,  lant    pour   le   maintien  du  bon 


1.  Paroisses  unies,  desservies  aloi*s  par  le  même  curé  : 

lion*M$r  ou  Bouresse,  résidence  du  curé,  aujourd'hui  section  de  la 
commune  de  Boresso-Marlron. 

Martron^  ancienne  paroisse,  annexe  de  Boresse,  le  tout  canton  de 
Monlpuyon  (Charente-Inférieure). 

(ruyzenf/fard^  ancienne  paroisse,  aujourd'hui  commune  du  canton  de 
Firossac  (Charente). 

Montendrol^  ancienne  et  petiU»  paroisse,  depuis  longtemps  annexée 
pour  le  culte  à  Boresse  ;  son  église,  étant  renversée  depuis  le  W\*  siè- 
cle, elle  fjiil  aujourd'hui  partie  de  la  commune  de  Saint-Pallais  de  Négri- 
gnac  (canton  de  Montlieu). 

Passirar,  ancienne  paroisse,  voisine  de  Boresse,  aujourd'hui  commune 
du  canton  de  Brossac  (Charente). 

Pierre  Guimbertcau,  curé  de  Boresse  et   ses    annexes    depuis    1776. 
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ordre  que  pour  l'cvciiice  de  la  [lolice  les  plus  stricts, 
atlemtii  ([lie  tant  ledit  bourg  de  lïoresse  que  ceux  de  Gui- 
sangeaiil  cl  Mai'lioii  sont  situés  sur  différents  chemins  qii' 
(.oniiniinitpient  aux  villes  (l'Angoulême,  Libourne,  Bor- 
deaux et  autres  gros  lieux,  et  ledit  Montandret  étant  de  la 
même  manière  exposé  :  sur  lesquels  dits  grands  chemins  il 
jtassc  journellement  une  quanlilé  prodigieuse  de  personnes 


C'est  lui  qui  parail  le  principal  org^anisaleiir  ite  ce  comité,  qui  préside 
la  première  séance,  prononce  le  discour!;  et  rédigi?  les  procès- verbaux. 

Il  était  né  le  13  octobre  t745,  â  Rlsinzac,  d'une  famille  bourgeoise  à 
rameaux  nombreux.  Après  avoir  prèle  serment  h  la  Constitution  (?ivile, 
il  fut  élu,  le  28  mars  1791.  curé  de  Barbetieux,  pn  remplacement  de 
Chasteauneuf,  insermenté.  Plus  tard  il  se  sécularisa  el  épousa,  &  Saint- 
Pallaia  du  Ned.  le  2G  juillet  1794,  Marie-Madeleine  Hospitel,  née  en 
1768.  lien  eut  une  fille  et  un  fils  morts  jeunes  et  lui-même  mourut  en 
l'an  I.X  ("i.  Sa  veuve,  remariée,  vécut  jusqu'en  1834.  La  Charente  compta 
trois  autres  Gujmberlcau,  ses  parents,  tous  assermentés,  l'un  au  moins 
marié,  et  un  député  k  la  Législative  et  b  la  Convention  ;  Jean  Guim- 
berteau,  avocat,  puis  juge  à  Angouléme.  régicide,  réélu  aux  Cinq  Cents, 
né  en  1744-,  mort  en  1812,  aussi  de  la  même  Camille. 

Je  prendrai  les  autres  principaux  par  ordre  alphabétique. 

Malhurln  Cf.ÉMEyCRAU,  mon nayeur  pour  le  roi  à  Bordeaux,  époux 
d'Elisnheth  Létourneau,  propriétaire  à  Durfort,  en  Guyien^eard,  pre- 
mier maire  de  cette  commune.  Ses  descendants  les  Rougier  y  sont 
encore  honorablemeot  représentés. 

Pierre-AiiçuWifi /Of/Seflr,  pralieien,  demeurant  au  Ma i ne- Bail I ou, 
en  Boresse,  marié  en  1787  à  Elisabeth-Jeanne  Delafaye,  dont  postérité. 

Jean  PEYQH.UfD,  propriétaire  chei  Broussaud,  en  Boresse,  né  en 
1757,  mort  le  4  décembre  iNOl,  maire  de  Boresse  eu  1793.  et  ofHcier 
public. 

Jean  PEVCHAUD,  né  en  1769,  mort  le  7  novembre  1835,  neveu  do 
précédent,  est  membre  du  Conseil  général  du  district  de  Montlieu  en 
1794.  Marié  le  20  février  1793  k  Marguerite  Ribéreau,  fille  de  François 
Ribéreau,  de  Laprime.  Postérité  représentée. 

Pierre  PUlLiPPONSF.AU,  originaire  d'Angers,  el  commis  aux  aides, 
marié  en  1787  à  Jeanne  Le  Boy  de  Montville,  sœur  du  dernier  seigneur 
de  Moilville,  en  Marlron.  Leurs  descendants  actuels  pur  les  filles  sont 
des  paysans. 

Fm/içow  fl/aK/ÎS.4f-L.iPflftfe,  président  du  comité,  el  le  premier 


(•)  TiiUil  1*  Irli»  1 
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étrangiî^res,  (ju'il  >erail  avantageux  à  la  nation  de  connaître 
et  «le  savoir  s'ils  sont  nninis  <le  certilicals  de  bonnes  vie  et 
nioHii's  vn  forme  probes,  pour  raison  de  quoi  il  est  instant 
i\v  fr)rmer  entre  nous  en  même  temps  une  milice  et  garde 
bourgeoises  (pii  soient  aulhorisées  à  arriMer  les  délinquants: 
rn  ronscquenre.  nous,  dits  babitans  desdites  paroisses. 
avon<  tirrèlé  «piil  >tMa  d'abord  prorédé  à  la  formation  dudil 
comité  muni<'ipal  et  y  avons  va('(]ué  de  suite  par  la  voye  du 
scrutin,  tant  pour  l'élertion  d'un  président  que  pour  celle 
d<  s  ronxMllers  et  secrétaire,  qui  doit  composer  letlit  comité. 
Le  scrulin  ouvert,  toutes  les  voie<  se  sont  trouvées  réunies 
|M)ur  et  en  faveur  de  maître  François  Ribcreau,  notaire 
royal,  ju^e  des  chAtellanies  desclits  Boi'esse  et  Martron, 
|M)ur  président  du  comité,  et  pour  conseiller  ec<'lésiastique 


porsonn.Tge  (\o  rondroil,  né  on  ITâr»,  ol  mort  lo  20  avril  1814.  Après 
avoir  fnit  st'shumanitrs  o(  (iris  sos  grades,  il  fut  notaire  royal  de  1752  à 
1792.  procureur  fiscal  «le  la  cliAlolIenie  <le  Coyron,  el  juge  sénéchal  des 
petites  seigneuries  de  Bellevue,  Hazae  et  Sainl-.\vit,  le  tout  près  de 
Chalais.  Il  avait  épousé,  en  17*)7,  Marie  Guimhcrteau,  cousine  du  curé. 
II  résidait  à  Laprime,  commune  de  Saint- Vallier  (Charente),  limitrophe 
de  celle  de  Boresse,  el  possédait  d'assez  grandes  propriétés  dans  les 
deux.  Il  fut  élu  le  premier  maire  de  sa  commune,  honneur  et  charge 
que  sou  fils  et  ses  petits  enfants,  les  Vigeu,  ont  constamment  occupés 
sans  interruption  depuis  1808,  sauf  une  lacune  de  six  ans,  pendant 
la  minorité  du  maire  actuel. 

Jfii'tfiirs  ItlliHHHAr- LISLia  XI'![-VE^  honï^oo'is  du  bourg  de  Guy- 
zenge.ird,  marié  en  177*  à  Marie-Marguerite  Léonard,  sœur  du  curé 
assermenté  de  Marenncs,  mort  sur  les  pontons  (n**vue  fie  Sainionge^ 
XVII,  400  et  s.V 

11  était  cousin  du  précédent,  et  tous  ileux  du  conventionnel  girondin 
et  régicide  Jean  Rihéreau,  né  en  1750,  mort  à  IJège  le  2  septembre 
18^J0,  originaire  <le  (iuyzeugeanl,  mais  né  dans  la  paroisse  de  Neuvicq, 
et  fixé  à  n.irbezieux. 

Piorrv  VlfiF.ST^  bourgeois,  domeuraul  «'hez  Hraud,  eu  Montendret, 
puis  à  La  Hocbo-dlialais,  né  en  I7")2,  protestant  conv(»rli  en  177i,  mort 
le  \\\  mars  ISIT»,  marié  en  1785  à  Thérèse  Sadou,  dont  postérité.  Etait 
de  la  même  famille,  mais  d'une  autre  branche  «pie  le  rédacteur  de  ces 
notes. 
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-M.  Pierre  Guimberleaii,  bachelier  en  théologie,  curé  des 
(liles  paroisses  de  Boresse,  Guizaiigeai'd,  Marlron  et  Mon- 
laiidret,  a  été  élu  tle  la  même  manière,  l'otir  conseillers 
laïques  ont  été  pareillement  élus  MM.  Malhurin  Clêiiiea- 
ceau,  monnoyeur  pouj-  le  my  à  l'hôlel  de  la  monnoye  de 
Bordeaux,  seigneur  du  lief  de  Durelort,  habilanl  de  la  pa- 
roisse de  (juizangeai'il  ;  Jean-Franguis- Augustin  Jouberl, 
baclieliej'  en  droil,  liabilaiil  dudil  Boresse  ;  sieui-  Jacques 
Ribereau  L'lsle-i\euve,  bourgeois,  habitant  dudit  (juizau- 
geard  ;  sieur  Pierre  \igenl,  au.-isy  bouj'geuis,  habitant  du- 
dit MonlendreL  ;  Jean  Favreau,  marchand,  habitant  dudit 
tiuisangeard  ;  Pierre  Boucliet,  maréchal,  habitant  dudîl 
Maj'tron  ;  Pierre  Higeade,  mai'chaud.  aussy  habitant  dudit 
.Vlarti'on  ;  Claude  Soulard,  laboureur  ;  Jean  Mouche,  de  la 
Pile,  marchand;  Jean  Savant,  laboureui-;  Pierre  Moreau, 
des  Petits  (_ioths;  François  Fourneau,  marchands;  et  Pierre 
Douilhet,  charpentier,  habilanâ  dudit  Guisangeard;  et  pour 
sea'élaire  dudit  comité  municipal  a  été  également  élu  sieur 
Jean  Peychaud,  bourgeois,  habitant  du  bourg  dudit  Bo- 
resse. Lesquels  élus  restent  authorisés  à  faire  exercer  la 
police,  silrelé,  au  dedans  desdilcs  paroisses  relativement  et 
conlonrtémenl  aux  autres  comités  municipaux  du  royaume; 
de  donner  tels  jugements  et  décrets  contre  les  délinquants 
qu'il  appartiendra  pour  être  mis  à  exécution  par  la  milice 
et  garde  bourgeoise  sans  aucune  contradiction  quelconque; 
ù  l'effet  de  quoy,  nous,  dits  habîtans,  avons  de  suite  procédé 
à  l'élection  tant  des  officiers  de  l'état-major  que  des  capi- 
taines de  ladite  milice  bourgeoise,  aussi  par  la  voye  du 
scrutin,  par  l'événement  duquel  sieur  Mathm-in  Clemen- 
ceau, conmic  susdit,  a  été  élu  colonel  et  conmiandant  ladite 
milice  bourgeoise  ;  pour  lieutenant-colonel  d'icelle,  sieur 
François-Augustin  Joiibert,  bachelier  en  droit  ;  pour 
major,  sieur  Pierre  Philiponneau,  bourgeois  ;  pour  aide- 
major,  le  susdit  sieur  Jean  Peychaud  ;  pour  officiers  des 
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grcnailicrs,  sieur  Jai'(|iics  Hibereaii  I.'IsJc-Xeuvc,  capi- 
laine.  et  ^icur  Joseph  l'eycliaud,  bourgeois,  pour  Meule- j 
nant  ;pour  sou»-lieulenaiil,  Mû'hel  l*a\rf>uii,  lih  aine,  iitâr-< 
irliuiKi  :  [mur  rapilaiiic  ilf>  ihasseiirs,  le  tiusdit  sieur  Pierre  I 
Vigeril  ;  pour  li<!ulvuanl,  .leim  Jlourlie,  fl  pour  sous-lieiile- 1 
nunl.  riiumas  )(nurli<.'l,  uiait-chal.  iJuiIil  Botjrgel,  paroisse  j 
de  Mariruu  :  tuu^  lest|uel}>  susdits  ^ieurs  comniandant.  rol- 
lund,  lieutiUiaiil-i'ollonel.  major,  aide-major,  capîtsinerf  el  I 
oiiti-es  oftiLicr-s  supérieiii-s  par  nous  cy-ilessus  élus,  sont  el  J 
deiiiL'uivnt  autliai'isê.>s  à  lormei'  leurs  compagnies 
[le  tous  nous  dits  liabilans,  aJnsy  ipii!*:  aviseront  :  de  pren- 
dre pour  oHiciers  subalternes  telles  pei-sonnes  aptes  qu'il! 
leur  plaira  choisir;  de  former  leur  conseil  lie  gueire  pour  lel 
uiainlifiiï  et  la  discipline  de  leur  li-oupe  sans  aucun  empô- 1 
i'bemeut  ny  conlnidiclioii  ipietcoiique,  à  moins  d'un  cas  1 
cvtraïu-dinaircmenl  grave,  au(|uel  las  il  sera  iiermis  aux 
ili'linquanls  d'appeler  audit  comité  municipal  pour  que  II  { 
seutrucf  iludil  conseil  soit  contirmêe  seJon  l'exigence  ileaJ 
ca»,  lotis  étani  enreginienltVs  cl  munis  d'un  drapeau  qu'ilS'l 
auront  fait  bénir;  tant  iiTux  dits  ofHciers  jtj-incipauix  quel 
ceux  par  eux  ctioisis,  ain«iy  que  leur  troupe,  seront  tenus  d 
venir  prêter  serment  de  fidélité  au  roy  et  à  la  nation  entre! 
les  mains  desiiits  officiers  du  comité  muiiicipaJ  qui  seronli 
tenus  d'en  dresser  procès- verbal,  duquel  sera  remis  copiel 
au  <-omuiandanl,  et  nous  dits  officiers  et  conseillers  dudill 
romité  municipal  avons  tout  présenlement  et  réciproque-! 
menl  prêlé  Je  serment  de  fidélitt-  tant  au  roy  qu'à  la  nation,  f 
la  main  levée  à  Dieu  au  ras  requis,  et  ledit  sieur  Guimbep-l 
leau.  curé,  la  main  ad  petdis,  dont  el  tout  ce  que  dessiiia! 
nous,  dits  habitans  des  paroisses  de  Boresse,  Guisangeard,  f 
Morli-on  el  Montandi-et,  cordialement  réunis,  avons  failell 
clos  cet  arrêté.  Le  |>résenl  pro*"ès- verbal,  élanl  audit  bourg  | 
de  Boresse,  reste  au  [(ouvoir  et  eous  la  garde  dudit  sieur  1 
Jean  Peychaud,  noire  secrétaire,  poiu-  y  avoir  recours  ea  i 
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lems  el  lieu  ainsy  que  île  laisun,  Lcwlils  jour,  moi.--  cl  :iii 
que  dessus  el  ont  les  soussiguOà  sigiu'',  ce  que  leux  qui  ne 
le  savent  faire  onl  iléclai'ê  ne  le  savoir  faire  de  le  intei- 
pellés. 

HiHRREM',  président  ci-rlessus.  Giimberteai:,  curé  de 
Boi-esse  et  ses  annexes,  nommé  conseiller  ecclé- 
siastique.    RlBKIïHAU.     PtEHflE    Vk:k.NT.    ClEMEN- 

(KAI  .      FaVKEAL.    nOlTHET.      DoiILIIET.     MoiTIIE. 

For  HM»-;.  S'WARiT.   Mofif.m  .  [Iuieadk..  Jovbert, 

pr'oeui'L'ur  niiiiiii .  Pr.i  niAi  n.   seerélaire.   ' 

Première  séance. 

Le  vingt-lieux  oelobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  a 
trois  heures  de  i-elevéeinouSiinemlires  compusans  le  comité 
municipal  des  paroisses  de  Boresse,  Ciuizangeard,  Marlron 
et  Montandrel,  fi'aterneilemenl  réunis,  soussignés,  sommes 
assemblés  à  l'effet  d'asseoir  un  point  fixe  et  une  règle  silie 
et  invariable,  d'après  lesquels  nous  puissions  partir  et  ti-a- 
vaîller  d'une  manière  uniforme  aux  moyens  de  maintenir  le 
bon  ordre,  la  sûreté,  la  paix,  l'anulié,  la  concorde,  l'union 
e!  la  justice  parmi  nos  concitoyens.  Ledit  comité  ouvert, 
M.  tiiiimberleau,  curé,  a  demandé  la  parole,  qui  lui  a  été 
accordée,  et  a  prononcé  le  discoure  suivant  : 


I  Messieurs  et  chers  concitoyens, 

I         Dans    le  temps  où   la  France  entière   s'occupe  du  bien 
I     général  et  de  la  félicité  publique,  dans  le  tems  où  la  capi- 
tale surtout,  bravant  les  orages  et  les  [empéles,  se  hSle  par 
un  travail  assidu  d'airiver  au  jiorl  de  la  paix  et  de  la  liberté; 
dans  le  lems  où  nos  voisins  et  les  différentes  communes  du 
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rovauiue  suivent  la  môme  route,  pourrions-nous  n  être  pas 
aMiiiR*s  tlu  niùiue  zèle,  l'amour  du  bien  public,  la  lidélité  à 
la  pairie?  \o}lâ  lespril  français,  voyià  l'àme  de  Tordiv 
>ocial  el  politique. 

A>senibli'?  en  romilé  nous  devons  envisager  notre  pays 
ronime  un  vaisseau  lloltanl  sur  une  mer  remplie  d'écueils, 
cl  prri  d  rtie  eiigl(Miti  si  on  ne  lui  donne  un  julote  zélé  pour 
le  gouxerner  dans  les  dilïérenles  bourrasques  qui  pour- 
raienl  1  agilei'.  (.'est  \ous,  .\lessie!irs,  qui  êtes  ce  pilote  de 
ronliance  entre  les  mains  de  qui  est  le  salut  de  vos  conci- 
lovens. 

Le  président  sage  el  éclairé  que  vous  avés  élu  est  pour 
NOUS  une  houssolle  sûre  el  invariable  à  l'aide  de  laquelle 
\<Mis  lerés  diflicilemenl  naufrage,  si  vous  secondés  ses  vues. 
lUni  rhivlien,  citoyen  zélé,  juge  intègre,  en  luy  sont  réu- 
iii<'s  toutes  les  (pialités  qui  coaslituenl  l'Itonnéte  homnie  et 
If  vrai  patiiole.  Proposons  luy  nos  doutes,  ils  seront  éclair- 
ci.^;  faisons  lui  part  de  nos  réflexions,  il  saura  les  apprécier. 
l'jdin  clierclion.s  le  bien  public,  il  nous  guidera  dans  nos 
KM'Iierches,  el  une  fois  trouvé  il  nous  facilitera  les  moyens 

•r 

de  la  maintenir.  In  trop  long  éloge  blesserai!  sa  modestie, 
xoilà  |H)un|uoi  je  lais  mille  autres  vertus  qui  vous  le  ren- 
Iraienl  rcconmiandablesil  ne  vous  était  déjà  précieux;  moy- 
iiicinc  j'y  trouverais  trop  mon  compte,  et  mon  orgueil  sal- 
hnncrait  si  je  continuais.  Jamais  je  ne  fus  insensible  ni 
indifférent  dans  la  cause  de  ceux  à  qui  j'appartiens,  mais  si 
la  retenue  met  des  bornes  îî  mes  expressions  dans  les 
louanges  (|ue  je  dois  à  mes  alliés,  elle  ne  peut  me  circoas- 
riir(*  si  étniitemenl  que  je  ne  puisse  el  que  je  ne  doive  don- 
neur toute  l'extension  possd)le  au  détail  des  avantages  que 
nous  relirons  de  l'élection  de  Al.  Itibereau  à  la  présideiH^e 
de  notre  comité  municipal. 

Ml  \ous  tou.^.  Messieurs,  qui  concoures  à  former  cette 
assemblée  patrioti(|ue,  que  je  me  j)lais  dans  le  même  zèle 
qui  vous  anime  !  Vous  apportés  sans  doute  des  intentions 
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pures  el  cordiales  pour  le  bien  cummiin,  vous  n'envisagés 
que  la  paix,  la  IranqullIiLé  el  le  buntieur  de  vos  cuhaLilau». 
Qu'il  m'esl  doux  conmie  auii  de  relever  ici  votre  uiérile  el 
voire  auiour  pour  la  pairie  !  Mais  aussj  qu'il  m'esl  glorieux 
conune  pasteur  el  qu'il  m'est  couiîolant  de  louer  dans  mes 
ijrcljis  leur  religion  el  leur  palriolisnie  ;  je  ne  tarirais  pas 
sui'  ce  sujel,  mais  les  éloges,  mais  les  discouis  ne  sont  pas 
eunisauts  dans  la  circonstance  acluelle.  Un  point  lixt^  el 
invariable  à  poiser  poui-  le  inainlien  du  bon  ordi-e  el  de  la 
sùi-eté  publique,  voilà  nuire  vrai,  notre  unique  bul. 

Conmiençons  par  [aire  l'Ieiuir  la  religion  que  Jésus-Chrisl 
esl  veHU  apporter  aux  hommes  el  qu'il  a  scellée  de  son  saug. 
Hélas!  n'esl-ce  point  parce  que  celle  divine  religion  esl 
pi'esque  gcncialemcnl  méconnue,  oubliée,  profanée,  que  ce 
groupe  tie  l'iéaux  sous  lequol  la  l-ianee  gémit,  s'appesanlit, 
par  l'ordre  lie  Dieu,  sui'  chaque  individu  du  nom  français? 
O  France,  aulretoJs  si  fameiue  et  si  ttorissanle,  tant  que  lu 
fus  docile  et  soumize  aux  saintes  leçons  de  l'Evangile, 
h^a^  !  Lu  ne  nionlre  plus  que  le  cadavre  de  ton  ancienne 
beauté  el  de  ton  antique  splendeur  enlaidie. 

{Il  maricjuc  quatre  payes,  où  se  Irouvaienl  sans  doute  les 
dix  premiers  articles  du  règlement  de  police  municipale.) 

Et  à  la  prochaine  tenue  du  comité  municipal  il  sera  pro- 
cédé à  l'élection  de  son  successeur,  el  s'il  luy  arrive  quelque 
aociidenl,  il  sera  secouru  mais  il  la  remerciera  le  palrio- 
lisme  plus  lût  que  l'altachemenl  de  ses  conciloyena. 

XI 

On  ne  sévira  jamais  contre  un  parlicidier  quelconque 
sans  l'avoir  préalablement  averti  ;  on  tâchera  de  le  rendre 
sensible  aux  représentations  par  toutes  les  voyes  de  dou- 
ceur, lie  religion  et  de  palriolisme  ;  la  punition  sera  Ion- 
jours  le  dernier  remède  qu'on  employera,  et  ce  sera  tou- 
jours à  regret. 
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XII 


11  sera  ariOlo  (lue  le  nombre  seize  formant  la  partie  inté- 
grait» (liiclil  roniilr  municipal  ne  sera  |)as  toujours  néce>- 
sairi'  pour  la  lenue  el  l'exeniee  de  la  poliee.  Car  au  moindre 
cas  imprcxu,  il  >crail  im|K)>sible  de  rassembler  M.  le  Prési- 
dtMil  el  ses  con>cillcr>.(  liacun  d'eux  ont  des  alïaii*es  d'étal  el 
parliiulièie>  à  \acquer  presque  journellement  ;  pour  obéir 
à  cel  inconvcnienl  el  |K»ur  que  lien  ne  souffre,  il  sera  inces- 
sammenl  nonnué  à  M.  le  Président  un  substitut  et  deux  ad- 
joinls.  Le  >ub>lilul  fera  l'oilice  de  maire,  le  premier  adjoint 
celuy  de  lieulenant  de  maire,  le  se<:ond  adjoint  celuy  de 
sous  maii'e  :  ces  h'ois  derniers  ofliciers  exerceront  daas  l'in- 
lermédiaire  des  lenues  dudil  comilé  dont  ils  feront  obsener 
les  décrels  par  le  minisière  «le  la  houpe,  et  s'il  se  présenle 
un  cas  ^laxe  ou  exiraord inaire,  iU  seront  obligés  el  tenus 
tie  fain?  a»end)ler  le  comilé  dans  bquel  ils  feront  le  rapport 
exact  et  circonstancié  de  leur  manière  d'agir  en\ei"s  le  eou- 
pahh',  pour  cpic»  ra>stMnblée  municipale  agisse  en  consé- 
(|uence. 

Mil 

Il  sera  lixé  im  jour  pour  la  Uînue  périodique  du  comilé 
numicipal,  alin  ipie  clunpie  mend)r(»  prévenu  écai'le  tous  les 
(d)slacles  qui  pourraient  l'i^upécher  d'y  ar^sister. 


XIV 


Il  sera  nécessairenïoid  choisi  un  lieu  propre,  fixe  et  sta- 
ble pour  la  tenue  ordinaire  dudil  comité  muni<^:ipal;  il  serait 
dangereux  cpic  l'assemblée  fut  ambulante,  une  variation  en 
dégradei'ait  la  maje^^té,  (pii  doit  être  respectable  au  peuple 
el  aux  mend)res  qui  composent  une  si  auguste  assemblée. 
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V'oylà,  Messieurs,  les  (oibics  [Ji-oducLions  de  mon  zèle  el 
de  mon  amour  pour  le  bien  public.  Si  j'ay  pai'u  dur,  je  ne 
suis  point  intraitable,  je  ilêcuuvie  mon  plan  à  des  frères,  à 
des  brebis,  à  des  amis,  â  des  parents.  En  tout  autre  cas,  je 
solliciterai  leur  indulgence,  mais  il  est  ici  question  de  la 
sûreté  el  du  bonheur  de  nos  semblables,  tout  doit  èli'e  jugé 
selon  la  plus  scrupuleuse  justice.  Je  ne  me  choquerai  jamais 
de  me  voir  censui-er,  contrarieJ',  même  condamner,  si  le 
bien  de  la  commune  l'exige,  .le  scay  el  j'enseigne  qu'il  fut 
loujoui's  préférable  au  puj'liculier. 

Le  sieur  curé  ayant  Uni  de  parler,  monsieur  le  Président 
a  i-eniercié  dune  manière  affable  el  touchante,  ce  que  cha- 
que membre  a  imité.  Ensuite,  le  président  a  pi-oposé  d'aller 
aux  voix  pour  l'admission  ou  récusaliion  des  qualoi'ze  arti- 
cles précédents,  el  toutes  les  voix  ayant  été  pour,  on  a  remis 
à  la  prochaine  séance  à  faire  l'acceptation  solennelle  ;  et 
rassemblée  prochaine  a  été  ajournée  au  huit  novembre  pro- 
chain, et  tous  ont  signé. 

RiiiÉitEALiD,  président.  Ghimbkiitkai.*,  curé  de  Boresse 
et  ses  annexes.  Ribéheaii.  Pierre  Vigent.  Cle- 
menceau. Favreal.  MoiiEAu.  FouRNos.  Savabit. 
Mouche.  Douilhet.  Rigeade.  Joi  hert,  procu- 
reur syndic.  Peiichaid,  secrétaire. 


Seconde  séance. 


Le  huit  novembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  à  trois 
heures  de  relevée,  tous  les  membres  composans  le  comité 
mimicipal  des  paroisses  de  Boresse,  GuiKangeard,  Martron 
et  Montandrel,  fraternellement  et  palriotii|uement  réunis  en 
la  grande  chambre  de  AT.  Jean  Pcychaud,  bourgeois,  sizo 
en  le  bourg  dudil  Boresse,  lieu  choisi  à  l'unanimité  des  voix 
pour  les  tenues  ordinaires  dudit  comité,  tous  les  membres 
ayans  pris  place,  Monsieur  le  Président  a  requis  la  lecture 
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(le  la  séance  pmrdenle  et  M.  Peycliaml,  secrclaire,  a  plei- 
iieiiR'iil  ^ali>fail  à  celle  sage  réqui^ilion. 

Ij'>  qual(»rze  aiiiclea»  uni  été  Ul^  el  relui^,  i>ozés  el  réflé- 
chis, el  «l'une  vuix  unanime  iU  uni  élé  acceptés. 

M.  le  Pré>i(lenl  a  i>ri>  la  parule  et  a  ilil  qu'un  quinzième 
article  devail  élre  ajuulé  el  se^i  expliqué  en  ces  termes  : 

\  ulre  |uenuei'  article.  Messieurs,  esl  luiil  à  fait  consolant 
|MMir  la  religion.  .Iu<<|u  à  présent  nous  avons  eu  des  viies 
picu<e^  el  chreliennes.  mais  il  nuus  faut  des  elïeL<.  Le  vray 
patriuli^me  ne  >e  hurne  pas  aux  précauliuiis  d'une  sage 
aclniini*«triitiun  et  d'une  ]iulice  <le  |K)lili(|ue,  notre  Dieu  mé- 
rih»  principalement  nuire  /.èle  el  tuule  la  profun^leur  «le 
notre  \énérali<in  :  nous  nuus  sumnu^s  prumis  «le  faii'c  rcs- 
p<Mlcr  la  saint**  Love.  Lu  conséquence,  je  vous  uiiscrve  cpie 
|iendant  les  oflic<»<  divins  il  y  a  des  scandaleux  qui  portent 
l'impiété  non  seulement  à  l'entrée  d<*  l'église,  niai.s  enctwt* 
jusqu  au\  |iieds  des  autels,  et  distraizeid  les  lidèics  <lc  Icnr's 
prières,  tantôt  par  des  pro|>os  indétents,  lantcM  pai'  des 
nuirchés,  rnlin  par  d<»s  ri-^  et  des  gesticulations  iiidescentes, 
de»  >oite  que  le  tems  de  la  messe  et  des  autres  oflices  chré- 
lien^  ressendjlenl  plus  lot  à  dtN  assemblées  prophanes 
(ju  à  des  t»xercices  de  religion.  Je  tUMuande,  Messieurs,  qu'il 
soit  promptement  remédié  à  ces  indécen<*es,  (pii  ne  peuvent 
qii'atlirn*r  >ur  nous  dt»  nouxeaux  fléaux  el  de  nouvellf\s  cala- 
mités. 

La  molion  diî  M.  \o  Président  a  été  favorahlemenl  accueil- 
lit». Le  /.èle  de  la  gloire  de  Dieu  s'est  em|)aré  de  tous  les 
ruMirs,  et  il  a  été  unanimiMuent  ai'rélé  qu'il  y  aurait  un  quin- 
zième article  en  consécpuMict». 

M.  Mihéreau  l/Isle-N(Mive  a  denuuidé  la  parole,  (pii  luy  a 
été  accordée,  et  a  parlé  en  ces  termes  : 

Messieurs,  l'observation  de  M.  le  I^vsident  est  des  plus 
justes  et  des  plus  avantageuses  à  la  itdigion.  J'en  ai  une  à 
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vous  [aire  qui  n'e.-^l  pas  moins  înléres^anle  aux  impiétés 
dont  on  se  plaint,  j'ay  aussi  à  me  plaindre  d'une  licence  qui 
r "est  pas  moins  scandaJeiise.  Le?  paneliers,  lanl  à  Boi*esse, 
à  Guizangeard  qu'à  Marlron,  las  jouis  de  drimanche  el  de 
fêle,  portent  leui-s  marchandises  jusques  dan.s  le  lie»  saint, 
de  sorte  que  le  binait  des  acheteurs  cl  des  vendeurs  se  porte 
jusque  dans  l'intérieur  de  l'église,  ce  qui  détourne  infini- 
mont  les  îSmes  pieuses  de  leurs  oraisons,  même  le  rélébranl 
pendant  le  saint  offire  :  j'observe  encore  que  le  cimetière, 
lieu  sacré  où  reposent  les  cemii-es  de  nos  ancêtres  et  de  nos 
frères,  sont  horriblement  profanés  par  ces  sortes  de  mar- 
elles. Je  requiers  qu'il  soit  cnjoini  à  tout  {laneticr  et  à  tout 
marchant  de  se  placer  à  Boresse  devant  la  maison  curiale 
el  non  sur  la  pierre  de  la  levée  du  corps,  non  plus  que  sur 
Je-*  lonibes.ny  sur  aucun  lieu  de  la  len-e  sainte,à  peine  d'une 
amande  qu'il  vous  plaira  de  fixer.  Je  demande  encore  que 
les  pains  soient  pezés  et  le  prix  fixé. 

Celle  motion  a  passé  à  la  pluralité  ries  voix  et  un  seizième 
article  a  été  décrété  en  conséquence. 

H.  riuimberfeau,  curé,  a  demandé  la  parole,  qui  luy 
a  été  accordée  :  il  s'en  est  seni  poui'  taire  l'éloge  de  M. 
Pierre  Philipponneau,  bourgeois,  demeurant  au  lieu  de 
MiMihille,  el  \KHif  relever  le  zèle  avec  lequel  il  concourt  au 
bien  du  comité  et  de  la  trou|)e  ;  il  a  propozé  qu'un  citoyen 
aussi  honnële  el  aussi  éclairé  fui  admis  au  nombre  des  mem- 
bres de  ladite  municipalité  ;  Ions  nnl  consenti,  et  le  sieur 
Philipponneau  présent  a  remercié  de  la  manière  la  plus  sen- 
sible e!  la  plus  affectueuse.  En  conséquence,  il  a  été  inscrit 
sur  le  tableau. 

Conformément  au  neuvième  article.  M.  Ribéreaii  L'Isle- 
Neuve  el  M.  Peychaud  jeune,  lieulenant  des  grenadiers, 
ont  été  députés  poui*  allei'  à  .\npouiIéme  faire  l'empiète  d'un 
if]ra|>eau  et  d'un  tambour  el  doivent  partir  incessament. 

M.  le  Président  a  ensuite  observé  qu'il  était  temps  de  se 
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faire  «'oniiallro  à  la  capitale  aPin  de  recevoir  directement  les 
ortires  «le  l'Asseinhlée  \ationale  el  les  secours  en  cas  de 
l)o>i»iii.  M.  le  curé,  chargé  «le  la  rédaction  el  de  la  corres- 
pon<lancc,  a  été  >|)écialenienl  dé.signé  pour  écrire  à  M. 
Maillv.  maire  de  la  ville  de  Paris  et  chef  du  comité  de  Thôlel 
de  ville,  ce  que  le  sieur  (îuimberteau  a  accepté  et  pi*oini5 
fain?  sans  retai'demenl,  et  personne  n'ayant  plus  rien  à  pro- 
po>er,  on  a  procéilé  à  la  rédaction  des  quinzième  et  seizième 
article  nouveaux,  ain>y  <|u'il  suit  : 


XV 


Mien  nétani  plus  >arré  que  les  mystères  de  notre  sainte 
religion  el  parliculièrt'menl  le  sain!  sacrilice  de  la  messe. 
ainsy  que  h's  \espre«^  >tdeinielles.  surtout  loi'squ'il  y  a  héné- 
diiiit>n  (hi  Sainl-SacreuuMd,  en  général  tous  les  offices  di- 
\iu«-.  el  (|u<*  rien  n'élanl  plu>  allarmant  (pie  le  peu  «le  res- 
pe«  I  que  la  plu>  |)arl  y  apporte,  nous  invitons  nos  troupes 
l>alrioli(|ue>.  à  \cill<M'  a\ec  le  plu^  grand  soin  à  ce  que  per- 
sonne n(*  parK\  >Vnlr(»lienne  el  m"  tienne  immodestemenl 
p(Mnlanl  li>  sainl>  oflin's  à  p(»ino  c(mlre  les  contrevenants 
(Ir  rinq  >oU  d'aïueinU*  pour  la  première  fois,  dix  pour  la 
^ernnde  fois,  au  profil  (lt»s  grenadiers  ou  soldats  de  gaiile 
nu  (le  patrouille,  el  la  troisième  fois  la  prison. 


x\a 


Par  une  suite  nécessaire  du  précèdent  article,  exprêSv^os 
inhihilinns  (M  défense»  sont  faites  à  tout  i>anetier  et  à  tout 
,iulre  marchant  i\c  placer  el  d'étaler  leur  pain  et  marchan- 
i\\<r<  i\  la  porte  de<  égli/es  el  sur  les  cimetières  et  tomheaîix 
à  peini'  dev;  niémes  |>eines  que  d^^ssus  :  on  leur  permet  de  se 
placer  à  nor(»<se  le  long  du  nnir  de  la  maison  curiale.  à  Gui- 
sançeard  dan<î  le  bois  du  sieur  Ribèreau  T/Isle-Nouve,  hors 
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el  en  face  iJu  cimcliêre,  el  â  Marlion  sur  le  côlé  de  l'églize 
au  midy,  el  jamais  sur  le  terrain  béni.  Le  pain  sera  peié  el 
taxé. 

De  suite  relativement  au  douzième  article,  le  sieur  curé 
i.  proposé  iJe  nommer  à  M .  le  Président  un  siibslitut  et  deux 
adjoints  pour  exercer  la  police  pendant  les  interstices  des 
tenues  du  comilé,  et  pendant  l'absence  de  M.  le  Président  : 
le  substitut  fera  l'office  de  maire,  le  premier  adjoint  celuy 
(Je  lieutenant  de  maire,  et  le  second  celuy  de  sous-maire. 
I.a  proposition  ayant  été  prise  en  considération,  elle  a  été 
soumise  au  scrutin,  qui  s'est  trouvé  favorable  à  M.  Clemen- 
ceau, général  de  la  lrou[)e,  à  M.  Hibéreati  L'Isle-Neuve,  cl 
»  maître  Jean  Favreau,  mairliand,  et  chacun  leur  ayant 
fait  compliment  sur  leur  nouvelle  dignité,  ils  ont  gralieuzc- 
ment  remercié  el  promis  dexercer  leur  charge  avec  fidélité, 
zélé  et  intégrité. 

Pendant  ic  scrutin,  le  sieur  curé,  rédacteur  et  chargé  de 
la  correspondance,  s'est  relire  à  rôté  pour  travailler  à 
l'adresse  qui  doit  ?tre  présentée  à  M.  Bailly,  maire  de  la 
ville  rie  Paris  :  le  scinilin  fini,  tous  en  place,  le  sieur  curé  a 
dcmanfié  la  parole.  M.  le  Président  l'ayant  accordée,  la 
lellre  à  M.  Bailly  a  été  liie  aînsy  qu'elle  suit  ; 

Monseigneur, 

Toute  la  France  est  animée  d'un  même  esprit  [le  zèle  et 
l'amoiu'  de  la  Palriel.  Si  nous  sommes  tardifs  à  vous  faire 
connaître  et  à  vous  offrir  nos  hommages,  nous  avons  été 
(las  plus  empressés  à  nous  constituer  soldais  de  l'Etat  et 
chef  d'un  comilé  municipal  dans  l'élondue  de  nos  quatre 
paroisses,  fraternellemeni  réunies  sous  le  même  pasteur. 
Depuis  plus  d'un  siècle,  immensément  éloignés  des  gros 
lieux  nos  plus  voisins,  nous  avons  seuls  fait  ce  que  sans 
inconvénient  nous  ne  pouvions  faire  avec  ceux  qui  nous  en- 
vironnent ;  nous  sommes  enfoncés  dans  des  bois  épais,  si 
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nous  quillonfi  nos  (oyei-s,  îles  cnneiiïis  pemciil  s'y  logerJ 
(lévasler  nos  maisons  el  nos  propriélé*  sur  le  bord  de  difféij 
renls  grands  chcinins  qui  coniiuisenl  d'Angoulème  à    Lm 
bourne,  à  Bordeaux,  où  il  passe  joumeltemt'nl  des  élraiH 
gers  de  Inutes  les  espèces.  Toutes  res  considC'ra lions.  Moi 
seigneur,  onl  déterminé  les  paroisses  de  Boressc.  Guizan^ 
geard,   Martron  et  Monlandi-cl  à  se  réunir  el  à  former  uîl 
comité  à  Boressc  A  l'inslar  des  autres  parties  du  royaiim 
pour  tenir  la  police  en  vigueur,  el  en  même  tems  â  formeel 
un  corps  de  troupe  assés  considérable  pour  repousser  I 
ennemis  de  la  libei'lé  française.  s'^Hs  venaient  nous  assailUrJ 
Mal  conseillés,  jieul-élre,  nous  nous  élio^ns  adressas  à  M, 
comte  de  La  Tour  du  Pin,  Paulin,  ministre  de  la  guerre  i 
la  cour  de  Versailles,  et  commandant  de  notre  province  [ 
.Saintonge)'  nous  lui  deman<lions  bienveillance  et  proleetia 
|H)iir  faire  agréer  à  l'Assemblée  Nalitmale  notre  établisse^ 
ment  patriotique  au  cas  que  cette  formalité  fid  essencielted 
Tout  ce  que  la  confiance  et  l'amour  du  bien  onl  pu  dicter,] 
nous  avons  eu  l'honneur  de  l'écrire  à  ce  minisire,  mais  il  ft] 
vraisemblablement  méprisé  notre  demande,  au  point  de  I 
pas  nous  faire  un  seul  mot  de  réponse.  Nous  nous  somm 
donc  trompés  dans  notre  confiance?  Mieux  instruiLs  actud'3 
lemenl  par  ceux  qui  ont  le  bnnlieur  iKentretenir  correspon- 
dance avec  vous,  Afonseigneur.  ils  nous  ont  fait  voir  qu'il! 
existe  im   ange  tulélaire.   un    génie  bienfaisant,    pour  \tM 
France,  bon  à   tous,  honnête  et  prévenant  envers   tout  Itfj 
monde,  qui  se  fait  une  loy  d'éclairer  quiconque  réclame  sesJ 
Ituniéres.  d'aider  et  de  soutenir  rc\i\  qui  veulent  apprendre 
H  marcher  dans  la  voye  de  l'uniformité  pOTir  le  bien  géné- 
ral. Et  le  génie  précieux  e«l  M.  Railly.  maire  de  la  ville  de 
Paii=.  chef  du  comité,  chef  du  comité  de  l'IiAIel  de  ville  c 
la  capitale,  ancien  pré=idenl  de  l'Assemblée  Nationale. 
le  type  c|  le  niodelle  du  vray  Français.  Ou'il  vive  donc 
que  le  ciel  le  bénisse,  cet  homme  chéri  et  digne  de  1'^ 
Voilà  notre  vœu,  Monseigneur.  Daignés   nous  accueîHn 
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Biens  marris  de  n'a\i>ir  \nis  su  noire  \éjiUible  roule,  nous 
levenon^  mii'  nos  pas  [tour  la  reprendre  sons  vos  auspfces 
L*l  pour  y  marcher  ave».'  zèle,  ferveur  cl  conslance  ;  daignés, 
eni;ore  nue  fois,  daignés  être  noire  guide  el  nous  prendre 
sous  voire  protection,  et  nous  redoublerons  nos  vœux  pour 
voire  bonheur,  dans  lequel  se  li'ouvera  le  noire.  Nous  avons 
l'Iuinncur  de  vous  présenter,  ainsi  qu'à  l'auguste  assemblée 
que  vous  présidés,  le  procès-verbal  poi'lanl  nomination  des 
offiriers  de  notre  comiU;  tnunicipal  cl  de  noli-e  troupe  natio- 
nale. Veuilles  en  grûre  la  jirok'îger  el  nous  ilonnervos  avus. 
nous  les  suivrons  e.xacicment  el  religieusement.  C'est  un 
dos  |)uinls  fondaraenlaiix  de  notre  foy  patriotique.  Nous 
avons  l'honneur  d'élro  avec  fralornilé,  mais  aussi  avec  un 
1res  piofond  r&s|H!cl,  .Monseigneur,  vos  1res  humbles  el.  1res 
obéissants  senileiiTS.  La  lellrp  esl  signée:  Ribèreau,  prési- 
dcnt.  par  \l.  le  ['résident  ;  Pcychaud,  secrétaire  à  Boresse 
en  Saiiilongc.  par  La  Grole,  route  de  Ronleaux,  ce  23  no- 
vembre 1789.  El  au  dos  est  écrit  :  A  Monsieur,  Monsieur 
Bailly,  maire  de  la  ville  de  Paris,  en  son  bftiel  à  Paris.  Sous 
la  même  env'clopi*  a  été  envoyé  an  même  M.  Bailly  copie 
du  pnx'ps-verhal  jiorlani  nomination  de-s  officiers  du  romilé 
cl  des  officiers  de  la  Iroupe,  conformément  à  la  page  pre- 
mière, signé  el  délivré  par  Peychand.  secrétaire.  T-a  lettre 
carbeléc  a  élé  remise  i\  .lean  Favrean.  l'un  de  nos  conseil- 
lers, pourélre  mise  k  la  posie,  qui  a  élé  |>rié  d'affranchir  le 
port,  doni  il  sera  remboursé  à  l'assemblée  prochaine.  La 
nuil  étant  sur\'enue,  la  séance  a  été  terminée  par  la  lecture 
de  Inul  c['  que  dessus,  et  tous  ont  signé  :  l'assemblée  a  été 
fl.xée  au  dimanche  suyvanl.  vingt-neuf  novembre,  à  trois 
licui'cs  de  relevée. 

RiBÉRi;\i'.     président.     Ci.ÉMKNCF*r.     riiiMBERTEAn, 

curé    de    Rores,se.     Ribéreai'.     Pmi.ippoNNFAii. 

Pifrui:  Vicent.   FwRKAr.    Boi thet.    Rigeade. 

Tloi'iiHET.    MoREAc.    Savarit.  Joubert,  syiidïr. 

Peychaud. 


Troisti-nif  séance. 

l-rf;  vingUneuf  novembre  mil  sept  cent  qualre-vingl-n* 
à  Irois  heui*es  de  relevée,  tous  les  membres  composani 
|irt'sent  lomité  l'éiinis  el  assemblé*  en  la  sale  dos  tenues 
»ii<Jinaii^es,  monsieur  le  Présidenl  absent,  un  des  membres 
a  proposé  d'en  élire  im  pro  lempore,  afin  (fiic  ledit  comité 
eut  son  rours  ordinaire  sans  aucune  interniplion  ni  obsta-] 
de  quelconque.  .M.  Hibéreau  L' Isle-Neuvc.  juré-prcsidenll 
liu  maire,  à  (pii  la  pi-ésidenre  appartient  en  droit  en  sembla- 
ble cin:onslance,  a  paru  désirer  qu'un  aulie  prit  le  [autcuil. 
ICn  ronséqiienrc,  il  a  proposé  d'aller  aux  voix,  qui  se  sonl 
loutes  réunies  en  faveur  de  M,  riémenreau,  premier  ad-, 
joini,  [aisanl  l'offire  de  lieutenant  de  maire,  pi'emier 
seiller  laïque  et  ronunamlanl  de  la  trou|H:.  Ledit  sieur  Clé-] 
meni'cau  placé,  lous  ont  également  pris  plare  selon  leui 
ranf»  el  (pialités.  el  la  séaiire  a  élé  ouverte  par  la  lecture 
dernier  arrêté,  laquelle  étant  finie.  \l.  Ribércau  L'Islt 
Neuve  a  (ail  la  motion  suivante  : 

Messieui-s,  a-l-vil  dit,  il  peul  arriver  souvent,  rommc  non 
l'éprouvons  aujourd'hui,  que  M.  le  Pi-ésidenl.  MM.  les 
lenuuls  de  iiiuire.  .sous-maire  et  moi,  soyons  absens,  qi 
des  affaires  imprévues  nous  ajipetleni  où  nous  ne  pouvons! 
nou-  dispenser  d'être,  el  que  l'assemblée  par  ce  moyen  se 
trouve  privée  d'un  rhef  qui  la  préside,  ce  qui  ap[K>rterait  un, 
retardement  dangereux  et  abusif  dans  l'exemire  de  la  po-j 
lice  el  dans  les  antres  affaires  de  notre  municipalité.  Enj 
conséquence.  Messieurs,  je  requiers  qu'il  soit  arrêté  qu 
l'absence  des  quatre  piemiers  chefs  l'assemblée  soil  aullu 
ri-ée  à  se  nommer  un  présidenl  d'office,  afin  tpie  les  joui 
indiqués.  les  membre^  ne  s'assemblent  jamais  en  vain,  el] 
que   soumission,  resperl    e|  observance  seront  rendus  auxi 
an-étés  et  décrets  qiii  en  émaneront  de  la  même  manière  quej 
si  l'assemblée  était  dans  toute  son  inlégrilé.  Ou'un  dix-sep- 
liéme  article  sera  décrété  en  conséquence. 


M.  le  Présicleni  a  proposé  il'allcr  aux  \oix,  et  la  motion 
iJe  .M.  L'I^le-Neuviî  a  passé  ?an^  ilillinilk'.  et  le  riix-sep- 
tit^me  artifle  a  élé  déciélé. 

De  Miile,  M.  Jean  Fa\i'eau  a  prupusc  di.;  taire  un  ilJx-liui- 
lièiïie  arlicle  portant  ijne  les  pauvres  îles  qnalre  paroisses 
réunies  n'iront  pornl  luanrlier  ailieui-s  que  lians  l'inlérieur 
tie  noire  clislrifl.  et  que  <.haquc  habitant  propriétaire  les 
nourrira  selon  son  aisance  el  facullé,  et  qu'en  ronséquencc 
aucun  pauvre  étranger  ne  sera  set'ouru  dans  l'étendue  de 
notre  comité,  proclamé  que  personne  ne  les  assistera  publi- 
quement dans  la  crainte  d'authoriser  ta  fénéantise  :  en  ce 
cas,  le-s  aumônes  faites  aux  étrangers  seront  occultes  afin 
de  ne  gêner  la  i-eligion  de  quiconque  veut  faire  l'aumône  : 
la  parole  de  Dieu  qui  a  dit  que  nous  aurons  toujours  des 
pauvres  parmi  nous,  nous  oblige  à  secourir  spécialement 
ceux  qui  nous  appartiennent.  I-a  motion  mi^  en  délibéra- 
tion a  oppére  un  dix-huitième  article,  cy  après  rédigé.  En- 
suite, M.  Pierre  Douilhet.  l'un  de  nos  conseillers,  a  fait 
l'observation  et  motion  suivante  :  Je  vous  nbser\'e,  Mes- 
sieur.s,  a-t-il  dit,  qu'il  existe  un  abus  auquel  il  est  instant  de 
remédier.  I.es  cabaretiers  de  nos  quatre  cantons  sont  peu 
scnipideux  sur  la  mesure  de  leur  vin.  Je  ne  parle  point  en 
faveur  des  ivrognes:  s'il  était  permis  de  frauder  les  mesui-es, 
j'ose  le  dire,  ce  serait  envers  eux  ou  ceux  qui  fréquentent 
liabitucllemeni  les  cabarets  :  mais  je  parle  en  faveur  des 
pauvi-es.  et  surtout  'les  pauvres  malades.  F^s  cabaretiers, 
pour  la  pluspart,  ont  fixé  le  prix  de  leur  vin  à  dix  sols  la 
pinte  !  trois  roquilles  font  plus  que  de  la  remplir.  Esl-il  juste 
que  la  cupidité  el  l'avarice  fassent  la  loy?  ^Jon.  il  faut  nne 
mesure  invariable  égale  en  toute  l'étendue  de  notre  district, 
condamner  les  fausws  mcsTires.  en  donner  de  nouvelles  au 
tau  fixé,  et  une  amande  contre  les  contrevenants.  Cette 
motion  a  essuyé  quelques  débats,  mais  la  vérité  dont  elle 
porte  l'empreinle  a  sommé  l'assemblée  ^  décretter  un  dix- 
neufvième  article,  dont  il  sera  cy  après  question. 
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A  celle  licrnière  quesliun,  M.  rioiiienrcaii,  ini-sitlenl  pro  j 
U-inpore.  a  ajouta  la  siùvanto  el  s'esl  cxjdicjiié  en  ces  tenue.-*; 
Mos^ieiii'îs  je  vois  avec  ^lifiralion  cjiie  vous  vous  portés  I 
Um^  au  bien  gêiuMitil,  je  ne  ptiLs  nie  «lisiieiiser  d'y  rontourir  | 
avec  le  zèle  <lii  bon  ciloyeti.  C'est  beainxnip  de  réformer  les  T 
mauvaises  uiesurcs.  on  fausses  mesures  des  eabaj-etiers  :  j 
mais  il  raiil  aussi  porter  noire  allcnlion  sur  les  bouchers; 
\ou.s  comme  nioy.  Messieurs,  el  moi  comme  vous,  sommes  J 
la  dii|H!  de  celle  soi'le  de  gens  ;  combien  de  (ois  n'esUH  pas  | 
arrivr  ijnc  nous  achelon>i  au  mol  dtv«.  bouchers  et  par  rons^- 
iprenl  bien  cher  de  la  viande  mantlucable  ;  celle  espèce  de  j 
ciimeslible  esl  de  plus  contraire  à  la  •*anlê,  lorsqu'elle  est 
prise  cbcs  des  animaux  attaqiM^s  de  maladies  :  il  n'est  )m)s  ' 
même  inouï  i|ue  les  boiicbei"s  onl  \endu  de  la  viande  d'ani- 
uiaux  expiranU  ou  iicul-<^lrc  morts  dans  leurs  étaWc-', 
<|iii  ne  peul  que  former  une  mauvaise  nourriture,  et  engen- 
«lie  iles  maladies  peslilenliclles  parmi  nous  cl  nos  babilans. 
Ce  n'e=l  pas  toul.  nous  donnons  notre  argenl.  nous  enten- 
dons acheter  de  la  bonne  viande  el  on  nous  en  livre  qiw  de 
propre  à  jeler  aux  chiens  ou  à   inferler  nos  ejitomars.  Je 
requiers  donc  que.  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  soit 
dci ■r(^l(''  un  vinfiliAme  article  portant  qu'il  ne  sei-a  permis  à 
aucun  boucher  de  tuer  quelque  eop/>cp  de  bestiaux  que  ce  I 
•^od  doni  la  rhair  doive  ^Irc  vendue,  qu'au  préalable  l'ani- 
mal ne  -^nil  préscnlé  à  un  d'entre  nous  pour  lui  permettre  | 
l'orii'iion  el  la  vente  et  le  prix  fixé. 

I.a  motion  de  \1,  flémenceau  a  clé  admise  sans  aucune  j 
c>prcc  de  iliffîcullés  el  un  vin^rliéme  article  a  été  décrété  en  | 
conséquence. 

l^n^Mifc.  M.  Vipenl  a  parlé  en  ces  lennes  :  V<yn^  avés. 
Messieurs,  dés  Ir  vnnpl  deux  oelobre  ilemier.  arrêté  par  le 
cinquième  article  de  vos  réglcmenls  et  statuts,  que  les  moti- 
Iin«  de  voliï"  dislrÎ4t  seraient  .'i  point  rond,  qu'il  y  aurail  en 
chaque  moulin  des  balances  et  des  poids  pour  [teser  les 
pochées  des  parljculiers,  afin  d'obvier  à  l'impôt  désastreux 
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que  les  fariniers  prélèvenl  sur  les  accoiii'siers  ;  vous  parais- 
ses dormir  sur  cel  arlii'le  malgré  que  vous  l'avés  approuvé, 
sanctionné  par  voire  signature,  je  demande  que  ce  cin- 
ifuiéme  article  soit  promptomeni  mis  i-n  vigueur. 

M.  Ptûlippunneau  a  appuyé  la  moLion  de  M.  Vigent,  a 
mi^mc  i'ap|K)rlé  bien  des  anerdoles  frapanles-  de  la  cupidité 
des  (ariniers  :  a  dit  :  Murtsieuis  puisque  nous  nous  rassem- 
blons pour  le  bien  commun,  et  que  les  pauvres  surtoul  ont 
ému  votre  ru'ur  au  point  fie  ne  pas  le-s  laisser  sans  seeonrs, 
obviés  tlonc  à  ce  que  le  nombre  de  ces  infortunés  ne  s'ac- 
croisse :  les  fariniers  les  ruinent  et  enlèvent  leur  subsis- 
tance. I.'ai'Uele  cinq  dont  parle  -M.  \igent  et  dont  j'ay  pris 
commmiication  est  des  plus  sages,  le  public  par  ma  voix  en 
réclame  l'cxéculion.  Je  serais  à  mon  aise  si  les  fariniers 
n'eussent  prLs  que  leur  droit  légitime:  il  y  a  une  loy  le-Ton- 
cernanL  ce  n'est  point  à  eux  et  lui  donner  d'extension.  La 
loy  est  sage,  la  sagesse  régne  ou  doit  régner  parmi  vous, 
remédiés  au  mal  le  plus  désastreux  )iour  le  pauvie  public, 
.l'appuyé  M.  Vigent  dans  sa  motion  el  je  demande  qu'un 
vingt-unième  article  prescrive  aux  meuniers  de  voJ,re  disti'ict 
de  se  tenir  el  de  se  conformer  aux  termes  de  la  loy,  sous 
peine  des  peines  el  amandes  qu'elle  a  |)rononcés. 

Cette  question  a  souffert  t)eaucoup  de  débals,  les  plus 
judicieux  propriétaires  de  moulins  se  sont  élevés  contjx;. 
Kniin  il  a  été  ariôté  que  les  {aj"iniei"s  iraient  leur  train  mal- 
gré les  plaintes,  jusqu'à  ce  qu'on  eut  fait  passer  les  troupes 
sous  le  drapeau.  Dieu  veuille  que  cette  époque  arrive  et  que 
tous  se  portent  avec  zèle  au  bien  de  la  religion  el  au  bon- 
heur des  citoyens.  L'article  vingt-unième  demandé  par  M. 
Vigent  et  Philipponneau  a  été  surcis. 

l'n  des  membres  a  ensuite  mis  en  délibération  s'il  fallait 
laisser  à  M.  Ribéieau  L'Isle-Neuve  et  ù  M.  Peychaud  jeune, 
dcpulés  par  l'assemblée  pour  aller  à  Angoul^me  à  l'empiète 
de  drapeaux,  le  soin  d'en  faire  les  avances.  Il  a  été  arrêté 
que  t-liatMin  contribuerait  aux  frais;  à  l'instant  chaque  n^m- 
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lue  <le  la  municipalilé  a  offert  sa  contribution,  qui  sera  corn- 
pU'lêe  ù  l'a.s>oiublée  procliaine. 

Ouaihl  â  >a  quaisse  ou  tambour,  M.  L'Me-iVeuve  a  offert 
nue  unrienne  u  qui  il  faut  quelques  réparations.  11  a  éW 
arnMô  <|ii(*  itMle  dépense  serait  faile  au\  frais  communs  ilu 
ciHiiilé.  lin  r<m>c(pience,  M.  l/Isle-\euve  a  été  chargé  de 
iMMirxoir  à  loiil  ce  qui  y  sera  nécessaire,  et  le  remboui^se- 
iiicnl  lui  >i*i'a  t'ait  mii'  Ir  champ.  L'assemblée  n'ayant  plus 
rien  a  proposer  et  la  unit  arrivant,  il  a  été  procédé  aux  trois 
iirlic.[t>  <uhMMjuenl>. 


XVII 


l-!n  rabseu<:e  du  président  et  de  ceux  qui  doivent  légilinie- 
nienl  Ir  repivsenter,  il  sera  par  voye  de  scrutin  élu  un  pré- 
>idenl  pm  Icmporv,  dans  lacpicllc  élection  on  aura  soin 
tl  nl>ser\er  le>  règlo  de  la  conscience  afin  que  l'élu  soil 
revêtu  de>  qualilé>  esseucielles  à  une  place  aussi  auguste. 
1  ()U>  les  deciels  et  arrêtés  ou  toute  autre  émanation  de  Tas- 
>end)lee  importeront  \v.  même  resjKîcl  et  la  même  obscr- 
\an«e  <pir  >i  l'as.semblée  était  entière  et  confonnénienl  an 
ddu/iènn*  aiticle  pi'érédenl. 


XVIII 

SpérialemenI  arrêté  qu'aucuns  pauvres  mendiants  n'iront 
denunidcM'  l'aunione  ailleui's  que  dans  l'étendue  de  leur  pa- 
roi^^e.  faisant  iidiihition  cl  deffense,  sous  jieine  de  nullité, 
à  quicompu»  des  composans  le  présent  comité  de  dclivTer  de 
r(M*lilirals  aux  pauvres  dos  qualité  paroisses  l'êunies, comme 
au-^si  de  rerovoir  aucun  pauvi'c  étranger.  Arrête  que  nos 
pauvres  seront  nourris,  |)ar  jour,  ou  semaine,  par  nous  dits 
liabilans  à  tour  de  rôle,  et  par  ét-ape,  selon  qu'il  sera  avisé 
par  la  suite. 
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XIX 


Uien  n'étant  plus  contraire  à  i'oriire  social  et  politique 
i|ue  le  soiclitle  intérêt,  auquel  inalheureuseuient  on  sacrifie 
sa  religion  et  sa  patrie,  et  que  rien  n'est  plus  beau  que  le 
zèle  et  rénujiation  à  opérer  le  bien  envers  ses  semblables 
indigents,  il  a  été  arrêté  cpie  l'appel it  du  gain  serait  l'es- 
scviv  (la\\<  de  justes  bornes  ;  les  pauvres  ont  besoin  de  vin, 
les  voyageurs  sont  dans  le  même  cas.  1mi  consé(pience,  tous 
seront  satisfaits  pour  leur  argent.  Les  mesures  du  vin  qui 
seront  connues  trop  faible^s  serotni  toutes  cassées  pour  la 
première  fois,  sans  aucune  autre  punition  contre  les  caba- 
reliers;  trois  sols  d'amamies  pour  la  seconde  fois  et  mesures 
cassées,  la  troisième  fois  mesures  cassées,  amandes  dou- 
bles, et  la  prison,  et  les  amandes  réparties  entre  les  grena- 
diers et  les  cbasseui-s  de  patrouille  ou  de  garde. 

Lecture  de  tout  ce  que  dessus  a  été  faite,  tous  y  ayant 
donné  leur  adhésion,  et  n'ayant  plus  rien  à  proposer,  ny  à 
réformer,  chacun  a  signé,  et  l'assemblée  a  été  fixée  au  di- 
manche suivant  six  décembre. 

Comme  on  allait  procéder  aux  signatures,  M.  Ribereau 
L'isle -Neuve  a  fait  une  seconde  motion  par  laquelle  il  a 
exposé  que  la  majeure  partie  du  temps  se  perdait  en  bruit, 
que  celui  qui  portait  la  parole  ne  pouvait  se  faire  entendre 
parce  que  tous  parlaient  à  la  fois.  En  conséquence,  il  a  voté 
pour  que  l'ordre  fut  établi  afin  que  chacun  put  tranquille- 
ment faire  sa  motion;  l'assemblée  ayant  reconnu  la  justesse 
de  ce  raisonnement,  a  demandé  un  vingtième  article  qui 
pi^scrit  l'ordre  et  la  décence,  et  M.  le  Président  a  ordonné 
l'article  suivant. 
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XX 


Exproîssémenl  dccrèle  que  dans  rassemblée  el  pendant 
h  tenue  dudil  comité  aucun  dc<  membres  le  composant,  el 
(iui(an(|ue  y  assistant  n'inteiromj^era  celui  qui  aura  de- 
mamlé  la  parole  el  (|ui  la  portera.  Il  fera  sa  motion  tranquil- 
lement et  louvs  écouteront  dans  le  plus  profond  silence.  S'il 
«-0  trouve  cpielque  opposant,  il  ne  lui  sera  permis  (le  parler 
(|u  après  que  le  proposant  aura  lini  ;  si  l'objet  est  sujet  à 
débats,  contestations  et  amandement,  chacun  donnera  sa 
rai>on  à  son  tour,  el  tout  >e  passera  dans  la  décence,  la  poli- 
les>c  el  l'honnêteté  convenables:  on  bannira  tout  ternie  inju- 
riiMix  et  expre>sion  choijuanle,  afin  d'étouffer  tout  geniie 
de  mécontentement,  de  dispute  et  de  ressentiment. 

IxM'Iure  faite  dudil  vingtième  arti<le,  il  a  passé  sans  diffi- 
culté, et  les  signatures  ont  eu  lieu  ainsy  qu'il  suit. 

Préis  de  signer,  un  dt^  membi^es  a  fait  ivmarquer  que 
1  article  concernant  les  bouchers  n'était  pas  rédigé,  ("est 
pour<|Uoi  il  l'a  été  cy  aj)rès. 


XXI 


Il  no  sera  permis  à  aucun  boucher,  relativement  à  la  mo- 
tion de  M.  Clemenceau  rappoitée  en  tête  de  la  quatorzième 
page,  de  tuer  aucune  es|)èce  de  bétail,  et  d'en  vendre  ou 
d'en  exposer  en  vente  la  viamie,  qu'au  pivalable  ledit  bétail 
ait  été  présenté  ou  à  M.  le  Président,  ou  à  M.  le  Vice-Pré- 
sident maire,  ou  lieutenant  de  maire,  ou  sous-maire,  ou 
enfin  à  tout  autre  officier  du  présent  comité,  en  cas  d'ab- 
s(»nce  d(*s  chefs,  pour  (pie  visite  en  .^oil  faite  et  que  permis- 
sion d(*  tuer  el  de  vendre  soient  donnée  par  écrit,  à  peine 
d'amande  de  trois  livres,  si  la  viande  n'est  pas  défectueuse, 
el  si  elle  l'est,  la  viande  sera  jettée  à  l'eau,  et  l'amamle  dou- 
blera: et  en  cas  de  récidive,  si  la  viande  n'a  point  été  décla- 
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lép  quùiiiii'cllc  soiL  Ihuijio,  elle  scca  crjnlisquùc,  l'aniamJe 
double  s'en  suivra  si  elle  esl  mauvaise,  c'est-à-dire  s'il  esl 
[irouvé  que  l'animal  était  alleinl  de  maladie  et  dans  le  cas 
d'une  mort  prochaine,  et  que  sa  déclaration  de  vérité  n'en 
aye  pas  été  faite,  la  viande  sera  jetée  à  la  voirie,  ou  enter- 
rée, ou  jetlée  dans  l'eau,  et  le  bouclier  condamné  à  triple 
amande  au  |jJus,  selon  (|ue  lu  fas  i  exigera,  et  emprisonné 
|H»ndanL  un  mois,  où  il  sera  nourri  à  ses  frais  et  ilépetis.  Les 
balances,  poids  et  romanes  {sic)  seront  vérifiées  el  le  prix  de 
la  viande  sera  fixé.  Deffcndû  ex|)i"e-ssénienl  à  aucuo  boucher 
(le  livrer  plus  de  viande  qu'il  luy  en  sera  demandé,  sous 
peine  d'être  puni  sévèrement.  Messieurs  les  officiers  du  pré- 
sent comité  écoulcrtml  favorablement  les  pJaintes  (les  parti- 
culiei-s  à  cet  égard  el  y  feront  droil  sans  délai.  Enfin,  tout  a 
L't^:  généralement  approuvé  el  lous  ont  signé. 

RinrniiAr.  i*ii:imE  Vigunt.  (.'i.lmenckal',  Guimberteal', 

rui'é  df    iloresse.    Faviuim*.    Monr:At- .    Fournos. 

Doi  II  hilT.       .lor  hcht,     syndic.       PmiiPi'ONNrAV. 

BOLCHET. 


* 


Quatrième  séance. 


six  décembre  mil  sept  reni  quatre-vingt-neuf,  à  trois 
heures  de  relevée,  M.  le  Président  absent,  tous  les  memhi-cs 
ossenihlé.s  en  la  sale  ordinaire,  .\l.  Clemenceau  a  été  prié  de 
prendre  le  fauteuil,  el  d'exercer  la  présidence  ô  la  place  de 
M.  Hibéreau  de  la  Prime,  ce  que  ledit  sieur  Clemenceau  a 
accepté,  son  serment  [iréalablement  pris.  Tous  as.sis.,  M.  le 
Seci-étaiire  a  fait  la  Icchire  du  dernier  arrélé.  laquelle  êlanl 
achevé,  M.  Ribéreau  L'Isle-Neiivc  a  déclaré  qu'il  parlait  le 
landemain  pour  .\ngouléme  avec  M.  Peychaud  jeune,  son 
lieutenant,  afin  de  se  faire  taire  chacun  un  uniforme,  que  si 
l'assemblée  persislait  dans  l'intention  de  contribuer  aux 
frais  de  l'emplelle  d'un  drapeau  militaire  et  patriotique, 
chacun  dos  membres  pouvait  donner  sa  contribution,  qu'il 

Arcliives  « 
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se  fliargerail  de  remplelle  avci-  plaisir,  qu'il  rapporlen 
ledil  drapeau  fait  et  parfail  pour  tlimanche  prochain,  qu'c 
poiivail  annomer  à  la  Iroujw  <le  se  Irnir  pj'^le  poiir  la  béni 
(Jitlion  aux  fms  du  sernienl  solennel  île  lidt'lilé  au  roy  «tl 
1-1  naliim.  En  consi'qnence,  ceux  qui  cilaient  munis  dargrnl" 
uni  généieuzenu'nl  fait  leur  coiiLribulion,  qui  s'esl  monlce 
il  la  .siMnmo  de  linijuatile-sepl  livres.  Le  resle  de  ras,«embl^_ 
n'étant  point  muni  <le  uuméraiie  pour  II-  pn^-senL  a  pron 
de  Kuliler  à  ta  pi-ooliaine  st-ance.  Ledit  sieur  L'Isle-NeutB 
s'est  donc  chargé  des  cinquante-sept    livres,  qui  qiioiqi 
acLuoUement  entre  les  mains  du  sieur  Peychaud  jeune,  dd 
vent  luy  èli-c  i-emises  ce  jour  à  GuizangeanI,  Le  sieuj-  L* 
Neuve,  charmé  de  la  confiance  des  conl-rihuahles,  leur  d 
promis  de  remplir  sa  mission  avec  le  zèle  et  la  lidélit^  du 
vray  patriote,  que  le  somme  saci'ée  dont  il  était  déposttair 
lierait  ponctuellement  et    scnipiileiisenienl  employée  à  i 
destination,  que  s'il  fallait  du  surplus,  il  en  ferait  volonliei^ 
les  avances,  s'eslimant  trop  heureux  do  trouver  cette  occa- 
sion à  montrer  â  ses  concitoyens  et  à  sa  patrie  cette  taibktfl 
marque  de  son  'iè\e  et  de  son  amour,  qu'on  pouvait  doatj 
pmndre  des  mesures  |K)ur  dimanche  prochain  aux  lins  dtf^ 
la  cérémonie  religieuse  et  palrioli(pic.  Ceci  consommé. 

Il  a  été  urn3lé  que  maitly  jjrocliain,  jour  <le  la  Conception  J 
de  Notre-Dame,  on  ferait  une  afliche  à  la  jjorte  de  l'égliseiJ 
et  lecture  à  l'issue  de  la  uiesse  paroissiale  île  l'arnèté  don! 
es!  question  à  la  première  page  du  présent  registre,  aini 
ipie  des  Wl  articles  des  jiages  U,  7,  K,  Iflet  II  précédente^! 
afin  qu'aucun  «le  nos  juridics  de  tpielques  rang  et  qualité* 
qu'ils  soient  n'en  prétendent  canne  d'ignorance  et  aient  &■ 
s'y  conformer. 

11  a  clé  ari-étc  que  M.  i_  léraenceaii.  commandant  de  la] 
troupe,  ferait  une  lettre  au  sieur  Viron,  man'-chal  des  logisl 
et  chef  de  brigade  de  Monllieu,  pour  le  prier  de  venir  avi 
un  second  cavalier  à  salaire  comptant,  mardy  prochain, 
1  heure  de  la  messe,  pour  y  prêter  main  forte  et  en  impof 
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s'il  arrivait  i»  ^  manifester  île  la  r'iimcur,  du  mécnntente- 
mcnl  paimi  le  peuple  et  alln  île  faire  respecter  nos  articles 
et  iléfi'els.  I^  lellrc  sest  faite,  lecture  préalablemenl  prise, 
lo  sieur  Vigenl,  capitaine  ik-  nos  chasseurs,  s'en  est  chargé 
lïoiir  la  faij«  par-venir  à  Monllien. 

l'enilanl  la  réJaclJon  île  la  sn^ilile  leltre  à  mon  ilil  sieui- 
Vii'on,  le  snsilil  sieur  Ribi^reaii  L'Isle-Neiive  a  pris  congé 
rie  rassemblée  pour  melire  nntre  à  son  déparl  lie  demain 
pour  Angiinléme.  Chacun  luy  a  souhaité  bon  voyage, 
prompl  retour,  ainsi  qu'au  susdit  sieui"  Peychand  jeune  ;  la 
majeure  partie  des  membres  s'élanl  pareillemenl  retiiés 
parce  qu'il  faisait  <JéJà  nuit,  la  signature  <Ie.s  présentes  a  été 
remise  à  mardy  prochain  huit  décembre,  jour  de  la  Concep- 
tion de  Notre-Dame,  à  heure  rompélenle,  c'esl-à-dire  cy 
lievanl  désignée, 

('itiquièinc  sèoiuc. 

l,e  manly  huit  ilu  courant,  joui'  de  la  Conception  de 
Nolre-Danie  advcnanle,  la  messe  paroissiale  sonnante,  a  élé 
afiichêe  à  la  porte  de  l'église  l'arrêté  et  les  articles  dont  il  a 
été  queslitm  dimanche  dernier.  A  peine  la  me?S4î  finie. 
M.  Vigent,  oflicier  de  garde  et  la  commandant  pendant  le 
saint  sacrifice,  après  avoir  ordonné  la  retr'aite  et  sorty  de 
l'église,  a  commencé  la  publication  et  lectme  des  arrêts  et 
articles  cy-tlessus  ennonrés,  assisté  de  M.  le  ('ommanOanl 
cl  du  sieur  V'iron,  maréchal  des  logis  chef  de  la  brigade  de 
MonUieu,  el  du  sieur  Jacques,  son  cavalier  en  second,  dans 
lesquelles  publication  el  lectuie  il  a  été  relevé  par  le  sieur 
Gutmberleau,  curé,  qui  en  a  fait  la  continuation,  tout  fait  et 
consommé  à  cet  égard,  ledit  sieur  Viron,  mai'échal  des 
logis,  a  exhorté  le  peuple,  de  la  part  d<i  roy  el  de  la  nation, 
à  1  "étroite  observance  des  articles  publics,  et  à  se  rendre  le 
dimanche  suivant  treize  du  courant,  pour  former  les  com- 
pagnies de  la  troupe  nationale  des  quatre  paroisses  réimies, 
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et  poui'  assisler  ù  la  hrnédirlinn  solennHlo  <lii  drapeau,  où 
il  sera  prèle  stM'inenl  «le  liddité  au  roy  el  à  la  nation,  selon 
la  susdite  promesse,  soin,  vigillance  el  fidélité  du  susdit 
itibéreau  L'Isle-iVeuve,  fondé  libre  de  procuration  pour 
l'emplette  et  retour  dudit  drapeau  et  (juaisse,  et  tout  le  peu- 
ple el  la  troupe  lumulluairement  et  confusément  épars  mais 
assemblés  ont  i*é|K>ndu:  oui,  oui,  nous  nous  y  itîndrons;  el 
nous  aussy,  mes  amis,  ont  répondu  Messieurs  les  cavaliers 
de  la  maivchanssée.  Comme  il  était  l'heure  «le  prendre  son 
repas,  chacun  s'esl  retiré,  el  les  membres  de  la  municipalité 
ne  se  ti'ouvanl  pas  en  nombre  suffisant  pour  clore  la  séance, 
Messieuj's  les  brigadiers  sonmiés  de  lenir  leur  promesse, 
les  signatures  ont  été  adjournées  à  dimanche  prochain  treize 
du  courant. 

Sixième  séaiue. 

Le  dimanche  treize  susdit  advenant.  la  messe  paroissiale 
sonnante,  arrive  maître  Jean  Favreau,  l'un  «le  nos  conseil- 
lers et  sous-maire  de  notre  mimicipalité,  cpii,  muni  d'un 
pac(|uet  au  timbre  de  l*aris  à  noiLs  adressé,  assemblés  les 
membres  de  la  numicipalilé  en  la  sale  ordinaire  des  séances, 
à  laquelle  séance  assista  et  pi'ésida  M.  Ribéreau  de  La 
Prime,  notre  piésidcnt,  (|ui  décacheta  le  pac«iuel  et  remis  à 
M.  le  secrétaire  la  ItMtre  dont  suit  Taleneur  : 

l^aris,  ce  5  dé(!embre  1789. 

J'ay  reçu  avec  une  vraie*  satisfaction.  Messieurs,  la  lettre 
que  vous  m'avés  fait  l'himntMir  de  mécrii'e  el  l'arrêté  «jui  y 
était  joint.  Les  sentiments  fraternels  «pie  vous  y  exprimés 
pour  la  municipalité  de  Paiis  me  pénètre  de  sensibilité  el 
de  reconnaissance.  La  prudence  «pie  vous  apportés  dans 
votre  organisation  el  la  sagesse  «h»  vos  délibérations  annon- 
cent votre  amour  pour  le  bien  public.  Je  vous  engage  à  per- 
sévérer dans  les  mêmes  prin«:ij)es.  C'est  par  les  sentimens 
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d'union  et  de  concorde  que  vous  pan  iendrés  à  assurer  vulre 
repos  el  voire  h-anquillilé. 

J'ay  l'honneur  d'être,  avec  un  sincèj-e  attachement,  Mes- 
sieurs, votre  1res  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

J.  Bailly,  maire. 

Au  bas  est  écrit  :  MM.  du  Comité  municipal  des  paroisses 
de  Morcsse  et 

à  I^oresse,  par  La  (Irolle.  route  de  Bordeaux. 

l-t  sur  l'enveloppe  au  timbre  de  Paris,  en  encre  rouge  : 

<t  A  Messieurs,  Messieurs  du  Comité  municipal  des  paroisses 
de  Boresse,  à  Boresse,  par  I.a  (irolle,  route  de  Bordeaux. 
Contresignée  :  J.  Bailly.  »  Sous  le  cachet  en  cire  ronge  où 
est  écrit  :  Maire  de  Paris,  17S9.  Ladite  lettre  et  enveloppe 
restés  au  pouvoir  et  garde  de  notre  secrétaire. 

M.  le  secrétaire  avant  Uni  sa  lecture,  chacun  se  rendy  à 
I  église  p(uir  entendre  la  sainte  messe,  avec  injonction  à  tous 
les  mcndjres  de  notre  municipalité  de  se  rendre  Tapprès- 
midy  à  la  sale  à  l'heure  compétente. 

La  messe  finie,  tout  le  peuple  et  la  troupe  assemblés  sur 
la  place  publique,  le  sieur  Viron,  maréchal  des  logis,  et  son 
second  cavalier,  annonça  que  le  drapeau  n'étant  pas  encore 
arrivé,  non  plus  que  notre  fidelle  député  ad  hoc,  il  ne  fallait 
pas  s'impatienter,  que  la  promesse  de  M.  Bibéreau  L'Isle- 
Xeuve  était  solennelle,  conséquemment  invariable  et  sacrée, 
(pie  i>ersonne  n'eut  à  bouger,  qu'immédiatement  vespres 
annoncées  par  M.  le  curé,  à  deux  heures  précises,  on  com- 
mençait à  manœuvrer,  que  Ton  ne  devait  point  suspecter 
M.  L'Isle-Neuve,  qu'il  n'était  pas  capable  <le  malverser  ni 
(le  tromper  la  confiance  publique.  Enfin,  il  appaisa  le  peu- 
ple el  la  troupe  rendue  en  foule  pour  la  cérémonie  annon- 
cée :  el  loul  le  monde  resta.  I^s  cabarets  et  les  autres  mai- 
sons étaient  pleines  de  citoyens  et  d'étrangers. 

(//  manque  deux  pages.) 
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Seplièinc  séance. 

Le  joui*  (le  Noël,  25  «léceiubre  advenanl,  lou:?  les  mem- 
bres (le  la  muiîicipalilé  réunis,  le  Président  à  sa  lable,  la 
séance  a  été  ouverte  par  la  lecture  <le  la  précédente  :  AI.  le 
Président  ayant  denian4lé  connaissance  de  la  requête  dont 

est  (luestion,  on  la  luv  a  remise  sous  les  veux,  et  s'étant  m- 

1  *  • 

formé  si  Messicui's  les  commissaires  avaient  rempli  leur 
mission,  ils  on!  répondu  cpie  ouy,  cpie  le  [daignant  persis- 
lail,  (|ue  l'accusé  adjourné  à  comparaître  à  la  présente 
séance,  malgré  sa  promesse  n(*  i)araissait  |)oint,  que  M,  le 
PrésidenI  j)ouvait  prononcei*  el  donner  ses  ordres. 

M.  le  Président,  (pii  a  la  science  et  la  prudence  en  par- 
tage, a  j)rononcé  tpie  celle  affaire  ne  reganlait  nullement  la 
municipalilé,  cpie  le  j)laignant  devait  j>roduire  son  acte  de 
parlag(»  el  sa  j)lainle  en  exéculion  iTicduy  par  devant  M.  le 
jugc-sénéchal  de  la  juridicliim  ordinaire,  et  tous  ayant  senti 
la  justesse  en  même  temps  l'inlégrilc  de  celte  décision,  y 
onl  adhéi'és. 

Au  môme  instant,  M.  Ribéreau  l/Isle-\euve  avant  de- 
mamié  la  j)arole,  elle  luy  a  été  accordée.  Il  en  a  uzé  |>our 
s'excuser  sur  la  non-arrivée  d<»s  drapeaux  militaires,  disant 
qu'ils  n'ont  pu  se  faire  j)ondanl  son  séjour  à  Angouléme,  el 
(pie  quand  même  ils  auraient  été  pi'êts,  il  n'auiait  pu  s'en 
charger  à  cause  de  la  longueur  du  chemin,  de  lexcessive 
rigueur  du  froid,  mais  qu'il  devait  les  recevoir  sous  peu  :  el 
(pi'on  cul  aucun  hlAme  à  luy  faire,  qu'il  porterait  tous  ses 
soins  pour  que  la  lrouj)e  el  les  contribuables  eussent  lieu 
d'êlre  contents  el  satisfaits.  Tous  onl  ré[KMi(lu  par  une  incli- 
nalinti  de  lâlc  en  siqnv  (Vadhcsion. 

M.  le  PrésidenI  sVlanI  fait  ivndre  compte  de  la  députa- 
lion  de  Messieurs  les  officiers  du  comilé  municipal  el  mili- 
taire de  Passirac  el  ayanl  applaudi  à  leur  démarche  ami- 
cale, a  i)roposé  de  i-épondre  à  celle  dépulalion  dans  laquelle 
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nos  députés  exposeraient  loule  notre  sensibilité  et  notre 
reconnaissance,  qu'entre  Passirac  et  nous  les  droits  et  pri- 
vilèges ix^spectifs  sei'aient  libre?  (^!  sacrés,  que  les  officiers 
de  l'un  ne  sci'aient  point  les  officiers  de  l'autre  ;  qu'honneur, 
respect  et  considéi'ation  seraient  réciproques,  que  nous  tra- 
vaillerions au  secours  et  conservation  de  Passirac,  que  Pas- 
sirac en  ferait  autant  pour  nous,  que  nous  aimons  nos  offi- 
ciers tant  municipaux  que  militaires  ;  qu'en  conséquence 
nous  voulons  que  ceux  de  Passirac  soient  instriuts  et  per- 
suadés de  nos  intentions  :  ils  on!  sans  doute  le  même  vœu 
pour  ce  (pii  les  concerne,  nous  y  adhérons  et  nous  les  en 
louons  :  qu'en  faisant  cause  conunune  avec  eux  nous  ne 
voulons  porter  aucune  atteinte  à  notre  liberté  ;  nous  vou- 
lons (pi'ils  .voient  ainsi  libres  :  espérant  néanmoins  que  nos 
couirs,  nos  sentiments,  seront  les  mêmes,  parce  que  eux 
comme  nous,  et  nous  comme  eux,  devons  surtout  avoir  le 
bien  général  et  particulier  en  vue.  En  conséquence,  il  a  été 
airélé  à  la  j)luralité  des  voix  <pie  MM.  Philipponneau,  l'un 
de  nos  conseillers  et  major  de  notre  troupe,  Ribéreau  L'Isle- 
Xeuve,  vice-président  et  capitaine  de  nos  grena<liers,  et 
\  igent,  aussy  notre  conseiller  et  caj)itaine  de  nos  chasseurs, 
iraient  demain  sameili,  26  décembre,  en  dépulation  vers 
-Messieurs  les  of(iciei>i  municipaux  et  militaires  de  Passirac 
pour  leur  faire  nos  remerciements,  compliments  et  (>olitesse 
cp  reconnaissan(*e  de  ceux  dont  ils  ont  uzé  à  notre  égard. 
A  (juoy  Messieurs  nos  députés  ont  promis  de  satisfaire. 

Ensuite,  M.  Peychaud,  notre  secrétaire,  a  fait  part  de 
deux  lettres  qu'il  a  reçues  de  la  part  du  sieur  Revei'seaux, 
intendant  de  cette  généralité,  l'une  du  sieur  intendant,  et 
l'autre  du  comte  de  Sainl-Priest,  par  lesquelles  il  est  enjoint 
aux  mimicipalités  d'inscrire  sui*  leur  registre  les  lettres 
patentes  et  déclarations  du  roy  ainsi  que  les  décrets  de  l'As- 
semblée nationale. 

P  Lellres  de  rinlendanl  de  Reverseaux,  en  date  du  21 


-  392  — 

novembre  17S9,  reUiliie  ù  renvoi  d'une  lettre  du  comte  de 
Saiid-Priesl  ; 

2**  Lettre  du  comte  de  Saint-Priest,  ministre  d^Etat,  à  M. 
de  Reverseaux.  intendant  à  La  Rodielle,  datée  de  Paris,  le 
i:i  novembre  ITSiK  transmettant  des  exemplaires  de  lettres 
patentes  sur  un  décret  de  l  Assemblée  nationale  : 

.r  Lettre  patente  et  décret  de  l'Assemblée  nationale  «  por- 
tant  que  tous  les  titulaires  de  bénéfices  et  tous  supérieurs 
de  maisons  et  établissements  ecctésittstiques  seront  tenus  de 
faire,  dans  deux  mois,  la  déclaration  de  tous  les  biens  dé- 
pendant desdits  bénéfites,  maisons  et  élablissements  »,  du 
H  novembre  ITt>[)  \  etc.  (Déclaration  des  droits  de  Ihomme. 
Constitution.) 

Huitième  séance. 

Le  vingl-so])!.  dôrcinbiv  mil  >o[)t  cenl  <|natrc-vingt-neuf, 
tous  los  officiers  do  la  nniniripalilé  roiuplollenienl  assem- 
blés vu  la  salle*  ordinaiio  des  séances,  à  Irois  heures  de  rele- 
vée, la  séance  a  élé  ouverle  j)ar  la  collation  et  xériiii'alion 
de  la  Iranscriplion  des  lettres  j)alenles  et  extraits  des  pro- 
cès-viM-baux  et  décrets  de  l'AsscMiiblée  nationale  :  ceci  étant 
consommé,  M.  Hibérean  L'Isle-Neiixe  a  ann-oncé  (|ue  le 
draj)eau  militaire  dont  il  était  chargé  de  faii-e  l'emplette  était 
enfin  ari-ivé,  ipie  sous  le  bon  j)Iaisir  de  l'assemblik*.  il  n'était 
j)lus  (piestion  cpie  de  (ixer  le  jour  pour  la  bénédiction  solen- 
nelle dudit  draj)eau.  M. le  Président  ayant  recueilli  les  voix,il 
a  élé  unanimemeni  décidé  cpie  cette  céivinonie  religieuse  se 
ferait  avec  toute  la  pom|)e  lecpiise  et  nécessaire  en  pareil 
cas,  le  dix  de  janvier  |U'ochain.jour  de  dimanche,à  Roresse, 
où  la  messe  advient,  parce  cpie  ce  jour  là  il  y  a  bénédrrtion 
du  Saint-Saciemcnl.  II  a  aussi  été  an-été  (pie  ce  jour  là  on 


1.  n  y  a  6vi<lemmenl  une  erreur  de  copie.  On  ne  comprend  pas  com- 
ment  le  ministère  d'Elal  peut  envoyer  le  13  novembre,  copie  des  let- 
tres et  décrets  datés  du  18. 
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donnerait  à  dinor  à  la  Iroupe  aux  frais  communs  de  la  muni- 
cipalité et  des  officiei's. 

I^lnsuile,  M.  J/lsle-Neuve  a  pioposé  de  faire  venir  un 
tambour  et  un  fifre  de  Chevanceau,  afin  de  donner  plus  de 
splendeur  à  la  fêle,  el  cpie  chacun  fournirait  aux  dépenses  y 
annalogues  ;  ce  qui  a  élé  accepté  una  voce.  Personne 
n'ayani  plus  rien  à  i)roposer.  Al.  le  secrétaire  a  fait  part 
d'une  lettre  de  M.  l'intendant  à  nous  adressée,  qui  enjoint 
à  toutes  les  municipalités  de  trans<rire  sur  leur  registre  les 
lettres  patentes  de  Sa  Majesté  sur  le  déciet  de  l'Assemblée 
nationale  concernant  les  délits  qui  se  conunettenl  dans  les 
forés  et  les  bois,  et  M.  le  Président  en  a  ordonné  la  trans- 
(  ription. 

{Suiictd  la  lettre  de  iiiUendanl  el  les  lettres  patentes  du 
roi.) 

Neuvième  séance  \ 

Aujourd'hui,  premier  de  Tan  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
dix,  tous  les  membres  de  la  municipalité  léunis  et  assemblés 
dans  la  salle  ordinaire,  à  trois  heures  de  relevée,  M.  le  Pré- 
sident a  ouvert  la  séance  par  le  discours  suivant  : 

'(  Messieurs,  a-t-il  dit,  si  nous  avon<s  gémi,  pendant  1789, 
sur  tous  les  troubles  et  les  malheui^s  qui  ont  affligé  la 
France,  fasse  le  ciel  (fuc  durant  Tannée  que  nous  commen- 
çons nous  ayons  à  nous  réjouir  de  Theuroux  succès  de  nos 
fidèles  représentants.  Le  Seigneur,  (pii  gouverne  Tunivers, 
a  voulu  nous  disposeï*  par  de  rudes  épreuves  au  bonheur 
qu'il  nous  réserve  ;  au  reste,  il  est  le  maître  de  tous  les  évé- 
nements, et  ceux  qui  nous  semblent  les  plus  opposés  aux 
désirs  des  humains  sont  presque  toujours  les  plus  prochains 
de  leur  félicité.  Comme  FrançaivS,  nous  devons  compatir 
aux  maux  publics,  comme  chrétiens  nous  devons  intéresser 

1.  Sur  le  registre  celte  séance  porte  le  numéro  sept. 
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(s/V)  le  <icl  pour  la  cessassion  du  fléau  qui  nous  ojiprime,  et 
< onune  juges  nous  devons  nous  empresser  à  alléger  le  far- 
deau de  nos  juridics,  leur  faire  aimer  la  loy  et  la  leur  faire 
observer.  Point  d'autre  point  <ie  vue  paraii  nous,  Messieurs, 
(pie  de  bonheur  ronunun  :  réprimons  la  framle,  le  vice  el 
le  libertinage.  enchaîn(ms-les  sous  la  domination  de  Téquitc 
et  de  la  religion,  et  aloi^s  nous  jouirons  de  la  double  préro- 
gative de  citoyens  et  de  chrétiens.  Ouanl  à  moy,  Messieui's, 
je  veux  prati(|uer  ce  ipie  je  vous  annonce,  je  me  plais  à 
croire  <pie  votre  vomi  est  de  me  seconder. .\idés-moy,aidons- 
nous,  prionî><pie  Dieu  nous  éclaire,  cpiil  bénisse  nos  opéra- 
lions  et  nos  jours,  voylà.  Messieurs,  au  renouvellement  de 
c(»lle  année,  voilà  mes  soiduiits  et  mes  vœux  pour  les  mem- 
bies  de  la  compagnie  (pie  j'ay  l'honneur  de  présider,  ils 
piirl(*nt  d'un  cicur  (pii  nous  aime  el  (pii  ne  cessera  de  nous 
nimer.  » 

Ce  discours  fini,  tous  en  général  ont  remercié  M.  le  Pré- 
sident. Chacun  en  particulier  luy  a  fait  son  compliment  en 
action  de  grAce,  ensuite  la  séance  a  repris  son  coui^s.  M.  le 
secrétaire  a  fait  part  d'un  pa(]uel  d'adresses  venant  de  l'in- 
tcmlance,  avec  une  lettre  venant  du  sieur  intendant,  par  la- 
(pielle  il  nous  enjoint  de  la  part  du  roy  et  de  l'Assemblée 
nationale  d'en  faire  la  transcription  sur  notre  registre.  M.  le 
Président  ayant  recueilli  les  Noix,  il  a  été  arrêté  (pie  ladite 
transcription  se  ferait. 

(Suirciil  plusieurs  lellirs  cl  dctirls  trlalils  aux  biens  du 
(  trnjc.  à  la  < onscrialinn  des  forcis,  aux  bijoux  cl  vaisselle 
d'or  cl  darfjcul  qui  seraient  cnvonés  à  la  monnaie,  de) 

Dixième  séance. 

Le  ilix  janvier  mil  sept  (^enl  (piatre-vingt-dix,  à  quatre 
heures  el  demie  de  relev('»e,  les  membres  de  la  municipalité 
rassemblés  en  la  sale  ordinaire  d(*s  séances,  à  l'exception  de 
M.  llibéreau  L'Isle-Neuve,  absent  pour  une  affaire  dont  il 


a  été  rliargê  par  lasscmbléf,  ol  danl  il  ,-era  iri-aprè-;  quc«- 
lion.  La  séance  a  étf  ouverte  parla  réception  de  MM.  Ribé- 
reau  et  Grimaiid,  inenibi'es  du  runiilé  muniripat  el  militaire 
de  Pasgjrar,  qui,  de  la  pari  de  leur  compagnie,  soni  \enns 
assister  à  noire  cérémonie  du  jour  ;  après  avoir  entendu 
la  manifeslation  de  leur  amilié  el  de  leur  cdnfraternilé,  M.  le 
Fr-ésident  a  obseivé  (|ue  le  jour  baissant,  il  n'était  pas  pos- 
sible de  Iraiter  de  toutes  les.  malières  |>enilant  le  reste  du 
jour,  il  a  demandé  la  rédartion  préalable  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  pendant  la  journée,  lanl  pour  l'ordre  de  la  troupe  que 
pour  la  bénédiction  des  drapeaux,  cl  poui-  la  pra'italion  du 
ferment  de  l'élul major,  des  officiers  et  soldais,  et  enfin 
pour  toutes  les  eéi-émonies  préparatoires  et  suliséquenUis, 
jus<|u'au  moiiienl  actuel,  sans  oublier  la  moindre  circons- 
tance :  ce  ipie  le  rédaclcuj'  a  promis  de  faire  el  de  Iranscrire 
sur  le  préscnl  regisire  ainsy  qu'il  suit,  el  signatiu'es  ont  été 
renvoyées  a  la  prochaine  séance.  MM.  de  Passirar  nous 
ayant  invités  d'assister  A  leur  loniilé,  jeudy  prochain,  les 
voix  ayant  été  l'eciieillies,  MM.  le  curé  de  Boresse,  Ribé- 
rcau  el  Philipponneau  ont  été  députés  ;  re  dernier  a  pris  la 
parole  el  a  pi'omis  à  .ses  rcwlépulés  de  remplir  les  uies  des 
deux  comités  resjiectifs,  et  l'assemblée  s'est  séparée  pour  se 
réunir  le  vingt-quatre  du  crourant. 

Dès  le  neuf,  samedi  soir,  veille  ilc  la  cércniunie.  M.  Pcy- 
iliaud  aine,  noire  setrélairc.  fit  porl<;r  à  l'église  le  drapeau 
rtiuf^e  ou  (l]'a|K'aii  mai'lîal  duiil  il  était  chargé  île  faire  l'eiu- 
plclte  '. 

Le  lendemain  dimanche  dix.  vei's  les  huit  heures  du  matin. 
M.  Ribéreau  L'Islc-Neuve,  capitaine  de  nos  grenadiers,  ein- 
voya  Michel  Favreau  jeune,  son  .sous-Heulenant.  pour  aver- 
tir Ja  trouiK!  déjà  renilue  à  Boressc,  à  l'exception  de  la  com- 
pagnie de  tiiiizangeard,  tpii  convoyait  le  drapeau,  que  ledit 


.  Compnrer  avec  rinstnllnlion  des  Iroîa  couleurs  &  Rocbefort,  Bul- 
■   Mh  dt  U  toeUti  de  géographie  de  BockeforI,  t.  XXVH,  p.  52. 
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ilrapeau  élail  en  roule  et  (|ue  la  Iroiipe  eûl  à  venir  au  devant 
pour  le  conduire  en  pompe  à  1  église.  Au  même  instant,  M. 
démen^eau,  commaudanL  M.  Joubei'L  lieulenant-coloncl, 
M.  Philipponneau,  major,  \\,  Pevchaud  jeune,  lieutenant 
des  grenadiers,  Al.  \'igenl,  capitaine  des  chasseurs,  tous 
selon  leur  rang  à  la  léle  de  la  li'ouj)e  rangée  sur  deux 
lignes,  l'arme  au  bras,  partirent  en  bon  ordre  et  joignirent 
le  drapeau  au  village  de  La  Tannerie,  cl  là  rendus,  les  céré- 
monies, formalilés  el  usagtvs  militaires  prescrits  bien  et  due- 
nuMil  observés,  on  entendil  le  bruil  des  insiruments  guer- 
riers el  une  salve  de  mous^picllerie  cpii  annonçaient  la  joie, 
(»l  le  patriotisme  des  soldats  et  <les  «hefs  :  après  une  <lemi- 
heuie  de  nmrcbe,  le  dra|)eau,  pla<'é  au  centre  «le  Tarmée, 
parut,  à  la  grandie  satisfaction  de  toute  la  troupe  rendue  el 
rangée  en  bon  ordre  sur  la  place.  On  envoya  un  déta<'he- 
menl  de  huit  fusilliers  à  l'église  pour  pren<lre  le  <lrapeau 
rouge  qui  fut  comluit  en  silence  au  milieu  de  ladite  troupe, 
à  coté  gaucli<»  du  draj>eau  national,  ce  deinier  porté  par 
>\c\\r  HilRM'eau,  fils  aîné  du  capitaine  de>  grenadiers, 
nouHué  porte  enseigne.  Alors  M.  le  commandant  sachant 
(pie  c'était  l'heure  de  la  messe.  (Mivova  le  sergent-major  des 
grenadiers  j)our  axei'lir  (pie  tout  était  |>rél,  (pion  pouvait 
faire  sonner  la  messe:  en  effet,  elle  somu*  sur  le  champ.  Au 
même  instant,  la  troupe  s'achemina  en  bon  ordre  vei's 
régli>e.   les   ofliciers    supérieurs  c)C(Uj)anl    h»    sanctuaire, 

avant  à  leur  tête  le  tambour  à  la  (hoile  el  la  svmphonie  à  la 
•  •      • 

gauche. 

F.a  m<3sse  comnuwu'a  et  il  régna  le  plus  grand  silence  dans 
l'église.  I.a  messe  étant  achevée,  M.  le  conunandant  or- 
donna (pie  les  (lrap(»aux  fussent  portés  sur  l'autel,  ce  cpii  fut 
exécuté  ponctuellement  a\(M*  les  cérémonies  re(piises  en 
pareil  cas.  Au  même  instant  le  tambour  (*t  la  symphonie  se 
(JKînt  entendre  pour  annoncer  à  la  troupe,  et  la  cloclie  son- 
nant pour  avertir  le  peuple  (pie  la  bénédiction  allait  se  faire 
après  le  calme.  La  bénédiction  se  fil  :  à  peine  achevée,  les 
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insinimonl.s  gucMTiers  recoinmerKèrent  :  lorscprils  eurent 
fini,  le  célébrant  se  tourna  voj's  le  peuple  et  fit  le  discours 
suivant  : 

Mes  frères  et  chei^s  concitoyens, 

I. 'auguste  cérémonie  qui  vous  rassemble  en  ce  moment 
clans  la  maison  du  s^ugneur  doit  être  considérée  i-^ous  deux 
principaux  i*apporls  (pie  vous  devés  avoir  en  vue  :  l*'  C'est 
une  cérémonie  de  religion  :  2**  c'esl  une  cérémonie  de 
patriotisme. 

C'est  une  cérémonie  de  religion  puis<pie  vous  venés  vous 
humilier  devani  votre  Dieu  pour  lui  offrir  votre  foy  et  hom- 
mage, et  reconnaître  son  souverain  domaine  sur  toutes  les 
créatures.  C'est  une  cérémonie  de  religion  puisque  vous 
venés  supplier  votre  Dieu  d'agréer  et  de  bénir  vos  projets 
pour  le  soutien  de  la  cause  commune  et  de  la  tranquililé  pu- 
blique. C'est  une  cérémonie  de  i^Iigian  puisque  vous  venés 
implorer  la  bénédiction  du  ciel  pour  manœuvrer  ensuite 
comiue  des  soldats  chrétiens. 

Sous  ce  premier  rappori,  jugés,  mes  chei*s  frères,  quelle 
doit  être  la  purelé  de  vos  intentions  et  la  droiture  de  vos 
cœui^s,  si  véritablement  vous  désirés  que  le  seigneur  vous 
prenne  sous  sa  sainte  garde.  Vous  êtes  nés  sujets  du  prince, 
peu  après  votre  naissance  vous  fûtes  faits  soldats  de  Jésus- 
Chi'ist,  vous  lui  avés  prêté  sei-ment  de  fidélité  et  à  votive 
baptême  et  à  la  confirmation  que  vous  avez  eu  le  bonheur 
de  recevoir  il  y  a  quelques  anné(»s.  Comme  tels  vous  venés 
sans  doute  luy  offrir  vos  bras,  vos  cœurs  et  votre  vie  pour 
le  soutien  de  la  sainte  religion.  Et  ce  drapeau  est  le  signe 
parlant  et  commémoratif  de  votre  dépendance  et  de  votre 
soimfiission  aux  ordres  du  créalein*  souverain,  et  du  puis- 
sans  moteur  de  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel  dans  la  mer  et 

sur  la  terre. 
Quelle  est  donc  auguste  cette  cérémonie,  qu'elle  est  res- 


peotable,  (|ii('lle  esl  im|i(i-;unlc  !  ijiie  vos.  e&|)rit-«  en  soient 
frappés,  que  vos  cœurs  en  soient  pénétrés.  Faire  florir  la  i 
loy  (Je  .(ésut-CIinsl.  l'observer,  la  faii-e  observer  el  la  ren- 
dre res|>eclahle  même  aux  ennemis  de  volm  foy,  voyiù, 
voylà  à(HH)i  vous  vous  engayés  priniii)aleinent  anjourd'lmi, 
liravt'>  soldais.  \'A  \otiT  lionnenr  et  \oHv  gloir-e  ik-pendent  | 
lie  votre  liili!-!jlé  et  de  votre  i-ellgion. 

.l 'ai  dit,  en  seroiwl  lieu,  que  e'esl  une  ci^rémonie  de  patrio-  I 
li-uie.  Si  nous  voyons  tie  toutes  paris  le  i>eu[ile  françar<i  i 
[irendit!  les  armes,  se  formel'  volonlaîi-ement  en  rorps  de  1 
lron|>es  militaires,  c'est  pour  uiellre  la  |)al.i'ie  en  possession  J 
de  riuimiéle  liberté  (pie  totil  b(m  citoyen  envisage  comme! 
le  souverain  bien. 

L'Iiomme  est  né  libre  sans  doute,  mais  un  offreux  i](M{iii 
lisiue  l'ayanl  a.sservi  el  soumis  à  un  eM^lavage  plus  affreux  , 
encore,  le  ciel  qui  veille  toujoius  au  bien  el  au  .sort  de  ses  j 
ciéaliires.  n'a  pu  souffrir  plus  longtemps  les  violations  de  j 
Il  loy  la  plus  sacrée,  la  loy  de  la  liberU'. 

.Mais  celte  Jiberté Elle  a  ses  botne.s,  mes  frères,  ©lie  1 

n'exclue  pas  les  égards  (jue  loiil  citoyen  lionnêlc  doit  aux  ! 
divers  ordres  de  l'Etat.  Tous  les  hommes  son!  fi-èi-es,  il  est  | 
vrai,  c'est  l'oi-dre  de  la  nature  ;  tous  ont  légalement  droit  à  I 
la  même  liberté.  Mais  il  y  aura  toujoui's  des  snpéi'ieurs  à  I 
respecter.  Dieu  l'a  dil  ;  (Ihéissez  à  vos  maîtres,  oheàile.  pre-  I 
fiusilis  veslris.  Sa  parole  est  sacT-ée  ;  poinl  de  révolution  qui  1 
puisse  lenverser  l'ordi-o  (piil  a  établi.  Tous  les  hommes  | 
donc,  sans  distinction  d'ordre  el  d'êlat,  doivent  concourir  \ 
au  bien  général  et  au  salul  public. 

L'anarchie,  \oiis  le  savés,  mes  frères,  est  l'ennemie  jurée  \ 
de  la  liberté.  Quand  toiil  un  peuple  est  maître,  c'e^t  tout  un 
peuple    tyran.  L/anarchie  produit  donc  de  grands  maux  ; 
elle  enfante  l'ochlociatie  '.  (pii  est  la  plus  dangereuse  comme  1 


I.  Ce  (not  ucblocratie,  employé  dans  le  Contrat  suri»!  de  Bousseau, 
prouve  ({ue  le  curé  de  Bon>Bse  était  au  courant  des  écrits  phîlosupbU 
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h  pins  abominable  des  domina  lions.  I!  l'iiii!  donc  le  coiii- 
baltre,  et  i^o  pavillon  national  ()ue  vous  arborés  est  le  signal 
de    la  guerre  que  vous   lui  déclarés Vous  lui  déclaj-és 

'   done  la  guerre,  mes  frères,  mais  pouvés-vous  promettre  la 

'  vicloire  ?  Nua  !  Si  vous  n'avéii  que  fies  vues  pei-sonnelles, 
que  des  vues  purement  naturelles,  que  des  vues  de  pui-e 
oslenlalion.  Pourquoi,  |iarce  ([ue  de  semblables  vues  sonl 
absolument  liérogaloires  à  la  piélé,  à  la  ifligion  el  ait 
palriutisme  dont  vous  faites  montre  en  ce  moment. 
Mais  si   vos  vues  .'ionl  patriotiques,    chi-étiennes,    reli- 

I    gieuses  el  pleines  de  oonlian<.'e  en.  la  Pmvidence  que  vous 

,  intéressés,  vous  ôtes  conmie  assurés  du  .succès.  Ij;  Dieu  que 
vous  serves  el  auquel  vous  venés  rendre  hommage  est  non 

I  seulement  le  Dieu  <le  la  paix  el  de  la  liberté,  mais  en  même 
temps  il  esl  le  Dieu  de  la  guerre  cl  des  combats  ;  comme  il 
a  loul  [ail,  tout  ci-t'é,  il  lient  tout  dans  le  creux  de  sa  main  ; 
le  globe  de  l'univei-s  n'est  qu'un  alonie,  qu'uai  jeu  pour  iuy, 
il  en  dirige  tous  les  mouvemenis  à  son  gré.  ('est  Iuy  qui 
fait  les  roysel  qui  les  diélrône,  qui  les  élève  et  qui  les  humi- 

I  lie  comme  il  veut  et  quand  il  veut.  C'est  Iuy  qui  fait  florir  les 
empires  el  qui  les  anéantit  en  un  clein  d'œil.  (.'esl  Iuy  qui 
lend  les  armée*  victorieu.ses  et  triomphantes,  et  i^uî  les  rend 
honteuses  et  fugitives.  Ce  n'esl  poini  avec  les  annes  dorées 
de  Said,  mais  avec  la  fronde  et  la  simple  houlette  du  jeune 
David,  qu'il  leirasse  les  pJus  reiloutables  géans.  C'est  ce 
|)iii$sant  et  formidable  contiuéranl  qui.  par  un  seul  acie  de 

'  sa  volont*',  comme  [larle  IKi  riture,  renveise  les  cliariols 
«riLI)!!^!!]!  el  la  lavallerie  tle  .huia,  qui    met  en  pièce    les 

I  ores  que  l'on  |)orle  au  combat,  ("est  Iuy  qui  donne  la  paix 
6  toutes  les  nations,  comtne  il  les  met  en  guerre,  ("est  hiy 
<lonl  la  pui.s5ance  s'étend  depuis  une  mer  jusqu'à  l'autre 
tner,  el  depuis  le  l'Ieitve  juscpiaux  exliémités  de  la  terre. 


I 


("l'si  itIIo  piiissoinp  ri-'loiilnlilf  m  qui  vous  ircominaniléj 
voli-e  ihèii!  l'allie,  Aiossioiiis. 

El  vous,  MM.  les  cuiiimaniJanIs,  colonel,  major,  ca 
laines,  lieulenanls,  officiers  supi^rieui-s  el  subalternes 
celle  légion  palriolique,  ces!  en  vos  mains  que  sonl  confii 
le  {luuvoir,  rautorilô  et  le  maiiiti*!n  <Ic  la  «liM'ijiline  militaire, 
Dieu  vous  onloime,  le  ix)y  vous  conimande,  el  la  nalit 
\u\i^  pi-esse  li'ètre  iiilelles  tians  ra<linif)islraliun  de  v**  ei 
jilois.  mais  aussy  elle  vous  i-e4:ommaniir  la  doureur,  le  n 
nageiDeat  el  l'amilit-  [loiii-  vos  soldais  qui  sonl  v<*s  fi'èi'es, 

Kl  vous,  soldabi  palrioles,  citoyens  tlif^ris  |>euple  chi 
lien,  c'est  aujour-il'liuy  que  ces  |>liantûmes  de  lerreur,  objel 
malheureux  dune    injurie    mêliance.   iloivenl    s'évanouirj 
(criains    simnlachres  d'oppression    aristocratique,  dtsii 
voiis,  qui  nous  ont  causé  lant  de  fausses  allarmes  et  qui 
fait    répandre  tant  de  sang   innocent.  Joutes  ces  efTervi 
ccnt'cs  rloivenl  rentrer  dans  le  calme  de  la  subordination 
ilisparaitre  à  vos  yeux.  La  confiance  doit  se  nionlrer  Irii 
pliante,  puisque  dans  la  maiâoii,  en  pré^sence  de  votre  Dii 
vous  voyés  vos  chels  s'astreindre  el  se  soumcUrc  à  la  Ii 
générale.  Vous  avès  longtems  munnuré  sur  l'obligation 
fidiMilé  que  les  lois  constilutionnelles  du  royaume  impo! 
à  tout  bon  Français.  La  France  entière  y  a  souscrit  ;  i]  n' 
a  pa^,  une  Maile  contrée  qui  ail  montré  de  la  répugnam 
dans  son  acceplation.  Déposés  donc  loule  crainte  pusilli 
iiimc,  élouffés  loule  appi-éhension.  el  déclai-és-vous  haule- 
iiienl  enfants  de  .lésiis-Chrisl  el  de  son  KgMse.  soldais  du 
Hoy.  sujets  de   la   loy,  defïenfieiirs  de    la  nation  el  de   la,, 
pairie  ;  annéantis^tv  lout  ressentiment  entie  vous,  que 
devoir  el  l'amilié  soieni  les  Heas  qui  vous  unissent  el  v< 
altachent  indissolublement  à  vos  oKiciei-s,  que  l'obéissance 
ù  leur  commandement  snil  le  gage  de  votre  fidélité  et  la 
marque  certaine  de  voire  /.éle  à  courir  au  sec4)Urs  île  l'Ktal 
cl  â  la  gloire  de  voire  nation.  Ce  dra|)eau  esl  le  symbole 
<u'iii-  français.  La  blam-lieur  désigne  la  candeur  et  la  fidi 
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lité.  Le  rouge  marque  son  ardeur  et  son  courage.  Le  bleu 
sa  fermeté  et  sa  constance,  semblable  à  la  couleur  du  firma- 
ment,  qui  depuis  sa  création  n'a  épix)uvé  aucun  change- 
ment. Lh  bien,  (e  drapeau,  simbolc  des  trois  ordres  de 
l'Etat,  sur  lequel  le  ciel  vient,  de  répandre  sa  bénédiction,esl 
le  centre  de  votre  réunion  ;  il  est  votre  honneur  et  votre 
gloire,  vous  devés  donc  travailler  à  sa  consenation,  c'esl- 
à-dire  mourir,  s'il  le  faut,  el  verser  jusqu'à  la  dernière 
goutte  de  votre  sang  plutcM  que  de  souffrir  qu'il  luy  soit  fait 
la  moindre  insulte.  » 

Ici  le  célébrant  i)rit  le  drapeau  béni  el  le  remit  entre  les 
mains  du  lommandanl  ;  celui-<*i  le  prit,  l'éleva  et  le  baissa 
devant  l'autel  en  signe  de  salut  de  foy  et  hommage  envers 
le  créateur,  et  l'ayant  tenu  droit  un  instant,  appuyé  sur  le 
marchepied  de  l'autel,  il  le  remit  respectueusement  au  célé- 
brant. Alors  s'avança  M.  Hibéreau  L'Lsle-Neuve  fils  aîné  ', 
porte-enseigne,  qui  se  mit  à  genoux  sur  ledit  marchepied 

de  l'autel,  et  alors  le  célébrant,  en  lui  remettant  le  drapeau, 
continua  ainsd  : 

<(  Et  vou^,  mon  cher  enfant,  à  qui  par  mon  ministère  la 
nation  l'émet  en  main  ce  gage  précieux,  sentes  toute  l'im- 
portance de  votre  charge.  Que  votre  jeunesse  ne  soit  point 
un  obstacle  à  la  répletion  de  vos  devoirs  ;  à  mesure  que 
vous  croîtrés  en  Age,  fasse  le  ciel  que  vous  croîssiés  aussy 
en  valeur,  en  courage,  en  vertu  et  en  générosité  :  je  veux 
dire  que  le  sacrifice  de  votre  vie  est  le  moindre  que  vous 
puissiez  faire  pour  l'honneur  et  la  conservation  du  dépôt 
sacré  que  la  troupe  vous  confie.  » 

M.  le  célébrant  remit  entre  les  mains  du  porte-enseigne 
le  drapeau  béni  ;  ce  dernier  baisa  la  main  du  célébrant,  qui, 
ayant  relevé  le  jeune  officier,  le  baisa  siu-  la  joue  droite  en 


1.  Pierre-Jean  Ribéreau  Dis,  né  en  1776,  qui  devint  officier  sous  Tem- 
pire  etrelraité  sous  la  Restauration,  marié  à  Catherine  Vidal. 
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(lisanl  :  Pas  tibi.  l^  jK)rle*tlrapeaii  réjiondil  :  Et  cum  spi 
ritu  luo. 

Le  cclébranl  conlinua  aJnsy  :  <i  Je  ne  parle  poinl.  Met 
sieurs,  de  re  drapeau  rouge,  ce  signe  elTi-ayant  de  révolld 
et  de  carnage.  Abominable  aux  yeux  d'une  nation  douce  ^ 
Itaisible,  il  lient  rang  [laimi  les  nouvelles  loit>  de  l'Etal,  ( 
rrla  .«eul  doit  nous  le  rendre  respettable  :  mais  (|ue  nous  Ij 
fa&sions  jamais  valoir,  ijuil  soil  une  seule  (ois  porté  à  lifl 
lête  do  votre  lioupc  pour  l'ext-cution  de  la  loy  dont  il  est  I 
symbole.  Oh  !  grand  Dieu,  éloignés  de  mon  esprit  l'hea 
ilésespéranle  ou  mon  ilier  troupeau  serait  dans  le  cas  àH 
avoir  l'ecoui"»  ;  pitislùt  nK>urir  iiuc  de  voir  une  seule  de  i 
brebùs  <Ian.s  le  danger.  Ouii,  nous  l'ai'borons,  cet  étendar^ 
funeste.  maLs  plustôl,  j'espèi*e,  pour  nous  conformer  au 
vues  patriotiques  et  sunei liantes  des   repi"ésenlans  de 
nation  que  pour  en  faire  usage,  inconsiiléivment  et  saaj 
avoir  auparavant  pesé  au  [wids  du  sam-tuaire  les  motifl 
qui  nous  détermineront  à  le  sortir.  Nous  avons  déjà  vu  bis 
des  jours  de  deuil  et  de  tristesse,  mais  celui-là  serait  un  jom 
d'horreur  et  de  désespoir.  Jetions,  jetions  un  voile  épaa 
sui'  une  idée  ausey  effrayante  et  confions-nous  en  la  Provi 
dence  bienfaisante  qui  nous  gouverne,  adorons-la  et  béniâ 
sons-la  dans  les  événements. 

Ht  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  du  haut  du  ciel  voyés  tout  ( 
qui  se  passe  dans  ce  bas  univers^  vous  ne  désapprouvi 
point  notre  zèle  et  notre  empressement  à  concourir  au  va 
de  l'Etat  français,  cet  Etat  que  vous  avés  toujours  regai 
avec  complaisance,  puisqu'à  l'exclusion  de  tout 
prince  de  ta  terre,  le  monarque  qui  nou*;  gouverne  auiS] 
que  ses  augustes  prédécesseui-s  et  ancestres,  jouit  de  la  prt 
cieuse  prérogative  de  fils  aîné  de  l'Eglise.  Bénisscs-le  doM 
ce  prince  chéri,  ce  i)rince  jialriote  et  citoyen,  proli 
prolégés  .ses  jours,ô  mon  Dieu,preniés  vou.s-méme  en  maiQI| 
les  rennes  du  gouvernement  français  et  ne  cessés  de  répaiS 
drc  sur  la  famille  royale,sur  nos  ministres  et  sur  nos  fidelld 


députés  à  l'Assemblée  nalionalo  le  souffle  vivifianl  tie  vos 
divioes  inspirations  ;  versés  abondamment  la  rosée  riéli- 
cieuze  avec  votre  grâce  sur  Icui-s  oiiéralîons,  sans  quoy 
point  (le  bonheur  pour  la  nation.  Bénisses  aussy  les  mesu- 
res patriotiques  de  mon  petit  troupeau  pour  le  mainUen  de 
votre  sainte  loy,  celuy  du  bon  ordre  et  de  la  sûreté  publi- 
que, afin  que,  sous  vos  auspices,  ten-assanl  l'hydre  ennemi 
du  nom  français,nous  puissions  li-anquillement  faire  légner 
parmi  nous  la  vertu,  la  religion,  voire  amour  et  la  gloire  de 
votre  saint  nom.  Ainsi  soit-il  !  " 

1^  discours  fini,  M.  le  Président  de  notre  comilé  munici- 
pal monta  sur  le  marciiepied  de  l'autel,  â  la  droite  du  célé- 
brant. 1^  pi"èsidenl,  en  costume  de  magistrature  el  tourné 
vers  le  peuple,  il  convocqua  l'étal-majoi-  de  la  |iait  du  roy 
el  de  l'Assemblée  nalionale;  â  cpioy  l'étal-major  obéit.  Tous 
placés  dans  le  santiuaire,  en  face  du  président,  ce  dernier 
lut  à  haute  voix  le  décret  de  l'Assemblée  nalionale  portant 
h  formule  du  serment  de  fidélilé  exigible  en  pareil  cas. 
Celte  lecture  finie,  M.  le  Pi-ésidenl,  baus&ant  la  voix,  dit  : 
"  Messieurs  de  létat-majorel  autres  officiers  de  celle  légion 
nalionale,  vous  savés  voire  obligation,  promet tés-vo us, 
jurés-vous,  el  faites-vous  serment  de  fidélité  au  roy,  à  la 
nation  et  à  la  loy,  Ouy,  Monsieur  le  Président,  répondirent 
unanimement  MM.  de  i'état-major  el  autres  officiers.  Levés 
la  main,  Messieurs.  El  les  mains  furent  levées.  Pendant  ce 
moment  le  tambour  et  la  simphonie  firenl  relcnlir  les 
voùles  de  Féglize  du  bruJt  de  leurs  fanfares.  Ce  qu'étant 
fini,  le  célébrant  se  louma  vers  l'autel  el  entonna  l'hymne 
Te  Pcum,  qui  fut  rlianlé  alternativement  et  par  le  cœur  el 
par  les  instnamenls  guerriers  ;  pendant  l'hymne,  le  drapeau 
fut  reconduit  au  centre  de  la  troupe,  accompagné  du  nom- 
bre de  garde  prescrit.  L'hymne  fini,  le  célébrant  entonna  le 
verse!  iJomine  salcum  }ac  regem,  qui  fui  chanté  en  accords, 
el  l'oraison  finie,  l'églii^e  retentit  de  mille  cris  "  de  vive  le 
roy,  vive  la  nation  ...Telle  fui  la  fin  de  la  cérémonie  du  matin. 


I^fS(|ue  le  it'lclirant  Tut  i-pnli^  dan-*  la  sarrislii'.  la  troupe 
se  remiil  «n  bei  onlrt'  ^Ul■  la  |)la(f.  .M.\I.  Hibéreaii  de  Belle- 
veau  ',  rom  manda  fil,  d  (îi-imand,  i-olnticl  du  régiment  île 
l'as.sirar,  iiniléîi  à  la  [ôlf,  uianliant  â  la  Irte,  l«  premier  à 
ilniile,  Ji;  s(.H-c>tnl  à  la  gaiic-lic  rie  rlia(|ue  ligni.'.  Kf  là  lous 
i'(.'iiilii>,  Ii>  lommandanl  de  l'ii-^sirac  et  le  nôIre.  en  présenre 
lie  luiile  la  Initijie.  se  juicrcnt  ainitir  tl  senmrs  ati  nom  de 
leiu-s  troupes  ix-eiMM-live?.  Cela  (ail.  rhaqiie  rapilaine  et 
officiers  à  la  ttMe  de  leur  rompagnie,  i)ri^t(''i'ent  encore  ser- 
iiienl  do  fidélif<>  au  roy,  à  la  mition  el  à  la  loy  entre  les 
mains  de  l>lal-mBJor,on  pivsenre  des  officiers  municipaux, 
pour  im^irer  plus  de  conlianre  aux  soldat*  ilé'iti  effrayé* 
du  sermenl.  Rnsiiile,  on  fil  l'appel  gi^nt^ral  des  soldat.^  siii- 
vanl  ta  liste  du  8  décembre  dernier.  Tout  ceci  consommé. 
M.  le  major  demanda  à  la  lroup<;  si  elle  reronnaîssait 
M,  némenceau  pour  son  commandant  ;  .M.  Joubcrl  pour 
lieulcnanl-colonel  ;  M.  IMiiliponneau  pour  major  ;  M.  Ribé- 
reau  L'Isle-Neiive  [Kiur  capitaine  dos  grenadiere  ;  M, 
cliaml  aîné  pour  aide-major  ;  M.  Peychaud  jeune  pour  lie 
tenant  des  grenadiers  ;  M.  Mîcliel  Favreau  pour  sous-l: 
tenant  :  M.  Vigent  pour  rapilaine  des  chasseurs  ;  M.  M« 
l'Ile  pour  lientenanl  ;  M.  Thomas  Bouchet  pour  sous-lieuU 
nant  ;  M.  Hibéreau  de  Chés-tiot  '  pour  adjudant  des  gi 
diers;  M.  Hibéreau  1,'Isle-Neuve  pour  poric-enseigne,  i 
de  lous  les  autres  officiers  suballernes.  Et  tous  ayant  i 
pondu  :  Oui,  nous  les  reconnaissons,  M.  le  majoi'  pai 
ainsy  :  Soldais,  jurés-vous  et  faites-vous  serment  de  ( 
au  roy,  à  le  nation  et  à  la  loy,  et  d'obéissance  â  vos  i 
riers  ?  Tous  ayant  répondu  :  Oui.  l,€vés  lous  la  main,  dit 
major  '.  et  tou.«  levèrent  la  main.  Alors  le  lambour  par  i 


t.  Amlrc  RiWreau,  tanneur Ji  Rellev» 
liiarii'  Pt-rier,  —  doot  postérîtÉ,  —   co 


n  Paasirac,  i 


Jean  Rib^reau,    mcuaior  chez   Got   en  Guyiengcard,  né  en  I7fl 
6  b  Renée  Chadetond,  de  la  brancbe  du  convea lionne I. 
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roulemens  el  la  symphonie  par  ses  airs  niôkiJJL'iix.  nnnon- 
cèrenl  la  célébrité  de  eel  atle  de  palrinlisiiie.  linsiiile,  lo 
dr8[ieaii  fut  conduil  à  la  lêle  de  la  Iroupe,  sons  lequel  tous 
les  soltlals  pasj^renl  de  file  l'un  après  l'anlre.  El  lurstjue 
lout  tul  lini,  le  drapeau  fut  reconduil  à  l'égliM!,  lamlKiiir 
baEant,  oii  il  fui  plaeé  au  coin  d»>  l'aulcl,  du  oôlé  de  l'Evan- 
gile. Ensuite  la  Iroupe  se  replia  el  s'aclicnijna  en  ordre  vers 
la  place  où  se  trouva  piTparêc  une  lable  en  fer  à  elieval 
supérieurement  garnie  de  pain,  de  vin,  de  viande  en  profu- 
sion. Le  célébrant  s'y  étant  rendu  en  sur|>eiis  el  êlole,  (il  la 
bénédiction  solennelle  de  la  lable,  laquelle  étant  faite,  le 
commandant  lit  signe  au  tambour  et  aux  autres  instniments 
de  donner  le  signal  du  repas.  Tous  prirent  place:  l'étal- 
major  et  les  officiei-s  assis  à  une  table  placée  à  la  léle  de  la 
troupe.  I^  repas  fut  gai  el  tranquille  ;  tous  les  spectateurs 
en  plus  grand  nombre  possible  fureni  édidés  de  l'ordre  et 
de  la  décence  qui  y  fureni  obsenés.  Le  dîné  fini,  il  était 
l'heure  vespres.  Toute  la  Iroupe  s'y  rendit  el  se  plaça  sur 
deux  ailes,  l'arme  au  bras.  I^es  vespres  achevées,  le  porto- 
drapeau,  entouré  de  quatre  fusillierH,  s'avança  dans  le  sanc- 
tuaire, prit  le  drapeau  el  le  porta  au  centre  de  la  trouiw. 
Ensiiile  le  célébrant  enlonna  le  Veiii  Creator. 

La  première  siroplie  li'ois  fois  rêpellée  pendant  ce  tem.ps- 
1.1  la  troupe  défila  vei-s  la  jiJace  oi'i  étant  processionnelie- 
ment  airivêe,  Messieurs  les  commandants  de  l'aseîi-ac  et 
de  Boresse,  Monsieur  le  Président  et  te  célébrant,  tenant  à 
la  main  chacun  un  cierge  allumé,  alluiiiièrenl  un  feu  de  joye 
en  signe  de  réjouissance.  Pendant  l'embrasement  il  y  eut 
une  salve  de  mousquellerie  supérieurement  exécutée.  La 
Iroupe,  sous  le  commandement  de  ses  officiers,  manœuvra 
de  la  fa(,'on  la  plus  satisfaisanle  cl  répella  cent  fois  :  Vive  le 
Hoy  î  \'i\e  la  Nation  !  Le  célébrant  entonna  le  Te  Deum,  el 
on  s'achemina  vci's  léglize  dans  le  même  ordre  qu'on  en 
était  sorty,  el  tout  fut  tei'mJné  par  la  bénédiction  du  Saint- 
ISaci-emenl. 
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Lr  service  divin  lini.  il  >e  tint  à  Icgliso,  la  troupe 
j>rrsenle,  un  ronsiMl  dr»  triiern»  pour  savoir  l 'endroit  dans 
le([url  le  drapeuu  national  serait  en  dé|K)t  :  au  bout  d'un 
quart  d  luMire  tout  mi  plus,  il  fut  déridé  que  ledit  drapeau 
serait  pla<é  <^t  tiéposé  dans  l'éj^rlise  de  Boresse.  eomme  le 
lieu  II*  plu<  à  lii  portée  de  la  troujH».  Ce  ipii  fut  exérulé  sur 
le  rluinq^.  On  en  fit  jiarl  au  ruré.  (pii  promit  d'en  avoir  soin 
toniiui*  des  aulre<  ornmients  de  son  églisi\  sans  ee|K,Mîdanl 
vouloir,  en  ras  irin<'on\énient.  s'assujettir  d'en  répondre 
en  son  propre  et  |>r'ivé  nom.  Cela  fait,  le  porte-enseigne  s'en 
alla  piendre  le  drapeau  rou^e  au  eoin  de  l'Kpître  où  il  avait 
resté  depuis  le  matin,  et  après  l'aviur  porté  au  rentre  de  la 
troup4\  on  délila  par  bataillon  au  son  du  tambour  et  des 
instruments.  Tous  s'arrêtèrent  devant  la  porte  lic  l'église, 
où  le  major  fit  la  première  prorlamation  de  la  lov  martiale, 
pui<  on  fil  le  tour  du  bour^^  '.et  arrivés  au  canton. la  seconde 
prorlamation  fut  failt*  :  eidin  i\r  rel(Uir  et  au  second  canton 
on  fil  la  troi-iième  prorlamation  :  ensuite,  selon  Tordon- 
nance  et  K*  décret  ilr  V .\>>ou\\)U\'  nationale,  le  drapeau 
roup(»  fut  monté  à  la  fi^nétre  du  clocber.  où  il  sera  exposé  à 
la  vue  de  (piicdîupie  priidant  \o  temps  prescrit. 

l'oiil  tela  a<lir\é.  M.  Peycband  jeune,  lieutenant  des  gre- 
nadins. iNMidil  <-omplc  à  l'étal  majoi*  ainsy  (pi'aux  officiels 
municipaux  du  r<*<idlal  dr  la  palrouilh»  (pi'il  a\ait  faite  pen- 
dant \es|urs.  couformémiMit  à  l'arlicle  premier  du  règle- 
ment, paize  six,  et  déclara  «pie  ron<le  faisant  il  était  entré 
p(Mnlanl  v(*^prcs  aver  quatre  irrfMiadiers  <liés  François  Sou- 
lard,  tabareliei*  dudit  houri;  de  lîoressi».  où  il  avait  trouvé 
brau<ou)i  d'i\  loijfne-i  et  d<»  lilxM'Iins  cpp,  au  mépris  de  la  lov, 
se  di\ei-lissaient  à  boire,  et  (\\\r  luy  dit  IVvt'IuuuI  avait  fait 
^on  p<i»il)lc  pai*  repiéxMdaliou*^  o\  par  menaces  j>our  les 
obligtM*  à  ipiiller  l(^  cabai'cl  et  de  se  i'endr<»  à  léj^lize  avec  les 


\.  U;  bour^^  do  Boresse  n'élait  et  ii'osl  composé  outre  l*église  que  de 
deux  maisons  ayant  au  plus  quatre  feux. 


autres  fidflles  :  t]iie  plusieurs  avaii'nl  oln'i,  à  l'exception  ilu 
sieur  Latinoi,  i-c-gcnl,  demeurant  au  village  du  Moulin  de 
Monac,  paroisse  de  Guisangeaixl,  el  du  nommé  Pericon,  pa- 
rot?ï.e  tie  Saînl-Valier,  qui,  malgré  les  représentations  du 
sieur  Peychaud.  sobslinèrenl  à  lx)tre,et  (pie  les  délinquants 
étant  acluellemenl  sous  la  garde  de  quatre  fusilliers,  il  les 
dénonçait  pour  que  juslire  el  police  fussent  rendue  et  faite. 
De  suite,  M.  le  Pix'sident  demanda  que  la  garde  (ùt  ren- 
forcée pour  aller  rhenhci-  les  arrusés  et  les  faire  compa- 
railre  devant  la  munîripalilé  :  ce  qui  tut  exécuté,  el  un  ins- 
tanl  après  parurent  au  milieu  de  la  garde  lesilils  l.aunoi  el 
Péricon,  qui,  inlerrogés,  ne  purent  se  dis<-U'liM!r  de  l'imputa- 
lion  conlre  eux  faite,  étant  atteints  et  convaincus,  même  des 
propos  indécens  qu'ils  avaient  tenus  aux  officiers  de  pa- 
ti'ouille,  ils  furent  condamnés  à  cire  de  suite  conduits  en 
prison  du  Chàldai-d  '  pour  vingt -«lualre  heui-es  avec  amande 
de  chacun  trente  sols  au  jirofit  des  fusiliei»  qui  devaient  les 
conduire;  c'est  ainsy  que  M.  Uibéreau  L'isle-Neuve  el  M. 
Peychaud  jeune,  son  lieulenanl,  se  sont  trouvés  absens  à  la 
fm  du  jour,  pour  avoir  clé  escorter  les  prisonnière  jusque 
dans  la  conciergerie  du  Châlelard.  Voylà  pourquoy  ils 
n'ont  pu  se  trouver  à  l'accueil  el  réception  qui  ont  élé  faits 
en  la  sale  de  la  municipalité  à  MM.  Hibéreau  et  Orimaud, 
officiers  de  Passirac,  dont  il  est  tait  déjà  mention  à  la 
page  49. 

Tout  ce  que  dessus  ayant  été  lu,  véiilié  el  reconnu  sin- 
cère et  véritable,  tous  les  officiers  de  la  municipalité  onl 
signé,  ce  2i  janvier  1700,  au  commencement  de  la  séance 
suivante. 

RmÉRi:Ai.  président.  ltiRKnr.Ar.  Jolbebt.  Boichet. 

PniLippoNNrvr.  l'uriMBKRTEAi",  cucé  de  Boresse, 

Favreai!. 


1.  Le  Chitelard,  paroisse  île  Piissirac,  seigneurie  du   lieu  appirtenant 
■lofB  aux  Liïenne-Balan,  el  aujourd'hui  n  M.  de  La  Croû. 
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('<»  xiiigl-qiiîilri»  janvier  mil  s<.»pt  «en!  qiialrc-vingl-neuf, 
i\  Ihmmt  iomprlcrile.  les  oflicîers  ilo  la  présente  n)iinici]id- 
lité  ii>s<Mnl)lrs  en  la  sale  i>r<linairi*  au  nombre  <le  six,  savoir: 
M.   Mihéi'i'au    l/Ule-.\<'Uve,  vier-présiclenl,    M.  Pliilippon- 
neaii.  M.  X'igenl.   M.  Pierrf*  l»ou<hel,  conseillers  laïe^s,   M. 
(iiiimherleaii,  rriJarttMir  el  «onsiMller  ilerr.  et  M.  PevcluuKl, 
secirlain»,  la  séanre  a  commence  par  la  lecture  de  ce  cpii 
sVsl  pa>sé  en  la  séance  précédente,  aux  lins  des  signatures 
(|ni  axaient  été  renvoyées  à  aujourd'huy.  M.  le  vice-IM'ési- 
dcnl  tenant  le  fauteuil,  lecture  faite,  tous  ont  signé,  à  lex- 
ceplion  de  W.  Vigent.   qui  contre  nos  régies  et  statuts  et 
iu)tanuiient  contn»  l'aï'ticle  12  du  présent  registre,   page  8, 
rôle  (V\  a  ri*fusé  ilv  signer,  sous  prétexte,  a-l-il  dit,  que  les 
oflitiers   supérieurs   étaient    absens    c\   (ju'il   ne   signerait 
(pTaprès  (Mix  :  on  a  eu  l)(*au  luy  ivprésenter  son  inconsé- 
quenc<\  la  ca<'ophonie  (pi'idh»  app(»rlait  dans  les  arrêtés  de 
rassemhlé(\  quétani  seul  de  son  senlini(*nt  il  devait  se  i*on- 
former  à  la  majorité  :  lien  n'a  pu  ramener  M.  X'igent  à  la 
\()ix  générait»  et  «lomiiuude,  à  la  force  des  ohjeitions  qu'on 
luy  a  faites  :  il  a  répondu  «Tune  manière  déshonnéteet  indé- 
cente, même    injui'ieuse,  en  disant  cpTil   i^xistait    un   pro- 
\erht»  :  (Ju'il  ur  fallait   point  semer  d<»s  perles  de\ant  des 
pouiN'caux.  (\»  propos  gros>ier  a  ému  toute  l'assc^ndjlée.  et 
d'une  «ommune  \<::\  il  a  été  opiné  (pi'il  sérail  rayé  du  la- 
l)'e:ni  el  de  la  municipalité  et  de  la  troupe  :  cei)en<lant,  il  y 
a  eu  un  amen<lem(»nl.   c'est-à-dir<»  qut^   Itml  s<M*ait    inscrit 
lidellemeid  sur  le  rt»gi<lre  pour  en  faire  rappoi't  à  la  pro- 
chaine a^scinbléi»,  à  hupielle  tous  les  nu»ml)r<\<  la  composant 
s(»ront  conxoqués  et   instanunent  priés  de  s'y  l'endre  pour 


\.  r.oUc  séance,  «pii    so    Iroiivo    dans    It*    rcpislro  aprôs  la  suiv;jnte, 
malgré  sa  dalc,  paraît  rédigée  après  coup.    Nous    K*lablissons    l'ordre 

chronologique. 
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statuer  sur  le  parti  à  prendre  dans  une  affaire  ausey  bizaiTe 
el  si  inatlemhie.  Le  sieur  Yigenl  n'eût  ])a.s  plus  tôt  pi"ononcé 
son  absurdité  (pion  s'en  plaignit  amèrement,  et  sans  le  res- 
[)ecl  dii  au  lieu  et  au  maître  de  la  maiscm,  il  eut  sur  le 
champ  rté  molesté.  Mais  la  prudence  et  la  <rainle  du  scan- 
dale ont  fait  |)rendre  un  parti  jilus  modéré  el  plus  digne 
d'ime  assemblée  municii)ale,  c'est  de  réclamer  le  concours 
des  voix  j)our  (pie  réparation  soit  faite  à  tout  le  corps  (jui  a 
clé  \i\ement  insulté  en  six  de  ses  membres  dans  l'exercice 
de  leur  fonction.  Le  sieur  Vigent  était  soi*ti  lorsqu'on  est 
venu  aux  opinions,  ce  cpii  paraît  avoir  donné  lieu  à  sa  sor- 
tie, et  une  seule  phrase  du  rédacteur  adressée  au  sieur 
\  igent  sur  son  refus  de  signer  :  le  rédacteur  ayant  brisé  sur 
le  propos  imlécent  du  sieur  Vigent,  se  contenta  de  luy  dire: 
«  Monsieur,  vous  saviés  que  la  joumée  du  dix  de  ce  mois 
devait  être  ins<rite  fidèlement  sur  le  registre,  que  les  signa- 
tures devaient  y  être  apposées  aujourd'huy  ;  vous  saviés  si 
vous  déviés  ou  si  vous  ne  déviés  i)as  figurer  ;  si  vous  pe 
(le\iés  pas  figuix?r,  pourquoi  entrés-vous  à  l'assemblée.  Le 
sieur  Vigent  prenant  mal  le  sens  de  cet  argument,  lira  celle 
consé'quence,  c'esl-à-diie,  Aîonsieur,  qu'il  faut  que  je  sorte. 
Il  sortit  en  effet.  C'est  d'après  cela  el  d'autres  ci-dessus 
mentionnées  qu'on  a  o))iné  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Ensuite,  M.  le  secrétaire  a  fait  loctui-e  d(*  la  l'equêle  ci- 
après  à  .\Iessi(Mirs  les  président  et  conseillers  du  comité 
civil  el  mililaiixî  du  lieu  de  Boresse  et  dépendances.  Supplie 
humblement  Madeleine  Gautier,  veuve  et  commune  en  bien 
de  Jean  Bourseaud,  demeurant  au  lieu  de  La  Tannerie,  pa- 
roisse de  tîuizangeard,  disant  que  Jean  Marcadier,  labou- 
reui',  demeurant  au  village  de  Chez-Baudut,  paroisse  de 
Boresse,  est  son  débiteur  d'une  somme  de  9  francs  ;  après 
que  la  suj)plianle  a  eu  demandé  el  fait  demander  audit  Mai*- 
cadier  ladite  somme  de  9  francs,  lequel  a  promis  de  jour  à 
autre  de  payer,  ce  qu'il  n'a  encore  fait.  La(juelle  suppliante 
a  été  conseillée  de  recourir  à  votre  justice,  Messieurs,  pour 
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•\  !»«  i'  •  -  ♦  •  «ri  ';<  -;i'»  •••  .:  fî.r-  •-*  -^ô"  •^.  *;•.  ^-^  \^^  mem- 
l;i       •;■;  •  «irn  '••    Jii  ;rji- .;.d!     ••{'.•-:>*  »*   à-*^r:.i.ilr^.    M.  le 

lif.i  (.l;j nii-  •:'•■  W  .\*»À**-i'.  r.«»:!v  ;•:•••- '.rv':;r  >.riiK.  ri  a 
|i;ir  !•    <-ri  •  *•-   t«-/'ni'-- 

M'  (l'iiir  un  '.  r.ii  }.îilMi»îi-  •  t.ri!'»'  !••»?:.••]  *;•'»*•*  r:  dv»-^  aucun 
nj,i*H|fi  :i  f;iir«-  *iiii  ••n  •lr'il«'"H*  ••rj  n^i  ai!!t*nr^.  ir^tre 
l'ii''  '!'•  I;ii!r  •:••-  |i|;jMitr*  ii.i.ijf  «ir-.  iiieiii;»:x-^  «ie  notre 
«ojj»  |ioiii  »|i.-  (»r-M|Hi-  ni;illMirjni*'t«'-  !«-rnï«- |tar  »:*i.i\  vertïieux, 
jij'Ii*  i«ii  \  t'\  [Il  iMlriii-.  r|ijt'  riMii-  [iiii — ii»n«i  iimik  fffaror  «J^ 
Il  Ml  II-  .II- '!> -luj* -!•- \«ii\.  ijiitM«[ij  ;ili«««*nf"^.  pai'i  t.*  que  |»ar 
Il  (ij  li«<'  il  'loii  non-  |»;fi;iili-i'  |»ji'-«-ril.  Mi-^-^itMir-*.  ?-i  la  na- 

hi<     fi'    m  il    |»;i-  liniir  t|ii   Ih-;!!]   Iii>lh  tlf^prit.   en  ^ui^-jtf  la 

i;iii-.«-  I  i|;i  ;i  I  il  <'îii|mtIii-  <|ij«-  ji/  n  iivr  fait  lOiinaîtrv  la 
'lioiliiir  ilr  mon  ro'Mi*.  |»îir  la  i"i'<<»rhiliation  que  jav  <ie- 
m.iiMl*-  riitrr  !<•*  nirniliic-  dr  notn*  i  oip*  :  «rovr^-voii?*  que 
Li  julnr  i'\  \u  traiM|iiilil»'  <'\  -trril  |ilii«-lôt  <îans  un  c*<pril 
Xi  hiiir  i|ii4'  flan-  un  Iioimiim*  qui  n<'  |mmi>o  qu  à  faire  le  bien. 
au  I  onliain-  :  la  |U"i--oiiij»lion  ^  v\\  «MUpaiv  <M  le  iVuvo  quel- 
qiM'Ioi-  ilr  fi'anrliir  le-  hoi  nr-  <lr  la  McuH'anre.  Oui'l  i*on- 
lia-lr.  \Ir^-i«'iu'-.  tiau-  voln»  faron  «le  faiï'e  !  \'ous  me  don- 
n<-  iinr  plan-.  \oii^  f(urr>  niruic  la  roinniune  de  me  l'ae- 
I  nrdrr.  rl.  daii^  niori  ali^-riicc,  \oii^  ne  m'an(U'(jrs  pa>  assés 
d V^pnt  jMMij-  l'orniper!  \'ou.^  conslniisés  cl  dêmolisséâ  en 
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même  lems,  et  si  xou^  rei'omiaissés,  Messieurs,  que  je  ne 
sois  pas  dans  le  tas  trocciiper  ces  places,  je  vous  les  remets 
enire  vos  mains,  Messieurs,  afin  que  vous  puissîês  en  hono- 
rer quelqu'un  plus  spûûLuel  que  nioy.  Mais  (H-rmellés-moy, 
Messieuis,  de  vous  dii-e  que  quoique  je  sois  digne  du  nom 
que  vous  m'av^s  donné,  l'honnôlelé  n'exige  cependant  pas 
de  le  dire,  ni  chercher  à  mortifier  personne,  quand  vous 
avés  fonné  un  corjjs,  cela  a-l-il  Élv  [xiur  tenir  des  projws  de 
celte  espèce  contre  les  autres  em  leuir  absence  ?  N'avons-nous 
pas  plulôl  foimé  un  corps  d'honnêteté  el  de  bienséance, 
d'union,  d'amiliê,  qu'un  corps  malhonnête  dont  les  Riem- 
bres  !>onl  plains  de  haine  et  de  jalousie  '?  Messieurs,  décla- 
rés-moi dès  aujourd'huy  incapable  de  posséder  aucune 
charge,  si  je  t'ay  mérilé,  mais  rendés-moi  justice  si  je  suis 
aussy  dans  le  ras  de  le  mériler  de  même  et  désistés-vous, 
Messieurs,  du  pi-opos  que  vous  avés  tenu  en  pleine  séance 
contre  moi  el  le  sieur  riémenceaus  propasqui  m'a  été  trans- 
mis par  l'organe  du  sieur  Vigenl,  capitaine  des  chasseurs, 
dont  le  but  n'a  jamais  élé  d'en  impoiser.  Ecartons  doréna- 
vant de  nous-même  de  pareils  et  semblables  pi-opos  dans 
l'absence  des  uns  des  autres,  de  peur  de  nous  niorlifier 
comme  ne  faisant  qu'une  parfaite  union.  << 

Celle  pièce  en  original  est  consignée  entre  les  mains  de 
notre  secrétaire  pour  y  avoir  recours  en  ras  de  besoin. 

Le  discoiu^  inattendu  de  M.  Joubert  jetta  tous  les  esprits 
dans  la  consternation,  personne  n'ayant  rien  à  se  repro- 
cher sur  le  motif  qui  avait  donné  lieu  à  une  apostrophe 
aussy  singulière  :  après  un  moment  de  silence  le  plus  pro- 
tond, pendant  lequel  M.  le  Président  cherchait  à  lire  et  à 
découvrir  sur  le  visage  de  chaqrie  membre,  il  parla  ainsy  : 

■'  M.  Joubert,  dit  M.  le  Président,  quels  son I  donc  les  pro- 
pos que  le  sieur  V'igent  vous  a  rapportés  :  ils  paraissent 
porter  sur  le  général,  el  très  certainement  tous  ne  doivent 
pas  être  coupables,  el  malgré  que  le  rôle  de  délateur  soJl 
lâche  et  méprisable,  puisqu'il  ne  peut  tendre,  surtout  dans 


ceîle  01!' «xi^tari»  e.  qu  au  delriin»^nt  el  à  la  •Jé^umon  de  la 
•  Mriij.ài^ni»  •j»>.'  j  ay  Ih'jnn^ur  ^i^  j»iv^itler.  Je  \ou>  ^omnie 
lit-  \*i;i-  t\jit..j;;,/:-.  a.ri'^y  ijiie  K-  -ieur  \  igent. 

Lr  -.-ri;/  .hjïimsrX  îiî  'j'ifitr  !•.•  -ieur  \igenl.  Jans  ladite 
-♦.an.-.  £;  if-^  -••ri  r»r]j|-  iie  -iffner  la  relalioD  de  la  journée 
•in  'i:\  '•:  jdr'\it-i-  'ir.riirr  |M.jiir  ji>t  fier  les  lenne>  ÎDJurieux 
ijij  i!  a\d  ;  '•.ïr-it'  ..Ti  jiîtrine  a^-efiihl»*e  le  vingt-quatre  du 
iii«>.-  |»à-*#-.  il  Tir  !••-  a\ait  Ir-nii^  «juVii  réponse  à  ceux-cy, 
î».-riii-  j»ar  un  «I».*-  nieiiiliît--  •.]••  I  a— ♦•mbiêe:  S7  r  /•».<  .supérieurs 
>'»ff/  i/V-s  >»>/.'s.  fi'/U'^  itr  louloïi^  pn^  ttre  Je  ntême. 

.\l««r*.  M.  le  Pi>--i.!enl  ayant  ••i»n\oqiif*  el  inlerf^ellé  les 
-i\  iiifiiibre-*  «ie  la  ^-aiivc  «lernieiv  |MMir  dêrlaivr  la  vérité. 
t<.nj>  *jnl  •!•'•  larr  ii  avi^ir  aufiin»-  •  nnnai^^anie  que  de  tek 
j*ii»j»i>  ayenl  r\v  j»riinMnit.'*  la  jtiumee  <lu  vingt-quatre. 
\]**i-<  M.  \'it!enl  «irtjara  que  le  >ienr  Pliili|qKinneau  était 
*».i.iy  qui  le-  a\ail  prufriv-.  I.t*  -leur  Philipponneau  pro- 
li;-!a  *«»nlrr  el  «lil  i|u':l-  nvlaienl  que  l'effel  de  .reffer\e>- 
n-fut:  ft  i|«*  la  ru^-,  inrin**  île  la  maliie  i|i:  >ii'ur  Vigenl.  qui, 
|M»ur  -4.'  ju>lilier  «i  a\uir  pruieiv  teux-«"y.  qu'il  existait  un 
\in\rv\}r  :  nn'jl  /!«•  jalluît  pas  stuier  tles  perler  detauf  des 
pniin tauT.  Iitïih'*-  lia-*  «'l  ranqian!>.  qui  «reux-mèmes  >oir!- 
'  iUnr-nt  ji-xi  îu-*infi  'lu  *ifur  \  ii!»'nl  ruinme  iniligne  désor- 
inai-  «II*  ^'.*-iiry  i»ariiii  *\r^  i:»*n«-  lii»ri!H''lr-.  leiianl  une  as>eni- 
!■!•  I-  niuniii|»cile. 

Il  y  ^-ùt  lie-  n»'l>al-  Iré-  viN  enliv  le-  -i»Mir-  Philip|K)nneau 
••t  \  i^iMit.  alor>  M.  le  Pré-i<lenl  pria  le-  «leux  airu>é>  de 
-orlii"  <lr  la  -aie  pour  venir  aux  npj»inion>. 

L<-  nppiriion-  |»ri-es.  le  plu-  j/ran«l  nombre  vola  pour 
I  <-\'  lu-ion  irrévo<aljle  du  -ieui"  \  igenl.  el  luy  ayant  fait 
•  lii<:  «le  rentier.  M.  le  K*rê<iden!  paila  en  re-  ternie-  : 

\lon-itiM-.  il  e-l  humiliant  pour  «le<  àuies  honnéle-  qui 
«iéja  -  riai<Til  ron-tituées  pour  le  maintien  du  bon  orilixî  el 
<!*•  la  «!«•«  i*nre  et  de  la  poliee.il-  sijienl  obligés  de  sévir  jusijue 
diJïi-  le  «  entre  de  leur  -oriêlé.  Le>  termes  indéeenls  «pie  \ous 
a\é.'5  proféréîj  et  ceux  dont  vou^  réclamée  la  pi*euve  prouvent 
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le  peu  de  solidité  de  votre  jugement  et  le  peu  de  cas  que 
vous  faites  de  vos  concitoyens  et  <le  vos  anciens  amis  ;  moy- 
même  indépendamment  je  me  trouve  compris  dans  celle 
classe  immonde  à  laquelle  vous  avés  eu  l'impnidence  et  Tin- 
justice  d'assimiler  votre  compagnie,  ('/est  pour  nous  épar- 
gner désormais  de  semblables  injures  et  de  pareilles  morti- 
fications, qu'au  nom  et  à  la  pluralité  des  voix,  je  vous  or- 
donne de  vous  retirer,  et  de  ne  jamais  paraître  dans  notre 
société  municipale.  » 

Après  plusieurs  contorsions  et  arguments  inutiles,  le 
sieur  Vigenl  sortit  ;  un  instant  après,  M.  Ribéreau  L'Isle- 
Xeuve  entra,  accompagné  de  Messieurs  les  députés  de  Pas- 
sirac,  à  qui  on  donna  connaissance  de  tout  ce  que  dessus 
comme  il  est  dit  à  la  page  65.  Le  sieur  Ribéreau  interroge 
s'il  avait  connaissance  des  propos  rapportés  par  le  sieur 
Yigent  tenus  par  le  sieur  Phillipponneau,  a  répondu  qu'ils 
étaient  controuvés,  ou  qu'au  moins  il  n'en  avait  aucune  con- 
naissance. Il  y  eut  ensuitte  beaucoup  d'autres  traits  anna- 
logues  à  la  scenne  humiliante  qui  venait  de  se  passer,  et 
qu  il  ne  serait  de  la  dignité  de  l'assemblée  de  rapporter. 
C'est  j>ourquoi  finit  ici  la  rédaction.  Les  jours,  mois  et  an 
que  dessus. 

(Pas  de  signature,) 


r 
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CORPORATIONS,  MAITRISES  OU  JURANDES 

DE  LA  SAINTONGE  ET  DE  L'AUNIS 


euiiëme  Béri«  de  documeots  publiés  par  M.  L.-C.  Sji 
Bibliothécaire- ArebiTisle    de    Saiot-Jean    d'Angtlj 


1803,  fi  nantmbre.  —  Registre  de  la  communauté  des  procoreurt 
posUillans  en  la  Sénéchaussée  et  siège  royal  de  la  ville  de  Saint-Jean 
d'Angély,  leOS-nOO.  —  Archivu  municipa/ei  de  Sainl-Jem  d'Artgily, 
PP.  74. 

Sensuictles  nonis<les  procureurs  du  siège  royal  de  Saint- J 
Jehan  d'Angt-^y  el  les  siibstiluans  d'icculx  en  absence  lungj 
de  l'aiiUe  aiTtîSté  le  12""  novembre  1603. 

M*  Heni'  Cîi-ttal,  Aluïnard,  subsliluan  ;  M'  Bouriauld,fl 
Cladier,  substiluan  ;  M'  HélJes  IMiai-d,  Martin,  siibslituan  :. 
.\r  Mesnanl,  Bonnel,  subsUliian  :  M°  llclies  Honnet,  Me*- 1 
nard,  ^ubslitnan  ;  M"  Jelian  Brocliard,  liegnJer,  subsliltiati  ;  I 
M*  Hélies  Cladier,  Bourjauld,  subsliliian  ;  M'  JehanJ 
Legrand,  Cadoii,  subsliluan  ;  M*  Louys  Pellelier.  Marquis,! 
substiluan  ;  M*  Benjamin  Duyson.  Naveau,  subsliluan  ; 
M'  Philippe  Cadoii,  I-cgrand,  i^idi-ililnan  ;  M'  Rei^nicr.  Bro-  1 
L'hard,  substiluan;  M°  Daniel  Martin,  Pitai'd,  subsliluan; 
M'  Daniel  Texier,  Cadou.  subsliluan  ;  M'  I.  Naveau,  Duy-  1 
son,  subsliluan  ;  M*  Jehan  .Marquis,  Lcgranil,  subsliluan.  | 


\  première  pprtie  au  tome  XXXIV. 


Af  Tl:;  DE  SiNDICAT 

Aujourduy,  ilouziesme  de  novembre  1003,  en  l'assem- 
I  blée  généraile  des  procureurs  du  siège  royaJ  de  la  prèsenle 
,  ville  Sainl-Jehan  d'Ange!'!)-,  faicLe  par  messire  Hélies 
I  Pitard,  sindicq  d'i<jeu!x,  eslanl  au  paj-quet  et  auditoire  royal 
du  dicl  siège  où  tous  les  dits  procureurs  ont  assisté  pour 
Iraicter  et  conférer  des  affaires  concernant  le  faicl  des  dits 
,  offices  spêciaJIement  pour  faire  nomination  et  créer  ung 
I  iH>uveau  sindicq  l'an  présent  pour  avoir  la  chaire  el  admi- 
nislralion  des  afïaircs  et  négoces  concernant  leurs  dictes 
I  cliarges  en  lieu  et  plate  du  dit  Pilard,  auroienl  par  la  plu- 
ralité des  voix  esté  nonuné  pour  avoir  la  dicle  charge  de 
sindicq,  niaislre  Jehan  Brochant,  l'ung  des  dits  procureurs, 
,  et  par  nous  tous  soubs  signés,  estre  le  dict  Brinhard  accepté 
el  pourveu  de  la  dicte  charge  et  arrestez  que  le  dicl  Pilard 
luy  délivrera  et  mettra  entre  mains  loutes  el  chascunes  les 
pièces  qu'il  a  receues  pendant  qu'il  a  exercé  le  sindical 
pour  suivant  icelles  e^tre  par  le  dit  Brochard  pour  le  bien 
\  et  ulillillé  requise  à  la  conservation  des  droictz  et  esmolu- 
'  ments  des  dits  offices  et  à  cesle  effect,  a  preste  le  serment 
à  toute  l'assemblée  de  bien  el  fidellemenl  s'employer  à  l'exé- 
I  culion  de  la  dite  charge  es  noms  de  l'assistence  en  tant  et 
I  que  besoing  sera  el  nous  en  requerra,  ausquel  avons  dooné 
pouvoir  et  charge  de  retirer  toides  les  pièces  de  procéddure 
iqui  concernent  les  dits  offices  de  ceulx  qui  seront  trouvez 
,  en  avoir  aulcunes  en  maJns,  et  en  cas  de  reffuz  actionner  les 
I  refuzans  el  les  poursuivre  jusques  à  la  redition  des  dites^ 
'  pièces,  le  tout  aux  despens  commungs  des  dits  procureurs 
!'  à  sa  vollonlé,  consentons  el  accordons  que  toutes  les  affaires 
'  qui  se  présenteront  pour  les  droiclz  de  la  dite  communaulté 
'sonl  que  l'on  tera  pn'venir  à  aulcuns  des  nosires  en  parti- 
'  culier  ou  en  général  quelles  soyenl  par  ledit  sindiq  soubz- 
tenues,  deffendues  el  conduittes  à  noz  commungs  fraiclz  el 
^despens  sans  que  aulcun  de  nous  s'en  puisse  exempter  pour 
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<|iielqij^*  «anse  i\ur  >oit.  r\  on  ras  Je  lefiiiz  de  contribue:- 
au-fjiM'l^  ronirii»*ii«Je^  ^era  airelle/  en  nos  assemblées, 
{lourra  le  dil  >iii'li(-i(  conlrain'he  les  reffuzans  par  toutes 
\ t»yes  illieuz  et  liii-oiinables  jiaî-  vertu  fies  présentes  el  man- 
*U'Uvu{  «pj  il  fireiidra  île  Moii-^citmeiir  le  lieutenant  général 
on  partiriilier  de  la  dille  \ilU*.  a  qiH\v  unu>  nous  sommes 
7*onbznii>  et  renonré  à  toute>  riio>es  contraires  à  ecs  dittcs 
jiré:ï4.*ntes  que  nous  \oullon^  porter  leur  elïecl,  à  la  charge 
que  le  dit  :;indic-q  ne  pourra  presler  aulcim  consentement 
â  quelque  acte  que  te  soit  sans  nos  ad\ i>  précédens  qu'ils 
-eronl  tenus  de  donner  a  l<Hjle-  a^-emhlées  qu'il  voudra 
faire  à  payne  de  vingt  sols  qontre  rliaMim  de  ceulx  qui  j>ro- 
duiront  exruse>  légitiine>  poni-  soy  enq»escher  s'y  trouver, 
rpje  sy  aulcim  de  nous  prestoit  aulcun  consentement  ou 
allestalion  particulière  qui  auroil  esté  résoin  en  notre  assem- 
blée, dérlaron-  dès  à  présent  comme  désihors  et  desllors 
(}omme  dés  à  |»résent  (}uelles  seront  nulles  et  de  nul  effecl 
el  valleur.  Kt  laquelle  charge  le  dit  Hrochard  exercera  ung 
an  entier  à  commencer  des  ce  jourd'huy  et  finira  à  mesme 
datte*  le  rlit  an  révolJii  cl  pas«;é  qomme  nostre  premier  advis 
de  procedder  à  nouxelic  nomination  et  le  deschargé  de  la 
dilte  charge,  el  à  l'ob^eivalion  et  entrclenemenl  «le  tout  ce 
(pie  dessus  nous  sommes  soidjzniis  el  obligés  tous  el  cha- 
cun nos  biens  présents  el  future-  par  ces  présentes  conven- 
cions  fait  esci'i|ite  ausdit  Hrucliard  el  scellés  signées  de  nos 
sceings  manuels  les  jour  el  an  sus«lils. 

La  minute  est  signée  :  l\.  (Jrelal,  IJouziane,  11.  PitanI, 
Duyson,  Cadou,  Hesnier,  Martin.  Man«cau,  Mesnard,  Bon- 
net, fladier,  Legrand,  Pelletier.  Texier.  Marquis,  Bro- 
chard,  sindicq. 


Aujourd'huy,  (fualorziesme  de  novembre  mil  six  cent 
vingt-cinq,  en  l'assemblée  des  procureurs  du  siège  royal  de 
Saint-Jean   d'Angély,    faicte  par  maistre  Jehan  Marquis, 
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sindicq  d'iceulx,  aux  fins  de  créer  ung  aulrc  sindicq  au  lieu 
du  dit  Marquis,  suyvanl  la  prière  qu'il  a  faicle  à  l'assemblée. 
A  esté  par  tous  les  dits  procureurs  faict  nomination  de  la 
personne  de  messire  Pierre  Delavillayne  pour  faire  et  exer- 
cer la  dite  charge  de  sindicq  i)endanl  le  temps  et  espace  de 
ung  an.  Auquel  Delavillayne  le  dict  Marquis  déli\Tera  tou- 
tes les  pièces  qu'il  a  entre  mains,  concei*nanl  les  affaires  des 
dits  procureurs.  Fait  au  panjuet  royal  du  si«*ge,  les  jour  et 
an  susdits. 

Signé  :  Legrand,  Duyson,  Cadou,  Anneau,  Arrendeau, 
Marquis,  Bonnet,  Mesnard,  Legrand,  F^ommier,  Guichard, 
Hesnar,  Grelal,  Bonnet,  Delavillayne,  sindicq. 

Du  17  juin  i757. 

Dans  l'assemblée  des  procureurs  du  siège  royal  et  sénes- 
chaussée  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  convocqués  au 
pallay  royal  de  la  ditte  ville  à  l'issue  de  l'amliance  du  jour 
par  messire  Jacques  Sébastien  Ilillairet,  l'aisné,  notaire 
royal,  l'un  des  dits  proi:ureurs  et  scimiic  do  la  conununaulé, 
pour  déllibérer  sur  les  affaires  quy  la  concernent,  a  été 
laporté,  dit  et  recognu  par  tous  ceux  de  l'assemblée,  qu'il 
est  à  présent  notoire  et  public  que  Joseph  Allenel,  procu- 
reur au  dit  siège,  le  saint  jour  de  Pentecosle,  vingt-neuf  du 
mois  de  may  dernier,  à  l'heure  de  la  promenade  sur  !a 
place  du  champ  des  Jacobins,  ayant  son  épouze  sous  le 
bras,  commît  des  irrévérences  et  fit  des  insultes  à  un  corps 
d'officiers  militaires  en  gai*nizon  en  cette  ville,  à  la  leste  des- 
quels éloit  le  seigneur  marquis  de  la  Blache,  brigadier  des 
armées  du  roy  et  coUonel  du  régiment  royal  dragons  de  la 
ditte  gamizon,  quy  luy  attirèrent  (quoiqu'il  s'annoncea  fort 
mal  à  propos  honune  de  robe),  du  commandement  de  ce  sei- 
gneur, une  capture  ignominieuse  par  quatre  dragons  et  un 
emprisonnement  de  sa  i)ersonne  dans  le  cachot  militaire  de 
la  tour  de  la  grosse  horloge,  où  il  coucha  avec  quatre  à  cinq 
prisonniers  de  la  gamizon,  qu'il  fut  tiré  de  ce  noir  cachot 
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11'  li-mh-'uiian  cl  mis  s<<ii)  dans  une  aiilnr  i  ha  m  lire  de  la  >lilW 
loiir,  mi  il  coucha  jus«|u'au  deux  de  ce  mois  (|ujl  «vkla  te 
dil  jour  relie  tour.  Kl  fut  coniraini  >\v  la  i-éiiil^grer  le  trois, 
(|iie  le  (juaire  il  ftil  clargy  el  conduit  par  des  vasiels  rie  ville 
il  rîiuljcifîc  (lu  ['"ainan  eu  celle  ville,  où  étoil  logé  ce  séb 
gneiii',  iMJui-  Iiiy  demander  [tanlon  îles  insulles.  el  faire 
TcnieiYtemen-s  île  son  amplialioii.  Que  ce  soigneur  luy 
luic  s<H'6re  inoralle  sur  ses  i^carls,  en  le  Iraillanl  de  lei 
durs  el  huinilians,  que  du  depuis  ces  lutmiliafiotis  le  di 
Allenel  ne  s'esl  point  mis  à  iiMÎme  de  se  justiflier  auprès  de 
Messieurs  les  otficiers  el  sa  comjiiunauUS  ni  vu  ui^me  per- 
sonne jus<(u'au  dix.  Qu'il  affwla  de  se  montrer  un  instant 
au  PaJay,  en  robe,  pour  monlrer  seullemenl  qu'il  n'eslo] 
)ilus  dans  la  tour,  et  s'est  encore  présenté  ce  jourd'huy 
robe.  Pourquoy  la  compagnie  l'ayanl  mande  par  deux  ci 
frères  pour  luy  faire  quelques  admonitions  auxquell< 
s'engagea  de  riiparer  certaines  fautes  el  de  les  raporler 
coqis,  môme  de  jusliffier  tpi'il  avoit  èlé  ma!  è  propos  el 
sujet  emprizonn^,  A  quoy,  il  n'a  nullement  tenu  comple 
satisfaire,  mais  tout  au  ronlrairc  le  jour  d'hier,  par 
suille  d'une  pëlulence  près  chez  luy,  H  se  transporta  cl 
le  dit  sindic  où  il  luy  lit  des  menaces  sur  ce  qu'il  ne  lu] 
avoil  point  envoyé  de  billet,  poiu*  assister  à  la  préeéddenl 
assemblée.  Luy  dizanl  qu'il  ulloil  luy  faire  un  pj-ocès, 
s'évapora  contre  luy  en  injures  en  pleine  rue.  Tous  ces  cas' 
considérés  et  la  malfaçon  d'agir  du  dit  Allenel  vis-à-vis  un 
corps,  el  qui  tendent  de  plus  en  plus  à  le  déshonorer,  s'il 
y  resloit  plus  longtemps  un  pareil  membre,  il  a  été  déllibt 
qu'à   l'avenir  le  dil  Allenel  sera   el    demeurera   proscri] 
de  la  compagnie  et  communauté  des  dits  procureurs  y  pri' 
de  voye  d'honneurs  et  d'assemblées,  se  faizans  tous  les  dits' 
procureurs  confrères  en  général,  et  chacun  en  particullier, 
lanl  pour  eux  que  pour  ceux  absens,  deiïenses  sous  pareille 
peync  de  proscription  contre  Iesconlrevenans,d'avoir  aucun 
commerce  ni  fréquentation  avec  le  dit  Allenel  ou  de  ne  hiy 


preslcr  leur  nom.  ny  le  sub^litiici'  ilaiir^  aucunes  sortes 
daffaiiOB  du  pallais,  tliieclenionl  ny  iiulirccl&inenl,  soil  au 
dit  siège  ou  aux  juridictions  quy  en  relèvent,  de  plaider 
devant  luy  aus  dites  jurisdiclioiis,  sy  le  cas  se  renconlroît, 
ofi  ils  deus  faire  les  fonctions  de  juge,  du  moins  jus- 
qu'à ce  que  le  dit  Allenelse  soil  mis  en  ceilaines  reiglespour 
se  randre  agréable  à  tous  t;eux  du  corps. 

Signé  :  Moullain,  Durouzeau,  Hardis,  Robinet,  Rocquet, 
Barbaud,  Hilluiret,  le  jeune,  llillaircl,  l'aisné,  sindir. 

Aujourd'hui,  dix-sept  décembre  mil  sept  cent  quatre- 
vingt  neuf,  dans  rassemblée  de  la  communauté  des  procu- 
reui-s  de  la  ci-devant  sénéchaussée  de  Sainlonge  et  siège 
royal  de  la  ville  de  Saint-Jean  dWngély,  iceux  convoqués 
par  maistre  Girou,  leur  sindic,  a  été  dit  que  par  un  décret 
de  l'assemblée  nationale  du  seize  août  dernier,  qui  a  volé 
la  vénalité  des  offices  de  judicalui-e.  a  ordonné  en  même 
temps  qu'il  seia  élu  par  les  justiciables  d'autres  juges  qui 
exercent  l'espace  de  six  années  el  que,  en  exécution  de  ce 
même  décret  qu'aux  assemblées  des  25  el  20  octobre  sui- 
vants, messicui-s  DauLriche,  Mousnier,  Normand,  Marchand 
(le  Fiefjoyeux  père,  et  Sainl-Blancard,  furent  élus  à  la  plu- 
ralité absolue,  juges  du  tribunal  de  ce  district,  département 
de  la  ('harenle-lnférieure,  el  furent  installés  le  quatorze  du 
courant,  à  dix  heures  du  matin,  par  M.\1.  les  maire  el  offi- 
ciers municipaux  de  cette  ville,  devant  lesquels  ils  prêtèrent 
le  serment  de  maintenir  de  loul  leur  pouvoir  la  constitution 
du  royaume  décrétée  par  rassemblée  nationale  el  acceptée 
par  le  ruy  d'être  fidelle  à  la  nation,  à  la  toi  et  au  roy,  et  de 
remplir  avec  exaclitutle  el  impartialité  les  fonctions  de  leur 
office,  ce  serment  fut  prêté  dans  cette  salle  d'audience  à 
l'issue  de  la  messe  au  Sainl-Espj'il.  célébi-ée  dans  l'église 
des  ci-devans  Bénédictins,  au  bruit  d'une  musique  guer- 
rière el  <les  lamiiours  des  gardes  nationales  et  de  ligne  qui 
assistèrent,  à  quoi  succéda  des  discours  qui  fixèrent  l'atlen- 


tion  de  lous  les  bons  citoyens  el  ne  less*rent  rien  &  désirer 
sDtis  la  douce  e.H|)^nim?o  el  le  bonliuiirque  l'on  a  droil  d'abi 
dre  du  nouvel  ordre  des  clioscs.  1^  rointiiissalre  du  i 
M.  IVIiirhon  a  peint  par  son  <lifiroui->n»mbien  il  étoiltlévoj 
il  la  cliose  pulilifjtie,  niîntieii  doâ  droits  de^  citoyens  et  j 
fini  ]>ar  jh-ôIlt  le  seruienl  onlonm*  par  la  loi,  el  la  prochai 
audience  lut  fixée  par  nos  nouveaux  juges  au  vendredi  c 
sept  du  présent,  à  laquelle  le  sieur  T^evatlois,  TuD  de  t 
notre  doyen  y  Ht  un  discoui-s  adressé  à  Messieurs  du  Irifij 
nal  rlu  district,  qui  fut  par  eux  adopté  de  la  manière  U  p 
lionnelte  et  en  témoigni''renl  toute  leur  satisfaction  à  la  coi 
munaulé  qui  en  demanda  l'enregistrement  sur  le  prési 
regUitre.  à  quoi  a  consenti  avec  plaisir,  et  de  suite  il  a  été  ins- 
crit. K^t  au  surplus  dit  que  ce  fut  à  celte  même  audience  que 
Messieurs  les  juges  du  tribunal  les  fixèrent  aux  jours  de  lui 
(Il  niar<li  el  meivretli  rie  chaque  semaine,  en  abolissant  1 
testes  de  Palais  qui  étoictil  prescrites  par  les  calandriers  ^ 
luncienne  cour  de  parlement  de  Bordeaux.  Laquelle  délibi 
ration  n'est  ci-dessus  établie  que  pour  laisser  à  nos  succt 
seuis  une  idée  de  l'évolution  arrivée  de  notre  tems.  Sig 
l^vallois,  doy«). 
Messieurs  : 

Qu'A  est  glorieux  pour  nous  de  venir  renouvelé!'  enlf 
vos  mains  le  serment  que  nous  avons  déjà  prononce  et 
reprononcé  à  la  face  des  autels,  en  présence  de  nos  conci- 
toyens ;  ah  1  quel  jour  fortuné,  quel  doux  plaisir  pour  noir 
âme  saisie  de  respect  à  la  vue  de  cet  auguste  aréopagi 
quelle  joie  pour  nous  tous  de  voir  sortir  comme  du  cahti 
un  tribunal  digne  à  lous  égards  de  la  confiance  puWique. 

Vous  l'aviez  déjà  mt^rilée  cette  confiance,  Messieurs,  i 
votre  fidélité  à  la  loy  et  par  votre  zelle  toujours  ardent  I 
couvrir  de  son  égide  la  veuve  et  l'orphelin. 

L'âge  de  fer  n'est  plus,  les  temps  de  calamités  se  sOi 
enfin  changes  en  joui-s  lumineux  et  serins,  l'aurore ^la  pllj 
vive  tait  briller  à  nos  yeux  son  Ûambeau  radieux.  Déjà  ! 
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bénigne  influence  de  ces  rayons  ranime  nos  cœurs  engour- 
dis dans  l'esclavage.  Nous  voilà  mes  concitoyens,  mes  frè- 
res, nous  voilà  au  temps  heureux  d'IIenry  IV,  ce  roy  lau- 
jcurs  occupé  du  bonheur  de  son  peuple.  Louis  XVI  digne 
émule  de  ce  héros,  aime  le  sien,  sa  félicité  o<xuj>e  son  cœur 
paternel,  celuy  de  ne  rien  négliger  pour  opérer  celte  œuvre 
importante,  il  vient  de  détruire  à  l'ayde  des  lumières 
du  Sénat  français  ce  labyrinte,  ce  dédale  de  loix 
obscures,  ce  despotisme,  ce  monstre  affreux  adroitement 
eschauffé  par  l'ambition  qui  nous  faisait  craindre  le  joug  de 
la  domination. 

O  vous  qui  entendez  les  faibles  accents  de  ma  voye,  dis- 
sipez toutles  vos  sollicitudes,  la  justice  continuera  de  vous 
être  promptement  rendue,  tout  vous  l'assure  dans  vos  juges 
nouveaux  ;  la  sagacité,  la  droiture  et  Tactivité,  dont  ils  vous 
ont  déjà  donné  de  si  fréquentes  preuves  ne  doivent  laisser 
aucun  doute  dans  vos  esprits.  Que  celte  vérité  dont  j'ai  été 
témoin  pendant  trente  quatre  ans,  réveille  en  vous  des  sen- 
timents de  respect,  honorons  tous  nos  plus  zélés  défenseurs 
dans  les  augustes  personnes  des  magistrats  que  nous  donne 
Id  régénération  de  la  France,  ils  auront  pour  nous  des 
<întrailles  de  père,  ayons  pour  eux  une  tendresse  vraiment 
filiale. 

Signé  :  Leva  11  ois,  doyen. 

En  marge  de  ce  dernier  feuillet  du  registre,  portant  'e 
numéro  222,  au  verso,  on  lit  : 

Je,  Jacques-Elie  Levallois,  enlien  procureur  au  siège 
royal  de  celle  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  ay  ce  jourd'huy, 
25  novembre  1810,  déi)ozé  aux  archives  de  la  mairie  le  pré- 
sent registre  de  la  communauté  des  procureurs  au  dit  siège 
de  Saint-Jean  d'Angély,  le  dit  jour  25  novembre  1810. 
Signé  :  Levallois,  praticien,  adjoint. 


t679-lS04.  —  Registre  des  apotiiiuairus  de  la  ville  de  Saitil- 
d'Ao^ly  (107B-I80i).  -  Arcliivn  <le  Sainl-Jean  'l'Aiii/My,  IL  H., 
—  4670,  i3  novembre. 


Regisire  pour  la  cnmmiiiiaulé  des  inaistros  apotiquaire^ 
de  la  ville  fie  Sairvcl-Jean  ri'Angély,  contenai)!  vingl-qiiatro 
feuillets  commen(,'anl  le  vingl-litiisiesine  novembre  mil  six 
senl  se|ilanle  neuf  après  midy.  Tous  les  mailres  apolitpiai- 
res  soubsignés  estant  convoqu<^.s  el  assemblés  en  la  maison 
lie  Daniel  Debonl,  maislre  apotiquaire  el  doyen  des  autres 
maislres,  lesquels  ont  nomme  e|  installé  pour  ^^ûndJcs  el 
regardes  de  leur  rommunaulé  les  personnes  de  Jean  Rocher 
cl  Jean  faniailliac  pour  exercer  la  charge  des  dils  regan 
pendant  un  an,  ilonnant  pouvoii-  de  faire  ganlor  et  obsen 
les  slaluls  el  privilèges  areordês  par  Sa  Majesté  aus  dil^ 
mailres  apoliquaires  piumellanl  d'avoir  pour  agréable  i 
ce  qu'ils  fairont  en  la  dide  qiialilé.  En  foy  de  quoy  ils  e 
signés  ces  présentes  el  consenly  que  le  dit  Cardallhac  dfii 
meurera  chargé  du  presenl  registre. 

Ainsi    signé  :    Deboid,    Rorbier,    Rochard,  C.  Pmni&M 
Brun.  Gardailhac. 

Kl  advenant,  le  dil  jour,  les  dils  Rocher  el  Cardailhac  ond 
i-ecognu  leur  avoir  es|é  mis  entre  mains  par  Daniel  Deliord 
et  André  Brochard,  mailres  apoliquaires  el  cy-devanl  i 
gardes  des  autres  maislres  les  slatuls  et  privili'^ges  de  | 
dite  ciimmunaulé  avec  les  ronfirmations  et  cnregislreniei 
d'iceux,  ronteiianl  le  nombre  des  pièces  de  parchemin  alla 
(liés  ensemble,  avec  la  somme  de  Irantc  livres  dont  iis  s'i 
sonl  cliai'gés  et  pi-omeltenl  en  tenir  conle  à  la  fin  de  lei 
gestion,  les  dils  Debord  el  Brochard  en  demeurent  deschaiv 
gés  sans  préjudice  d'aulrc^s  sonnncs  qu'ils  onl  reçues  tlesË 
mailres  ajKiliquaires.  Signé  :  Hochier,  Cai'dailliac,  regardai 
el  garde  du  registre. 


A  la  ,sui!e  se   liuiivo   l'invenlaiit;  des  lilrcs  ruiuis,  tlonl 
inenlîon  seulement  est  faite  ici  de  ceux  qui  ofli'ent  lie  Tinté 


N"  't.  DécJaralion  du  roy  du  6  novembre  au  dil  an  (1604), 
portant  que  les  statuts  et  privilèges  des  maîtres  apoliqua-- 
res  (le  la  ville  de  Pans  seront  gardés  et  obsen'és  en  la  ville 
et  resstu'l,  de  Saint-Jean  d'Angély.  Signé  :  Addée. 

N°  5.  Ordonnance  de  M.  le  lieutenant  du  siège  royal  de 
la  dite  ville  (wrlanl  que  les  dits  .statuts  demeureront  regis- 
tres au  greffe  cl  seront  gardés  et  observés  en  la  dite  ville  et 
re^soi'l,  daltée  du  29  novembre  au  dit  an.  Signé  ;  Poictevin, 
greffier. 

Advenant  le  i"'  décembre  1679,  après  midy,  sur  la  re- 
(jiieste  signifiée  à  Jean  Hoclier,  maître  apotiquaire  el  maî- 
tre regarde,  lant  pour  luy  que  pour  Jean  Cai-dailbac,  aussi 
regarde,  |iar  Jean  Texandier  aspirant  à  la  maili'isc  de  l'art 
de  pliarmatie,  le  deiixième  du  présen  mois,  par  Bidet, 
arehicr  liuissier  el  fontei'ollé  le  mesjnc  iour,  Boiceau,  luy 
ayanl  esté  donnr  iour  et  heure  a  aiiiourd'Iiuy,  heure  de 
midy,  laquelle  estant  expii-ée  el  le  dil  Rocher  ne  s  estant  pas 
trouvé  chez  luy  pour  procé<lcr  à  l'examen  sommaiie  du  dil 
Texandier,  le  dit  Cardailhae,  son  coseindic  et  regarde  ne 
voulant  tenir  en  longueur  le  dit  aspirant  eonfoi-mémenl  ^ 
leui-s  statuts,  se  seroit  retiré  en  sa  maison  ou  ayant  appelle 
Samuel  Brun,  maître  apotiquaire,  pour  l'absence  du  dit 
Hochier,  ils  auroient  pi'oceddé  ensemble  à  l'examen  som- 
maire du  dit  aspirant,  el  l'ayant  suffisamment  interrogé, 
auraient  jugé  à  propos  de  le  présenter  à  tous  les  maîtres 
pour  éti'e  par  eux  tous  examiné  suivant  les  statuts  el  pour 
ce  faire  pris  iour  à  ieudy  sepliesme  du  présent  mois  à  midy, 
en  la  maison  du  dit  Bochicr  el  luy  avons  donné  des  billet?, 
signés  de  nous  pour  porter  à  chacun  des  maitres  et  les 
prier  de  se  trouver  au  dit  iuur,  lieu  el  heure,  en  foy  de  quoy 
nous  avons  signé  le  présent  acte,  dont  U  luy  sera  délivré 
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copio.  Signé  :   Hnin,    Canlailhac,  reganle  et  regarde  re- 
gislrc. 

Va  iHl\rnaiil  le  7""*  dércnibre  an  dit  an,  les  dits  maitre? 
a|M)li4|iiaiivs  de  la  ville  assemblés  en  la  maison  du  dil  Ro- 
chiiM*.  rilés  et  rniivcxpiés  par  les  billets  du  dit  rardailhac, 
regarde,  ri  \W\\n  pour  l'absenre  du  dit  H<Khier,  en  dalle  «'u 
4'"  du  |U'ésent  mois  a  auiourd'Iuiy,  heure  de  midy,  laquelle 
e<t  expiire,  à  latpielh»  tous  ont  assisté  à  la  l'ésene  du  dil 
Ili'un.  (pii  n'en  a  d(mné  auenn<'  exruse,  ont  unanimement 
aïit»^lé  <|u'à  Tarlvenir,  ils  n'auront  d'autre  greffier  pour  les 
alïaii'e-  i\o  leur  couHuunauté  (piiui  des  maîtres  regardes, 
ain^i  (pi'ils  ont  eonuuemé  dès  le  2,T  novembre  dernier, 
lecpiel  M'ra  rhargé  du  présent  registre  |)our  le  remeltix?  à 
la  lin  de  sa  gestion,  pendant  lacpielle  il  enregistrera  en  ieeluy 
t«)ut<*s  les  délibérations  <lu  ror|)s,  lescpielles  seront  signées 
i\v  Ions  K»s  nuiîtns  présents,  en  délivrera  les  grosses  si 
be-oing  est,  leM[uelles  t\v  luy  signées  y  mentionnant  les 
signatures  i\v<  prés<Mis  es  dites  délibérations  auront  contre 
charun  direiix,  et  contre*  tous  cMiMMuble,  la  même  forée  eî 
\erlu  que  si  (»lles  étaient  signées  d'un  chacun,  et  afin  qu'un 
chacun  se  puisse»  IrouxtM*  au  lieu  el  heuit*  ou  l'assemblée 
MTa  couNocpiér,  >rront  tenus  les  dits  regai'des  de  les  notifier 
a  chncuii  ilrwx  par  hillcls  dallée  t»l  >igiu''s  des  dits  regardes, 
lai^^anl  un  joui*  franc  entre  les  (hdie  <lu  billet  et  le  jour  Je 
r{i»riublée  [lenlanl  Iripicj  s(»ronl  tenus  les  dits  maitres 
d*a\eilii"  un  des  i'<'gard(*<  ou  les  faire  advcM'tir  par  billets  ou 
quehpi'un  de  leur  famille  du  sujet  ou  motif  du  deffaut, 
(pi'ils  s<M'OFil  contraints  d(*  faii'e  à  la  dite  assemblée,  que 
s'ils  n'en  ap]M>rlenl  aucun  motif  ou  (]ue  celuy  qu'ils  allcgue- 
lonl  ne  s«)it  li'ouvé  légitime  par  h^s  maîtres  à  la  pluralité 
dr<  \(»i\.  iU  |iai(M'ont  <lix  >oIs  d'auK'nde,  applicable  pour  la 
I)orl(»  de  la  dite  rommunaulé.  cl  s'ils  «'^loient  accoustumés 
de  f;iire  souveMit  tels  d<'lïaults  sans  sujets  légitimes,  ils  de- 
meurer'ont  descheiis  d'assister  aux  dites  ass(Mnhlées  et  i>our 
les  (()gnoi>tre  au  conunencement  de  chaque  acte  sera  fait 
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menlion  des  absenLs,  s'ils  n'ont  [ouniy  d'exciises  on  si  celle 
qu'ils  auront  alli'giK^e  aura  ('M  reijue  par  les  maîtres  afin 
qu'il  y  soit  plus  amplement  pourven  si  besoing  est  aus  dites 
assemblées,  un  des  regardes  exposera  le  fait  |K)ur  lequel  la 
dite  condamnatitHi  aura  élé  faite,  et  ensuite  dira  son  advis 
sur  ce  qu'il  aura  proposé,  demandera  relui  rie  son  collègue, 
puis  des  autres  maîtres  l'un  après  i'aulre,  commençant  par 
le  jJus  ancien  et  sera  la  résolution  prise  et  rédigée  à  la  plu- 
ralilé  des  voix  à  laquelle  tous  soubscriront,  ceux  qui  auront 
encouru  l'amende  ne  seront  point  receus  à  dire  leur  dires 
en  aucune  assemblée  qu'ils  n'aient  satisfait  h  la  dite  amende, 
et  pour  le  regart  des  aspirants  à  la  maîtrise,  seront  obligés 
de  tenir  leur  boulicpie  ternH^e  pendant  leur  réception,  so-t 
qu'ils  en  ayent  une  ou  en  qualité  de  fds  de  maître,  ou  pour 
les  privilèges  des  veuves  qui  auix>nt  droit  conformément 
aux  statuts  de  faire  tenir  leur  boutique  jusqu'à  ce  qu'elles 
les  ayent  vendues,  car  dès  lors  la  boutique  n'estant  plus 
à  elle,  celiiy  qui  l'aura  acbeplée  ne  |K)urra  l'ouvrir  que  pre- 
mier, il  n'ait  e^té  admis  à  la  maislri^e,  ensuitle  le  dit  aspi- 
rant ayant  communiqué  aux  maisires  regardes  ta  requeste 
qu'il  aura  [irésentée  à  M.  le  lieutenant  général,  les  conrlu- 
sions  de  .Messieurs  les  gen.s  du  roy,  mjo  conlral  d'apjiren 
lissage,  inquisition  de  bonne  vie  el  mœui's,  ils  luy  donne- 
ront Jour  au  plus  tost  pour  l'examen  sommaire,  auquel 
iour  si  l'un  des  regardes  est  absent,  l'autre  s'assistera  d'un 
des  autres  maîtres,  tel  que  bon  luy  semblera,  auquel  ayant 
salislail,  ils  luy  donneront  iour  pour  l'examen  dans  huiri 
ou  quinze  iours  au  plus  tard,  el  se  chargera  des  billets  pour 
rendre  à  chaque  maistre  pour  les  prier  d'y  assister,  auquel 
ayant  salisfaît  luy  sera  donné  deux  chefs  d'œuvre  au  eboi:i 
des  dits  maîtres,  et  avant  que  de  les  faire,  salisfaira  le  dil 
aspirant  au  droit  de  la  boéte  et  au  mesme  temps  a  esté  pi-é- 
Mente  à  l'assemblée,  Jean  Texandicr.  aspirant,  (Kiur  subir 
l'cxamei)  on  présence  de  Messieurs  Benjamin  Maichin  et 
Honoré  Tillaud,  docteurs  en  médecine,  lequel  apiès  avoir 
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sudisaiiimcnl  iv|ioii<lu  aux  (|ueâlions  qui  luy  uni  oU^  faiU^| 
))ar  k"i  riils  maîtres  onl  &*U;  ilonné  iK>nr  clu'f-d'a'uvres  ^H 
l)in[ihncnir  el  l'emplastre  ad  hemiani,  qu'il  sera  tenu  ^| 
i'(<in|>oisor  en  |)réseru'c  îles  dits  sieurs  iiii''<lcrjns  et  île  lo^H 
k's  maltri>s  qui  seroHf  pour  cela  asHnnbU-s  esdils  jours.  f^| 
fuy  (!«■  (|iK>y.  ils  ont  Ions  signr  au  liuirliesmc  cl  ncufvîeaflSH 
<lu  moy  Je  janvier  prochain.  * 

Sif^né  :  Mail  hin,  Tilliaud,  Debcu-il,  Bnin,  C.  Prunier, 
Hntrliaixl.  Mairlianl.  U<x:hier.  regarde.  r?r'ailhar,  re- 
garde et  garde  rejoslre. 

Kl  advenant  le  8—  janvier  ItîTO,  après  midy.  Iouf  le? 
muilrc^  apoliquaires  de  la  dicte  ville  assemblés  en  la  maî- 
si>n  du  dit  rardailliac,  où  pour  cerlaincs  raisons,  ils  wil 
transféré  leur  as-seinhlée  de  la  maison  du  dit  Horher.  où  ils 
avaient  été  rilés  et  convoqués  par  les  billets  des  dits  Rocher 
et  Cardailhac,  en  datte  du  d""  du  pi-é'^ent  mois  el  an.  et  en 
présenie  de  M.  nciijatnin  \Iaii-liin,  docteur  en  raéilecine, 
s'y  estant  trouvé  seul  pour  n'a\oir  peu  eslre  aw^islé  d'autre 
à  rause  de  leur  absence  de  la  \ille,  s'esl  présenté  le  dit 
'l'exandier  avec  la  dispensation  du  Diaplioonic  sur  laquelle 
ayant  élê  înlerrogé  par  tous  les  dits  maîtres,  à  la  j"éserv'e 
de  Jean  Marchand  qui  n'a  pu  s'y  trouver  en  ayant  esté 
eiii|>eNL-hé  par  maladie,  dont  il  n  donné  advis  ù  rassemblée 
ijui  a  rcceu  son  excuse  cuimiie  de  l'aison.  Il  a  procédé  au 
mesilangc  et  confection  de  la  dite  composition  et  s'en  est 
ai'i|iiili'  au  gré  du  dit  sîeur  Maicliin  el  des  ilils  niaîti-es  apo- 
liquaiivs.  (loni  ils  ont  consenly  le  préscnl  acte  qu'ils  ont 
signé  et  l'ont  remis  à  demain  jioiu-  faire  en  leur  présence  et 
à  la  maison  du  dit  Rocher  rciii|ila~lre  ail  herniam  pour  son 
seromi  chef-d'œuvre. 

Signé  r  Maichin,  Dcboni,  HroclianJ,  Brun,  C.  Prunier, 
f'hiiignaud,  Rochier,  Cardailhac,  garde  registre. 

E\  advenant  le  9""  dcsdits  mois  et  an,,  après  midy.  tous  les 
dits  mailres  soussignés,  assemblés  en  la  maison  du  dit 
Rocher,  suivant  la  convocation  verbale  qui  en  fut  faite  en 
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l'assemblée  d'hier  el  en  présence  de  Monsieur  Benianien 
Maidiin,  docteur  en  médecine,  qui  s'y  est  trouvé  de  méde- 
cin, les  autres  estant  absents  de  la  dite  ville,  s'est  présenté 
Jean  Texandier  avec  la  dispensation  de  rcmplastre  ad  her- 
mian  doni  les  drogues  ayant  été  veues  et  approuvées  par  le 
dil  sieur  Maicbin  el  tous  les  mattits  du  dit  corps,  saut  de 
Jean  Marchant  qui  n'y  a  peu  assister  pour  la  mesme  raison 
d'hier,  il  a  procédé  au  meslange  du  dit  emplasire  dont  s'es- 
lanl  acquilé  ile  leur  gré,  ils  l'ont  receu  el  admis  à  leur  cor|)s, 
inscript  son  nom  dans  la  matricule  des  autres  maîtres,  con- 
senly  qu'il  ouvre  sa  boutique  el  exerce  en  la  dite  ville  et 
ressort  l'arl  el  mcsiicr  d'apotiquaire.  après  avoir  promis  e'. 
juré  de  l'exercer  fidèlcmenl,  de  garder,  observer  de  [Miinl 
on  point  les  statuts  cl  privilèges  el  ce  (pii  a  esté  cy 
devant  arreslez  par  les  dils  maîtres.  Kn  foy  de  quoy,  ils  ont 
tous  signé  et  ont  consenly  tous  les  maistres  que  les  dits 
regardes  fasse  imprimer  les  dits  statuls. 

Signé  :  Maichin,  Debord,  Brochard,  Bnm,  C.  Prunier, 
Chaigneault,  Canlailhar,  garde  registre,  Hochier,  Texan- 
dier. 

Aujouiil'tiuy  vingl-huil  juin  mil  sept  cent  quarante-cinq, 
nous  soussignés,  maîtres  apolicaires  de  cette  ville  de  Saint- 
Jean  d'Angeli,  estant  assemblés  dans  la  maison  de  Texier 
Rigaull,  sindic  el  garde  de  la  comnnmaulé  des  autres 
mètres,  en  conséquance  des  exorlasiuns  que  nous  fit  h'er 
Monsieur  de  Bomiejean,  lieutenant  général  el  subdélégué 
de  Monseigneur  l'intendant,  conforniémenl  anx  ordres  qu'il 
a  reçus  de  mon  dit  seigneur,  par  lequel  re<juierl  que  nous 
allions  prêter  notre  secouis  à  Messieurs  les  apolicaires  de 
Rochefort,  pour  le  Iraitemenl  d'une  grande  canlité  de  sol- 
dais et  autres  personnes  d'équipages  de  vesseaux.  maladenl 
du  si-orbut.  A  quuy,  inclinant  par  l'obéissance  due  à  nos 
susdits  supérieui-s  avons  convenu  que  nuus  déta<'liProns  un 
d'entre  nous  |>our  y  aller  et  y  rester  l'espace  il'un  mois 
lequel  sera  Henry  Saint-Supéri,  qui  de  son  bon  gi-é  et  volon- 
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lé  a  a(r(»|>lt'  pour  luy  ccul  faire  pour  nous  lous  à  cet  égard. 
Xoii*-  riaiil  ivripnxpiemonl  engagé  de  faire  el  agir  pour 
luy  panilens  son  al)senre  en  faveur  des  nialadenl  qui  pour- 
ronl  luy  survenir  en  ville.  Itin  foy  de  (pioy  nous  avons  signé 
le  présent  acie  le  jour  el  an  (jue  dessus  pour  le  tout  tenir 
f(*riu(»  <*l  s(»lable  à  jKMni»  de  lous  dépenls,  domages  el  inlc- 
resl. 

Signé  :  P.  Uocher,   Sainsupéry,  Texier,   KigauH,  sindic 
el  garde. 

l/an  mil  s(^pl  cent  eintiuanle-trois  el  le  vingl-huiL  octobre, 
sur  les  sepi  luMires  du  soir,  se  sont  assemblés  Messieurs 
les  méderins  cbez  le  sieur  Hanson.  leur  doyen,  avec  le  corps 
des  maîlr(»s  apotirairi^s,  lous  d<*  telle  ville  de  Sainl-.Iean 
d'Angély,  pour  d<dlibéi-er  ensend)l<»s  sur  les  nu)yens  les  plus 
coîU(Mu»bles  à  prendn*  :  pour  faire  r^MilrcM'  l<*s  chirurgiens 
dan*^  les  bornes  de  h'ur  étal,  el  leur-  fain»  obsiM'ver  les  loi>i 
el  1rs  régliMiienls  »»slablis  j»our  la  suivie  des  nialades,  l'inlé- 
rél  publie  el  du  nôln»  propre,  il  a  élé  arivlé  pour  y  panenir 
(pie  romiiK»  les  si(Mirs  mé<lecins  ont  déjà  formé  aciion  conlre 
Us  dits  rbirurgiens.  que  chacun  des  deux  corps  des  méde- 
cins el  a|M)lirairt»s  agiroienl  de  concerl.  lanl  pour  leur  faire 
•  1  IViidrtî  le  Irailemenl  des  maladies  inlernes  <pie  l'adminis- 
Iralion  dv^^  remèdes  (pii  enlr(Mil  au  corps  bumain.  En  con- 
siMpicnce  les  dits  maîlres  apoli<aire>  se  sont  engagé  d*in- 
lervenir  au  procès  ou  de  faire  dans  leur  parliculier  les 
démarcbc'^  aux(pielle<  ils  snni  aul4)risés  par  leurs  <laluN. 
ainsi  ipi'il  sera  jiigé  à  ]u'opos  |»ar  les  axocals,  et  aussiUM 
(|u'il  sera  jugé  éliHî  de  linlérél  rommun  ci  afin  d'assurer 
l'effel  de  leurs  délibérations  signées  d<*  toutes  parties  déli- 
bérantes el  donné<»s  iri  par  extraits,  les  dits  sieurs  tant 
nMMJcrins  qu'apotitairt^s  s'obligent  d<*  poursuivn»  le  «lit  |»ro- 
(é>  pardc\ant  toutes  h's  cours  ou  il  ]K)urroil  être  porté  et 
<lr  fournir  aux  frais  tels  qu'ils  puissent  être  jus(prà  décision 
ilélinilixc  (lu  dit  procès,  r^t  pour  foiirnir  à  une  partie  des 
dit>  fraib",  chacun  de>  dit^  >ieui>  ^oubzîignés  a  fait  l'avance 
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(le  la  somme  de  vingt-cinq  livres  ]hhii'  ilemeiirer  consignée? 
entre  les  mains  tJu  sieur  ilc  Ficfjoyenx,  avcM-at,  et  se  sont 
soumis  aussi  à  faire  l'avance  de  plus  grande  somme  dans  le 
lems  ou  on  le  jugera  nécessaire,  si  besoin  y  est.  Fait  double 
pour  demeurer  entre  les  mains  du  doyen  des  médecins  el 
du  sindic  garde  des  apolicaires.  Ainsi  signé  :  R.  Ranson, 
médecin,  Marchant,  Mestadier,  composant  le  corps  des  mé- 
decins cl  Texier,  Sainsuperj-,  Louis  Guiol,  composant  le 
corps  des  apolicaires. 

Aujourd'Imy,  sept  mars  mil  sept  cens  quatre-vingt-neuf, 
après  midy,  la  communauté  assamblée  pour  la  nomination 
d'un  député  à  l'assemblée  générale  de  la  ville,  y  avons  nom- 
mé le  sieur  Pougaudin,  cuiJormément  au  procès-verbal  qui 
nous  a  été  communiqué,  la  dite  dépulation  ayant  pour  objet 
la  nomination  d'un  député  aux  Etats-Généraux. 

Signé  :  Guyot,  Tilard,  Pougaudin,  I^admiral. 

(La  formule  des  procès-verbaux  de  réception  îles  maîlies 
apothicaires  contenus  dans  le  registre  ne  diffèrent  guère 
que  par  les  épreuves  imposées  aux  postulants,  l'auteur  s'est 
borné  à  copier  et  compléter  la  mati'icule  en  faisant  écrire 
chaque  nom  du  chef-d'œuvre  par  lui  confectionné.) 

Matricule  des  maisti%s  apoliquaij'es  de  la  ville  el  ressort 
de  Saint  Jean  d'Angély  en  exercice  en  1003,  selon  l'onlre 
de  leur  réception  el  le  lieu  de  leui-  demeure. 

Daniel  Debord,  Saint-Jean  d'Angély,  date  de  réception 
omise. 

André  Brocliard,  id.,  id. 

Samuel  Brun,  id.,  id. 

Jean  Rocher,  id.,  id. 

Chartes  Prunier,  id.,  id. 

Jean  Cardailhac,  id.,  id. 

Jean  Marchant,  id.,  id. 
Jean  Slai-chant,  Sàinl-Savinien,  (deuxième  du  nom). 

Izaac  Ranconneau,  Beauvais-sur-Malha,  date  omise. 

Malhias  Chesneau,  Taillebourg,  id. 


1 
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Samuel  Bourrely,  Sainl-Savinien,  id. 

HiTD.  .Iran  Tcxamlier,  Sain(-Jean  irAngély.  Chef-d'œu- 
vre :  Le  (liaphoëiiit:  *.  I/emplasIre  ad  herniam*. 
lOiSO.  (jabiiel  Ijolloii,  Saint-Joan  d'Aiigély.  Chef-d'œuvre  : 
La  bénrdirle  laxulive  \  Loiiguenl  aposlolorum  \ 

li)Ki.  Mathieu  tiuillaume,  Thonnav-Boulonne.  Chef-d'œu- 
vrc  :  La  poudre  arlhrélique  *. 

lùH'A.  François  François  Canlailhac,  Matha.  Chef-d'œu- 
vre :  La  jioudre  diasainée  ^  Confection  du  catholiconfin  '. 

U\HS,  Pierre  Beguel,  Matha.  Chef-d'œuvre  :  Préparation 
des  penides*.  (,\)nfeclion  du  catholiconfin  V 

lOSi.  Charles  Rochier,  Saint-Jean  d'Angély.  Chef-d'œu- 
vre :  Poudre  de  diatrinsantalli  *". 

1090.  Pierre  Cardailhac,  Saint-Jean  d'Angély.  Chef- 
d'œuvre  :  La   riicriaque  **. 

1692.  Louis  (iuillonnet,  Sainl-Jean  d'Angély.  Chef-d'œu- 
vre :  Pou<lre  <lo  diasennée  de  Martin  Uulan.  Onguent  blanc 
de  V'asie  *\ 

1701.  François  Ho([uet,  Saint-Jean  il'Angély.  Chef-d'œu- 
vre :  Conserves  d'Allhea.  Sucre  d'orge. 

1719.  Nicholas  Mctreau,  Saint-Jean  d'Angély.  Chef- 
d'œuvre  :  Poudre  diasenné. 

172 'i.  Pierre  Uochier,  Saint-Jean  d'Angély.  Chef-d'œu- 
vre :  Poudre  diasenné. 


1.  Electuarium  diaphœnicum,  Lemert,  Pharmacopée  (^niversellcj  Pa- 
ris, 1G98,  1  vol.  in-4v 

2.  Emplastrum  ad  horniam,  le  mrme. 

3.  Benedicta  laxativa  emeiidala,  le  mcme. 

4.  Unguentum  a[)oslolorum  seu  dodecacapharmacum,  le  même 

5.  Pulvis  arthritica. 

6.  Pulvis  diasennœ. 

7.  Catholicum  implex. 

8.  Penides?? 

9.  Déjà  cité. 

40.  Pulvis  diatrion  santalorum. 

11.  Thcriaca. 

12.  Unguentum  album,  seu  de  cerusa. 


—  431  — 

1730.  Pierre  Cardailhac,  Sainl-Jean  d'Angély.  Chef- 
d'œuvre  :  L'élec'liiaire  solide  de  diaivhatrie  \ 

1730.  François  Rigaull-Texier,  Sainl-Jean  d'Angély. 
Chef-d'œuvre  :  Onguent  aposlolorum. 

1742.  Henry  Sainsupéry,  Sainl-Jean  d'Angély.  Chef- 
d'œuvre  :  L'élerluaire.  L'opialte  Salomon  ^  Le  diaphonétic 
minéral  *. 

1753.  Louis  Guiol,  Sainl-Jean  d'Angély.  Chef-d'œuvre 
non  menlionné. 

1778.  Pongaudin,  Sainl-Jean  d'Angély.  Chef-d'œuvre 
non  menlionné. 

1754.  Henri  Réjoux,  Rochefortel  agrégé  pour  Sainl-Jean 
d'Angély.  Chef-d'œuvre  non  menlionné. 

1784.  Paul  Guyol  ou  Guiol,  Sainl-Jean  d'Angély.  Chef- 
d'œuvre  :  Poudre  cornachine  \ 

1786.  Ladmiral,  Saint-Jean  d'Angély.  Chef-d'œuvre  : 
Poudre  Iransparenle  d'Escarl.  Lesman  vilriolique  *. 

L'an  III.  André  Giraud,  Sainl-Jean  d'Angély.  Chef-d'œu- 
vre :  Alcali  volalil.  Poudre  tempérante  de  Stal. 

L'an  XL  Pierre  Chapparre,  Saintes.  Chef-d'œuvre  : 
Pierre  infernale.  Poudre  de  Trilus  •. 


i.  Electuarium  diacarthami. 

2.  Opiata  SaiomoDis. 

3.  Electuarium  diaphœnicum. 

4.  Pulvis  cornachiDis. 

5.  Lesman  vitrioiique,  peut-être  vitriolum  veneris,  cuirre  dissous  et 
cristaUisé  d*après  Lemert,  et  probablement  le  sulphate  de  cuivre. 

6.  Puiris  de  Tritus,  du  même  auteur. 


gély.  ~Ar, 


:hivei  de  Sain 


lies  maiIrcB  orrèvrcs  de  Saint-Jean  d't 
n  dAngéty,  H.  H.,  II. 


Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  el  de  Navarri 
eu  premier  huisï^ier  de  notre  cour  des  monnoyes  ou 
huissier  ou  sergent  royal  sur  ce  requis,  sçavoir  faisons,  que 
vu  par  noire  dite  rour  la  requête  présentée  par  les  maîtres 
orfèvres  de  la  ville  <le  Saint-.Iean  d'Angély  dans  le  dépai'te- 
meiit  tie  I»  monnoye  de  La  Koclielle.  tendante  à  ce  qu'il  luy 
plut  de  onlonntM-  que  l'art  el  mellier  dWfèvres  sera  juré  en 
la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély  et  ne  pourra  y  êlre  exercé 
que  pai'  des  maîtres  ayanl  serment  en  justice  et  formant 
ensemble  un  i<H'ps  de  jurrande,  sans  qu'aucun  autre  que 
les  maiires  orfèvres  ou  leurs  veuves  puisse  travailler  ou 
faire  le  comnieree  d'orfèvrerie  dans  l'étendue  de  !a  dite 
jurrande,  et  que  le  nombre  des  maîtres  orfèvres  de  la  dite 
ville  demeurera  fixé  à  quatre,  h  charge  par  iceux  de  garde'' 
et  d'ohsej-ver  les  slaluls  et  règlements  qu'il  plaira  à  notre 
dite  cour  de  leur  accorder.  La  dile  requête  signée  Sicard, 
procureur  :  Conclusions  de  noire  procureur  général  ;  Oui 
le  rapport  de  messire  Jacques  Germain,  Edme  Marlineau 
de  Soleime,  conseiller  à  ce  commis,  tout  considéré  noire 
dile  cour  sous  notre  bon  plaisir,  fit  jusqu'à  ce  qu'il  ail  été 
par  nous  auU'emenl  stalué,  ordonne  que  conformément  aux 
ordonnances  ilu  royaume,  à  nos  édits  et  déclaïalions  et  aux 
arrêts  el  règlements  de  noire  dile  cour,  l'arl  el  métier  d'or 
fèvre  sera  juré  en  la  ville  de  Saint-.Iean  d'Angély  el  ne  pour- 
ra y  être  exercé  que  par  ipialre  maili'cs  ayanl  .-crmenl  en 
justice  el  formant  ensemble  un  corps  de  jurrande  sans 
qu'aucuns  autres  que  les  dits  quatre  mailics  orfèvres  ou 
leurs  veuves  puissent  Iravailler  on  faire  le  commerce  d'or- 
fèvrerie dans  la  dile  ville  ;  à  l'effet  de  quoy  seront  observét 
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dans  la  communauté  des  orfèvres  de  Sainl-Jean  d'Angély, 
les  statuts  et  règlements  contenus  aux  articles  qui  suivent. 

Art.  1. 

Sera  fait  de  deux  ans  en  deux  ans,  à  commencer  le  jour 
de  la  lecture  et  publication  du  présent  règlement  en  la  mai- 
ï^on  commune  des  dits  orfèvres,  qui  sera  à  (^.et  effet  établie, 
élection  d'un  maître  pour  être  juré  garde  du  dit  mettier, 
lequel  sera  nommé  à  la  pluralité  des  voix  des  maîtres  orfè- 
vjes  assemblés,  et  en  cas  que  les  voix  se  trouvent  égalles, 
le  j)lus  ancien  des  maîtres  nommés  sera  préferré. 

Art.  2. 

Les  maîtres  soumis  à  la  dite  jurrande,  qui  seront  mandés 
aux  assemblées  de  la  part  du  juré  garde  seront  tenus  de  se 
trouver  aux  dites  assemblées  s'il  n'y  a  cause  de  maladie  ou 
autres  empêchements  légitimes  dont  ils  justifieront,  le  tout 
à  peine  de  trois  livres  d'amende  pour  chacune  absence  de 
lous  les  maîtres  de  la  jurrande,  et  seront  les  dites  amendes 
reçues  par  le  juré  garde  pour  être  employées  aux  besoins 
de  la  communauté. 

Art.  3. 

Le  maître  qui  sera  élu  juré  garde  sera  tenu  aussitôt  son 
élection  faitte  et  avant  d'entrer  en  exercice  de  prêter  ser- 
ment devant  les  conseillers  commissaires  de  notre  cour  sur 
les  lieux  et  à  leur  deffaut  devant  les  juges  gardes  de  la  mon- 
noie  de  La  Rochelle. 

Art.  4. 

Le  juré  garde  aura  des  poinçons  parliculiei^  pour  contra - 
marquer  les  ouvrages  qui  luy  seront  apportés  par  les  maî- 
tres et  veuves  de  maîtres,  soumis  à  la  jurrande  et  un  autre 
poinçon  portant  pour  empreinte  les  lettres  E.  P.,   pour 

Archives  38 


nanl  de  l'êlri 


prés 


•  )« 


maniufi"  les  ouvrai 
clils  ouvrages  auronl  éïé  essayas  et  Iroiivés  an  lilre  prescrit 
par  les  ordonnances,  lesquels  poinçons  de  conlremarqi 
soronl  inseulpt's  au  gi'effe  de  la  monnoie  de  La  Rochelle, 
cl  à  chaque  mulalion  de  juré  les  dits  poinçons  soronl  chai 
gés  suivant  l'ordre  des  lettres  de  l'alpliabet  et  insculpés  s 
la  lable  de  cuivre  élanl  au  greffe  de  la  dil«  monnoye,  et 
nom  du  nouveau  juré  gravé  à  côté,  lequel  nouveau  ji 
sera  tenu  de  représenter  les  poinçons  de  eonlremarque 
juré  qui  l'aura  pré<:édê.  pour  être  difformes,  vérification 
d'iceux  et  insculpation  dans  l'étal  oti  ils  se  trouveront  sur 
la  planche  de  cuivre  à  ce  destinée,  â  la  snile  de  la  première 
insculpation  des  dits  poinçons  préalablement  faitle,  afi] 
que  chaque  juré  puisse  répondre  des  ouvrages  qu'il  aui 
contremarque  pendant  sa  jurrande 

Art.  5. 

I^  juré  garde  élu  sera  tenu  lors  de  Tinsculpation  de  s 
poinçons  de  contremarque  de  déposer  au  greffe  de  la  moQ-J 
noje  de  La  Hochelle,  une  liste  de  luy  signée  et  cerlifiéej 
contenant  les  noms,  surnoms  et  demeure  estant  des  mailre 
orfèvres  soumis  à  la  jun'ande  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'An» 
gèly  que  veuves  de  maîtres  qui  tiendront  boutique  ouvert 
dans  l'étendue  de  la  dite  jurrande. 

Art.  6. 

Le  juré  garde  orfèvre  de  la  dite  ville  de  Saint-Jean  d'Aii'J 
gcly  fera  cotter  et  parapher  par  les  juges  gardes  de  la  moi 
noyé  de  La  Rochelle  quatre  registres  qui  luy  serviront  ainayj 
qu'à  ces  successeurs  en  la  dite  jurrande,  et  lorsque  les  dilfl 
registres  seront  entièrement  remplis,  iceux  seront  renou- 
velles, cotlês  et  paraphés  de  même  par  les  dits  officias  dd 
la  monnoye  de  La  Rochelle  qui  seront  tenus  de  le  faire  s 
frais,  le  premier  desquels  registres  servira  ô  transcrire  silfl 
icehiy  les  élections  des  jurés,  les  réceptions  des     mattr 
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orlèvres,  les  (.iélibéralioiis  de  la  coiiuminaiilé  cl  les  enregis- 
Iremenls  qui  seronl  uitlonnés  par  nuire  cour  el  par  les  juges 
fie  la  monnaye  de  La  Uixlielle  ;  le  seconiJ  registre  servira 
à  enregistrer  sur  iceluy  les  brevets  d'apprentissage  et  loul 
ce  qui  pourra  coiiterner  les  apprentifs  ;  le  troisième  con- 
liendi-a  le  détail  des  essays  qui  seront  faits  dans  le  bureau 
de  la  jurrande,  et  le  (]uatriènie  servira  à  enregislrer  les 
différentes  visites  du  juré,  soit  chez  les  maîtres  ou  veuves 
de  maîtres  soumis  à  la  juixande,  soit  chez  les  autres  mar- 
chands et  fabriquants  d'or  el  d'argent  dans  l'étendue  de  'a 
dite  jurrande,  tous  lesquels  registres  seront  remplis  de 
suille  sans  aucuns  blancs  ny  interlignes,  et  la  représenta- 
tion diceux  sera  failte  par  le  juré  gai-de  en  charge  tant  aux 
commissaires  de  notre  dite  coui-,  qu'aux  officiers  de  la 
monnoye  de  la  Rochelle  toutes  lois  et  quant  ils  le  requer- 
ront. 

Art.  7. 

Le  jui-é  garde  pendant  le  lems  de  son  exercice  aura  à  sa 
disposition  la  clef  du  coffre  de  la  communauté  dans  lequel 
seront  renfermés  les  poinçons  de  contremarque,  la  table  de 
cuivre  sur  laquelle  seront  empreints  les  poinçons  des  mai- 
Ires  de  la  dite  communauté,  les  étalons  des  marcs,  \es  de- 
niers de  la  communauté  et  les  registres  sus  expliqués  con- 
cernant la  dite  communauté. 


Art.  S. 

Le  juré  garde  en  charge  tiendra  bureau  pendant  le  temps 
do  sa  jurrande  tous  les  jeudis  do  chaque  semaine  depuis 
deux  heures  de  relevée  jusqu'à  cinq  heures  du  soir  et  fera 
essay  à  la  coupelle  de  tous  les  ouvrages  qui  luy  seronl 
apportés  par  les  maîtres  el  autres  sujets  de  la  jurrande,  on 
se  confoi'mant  aux  lettres  patientes  sur  arrêt  du  conseil  des 
cinq  décembre  mil  sept  cent  soixante-trois  el  dix-neuf  man 
mil  sept  ceni  soixante-quatre,  enregistrés  en  notre  cour  les 


nerif  mars  el  sepi  avril  au  dil  an  mil  sppi  cent  soixanlequa  I 
Ire,  lesquels  ouvrages,    lorstprils  se  Irouvwonl     au  lilr 
prescril.  seront  par  luy  marqués  du  poinçon  de  conlrcmarJ 
que  lanl  aux  Lurjjs  qu'aux    pietés  d'appliques  le  toul  ' 
lieux  a]ipan'nls,  cl  le  plus  près  i|uc  faire  se  pourra  ilii  poîn-l 
çon  du  maître,  el  lorsque  les  dil»  ouvrages  ne  se  Ux)uveron! 
point  au  Ulre,  iceux  seronl  par  hiy  rompus,  et  sera  tenu  I 
dil  juré  garde  d'insérer  sur  le  registre  à  ce  de-^liné  tous  let 
ouvrages  qui  seront  par  luy  essayés,  la  qualité  et  le  poidi 
de  l'ouvrage,  le  titre  auquel  il  l'aura  trouvé  et  le  nom  dd 
maître  qui  aura  appliqué  son  poinçon  sur  le  dil  ouvrage. 

Art.  9, 

Le  juré  garde  en  exercice  sera  lenu  au  moins  une  fois  Ift 
mois,  à  jour  el  heui'e  non  jirèvu!*,  et  plus  souvent  si  besoin 
est,  de  visiter  tous  les  maîtres  el  veuves  de  maîtres  sou] 
à  la  jurrande,  vériliera  les  poids  dont  ils  se  servent  qui  doi-' 
vent  être  de  huit  onces  au  marc,  examinera  s'ils  observent 
les  ordonnances  el  règlements,  se  fera  représenter  les  poiD- 
çoas  des  dils  maîtres  el  veuves,  saisira  el  emportera  tout 
ce  qui  se  trouvera  en  contravention,  ou  qui  luy  paraîtra  sus-J 
pecl,  sur  lesquels  ouvrages  défectueux  ou  suspecte  il  ferai 
de  nouveau  appliquer  le  poinç;on  du  maître  ou  de  la  veuvtfa 
et  dressera  un  procès-verbal  de  saisie,  lequel  sera  signé  deï 
luy  cl  de  la  partie  saisie,  si  elle  n'en  fait  refus,  el  en  cas  dttl 
lefus,  soit  d'appliquer  son  poinçon  sur  les  ouvrages  sus-f 
pects,  ou  de  signer,  sera  fait  mention  du  dil  refus  dans  lel 
procès-verbal  de  saisie,  duquel  sei'a  laissé  copie,  el  ou  pari 
l'examen  que  le  juré  fera  au  bureau  de  sa  communauté  des  I 
ouvrages  par  luy  saisis,  el  que  par  l'événemcnl  de  l'essay  1 
ils  se  Irouvenl  au  titre,  il  les  rendra  à  la  partie  saisie,  s'iil 
n'y  a  pas  d'autre  cause  de  la  saisie  :  mais  ou  les  dits  ouvra-f 
ges  se  trouveroient  en  contravention,  il  en  dressera  procès  | 
verbal  qu'il  enverra  ainsi  que  les  objets  saisis  el  les  proi'és-a 
verbaux  qu'il  en  aura  dressé,  ou  les  portera  au  plus  tard  dam 
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la  huitaine  au  grelïe  de  la  monnoye  de  la  Rochelle,  pour 
y  être  slatué  ainsy  qu'il  appartiendra  :  pourra  aussy  le  dit 
juré  ganle  se  transporter  dans  l'élendue  de  la  jurrande  chez 
tous  Itii  marchands  et  ouvriers  qui  sans  (h-oit  ny  qualité 
fabriquent  et  font  commeire  d'ouvrages  d'or  et  d'argent,  en 
se  faisant  néanmoins  assister  d'uu  officier  de  justice  qui 
dressera  sur  le  lieu  procès-verbal  des  contraven lions  qui 
auront  été  découvertes,  ensemble  de  l'enlèvement  des  ou 
vrages,  duquel  procès-verbal  qui  contiendra  le  poids,  la 
qualité  des  chozes  saisies  et  la  cause  de  la  saisie,  sera  doainé 
coppie  el  dans  tous  les  cas  seront  les  ouvrages  saisis  et  les 
proH  es -verbaux  portés  au  plus  lard  clans  Imitaine  au  greffe 
de  la  monnoye  de  la  Rochelle  pour  êlrc  statué  sur  les  dites 
saisies. 

Art.  10. 

Aurun  ne  sera  reçu  apprcntif  du  dit  mettier  d'orfèvre, 
soit  fils  de  maître  ou  autres,  au-dessous  de  l'itge  de  dix  ans 
et  au-dessus  de  seize  ans,  à  l'effet  de  quoy  les  extraits  bap- 
listaires  de  ces  apprenfifs  seront  représentés  et  annexés  a 
U  minute  de  leur  brevet  d'apprentissage.  Lesquels  brevets 
seront  passés  par  acte  devant  notaire,  pour  le  temps  de  huit 
années  entières  et  consécutives,  à  i>eine  contre  les  maîtres 
des  dommages  et  intérêts  envers  les  apprentifs  ;  seronl 
lenus  les  maîtres  qui  voudront  prendire  leurs  fils  en  appren- 
tissage d'observer  les  mêmes  formalités. 

[  Art.  II. 

Les  brevets  d'apprentissage  passés  en  la  forme  susdite 
seront  portés  par  les  maîtres  au  bureau  de  la  communauté 
trois  jours  après  leur  passation,  pour  être  iceux  eni'egistrés 
par  le  juré  garde  sur  le  registre  tenu  à  cet  effet,  et  quin- 
zaine après,  les  mêmes  brevets  il 'apprentissage  seront  por- 
tés au  greffe  de  la  monnoye  de  la  Hochellc  pour  y  être 
pareillement  enregistrés,  desquels  enregistrements  mention 
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sera  faille  sur  les  dits  brevels,  le  (oui  à  peine  contre  les 
Ires  de  dommages-jnlcréls  envers  les  apprenlifs,  el  sera 
payé  an  jur^  garde  pour  son  droit  ifcnrcgi'itrenient  au 
bureau  Iroîs  livres  pour  le  brevet  d'un  fils  de  maître  orïévre. 
et  six  livres  pour  teluv  d'un  autre  apprentif. 


Art.  12. 


S'il  arrive  qu'un  apprentif  quille  te  service  de  son  mail 
avant  l'expiration  des  huit  années  de  son  apprentissage, 
maître  sera  tenu  de  rapporter  au  bureau  le  bit:ve(  d'appren- 
tissage el  de  les  remeltre  au  juré  gartio  auquel  il  déclarera 
le  jour  que  l'apprentil  l'aura  quitté,  pour  en  être  fait  men- 
ti(Mi  sur  le  registre  à  ce  destiné,  après  quny  le  dit  maflre-i 
pourra  prendre  un  autre  apprentif  si  bon  luy  semble 


I 


Art.  13. 


Si  l'apprenlif  après  avoir  quitté  le  service  de  son  maili 
revient  à  luy  pour  finir  son  lems,  le  maiire  sera  lenu  de 
recevoir  et  de  le  déclarer  au  jmé  qui  en  fera  mention  sur  Icï 
registres,  au  cas  que  le  dit  matire  n'ait  pas  pris  un  autre 
apprentif,  et  s'il  en  a  |>ris  un,  l'apprenlif  qui  aura  quîtlê, 
pourra  entrer  cbez  un  autre  maiire  avec  lequel  il  s'obligera 
de  nouveau  par  un  acte  devant  notaires  pour  le  temps  quil 
restera  à  achever  de  ses  huit  années  à  compter  du  jour  qu'il; 
aura  quitté  son  premier  maître,  lequel  nouveau  brevet  sert 
sujet  aux  mêmes  formalités  que  celles  cy-de?sus  prescriles 
et  sous  les  mêmes  peines. 

Art.  14. 

I,'{ip|irrnlif  dont  le  matire  viendra  à  décéiler  avant  la 
révuliiljoii  des  huit  années  de  son  apprentissage  sera  tenul 
de  se  retirer  devers  le  juré  ganle  |)our  être  par  luy  pourvoi 
à  ce  que  le  dit  apprcnlil  puisse  achever  le  lenqis  de  son! 
apprentissage  en  la  forme  sus  dilc,  el  il  en  sera  usé  de  mémo  1 
pour  les  apprentifs  dont  les  maîtres  quitteront  boutiques,  J 
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rde  tpioy  sera  fait  mpntion  par  Ip  juré  garde  sur  le  registrft 
tenu  à  cet  effet. 

Il  Art.  15. 

"        Les  maîtres  orfèvres  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 

Ine  pourront  agréer  plus  d'un  apprenlif  et  ceux  des  dits  maî- 
tres qui  ne  lîen^iront  pas  bouli(|ucs  ouvertes  ne  pourront  en 
avoir  aucun.  Et  néanmoins  les  maîLi-es  ayant  boutiques 
auront  la  faculté  de  prendre  un  autre  api)renti[  après  l'ex- 
,,  piration  des  six  premières  années  de  l'apprentissage  '''' 
■'  l'autre. 
"  Art.  16. 

I        Les  dits  maili'es  orfèvres  ne  rcievronl  rtiez  eux  aucun 
I    a|)|)rcnli(  ou  compagnon,  qu'au  préalable  ils  n'ayent  sçu  du 
j    dernier  maître  la  raison  pour  laquelle  on  l'aura  quitté,  et 
!    oi'i  il  n'y  en  aurait  de  justes  et  raisonnables    ne    pourront 
■    recevoir  les  dits  apprentifs  ou  com,pagnons,  lesquels  seront 
1     tenus  de  retourner  au  service  de  leurs  derniers  maîtres  à 
*    moins  que  le  jui*é  garde  ne  décide  qu'ils  auront  eu  raison  de 
les  quitter  ;  ne  pourront  non  plus  les  compagnons  qui  sor- 
tiront de  chez  leui's  maîtres  sans  causes  vallables,  entrer 
chez  un  autre  mattre  de  la  jurrande,  qu'après  l'espace  de 
trois  mois,  et  si  ce  sont  des  compagnons  étrangei-s,  seront 
tenus  les  maîtres  de  se  faire  ivprésenter  les  brevets  d'ap- 
prentissage des  dits  compagnons  et  les  certificats  des  maî- 
livs  chez  qui  ils  auront  travaillé. 

Art.  17. 
I.,es  compagnons  orfèvres  ne  pourront  travailler  à  la 
pié<:e  et  travailleront  au  mois  ou  à  la  journée  chez  un  maître 
de  la  jurrande  tenant  boutique  ouverte,  ne  pourront  non 
plus  travailler  dans  leurs  chambres  ny  ailleurs  que  chez  !e.^ 
maîtres,  ny  faire  aucun  commerce  d'orfèvrerie  poiu*  leur 
compte  particulier  directement  ni  indirectement  sous  les 
peines  portées  par  les  ordonnances. 
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Art.  18. 


Aprr-*  lapprenlirr^aee  bien  el  duemenl  faiL  comme  dit 
e^l-  le  Jjreve!  d'apprenti-^-aee  quittancé  el  le  oertîfr:al  du 
maître  par  acte  devant  notaire-  en  minutie,  comme  le  di' 
d|;prent;f  -r'e-t  comporté  avec  probité,  l'aspirant  à  la  maî- 
trise |#oijrra  présenter  *a  requête  aux  commirîvsaires  de  notre 
cour,  s'il  rr'en  trouve  -ur  les  lieux  el  à  leur  défaut  au  juge 
jrarde  de  la  monnoye  de  la  lUxhelle  pour  être  re«Mi  maîti'e 
lor-qij'il  y  aura  une  place  vaccante  du  nombre  des  quatre 
maître*  fixé.s  dans  la  communauté  des  orfè\Tes  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Art.  19. 

I/a>|Mrant  à  la  maîtrise  aver  s^m  extrait  baptistaire  el  le> 
picfo  énonrées  en  lailirh*  IS  ry-de-"=ius  s'il  <*^hi[  lire  ei 
écrire  sera  rerii  en  pour  la  plai  e  vacante  aprè>  qu'il  aura 
fait  clief-dVfuvre  el  qu'il  aura  élé  examiné  sur  le  titre  el 
l'alliage  des  niafiêres  et  aulrr.^  chose-  concernant  la  profes- 
sion d'orfèvre  el  avoir  été  trouvé  suffisant  el  capable. 

Art.  20. 

]m  nï^nveaii  ïiiaîlre  lors  de  <a  irceplion  donnera  caution 
dr  dix  marc-  d'argcnl  évalhié<  à  r  inq  rcnt-  livre-  et  -era  la 
flilr  ïîiulion  rr'ciir  avec  Ir  »-ul)-lilul  d**  noire  [^rnrurcnr  fjéné- 
ral  t'n  Ih  iiMinno\r  dr  la  lio(  liflle.  if*qucl  ne  pourra  discute 
la  rantion. 

.Art.  21. 

]j'<  U\<  de  niaîlres  orfèvres  et  les  appï'cnlifs  de  la  ville  de 
Sîiinl  .Iran  d'Angély  a-piranl<  à  In  maîtrise  seront  recn- 
conr  uriTiiiMirnl  el  alIcrnaliN^'nicnt  le<  uns  après  les  autre-^. 
en  rornnienrani  par  Ic<  fil<  de  maîlres,  el  ne  pourront  Ie< 
a[»pr<*rilifs  élranger»^  èlrc  admis  à  la  maîtrise  dan*^  la  dil  • 
juriiinrh»  rpi'â  rh.'ffaul  de  fils  de  niaîlres  el  d'ap[irenlifs  do 
même  jurranrje  i'U  état  da.-pirer  à  la  maîtrise. 
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Art.  22. 


Les  aspirants  à  la  maîtrise  payeront  à  la  communauté 
entre  les  mains  du  juré  garde,  pour  tous  droits,  festins  e» 
autres  frais  de  réception  lors  de  Tinsculpation  de  leui^s 
poinçons  au  bureau,  sçavoir  :  les  fils  do  maîtres  orfèvres  de 
la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  la  somme  de  cent  livres,  les 
apprentifs  de  la  ville  qui  ne  seront  pas  fils  de  maîtres,  cent 
cinquante  livres,  et  les  apprentifs  étrangers,  deux  cent 
livres,  lesquelles  sommes  seront  mises  entre  les  mains  du 
juré  garde  en  fonctions  qui  s'en  chargera  pour  les  employer 
aux  besoins  de  la  communauté  et  en  compter  à  la  fin  de  sa 
jurrande  ;  sera  néanmoins  fait  déduction  aux  apprentifs 
tant  de  la  ville  qu  étrangers,  du  tiers  des  sommes  cy-dessus 
énoncées  (|ifils  doivent  payer,  en  cas  qu'ils  épousent  une 
veuve  ou  fille  <le  maître,  et  payeront  en  outre  les  uns  et  les 
autres  au  juré  garde  en  charge  la  somme  de  huit  livres  pour 
ses  honoraires. 

Art.  23. 

Chaque  aspirant  lors  de  sa  réception  présentera  aux 
commissaires  de  notre  cour,  ou  aux  juges  gardes  de  la  mon- 
noye  de  la  Rochelle,  les  poinçons  dont  il  voudra  se  sei^vir 
pour  marquer  ses  ouvrages  d'or  et  d'argent,  les  quels  pom- 
çons  seront  insculpé  lani  sur  la  table  de  cuivre  du  greffe  i'o 
la  uu»nnoy(^  dt;  la  Hochelle,  que  sur  celle  étant  au  bureau  <Ie 
la  conmiunauté  des  oi-fèvres  de  Saint-Jean  d'Angély  sur  les 
quelles  le  nom  du  maîlre  sera  gravé  à  cùtc'  des  dites  inscul 
palions  ainsy  que  la  date  de  la  réception.  Et  ne  pourra  le  dit 
nouveau  maître  se  sei'vir  de  ses  poinçons  qu'après  Tinscul- 
patiiui  d'iceux  faille  aux  bureaux  delà  communauté  et  lors- 
qu'il aura  boutique  ouvei'te. 

Art.  24. 

Seront  tenus  les  maîtres  orfèvres  de  la  dite  jurrande  de 
Saint-Jean  d'Angély  de  marquer  de  leurs  poinçons  en  lieux 


apparenis  les.  ouvrages  li'nr  el  d'argent  f|u'ib  fabrif|ueronl 
tant  aux  pièces  prineipalles  que  d'appliques  qui  poiiiTonl 
sans  difformalions  suporter  ta  dile  nian|ue  el  ce  avant  de 
monter  leurs*  ouvrages  et  de  les  mettre  en  étal  d'être  ven- 
dus, et  s'il  arrivait  que  leui-s  poinçons  viennent  à  s'égrainer 
ou  à  s'effacer,  ils  seront  tenus  de  les  rapporter  au  greffe  de 
la  monnoye  de  la  Rochelle  pour  être  difformes,  vérification 
el  insculpation  dans  l'état  où  ils  se  trouvent  sur  la  lable  de  ■ 
cuivre  à  ce  destinée,  ensuite  de  la  première  insculpatiOD 
piValablement  faile  d'iceux  el  d'en  faire  ins<ulper  d'autres 
dan«  la  forme  cy  dessus  prescrite. 

Art.  2o. 

Seront  pareillenienl  tenus  les  dils  maiires  orfèvres  de  la 
jnrrandc  de  Sainl-Jean  d'Angély  avani     la  perfection     el 
assemblage  dt*  leurs  ouvrages  d'or  el  d'argenl,  el  après 
qu'iceux  seront  marqués  de  leurs  poinçons  de  les  porter  au  ] 
burrcau  de  la  rommunaulê  pour  êlrc  essayés  par  le  juré  ] 
garde  el  par  iuy    maïqués  du  poinçon  de  conliemarque  à 
ce  destiné,  .si  les  dils  ouvrages  sont  trouvés  au  litre  pres- 
crit, el  Iors<iu'il  y  en  aura  de  diverses  fontes,  ireux  seronl  J 
distingués  par  les  dils  maiires  orfèvres  qui  les  mellront  | 
dans  différcnLs  sacs  ou  paquels  leur  faisant  dcffences  <Ian3  | 
ce  cas  de  jvorler  leurs  dils  ouvrages  confusément  à  la  con- 
tremarques sous  les  peines  de  droit. 

Art.  26. 

Ne  pourront  les  dils  maîtres  orfèvres  emporter  leurs  poin-1 
çons  hors  du  lieu  de  leur  résidence  ny  s'en  sei-vir  que  lors'9 
qu'ils  auront  boutique  ouverte,  ne  pourront  pareiHwnenlJ 
pièter  ny  louer  leurs  dils  poinçons  à  qui  que  ce  soit  à  peiiu 
d'interdiction  el  de  déchéance  de  maîtrise,  demeureront  etf 
uulre  les  dits  maiires  orfèvres  garands  de  tous  les  ouvrages] 
qui  se  trouveront  marqués  de  leurs  pointons. 


Arl.  27. 

Les  maîtres  orfèvres  de  la  jurrando  de  Saint-Jean  d'An- 
gély  qui  feront  de  longues  absenses  ou  qui  cesseront  de 
tenir  boutique  ouverte,  seront  tenus  de  remettre  leurs  poin- 
çons Qu  juré  garde  pour  être  les  dits  poinçons  par  luy 
cachetlés  et  gardés  dans  te  coffre  de  la  communauté,  jus- 
qu'au retour  des  dits  maîtres  orfèvres  ou  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  repris  boutique  ouverte  ;  seront  vaccantes  et  inipet- 
cables  les  places  des  maîtres  orfèvres  qui  ne  tiendront  pas 
boutique  ouverte  ou  qui  seront  absents,  sçavoir  à  l'égard 
de  ceux  qui  n'auront  pas  remis  leur  poinçon  au  bureau  de 
la  rommunaulé  après  qu'il  y  aura  une  année  de  révolue, 
et  par  rapport  à  ceux  qui  auront  remis  leurs  poinçons  trois 
années  après  avoir  cessé  de  tenir  boutique  ouverte,  sauf 
néanmoins  aux  dits  maîtres  orfèvres  de  reprendre  leur  pro- 
fession s'ils  se  trouvent  en  étal,  et  lorsqu'il  viendra  à  vai- 
quer  des  places  dans  la  dite  communauté,  lesquelles  ils 
pourront  requérir  en  justifiant  au  juré  en  charge  qu'ils  sont 
sur  le  point  d'ouvi-ir  boutique,  à  l'effet  de  quoy  le  jui-é  en 
cbarge  sera  tenu  de  remettre  les  poinçons  à  ceux  qui  les 
auront  déposés  confomiément  à  l'arrêt  de  notre  cour  du 
douze  décembre  mil  sept  cent  soixante-sept. 

Art.  28. 


Arrivant  le  décès  d'un  maître  orfèvre,  ses  poinçons  seront 
pareillement  remis  par  sa  veuve  ou  ses  hérittiers  au  juré 
garde  en  charge  en  quinze  jours  après  le  décès  du  dit  maî- 
Ire  pour  être  les  dits  poinçons  cachettes  et  rapportés  au 
greffe  de  la  monnoye  de  la  Rochelle  loi-s  de  la  prestation  de 
serment  du  nouveau  juré  garde,  à  l'elTct  d'être  les  dits 
poinçons  difformes,  vérification  et  insculpalion  dans  l'étal 
où  ils  se  trouvent  sur  la  planche  de  cuivre  à  ce  destinée  |)ré 
alablemenL  faite  d'îceux. 


Art.  2Ô. 

l'uurronl  néanmoins,  les  veuves  «le  maiires  orfè\Tes  cod- 
linucr  le  runuDcrce  il'urfèvrerie  tant  <]iiVI1es  resteront  en 
viduilé,  auquel  ca^  i;Hes  seront  tenues  de  se  imunoir  itevaot 
lc>  ofrirîciN  ilv  la  nmnnoye  île  la  Rocbellc  pour  avuîr  des 
puriivons  qui  ;<eront  insculpés  comme  ceux  des  maîtres, 
ain.-y  qu'il  est  cy-dessus  expliqué.  , 

Art.  30. 

I,e-i  maîtres  Drfévrcs  ou  veuves  de  maîtres  ne  |tourroiil  ] 
loadre,  travailler  ny  (aire  travailler  du  meliier  d'orf^vTe  en  I 
aui'uns  lieux  ou  endroits  relîi^  écartés  ou  pri\Tl6gi<^s.  ny  1 
ailleurs  qu'en  boutique  ouverte  sur  le  devant  desquelles  bou-l 
li'Mies,  en  vueetsurrue,  à  six  pieds  en  dedans  de  leurs  dites! 
liouliques,  leurs  forges  et  fourneaux  s^cronl  .siuîllcs,   loul 
faisant  ilcffense  de  travailler  les  jours  de  félcs  el  de  dîniaii' 
tlies,  el  ne  pourront  lra\ailler  les  autres  joui-s  qu'aux  hé» 
res  prescrites  par  les  règlemenls. 

Art.  31. 

Tous  les  dits  maîtres  orfèvres  et  \euves  de  mattres  In^ 
\ailleronl  l'or  au  tilre  de  vingl-ileux  karats  au  remè<le  «l'uftfl 
(|uart  lie  karat,  à  l'exceplion  néanmoins  des  mêmes  ouvra-4^ 
ges  d'or  tomme  croix,  éfuits,  tabatières,  boucles,  boulonsj 
bocllcs  de  montres  et  autres  ouvrages  sujets  à  soudan 
lesquels  ils  pourront  travailler  â  vingt  karalz  un  quart,  ad 
remède  d'un  quart  de  karal/.  eonlormémeni  à  l'article  six  d 
1-1  déclaration  du  vingt-trois  novembre  mil  sept  cent  vîngt^ 
un.  El  travailleront  tous  les  ouvrages  d'argent  au  lilre  . 
onze  deniens  douze  grains,  au  remède  de  deux  grains,  i 
ronséqucncc,  ne  pourra  le  juiii  garde  appliquer  le  poîn^OI 
■le  i-oniremarque  sur  les  ouvrages  qui  seroni  à  un  tilre  plil 
tias  ù  peine  d'en  répondre  en  son  nom. 


Art.  32. 

Les  maîtres  orfèvres  et  les  veuves  auront  lians  leurs  boii- 
liques  en  Vwiix  apparonU  un  tnhlesn  du  prix  d'un  inarr 
d'or  el  d'argent,  contenant  los  diminutions  juir  once,  gros, 
deniers  et  grains,  sur  le  pieil  des  tarifs  arrêtés  en  notre  dite 
cour,  el  ne  poujTonI  acheter  ny  vendre  l'or  el  l'argent  -i 
plus  haut  prix  que  celuy  fiorté  au  dil  tableau,  à  l'effet  l^c 
tjuoy  s'ils  en  sont  i-equis,  ils  donneront  aux  acheteurs  un 
bordereau  écrit  el  signé  d'eux,  ou  sera  inaïqué  le  poids  de 
l'ouvrage,  le  prix  de  la  matière  et  la  façon  séparément. 

Art.  33. 

Aui'onl  aussy  rhacun  un  registre  collé  et  paraphé  par  un 
commissaire  de  notre  cour,  ou  par  l'un  de;^  juges  gard-is 
fie  la  monnoye  de  la  Rochelle,  dans  lequel  registre  ils  ins- 
criront exactement,  jour  par  jour,  ce  qui  sera  par  eux  vendu 
el  achetté,  les  noms,  qualités  et  domiciles  de  ceux  à  qui  ils 
aui  ont  vendu,  et  de  qui  ils  auront  achetté,  aiiisy  que  le  pris 
qui  en  aura  été  payé,  en  distinguant  toujours  celuy  de  la 
matière  d'avec  celuy  des  façons. 

Art.  34. 

.auront  encore  les  uns  et  les  aulres  dans  leurs  bontiqut^s 
de  bonnes  et  jusies  ballances  et  des  poids  de  marc  ajustés 
et  étallonnés  sur  le  jiuids  original  de  notre  toui-,  ou  '^ur 
celuy  étant  au  grefîe  de  la  monnoye  de  la  Rochelle. 

Art.  35. 

Ne  pourront  les  dits  maîtres  orfèvres  el  veuves  de  maîlri;s 
aclieter  aucuns  ouvi'ages  d  url t'vi-eriL>  seiTanl  à  l'église  ny 
aucuns  autres  ouvrages  portant  armoiries  ou  marques, 
autrement  que  des  personnes  connues  et  en  état  de  donner 
bonne  et  vallable  caution  de:,  dits  ouvrages  apportés  à  ven 


dre,  à  défaut  de  qut^  seront  tenus  d'arrêter  les  dits  ouvra- 
ge» et  ceux  qui  le<  auront  apporiés,  si  faire  se  peut,  à  peine 
(le  demeurer  garantis  des  munies  ou\Tage5  en  leurs  propres 
et  privés  Doms  envers  les  propriétaires  d  iceux. 

Arl.  36. 

\e  pourront  en  aucune  manière  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  (aire  le  change  dv  avoir  association  en  façon 
quelconque  avec  les  changeurs,  maitres  ou  directeurs  en 
monooje,  ny  acheter  d'eux  aucunes  \ais6elles  ou  matières 
d'or  et  d'argent  sous  peine  d'amL'ndt.-. 

.\rt.  37. 

Ne  pourront  pareillement  les  dits  maili'es  et  veuves  ache- 
ter, fondre  ny  diOormer  aucune  espèces  de  mcMinoyes, 
tant  de  France  qu'étrangères  décriées  ou  ayant  cours,  sous 
les  peines  portées  par  les  ordonnaDces. 

Art.  38. 

Les  merciers,  jouailUers  et  autres  marchands  et  artïsanls 
n'étant  point  orfèvres,  continueront  à  vendre  des  vaisselles 
et  ouvrages  d'orfèvrerie  venant  des  pays  étrangers,  à  la 
charge  de  faire  leur  déclaration  et  de  la  justifier  par  l'acquît 
des  droits  denlrée  sur   les  dits  ouvrages,  en   portant  les 
dites  vaisselles  et  ouvrages  aussitôt  après  leur  arrivée  au 
hureau  de  la  jurrande  des  orfèvres  de  Saint-Jean  d'Angély. 
pour  être  marf|uéï  du  poinçon  particulier  E.  F.  Les  dits 
ouvrages  d'or  étrangers  ne  seront  marqués  qu'après  ressayi 
qui  sera  fait  au  louchau,  an  cas  qu'ils  se  trouvc;il  au  litre] 
de  dix-huit  kaiats,  à  l'exception  des  menus  ouvrages  d'or  i 
pezant  moins  d'un  gros  qui  seront  marqués  du  poinçon  du  | 
i  se  trouvent  au  litre  de  dix-sept  Uarats,  suri 
propriétaires  i 


loucheau. 


viennent  île  l'élrai 


■  que  I 


'  ouvrages  1 


inger  sans  èlre    tenus  de  représenter  les! 
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acquits  coiifoi'im^nient  aux  arrél-  de  noire  ci>ur  des  quatre 
ilécenibre  mil  sept  cent  quarante-linil,  sept  mars  mil  sept 
cent  (|uaranle-neu[,  vingt-trois  mors  rail  sept  cent  soixante- 
liuil,  et  articles  premier,  ileiix  el  trois  de  noire  déclaration 
(lu  neuf  sepleinlire  mil  sept  cent  soixante- neuf.  regisLi-ée  en 
notre  cour  le  vingt-quatre  janvier  mil  sept  cent  soixante- 
dix. 

Art.  39. 

1-es  horlogers  fo urbis.se uis  et  graveurs  de  la  dite  ville  de 
Saint-Jean  d'Angély,  qui  par  ^tat  peuvent  fondre  les  matiè- 
res d'or  el  d'argent  pour  employer  à  leurs  ouvrages,  seront 
tenus  d'envoyer  les  dits  ouvrages  au  bureau  des  maîtres 
orfèvres  de  la  dite  ville  de  Saint-Jean  d'Angély  avant  'a 
perfection  d'iceux  à  l'effet  d'être  essayés  el  contremarques 
par  le  juré,  s'ils  sont  trouvés  au  litre  el  rompus  s'ils  ne  s'y 
trouvent  pas,  le  tout  aiusy  qu'il  est  prescrit  par  les  orfèvres. 


Art.  40 

Le  juré  garde  demande  que  tous  les  maîtres,  veuves, 
compagnons  et  apprenlifs  de  la  jurrandc  des  orfèvres  de  la 
dite  ville  de  Saint-Jean  d'Angély  seront  tenus  de  se  confor- 
mer aux  disposilions  du  piésent  règlement  à  peine  contre 
chai:un  des  maîtres  el  veuves  de  contiscation  et  d'amendes 
lelles  qu'il  appartiendra,  même  d'interdiction  et  de  dé- 
chéance de  maîtrise,  si  le  cas  le  requiert  el  de  plus  grande 
peine  s'il  y  échet,  et  contre  les  compagnons  et  apprenlifs,  de 
telle  amende  que  de  raison,  même  suivant  l'exigence  des 
cas  de  ne  [Mjuvoir  parvenii"  à  la  maîtrise. 

Art.  41. 

'loules  les  sommes  provenantes  des  réceplions  des  maî- 
tres ainsy  tpie  des  amendes  et  confiscations  qui  pourroient 
élre  prononcées  au  profil  de  la  communauté  seront  reçues 
par  le  juré  garde  en  charge  el  uiiscs  dans  le  coffre  de  ia 
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conuniinaiiW  pour  fitre  «niplujées  aux  besoins  d'icelle  i 
aux  frais  nécessaires  suivant  les  ilélibéra lions  qui  en  seroal 
priseij  el  en  êln*  jiai'  luy  c(nnpU'-  à  la  Un  de  son  exercice  e 
jun-amJe,  au  juié   nouvellenienl  élu  pi-ésent  el  sous  Ta 
proltalitm  île  loulc  la  <;onimunauIé  à  cet  elTel  assemblée, 
que  le  comiile  ainsy  remlu  avci'  les     pièces    justificative 
seront  mis  dans  le  colTre  de  la  ctMnmunautf'  avec  ses  autre) 
titres  el  papiers,  par  le  nouveau  juré  ganle,  à  qui  la  clef  (10^ 
dit  coffre  el  tous  tes  registres  y  contenus  seront  remis  paï9 
le  juré  sortant  d'exercice. 

Art.  -42. 

Toutes  les  contraventions  qui  pourront  se  commellre  au 
IJi-ésent  règlement  par  les  dits  maître^  orfèvres,  veuves  de 
niaîti'e^,    L'umpagnons  et    apprentits  et  gcnérallement  par  , 
quelque  personne  que  ce  soit,  en  ce  qui  concerne  l'état  ( 
mellier  d'orfèvre  el  le  commerce  des  marchandises  el  ou-] 
vrages  d'or  et  d'argent,  ensemble  tous  les  piocès-verbau: 
de  visites  el  saisies  qui  seront  failles  par  le  juré  garde  orfè^l 
vre  ou  autre  pour  raison  ile  ce  que  dessus  seront  portés  en] 
la  monuoye  tie  la  Rochelle  poui"  y  être  jugés  en  premièrt 
instance  ainsy  que  toutes  les  conleslations  qui  pourronl 
naître  enln*  tous  les  dits  maîtres  el  ouvriers  pour  raist 
fie  leur  mettier  el  commerce,  sauf  l'appel  en  notre  dite  cour.l 

El  sera  le  pi'èscnt  arrêt  el  règlement  enregistré  au  greffe* 
de  la  monnoye  de  la  Hocbelle,  lu  el  imblié  à  la  diligence  du 
juré  garde  en  charge,  en  la  maison  commune  des  orfèvres 
de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Ang^^ily,  en  pi-ésence  de  tous  les 
maîtres  assemblés  à  cet  effet,  pour  être  observé  el  exéculé 
selon  sa  forme  et  teneur,  et  eu  outre  sera  signilié  à  la  com-J 
munaulé  des  orfèvres,  à  la  jurrande  de  laquelle  les  dits  orfè- 
vi'es  de  Sainl-Jean  d'Angély  éloîenl  soumis  par  la  contn 
marque  de  leurs  ouvrages  d'or  el  d'argent,  avant  le  préseol 
règlement  :  Enjoint  au  substitut  de  notre  procureur  générg] 
en  la  dite  monnoye  de  la  Rochelle  d'y  tenir  la  main  et  d'e 
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vérifier  noire  cour,  au  mois.  Sy  le  mandons  mettre  le  pré- 
sent arrfit  a  Hue,  pleine  et  entière  exi^ctilion  selon  sa  lonne 
et  teneur  et  de  faire  pour  raison  de  ce  tous  actes  de  justice 
et  exploits  requis  et  nécessaires,  de  ce  faire  donnons  pou- 
voir. Donné  en  notre  dite  cour  des  monnoyes  le  neuvième 
jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  soixante  dix- 
neuf  et  de  noire  règne  le  cinquième. 

A  la  suite,  on  Ut  :  controllé,  collalionné. 

Par  la  cour  des  monnoyes,  signé  :  Gillendré. 

Scellé  le  16  janvier  1779,  .signé  :  Ducruel. 

Le  présent  arrôl  a  été  enregistré  au  greffe  de  la  monnoye 
de  la  Rochelle  par  moi,  greffier  soussigné,  le  quinze  avril 
mil  sept  ceni  soixante-dix-neuf.  Signé  :  Le  Lorrain. 


1786,  S6  janvier.  —  Autorisation  de  tenir  un  café  à  Saint-Jean  d'An- 
yély,  Demilly,  cafetier.  —  Original  appartenant  A  M,  Dormi. 

A  Monsieur  le  Lieutenant  général  de  police  de  la  ville  de 
Saint-Jean  d'Angély. 

Supplie  humblement  Jean-Marie  Demilly,  habitant  de  la 
ditle  ville  de  Sainl-Jean  d'Angély. 

Disant  qu'il  est  retiré  depuis  peu  du  régiment  de  Savoye 
Carignan  et  marié  en  cette  ville,  où  il  n'exerce  encore  aucun 
état,  mais  que  voulant  s'en  donner  un,  ou  chercher  du 
moins  à  gagner  sa  vie,  il  a  traité  avec  le  nommé 
Tarascon,  caffetier,  qui  lui  cedde  sa  maison  et  son  état,  le 
suppliant  avant  de  l'exercer,  sçait  qu'il  a  besoin  d'y  être 
autorisé  de  votre  part.  Monsieur,  et  c'est  pour  cela  qu'il  a 
l'honneur  de  vous  donner  la  présente  requête. 

Ce  considéré,  Monsieur,  le  suppliant  requiert  qu'il  vous 
plaise  de  vos  grâces  lui  permettre  de  tenir  cafTé  à  la  place 
el  dans  la  maison  qu'occupait  cy-devant  le  sieur  Tarascon 
sous  la  soumission  qu'il  fait  de  se  conformer  aux  ordon- 
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nances  de  police,  à  ce  conclml  cl  vous  ferez  justice.  Ainsy 
signé  Dcmilly  el  Jouanneau,  {irocureur  du  suppliant. 

Soit  niontiT  au  Prociireiir  ilu  Hoy  à  Saint-Jean  fi'Angêly 
le  vingU[ualrc  janvier  niil  sept  cent  quatre-viagt. 

Si  signé  :  île  Bonncgens  il'Aumonl. 

Vu  la  jipésente  reqnèle  et  l'onlonnance  de  soit  montré, 
nous  dison.s  n'avoir  moyefl  d'empèclier.  consentons  au  con- 
traire à  ce  que  le  suppliant  M>it  autorise  à  tenir  cafTé  au  lieu 
el  place  du  hieur  Tarascon,  el  au  cas  qu'il  se  délennine  a 
avoir  un  billard,  nous  requérons  qu'il  lui  soit  défendu  de 
laisser  jouer  dos  parties  qui  peuvent  déranger  les  jeunes; 
gens  et  ruiner  des  pères  de  famille,  el  enjoint  de  prévenir 
les  officiers  de  police  des  abus  qui  se  pourroient  conunetire 
chez  luy  à  peine  d'être  interdit,  de  voir  sa  maison  fermée  -t 
de  plus  grandes  peines  si  le  cas  y  cstoil.  Requérons  en 
outre  que  lu  suppliant  ail  à  pi^êler  \e  seiinent  en  tel  cas 
requis  de  bien  lidellemenl  et  en  conscîance  exercer  l'étal 
el  profession  qu'il  embrasse,  en  par  lui  suivant  tous  édits, 
arrêts  et  réglemcns  de  police  qui  y  sont  relatifs.  Fait  en 
notre  hôtel  ù  Saint-Jean  d'vVngély,  le  vingl-six  janvier  mil 
sept  cent  quatre- vingl-six.  Ainsy  signé  :  Pelluchon  du 
Breuil,  procureur  du  Itoy.  En  maige  est  écrit  :  Taxé  deux 
éeus  quarts  avec  paraphe. 

Vu  de  nouveau,  la  présente  requête,  ensemble  le  soil 
montré  au  Procureur  du  Roy  et  ses  conclusions  en  dalle  du 
vingt  six  janvier  présent  mois,  nous  avons  permis  au  dit 
Demilly  de  lenir  cafïé  en  cette  ville  au  lieu  et  place  du  nom- 
mé Tarascon,  en  par  lui  se  soumettant  de  nous  prévenir  des 
abus  qui  pourroient  se  commellrc  chez  luy  à  peine  d'être 
interdit,  de  voir  sa  maison  fermée,  el  de  plus  grande  peine 
SI  le  cas  y  échoit,  en  conséquence  avons  du  dit  Demilly,  iey 
présent,  pris  el  reçu  le  serment  moyennant  lequel  il  a  pro- 
mis et  juré  de  bien  fidellemenl  el  en  conscience  exercer 
l'état  et  profession  de  caffetier,  el  de  se  conformer  aux  édits, 
arrêts  et  règlemens  de  police  qui  y  sont  relatifs.  Fait  en 
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notre  hôtel  de  Saint-Jean  d'Angély  le  trente  janvier  mil 
sept  cent  quatre-vingt-six,  ayant  à  écrire,  Jacques  Agé, 
commis  ordinaire  du  greffe.  Ainsy  signé  :  de  Bonnegens 
d'Aumont.  Et  plus  bas  est  écrit  :  Taxé  suivant  le  règlement 
passé  aux  trois  sols  pour  livres  à  Saint-Jean  d'Angély  le 
neuf  février  mil  sept  cent  quatre-vingt-six,  reçu  deux  livres 
quatre  sols  un  denier.  Signé  :  Suzane. 

Agé,  greffier  commis. 
Colla  tionné. 

Scellé  à  Saint- Jean  d'Angély,  le  9  février  1786.  1  1.  xxv  s. 
v  d.  Signé  :  Suzane. 
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fiordf'a, jierrochialis  Sancli  Quin- 
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Bouchet  (Gabriel),  alias  Champai- 

nes,  353,  355. 
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Bourdelle  (Martin),  295. 
Bourdier  (Pierre).  45. 
Bourdin,  309. 
Bourdon  (Pierre).  42. 
Boureau  (Guillaume).  359. 
Bourg  (Clément  du),  346. 
Bourg-Charente,    canton    de    Se- 

gonzac,    arr.    do    Cognac,    100, 


es  (Cher),  295, 


Bourgouin  (Jean),  savetier,  27,  37 

et  suiv. 
Bourjault,  414. 
BournillcBud     (Charles),     prêtre. 

36.  53,  97,  216,  235. 
Bourrely  (Samuel,  430. 
Bourouille,  206. 
Boursier,  192, 


Boulet 


,  112. 


Buiileuille,  prieuré,  canton  et  arr> 

de  Cognac,  108. 
Bouleriarum,    274.     (V.     Boleria- 

Bauliers  (préceptorerje  de  Saint- 
Antoine  de),  348,  349.  350. 

Bouliers  (Saint-An loîne  de),  can- 
ton et  arr.  de  Cognac  (Charen- 
te). 274.  276. 

Bouliers'léx-Cognae  (Saint-Pieri». 
de),  162.    164.  J 

Boutné  (Jean),  154.  ■ 

Bouzianc,  416.  ■ 

Boyneau,  333.  § 

Bous  (cure  de  Saint-Saturnin  du). 
(V.  Boii-Breleau.) 

Brauche  plaie,  chenal,  211. 

Braneourt  (Franciscus  de).  357  ; 
—  (Simon  de),  359. 

Bran.ly  (C.abricl),  134. 

Brnufpiax,      Braucac,      Braucat, 


313,  31 
Brautcoiirt  (Symon  de),  354. 
Breau  (Jean).  359. 
lirimnnd,  pré,  214.  (V.   Port.) 
Breniond.  259,  (V.  Bresmont.) 
Brequereau  (Jehan),  297. 
Brrsniond  (Johannes).  265,  266; 

(Carolus  de),  264,  265. 
Bresson  (François),  prêtre, 

324. 


i 


Brelauville,  seigneurie, 
Brelon,  nolAÎre,  199. 
Breuille-la-Hiorle,  cant.  de  T0C_ 

nay-Charente,    arr.    de    Rnche- 

furl.  240. 
Ureuilte.  prienré  (ChHrenIc), 
BreuHlet,  canton  de  Rovnn, 

de  Marennes,  46,  229,  273, 
BreuilM,  prieuré.  236. 
Breville,    canton  et  arr.  de 

gnae,  171. 
Brezitlas,   166  .  _ 

Brin.  344-348.     (V.  Brie-sous-Cha- 

lau.) 
Brie  (Notre-Dame  de],  cure,  322, 

323,  324.   —    Brie-sous-Archiae 

(Charente-Inférieure), 


I 

rodl 

2.10. 
nrr. 

4 


Bries  ou  i-Chalais,  canton  de  Cha- 

lais,  arr.  de  Barbezieux.  344. 
Brie,    canton  de    Matha,    arr.  de 

SaiDt-Jean  dAngély,  130,  133. 
Brilhouet  (Ludovicus),  364. 
Briilaneeau,  chapellenie,  211. 
Brillouet,   162. 

Brîsson  (Nicolas),  prêtre,  78. 
Brives-iur-Charenle,     canton     de 

Pons,  arr.  de  Sainles,  9,  90. 
Brizambour,   10,  315,    canton    de 

Saint-Hilaire,  arrond,  de  Sainl- 


(Jeban),  414,  415.  416. 
Brochard.  414,  416. 
Brochereux     (François),    prêtre, 

333.  336. 
Brossard  (Franciscus),  presbiler, 

355. 
Broleliam,   Pictaviensîs  diocesis, 

289. 
Broue,   IS4. 
Broaise  du  Boi,  218. 
Brouillaud  (Macou),  266. 
Broule-Chivre,  \ifiae.  64. 
Brûlé  (Charles),  prêtre,  149. 
Brûlé  (François),  prêtre,  8. 
Brun,  422,  424.  426.427:-  (Pierre), 

211  ;  —  (Samuel),  423-429. 
Bran,  chemin,  218. 
Brun,  moulin,  71. 
Brunet  (Guillaume).  232. 
Bruelé,  syndic  du  chapitre,  15,  17. 
Bureau  (Guillermus),  357. 
Burdegalenfis    aHicialis,    304.  — 

Bordeaux. 
Brnx  (Jacques  de),  prêtre,  152. 
Brue  (Nntrp-Damc  de),  cure.  322. 

(V.  Brie.) 
Buge,  marais,  12. 
Bu'r^aud  (Louis),  18. 
Burf^ult  (Jacques),  prêtre,  81. 
Burie.  arr.  de  Sainles.  133  et  s. 
Busty  (de),  siibdéléuiié,  8  et  s. 

c 

Cabasson.  prieur,  43. 

Cadet  (Pierre).  359. 

Cadeuil,    commune  de    Nancras, 


Cadie   (Chrislotorus),    canonicus 


Cailleau.  228  ;  —  (Georges).  335. 


Caillon  (Aubert),  261,  288,  289, 
298,  299  ;  —  notaire,  345,  346, 
355.  356  :  —  (A.),  notaire,  358  : 

—  (P.),  nolarius,  294,  334. 

Cailloy,    noiaire,  333. 

Calers.  (V.  Notre-Dame.) 

Calorlio  (monasterium  Béate  Ma- 
rie de).  (V.  Noire-Dame  de  Ca- 
lers.) 

Calvyn  (Jean).  358. 
Campagne,  lief.  201. 
Campagne,  pré,  23. 
Campis  (Arnaldus  de),  329. 
Campprand,  archidiacre,  2IK. 
Camps  (de),  notarius,  311. 
Cardailhoc.  436,  427,  429. 
Cardaithac  (Jean),  422,  423,  421  ; 

—  (François),  430  :  —  (Pierre), 


Carro  (Michaelis),  327,  351. 
Casse  (tîef  de  la),  152. 
Cassoulet,  notaire,  199. 
Caslelnaudanj    (Eglise  de  Notre- 
Dame  de),  au  diocèse  de  Saint- 

Papoul  (Aude),  309. 
Castri     novi      d'Arri»     (Ecclesia 

Sancti-Michaelis).  304. 
Catherine  (Sacellum  Béate),  à  St- 

Jean  d'AnKÉly.  286. 
Cattier  (Jeaii),  289-294,  336. 
Cazenave,  _prêlre,  104. 
Censif,  bois,  217, 
Cerizay  (Françoise  de).  199. 
Chaberlane,  commune  de  Bazac, 

321. 
Chabot  (Jean),  abbé,  285-286. 
Ckadrnac,    canton  de   Pons,  arr. 

de  Saintes,  91. 
Chadenac,  prairie,  314, 
Ckadignac.  rem.  de  .Saintes,  19. 
(Uinitrnaud.  436. 
Cbaiqne,  64. 
Chaieneaiill.  437. 
Chnillaud,  322  ;    —    (Bernardus). 

329. 
Chaillault  (Leonardus).  presbiter, 

321. 
Chaillevetle.  canton  de  La  Trem 

blade,  arr.  de  Marennes,  11. 
Chaillot  (Mnlhurin).  noUire,  323 

324. 
Chaillou  (Mathnrin),  prêtre,  286. 
Chalais,  arr.  de  Bnrbczieux  (Cha 

renie),  328,  329.  344,  346.  347. 
Chalus,  132. 


^HBHI 

I^^H 
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Chambuut  (Jufaannes),  264. 
Chamblié,  avocat.  145. 

Chauvin  (Pierre),  359. 

Chauie  (Colherine),  168. 

Cbambrelaoe.    [V.   Chaberlane.) 

I.hfnun  Brun.  218. 

Cliamljrfbnne  [Domirms  det.  329, 

Chenaud.   caiil.    de  Saint-Aulayv 

Champaijne.     canton     de     Saint- 

arr,  de  Ribérac  (Dordogne). 
Cheneraud  (Jacques),  157. 

Agnnnl,  urr.  de  Marennes,  23. 

Chumpaiiie&  (V.  Bouchet.) 

Chenier  [Jean),  prêtre,  23a 
Chrnncgrin,   194. 

Champbfgson,  fiof,  141. 

Champ  Callin,  182  . 

Chirac,  canton  de  Burie,  arr.  d«' 

Champ  de  la  Care.  240. 

Saintes,  9,  11,  12. 

Champ  des  Baronnes.  141. 

Cheraud,  puits,  65. 

Champmiron.  coni.  de  Loire,  II, 

Cherbonneau  (Hugues),  270. 
Cherbonnier  (Jean),  66. 

Champ  du  PanJ,  182. 

ChampServi,  seigneurie,  225, 

Cherbonnières.  242. 

Champa  rArnaud  des),    321,  322, 

Chereau.  notaire,  67. 

327.  329,  330. 

Chermiqnac.    canton    et    arr.  dflt 

(Champs  (Ludovicus  des),  prieur. 

Saintes,  9.  199. 

271. 

Chesneau  fMathias).  429. 

Chandelier  (Etienne),  prêtre.  40. 

Chrsnier  (Jean),  295, 

Chanitrs,  canton  et  arr.  de  Sxin- 

Chevallier  (Jacques),    chirur^eiK 

les,  9,  83. 

26. 

Chanoines,  bois,  72. 

Chei'alon,  village  de  la  commua 

CbanoB.  (V.  Chenaud.) 

de  M  on  s,  76. 

Chanson  (Franciscus),  264. 

Chevreuil.  HO,  141, 

Chantcmtrle,  31. 

Chevron  (Pierre),  169. 

Cbanliltae,     priruré,    canlon    de 
Baipnes-Sainte-Hadeponile,  arr. 
.le  Barbezieux,  161.  163. 

r.he:-Caron,  110, 

Che:-nuraiid.  178. 

Cln-T-Cri.-.iiid,  172. 

Chiipillon  (F.lienni-),   16. 

i  h.-:w,-<M'uil.   mnulin.   195. 

Clmpparre  (Piern-),  431. 
ChasÉniat,  112. 

(  h.-T-\l:r.:„i,,  164. 

(:l„^.'-fifard,    162. 

ChardavoinP  (Pierre),  49. 

CIjillaud  (B,).  329. 

Charente  (dépariement  de  la),  321. 

r:/ii".-if,  taillis,  224. 

322,  328,  329. 

Chotfl.  moulin,  30. 

'                     Charrier,  notaire,  247, 

Chollet.  notaire.  37,  40. 

Charron  (Nicolaus).  31& 

Chouct.  notaire,  87. 

Charron  (Toussai net),  268. 

Cladier.  414.  416  ;  —  (Hélies).  414 

Charrnux.  242. 

Clnirfiiui.  260. 

Chnrtier      (Malhurin).      174"  :     — 

Clan,  canton  de  Sainl-Genis,  arft 

(Jean),  prêtre,  124.  126,  129,  131. 

de  Jonzac,  178. 

136. 

Ctavaud.  206. 

Chastrr»,  abbaye,  canton   de  Co- 
Knae.  54, 

Clavette,  canton  de  La  Jarrie.  arr. 

de  U  Roehelle.  9. 

Chassfriaii    (Elienno),  advocatiis, 

Clav-Teau  (André).  229. 

358  :  -  (René).  213, 

Clemenceau  (Marie).  183  ;  —  (M» 

CbasKors,  102. 

lhurJn.383  et  s. 

Chasteauneur,  363. 

Clémenl  Vlll.  pape.  254. 

Clirac.  eant.  de  Monlguyon.  arr; 

Chastellier  (Sebnstianus),  canoni- 

cus.  293. 

de  Jonzac.  43, 

Chaslenel  (Roger  du),  336. 

Clion.  canton  de  Saint-Genis,  am 

Chflleaii-Couvert.  10. 

de  Jonzac,  241, 

Chatin  (François),  64. 

Clion.  pré.  10. 

Chaudrier,  pré,  10. 

Cognac  (Charenle^   Cougnac,Coit 

^^^m        Chaaveau,  commune  de  Chaniers, 

nnac,  9.  263.  264,  266.  275,  278 

^^^H           <"'''-  ^'>  Saintes,  9. 

à22. 

^^^B       Chauvelle  (Henrt  de),  prêtre,  222. 

Cindhe/Jean).  35(J,  352, 

^^^H      ChauL-erl.  bois.  12(1, 

C-iinlreou.  notaire.  241. 

^^^V      Chauvet  (Guillerinivs),  277-280. 

Collardeau  (Macrinus).  presbiter, 
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Crucau  (Johannes),  293. 

Collardeaii   (Berlhnlomeus),  pres- 

Cii-rland  (Jean),  359. 

biter,  334. 

Collé  (Anlhoine).  276. 

I) 

Colombier,  canL  et  arr.  de  Sain- 

tes, 9. 

h'ARf7.  (Jean-Louis),  prêtre,  237. 

Cooibaud.  267. 

Datidot,  notaire,  21. 

Compagnon,  207. 

Dnrrielte.  144. 

CompaifDon  [Tmiiçois),  37. 

[)afjiir'-.i  (Mathurin),  vicaire,  287. 

Compte  (Etienne),  342. 

Dariicau  (Arnaud).  323. 

Comte.  141. 

Darpestum  (Laurentius),  311. 

Conil.  42,  43. 

Darsagne  (Carolus).  321. 

Constant,  77. 

Daubigné  (Louis).  25  ;  —  veuve. 

Conleneuit,  villajte,  193. 

25. 

Cormeille,  Cet,  119. 

Daunas.  189. 

Corme- lioijal,     arr.     de     Saintes, 

Daulriche,  juge,  419. 

300,156.  157  et  s. 

Dauvignac,  com.  de  Montils,  12. 

Cornebauj.  203. 

David  (Jean),  prêtre.  91. 
David  (Barthelemi),  247. 

Cornuaud   (Rollan).  202. 

Cornillier  (Jean).  78. 

David  (Simon),  118. 

Corperons.  147. 

Dax,      dincèse,      arrondissement, 

Corsam  (VincenHu.s).  315. 
Cotnae  (V.  Sainl-Tnomas.) 

331. 

Debeau  (François),  prêtre,  181. 

Costa  (C),  307,  316. 

Deboins  (François),  2G8. 

Colard.  214. 

Debord  (Daniel),  doyen  des  apo- 

Cotard  (Pierre),  prêtre,  130,  132, 

tiquaires.  422,  427. 

136. 

Deiarnac.  193. 

Couet  (Dieudonné),  98, 

Delacoiirt  (Jacobus),  354,  357. 

Couillaud  (Michaelis).  315. 

Delafaie    (Aubertus),    vicaire    de 

Cnalon,  coitton  et  arr.  de  Niort, 

lablié  de  Saint-Jean,  287. 

238. 

Delstaye   (Elisabeth -Jean ne),   363. 

Coulonges,  canton  de  St-Amand- 

Del  a  fond,  notaire,  164. 

de-Boixe.  arr.  d'AnEOulême,2I3, 
Couperîn  (Guillermus),  315. 

Delafrarde  (Louis),  189. 

Delavillagne  (Pierre),  417. 

Courand  (Jean),  prêtre,  166. 

Deléglize,  146. 

Couraud    (Berthomé),    apoticaire, 

Dclonsme  (Petrusj^  354. 

281. 

Di^millv     (Jean-Marie),     cafetier, 

Courcerac.  canlon  de  Matha,  arr. 

449. 

de  Saint-Jean  d'Anfrély,  9,    17, 

Di-néchaud,  189. 

72. 

Denécliaud    (Jacques),  maréchal, 

Coareoury,  canton  et  arrond.  de 

191. 

Saintes.  12. 

Denis     (Jehanl,     prêtre.     281;  — 

Courifear,    canti^n     de     Monlmo- 

(Pierre).    168;  -  (Etienne),   re- 

rrau, arr.  de  Barbezieiix.  45. 

ceveur,  94. 

Cnnrpi']niic.    i:anton    de    Mirani- 

Deponl,  notaire.  35. 

beaiii  arr.  de  Jonï.ac,  10. 

r)<-rcie.  31. 

Coarles-Versaines,  58. 

Ders  (Bernard  du),  343. 

Coussard  (Jacques),  38. 

De&granges  (Georges),  prêtre,  71 

Coustableau  (Marc),  297. 

et  suiv. 

Coax,  canton  de  Monlendre,  arr. 

De^Rrantfes  (Jean),  prêtre.  84. 

de  Jonzac,  229,  231. 

Desei.lLirn'^  (h-.Mx).  341.  3«. 

Coyron.  364. 

Desmouliers.    341. 

Cozes,   arr.   de  Saintes,  193. 

Desnn-  (Jncques),  197. 

Crampe.  25. 

De,uii,  prieuré,  210. 

Creipii.  216. 

Dexivrus  (Petrus),  264. 

Croijr-i\eave,  102. 

Dexmier  (André),  prêtre.  77. 

Croix-fizaniére,  217. 

Dhomme,  243. 

Croix-Babouin,  161. 

Dodm    (Pierre),    clerc,   350,  352, 

^^^^^^^^^^^^^^^^^«^^^^^^^^^^^^^^ 

L                        353. 

ques),   prCtre,  210  ;  —  nolaii^ 

^^—          Dohet  fJMn).  187. 

210.                                                   ^ 

^^^^         Dnrdngne    (dfparlement    de   la), 

^^^^B            328. 

^^^H        Ùorion.  en  Chaniers,  10, 

Durassier  (Jean).  162.                     ^M 

■ 

^^■^        Double  (Guillaume],  prêtre.  53. 

Duiihel  f.MaHm),  162. 

Ebion,  canlon  de    Saint-Hîlain!, 

Douillet  (Pierre),  365  et  suiv. 

arr.  de  Saiul-Jean  dAngély,  73. 

Drahonnel,  197. 

Ecogeux,   canton   de    Burie,  air. 

Drapeau  (Silveslre).  39, 

de  Saintes.  10. 

Dreux  (Joachim).  prêtre.  229,  235. 

Ecurac.  9,  77,  346,  347.  —  fcorol. 

Dreux  [Thomas- Joachim  de).  200. 

canton  et  arr.  de  Saintes,    on 
Ecurat,  arr.  d'Angoalême  (Cha- 

Dreux (de).  199. 

Drouh.-t  (fiuillermus),  264. 

rente). 

Dronillard  (Jean),  chinirgien,166. 

Elle  (Pierre),  32,  211. 

Droujinrd    (veuve),  23  ;    —    (Jac- 

Engotitmtnsit comilitttz,  298. 

ques),  sergent  royal,  295. 

Engolismeniii  tenncbalia,  320: 

?oyaf,  295. 

Eparqnes  (prieuré-cure  de  Saint- 
Vincent  d').  277,  281.  —  Canton 

Dubois  (GuJllermuB),  287. 

DubreuiJ  (Johaunes),  315. 

de  Cozes,  arr.  de  Sainles. 

Dubreuil.  71. 

EschaSseriau  (Franciscus),   advo- 

Ducaurroy    (Adrien),  prieur,   32. 

calus,  340. 

44.                             ;    1           ■        . 

Esclache  (Jean),  marchand.  201. 

Ducreux,  206. 

Espanol  (Martin),  prélre,  247.  ,.^H 

Hr^nje!.  «9. 

Eapergne    Saint-Vincent    d'.    fl^H 

Epargnct).                                  ^^1 

Durour  d'inville  (Claude),  prêtre, 

95.  99. 

Espron  (Biaise).  226.                     ^M 

Diiirenave  (Pierrel.  352. 
Dugua  (Jean),  prêlre.  98. 
Dugua   l'csné  (Micheuu),  279  ;  — 

(Jean),  94.  102. 
Dugué  (Jacques),  huissier,  65  ;  — 

(Jean),  179. 

Es.sandier  (Jean),  81.                    ^H 

Elourneau,  30.                               ^H 

H 

Fabris  (Les),  chspellenie,  127.  ^^| 

Diilnc,  marchand,  35. 

Fabvre.  326.                                    ^M 

Dnmonl  (Pierre),  chirurgien,  55, 

Faieau  (MathurJn).  359.                ^H 

84. 

Fulco  (Claiidiusl.  religinsus,  27Ï^H 

Durouzeau,  419. 

Farinier  (Nicolasl.  268. 

Dusmio,  206. 

Faurcau  (Jean).  168  ■  —  (Elienne). 

nn-iourd  (Lniiis),  prêtre,   19.(. 
Dussuiid.  67  ;  —  (François),  prê- 

226. 

Fauaud,  prieuré.  27,  29-32.  96.  99. 

tre,  191. 

Favreau  (Jean),  365  et  s.;  —  (M».^ 

Dussoussy    (Pierre),   prêlre.    117. 

i-hel),  395.                                     ^ 

244. 

Favver  (Jehan).  335.                       ^H 

)ulaî),  64. 

h'niit,  233  ;  —  Aa  retile.  199.       ^H 

Dutail  [Mer\').  tisserand.  60.  G8, 

Fnvn.  325.                                        ^| 

Juvitiiaud  iBernic).  122  ;  —  (Ber- 

EmiT de  LEspine.  chenal,   10. ^H 

nard),  157. 

Fedit  (Franciscus).  345.             .^H 

DuyNon,  417  ;  —  (Benjamin),  414, 
Dumiinton     (Guillaume),     prfitre, 

Feillet     (SebB.«lianus),    preslNf^H 

300.                                             ^H 

Ferrerhal,  carrefour,  218.          ^H 

1%. 

Ferchaud  (Jeanne).  137.              ^H 

Duparc.  106.  189. 

Ferraud  (Jean),  prêtre,  43.        ^H 

Dupeux  (Jacques),  marchand,  38. 

Ferri<-re  (Guy  de),  187.               ^^1 

Tlupnnt  (Jaciues),  343. 

Fesleau,  102.                                ^^H 

Diipral  (Johimnes).  290. 

Feuill.'lenu.  175  :  ~  noUire.  ^^^H 

Dupr/-  (Etienne).  76. 

Ernxir.  corn,  de  Sninl-Just,  f^^M 

DiiijLii-^  (Nicolans),  noiurius,  358. 

Fu-l-i:„r<.  120.                           ^H 

^H             Durand  (Petrus),  264    ;    -  [Jnc- 

Fi«l  du  Prieur.  1.  90.  203.         ^H 

Fitf-Galttt,  coin,  de  Pessines,  159. 
FietJoyeux.  avocat,   429. 
Fiel-Lerou,  terre,  217. 
FilleiK    (Tranciscus),    canonicus, 


Fillole,  183. 

Fiol  (Èlienne),  129. 

Fléac,  caDloD    de    Pons,  srr.  de 

SaJDles,  9,  137. 
Fleury  (JeoD),  214. 
Floret,  prêtre.  35  ;  —  (François), 

26. 
Fondûuce  (abbaye  de),  27,  31-34, 

44,  81,  301-315.    —    Fonldouce. 

commune    de     Sainl-Bns-des- 

Boîs,  canton  de  Burie,  arr.  de 

Sainl.s  ;  —  abbé  de,  261. 
Fonsieke,  237. 
Fontageuste,  pré    137. 
Fùnlame  (JeaD),  199. 
Fonlaine-Chalendray,  cant  d'Aul- 

nay,  arr.  de    SainûJean    d'An- 

gély,  10. 
Fonlaine  de  Sainl-Marlin,  23. 
Foalcouverte,    canton  et  arr.  de 

Saintes.  67,  334. 
Fonl  du  Bouc,  214. 
Poalenaij-te-ComIe  (Vendée),  261. 
Fonteneau  (Jean),  323  ;  —  (Osias), 

266. 
Punlenelum,  333.  (V.  Pronlenel). 
Pont-Morle    58. 
Ponloamelle,  30. 
Porge,  226. 

Format  (Aymondus),  318,  319. 
l'orniat  (Aymard).  317. 
Forrin  (Daniel),  prêtre,  219, 
fosse  du  Uinislre,  pré.  233. 
Foucaud,  notaire  royal,  33. 
Foucaud  (Pierre),  346. 
Pougerotle,  144. 

Fougue,  commune  de  Chérac,  12. 
Fouîlleleau  (Petnis).  357  :  —  (Pier- 

nO,  chanoine,  331-333, 
Fouqnet  (Pierre),  prêtre,  176. 
Fourestier  (Daniel),  138. 
Fourneau  (François),  3fô  et  s. 
Foumier,  notaire,  ^33. 
Fouasier    (Ambroise),    chiinoine, 

14. 
Frnïneau,  220. 
Friiigneau     (François),     220  ;     — 

(Jean),  33. 
François,  notaire. 
François  I",  254,  255. 
FredouTille,  185. 
Fremy  (Marc),  296. 
Frion  (Eulpope),  prêtre,  46,47  et  a. 


Pronlenel,  prieuré,  ?S5-S86.  - 
Fontenel,  canton  de  Saînt-Jean 
d'Ansély. 

Froucal  (Aymondus),  317. 

Fumée  (Jean),  208. 

Furast  (Marlinus),  315. 


r.ailloux  (Jehan-Helyot),  268, 

Galienne  (flet  de).  Ill 

Garbelan.  161. 

GuTih'  (G,),  338. 

(iarnaud,   village,  196. 

Garnier,  158  ;  —  (François),  122  ; 

—  (Johannes),  272. 
Garreau,  135  ;  —  (Louis),  prêtre, 

61.  69  et  a.;  —  notaire,  81. 
Giischol.  106. 
Gasquet,  noUirci.  22  et  8.,  38,  40, 

43  et  s. 
Gasiemoulin,  54. 
GasUneau  (Michel),    164.  IK. 
Gastineau  (Peirus  ,  318. 
Gale-Bourse,  35. 
Gâtechien,    135. 
Gaudin,  75  ;  —  (Jacob),  195. 
Gaudv  (Jean),  323. 
Gaultier    (Louis),  62  ;  —    (Jean), 

Gautier,  113;  —  (Jacques),  prê- 
tre, 79  ;  —  (Louis),  prêtre,  72 
et  suiv. 

Gazeau  (Andréas),  superior  mo- 
"Literii  Sancti  Johannis  Ange- 


GimozQc,  arr.  de  Saintes,  12,  13, 

49. 
Gendron  (Anthoine),  270. 
Genêt  (René),  clerc  tonsuré,  126, 

128. 
Genieux,  264. 
Genouillé,    canton     de     Tonnay- 

Charente,    arr.    de    Rochefort, 

227. 
Gun «ac-la-Pallue,    canton    de   Se- 

gonzac.  arr.  de  Cognac,  53,  84. 
Genlé,  canton  de  Segonzac,  arr. 

de  Cognac,  241. 
Genly,  seigneur  de  Varzay,  30. 
Geoffroy  (Pierre),  227;  —  notaire, 

245  ;  —  receveur,  199. 
Germain     (Jacques),     conseiller, 


■i^m 

|BH 

1                          432, 

Granges    (Georges  des).     prêU 

1                      Germignaco    (rcctor  de],  272.     - 

68. 

1                         Germignac,    canton    d'ArchiRC, 

Granzau,  canltiD  de  Bcauvais.  k 

1                          arr.  dé  Jonzac. 

de  Niort,  204. 

1                      Cernes    (Pplrus    des\,     chorista. 

Grefferon      (Anthoine),      serfie 

L                        317. 

royal.  276. 

^^^_           Gibourne.  canton  de  Malha,  arr. 

Grégoire  (Pierre),  praticien.  8S 

^^^L             de  Saint-Jean  d'An^rély.  9.  17. 

Grégoire     (Charles),     procurea 

^^^1         Gibran,  pré.  2)8. 

142. 

^^^B         Gigot  (Lyot),  273. 

^^H           Gilbert    (Jacques),    médecin,    83, 

Grégoire  X,  pape,  251. 
Grésoirau.  chanoine.  206. 
Grelat,  417  ;  —  (René),  414,  416 

■                        85.  175,  179,  238. 

r                   Gillendre.  449. 

Grenon  (Pierre),  227. 

t                      Gineux,  marais,  20. 

Greslat,  moulin,  74. 

f                     r.ious  (François).  36. 

Grimaud.  395. 

^^m           Girard  (Stephanus),  prior,  339  ; 

Grimauit  (René),  175. 

^^H             —  (Jacobus),  preabiter,  293:  — 

Griot,  canton  de    Beauvoir,  ftl 

^^H             (Antoine),  336  ;  —  IHélie),  344  ; 

de  Niort.  202. 

^^1             --  Jacobin.  299  :  ~  (Sarah],  215; 

Grobe  (Vincentius),  315. 

^^M             —  (Pierre).  3G,  135,  245. 

Groleau  (Franciscus).  264. 

^^M          Giraud    (Isaac).   49  ;  —    (Pierre), 

Grolletus,  307,  310. 

^^B             183  ;  —  (André),  431. 

Grossart.     Groussard     (Hathiei 

^^V          Giraudeau  (Odet).  270. 

praticien,  281  ;  -    (Jean),  34 
541.  344.                                    ^» 

^^           Giraudot  (Cosrae),  praticien.  222. 

r                   Giron,  419. 

Gué-iTAIlan,  prairie,  109. 
Guémand.  206. 

Gironde  (département  de  la),  321. 

Givrezac,  canton  de  Sainl-Genia, 

Guerland    (Johannes).archipresbî- 
ter,  289,  291  i   -    (A-),  WO  ;  — 

arr  de  Jonzac,  34. 

Gogué     (Svmphorianus),    preabi- 

(J.),  290  ;  —  (Andréas),  290. 

1                          1er.  Andegavensis  diocesis,  339. 
Gomard.  333.  (V.  Goumard.) 

Guerry  (Pierre).  109. 

Giietier,      Quetier      (Guilliuitt 
prêtre,  121.  124  et  s.,  133. 

Gorobaud  (Henri),  prêtre,  83-85. 

Gomondûii.  159. 

Guérin  (François),  prêtre,  87.  9 

Gons,   village.  26. 

Guichard,  417. 

Gore  (V.),  notaire,  379. 

Guignai  (Jean),  22. 

Giiifbon.    Guilhebon.      Guilleb» 

Gorribon.   prêtre.  59. 
Gorron,  154  ;  —  (Nicolas).  191. 

(Mathieu*,  notaire,  280,  281,  39 

Goude  (Hébert).  73.  74. 

322.  326,  327,  330. 

Gouillé,  191. 

Guilhou  (Pierre).  270. 

Goumard    (Jean),    abbé.    331  ;  — 

Guillaume  (Mathieu).  430. 

(Johannes),  prior,  277.  354  ;  - 

Guitlet  (Jean),  241- 

(Jean),  pneur,  277.  279. 

Guillot     (Franciscus).     356  : 

Gourdin,  ViO. 

[Jean-LouiB),  104.  105.  237. 

Gourgue    [Berlrond),   prêtre,  56  ; 
-  maniel),  25.  51  et  s.;-  (Mi- 
chel),  procureur,  207. 

Guillou  (Jean),  359  ;  -     notaïf 

162. 

Guilionnel  (Louis).  430. 

Gouy  (Nicolausl    clericus.  312. 

Guimberteau     (Nicolas),     57  ;  • 
(Pierre),     curé,  363|et     ■.; 

Gouyn  (Nouel),  273. 

Gouyneau  (Jacques),  336. 

(Jean),  juge,  363. 

Goyons,  122. 
Grand'Conche,  bois.  236- 

Guimp»,   canton  et  arr.   de  n 

beiieux,  164.  185,  S4l. 

Grand  Btclos.  229. 

Guiot  (J.),  324  ;    —  (Louis),  « 

Grand-Fte{,  81,  243. 

431. 

Grand-Fond.  38,  69. 

Guip  (de),  avocat,  150. 

Grandr.n  Maisons,  village,   146. 

Guischard  (Michael),  264. 

Grande  Planche.  151. 

Guitard  (LouiB),  doyen  de  l'églil 

Grande  Ranche,  58. 
Grande  Vignt,  5a 

de  Saintes,  297. 

Gaiires,  arr.  de  Libourae,  16L'. 

CunUard,    103.  —   GuUangeard, 

^^H 

caDtoD  de  Brossac,  arr.  de  Bar- 

^M 

bezieux,  362  et  s. 
Guyault  (Pierre),  273. 
Guydet  (François),  336. 
Guyet  fFraDciscus),  269. 

Jabouin  (Guillaume),  100  et  s.                     ^H 

Jacobim,    pré,  29.                                               ^H 

Janieu  (Franciscus),  263,  264,  266.                    ^H 

Girniois    (François),  prêlre,  323. 

Jurnui-i-    (Kicua    de).     —    Jarnac-                   ^H 

Champagne,   canton  d'Ar<:biac,                    ^M 

arr.  de  Jonzac,  9.  320.                                    ^M 

(iuyonnel  (François).  359. 

Guvol      (Franciscus).     29l(  ;      — 

Jarnaco     Carentonis      (parrochia                    ^H 

(Jehan).  323  ;  —  (Paul),  429.  431, 

de),    269.    —   Jarnac-Charenle,                    ^M 

Guyot  ou  Guyet,  29. 

arr.   de  Cosnac  (Charente).                           ^H 
Jarim,  lîef,  158.                                                 ^M 

Guytard     (Ludovicusl.     354   ;     — 
(Louis),  doyen  de  Saintes,  289. 
290,  29!,  297,  357-359. 

Jaiibert     (PantbaleoJ,     elemosina-                   ^^M 
rius    mi.innsterii  SancLi    Johan-                   ^^M 

iiis  Aiigeriacensis.  2S7.                                  ^^M 

H 

Javenac,  canton    et  arr.  de  Co-                  ^^M 

guac,  9.                                                             ^H 

Haimps,  canton   de    Malha,  arr. 

Jazennes,    canton    de    Gémoiac.                   ^^1 

de  SaintJean  d'Angély.  72. 

arr.  de  Saintes,  78.                                        J^B 

Hardis,  419. 

Jehanneau  (Je^n),  prêtre,  206,  208,                  l^M 

Haute-Pommeraie,  234. 

282.                                                                     ^M 

Hays  (Stephanos).  345. 

Jelin  (Hieroisme),  276.                                      ^H 

Hayt     (Savary),   gradué,  316  :   - 
(EUenne).  352. 

Jelly  (Petrus),  ou  Jolly,  chorisU                   ^M 

Xanclonensis,  291,  292,   319.                        ^M 

Héraud  (Louis),  prêtre,  113. 

Jeadg,  moulin,  72.                                             ^^Ê 

Hermeau  (Bernard),  185. 

Jolly  (P.).    secrétaire  de  l'évëque                   ^H 

HerpiD  [Joacbimus),  299. 

de  Saintes,  317-319.                                        ^M 

Hervé  (Nicolaus),  264. 

Hervé,  200;  ~  (François),  avocat, 

Jolly  (Petrus),  358,  359.                                    ^M 

Jonchère  (Mathurin),   352-353.                      ^M 
Jonzac    (Charente-Inférieure), 296.                   ^^M 

14. 

Heureau  (Egidius),  345. 

Jorraud    (François),    prêtre,  323,                  ^^M 

Uiert-Broaage,  canton  et  arr.  de 

324.                                                                    ^M 

Marennes,  211. 

Jouanneau,  procureur,  450  .                            ^^1 

Hillairat.  le  jeune.  419  ;  —  Tatné, 

Jouauld.  notaire,  112.                                        ^H 

m  ;     -     (Jacques),     417  ;     — 

Jouberl  (Pierre-Augustin),  363.                      ^H 

-   (J.-P.-R.-A.),  365  ;  —  de  la                   ^M 

(Pierre).  69. 

Hirson,  226. 

Cirée,  144.                                                        ^M 

Homme-Penol,   64. 

Jouca  (Arnaud  de),  prAtre,  273.                      ^H 

Hommeau    (Philippe),     sieur  des 

Jousseaume,  flef,  91.                                         ^^U 

Fougères,  34. 

Juk-q,     canton  de    Saint-Hilaire,                  ^^M 

Honuneau  (Philippe).  202. 
Horny  (Marie),  247. 

arr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  56.                  ^M 

Juilharl  (François),  écuyer,  346.                    ^H 

Hospitel    (Marie-Madeleine),    363. 

Julianus,    episcopu»     Xanctonen-                  ^^H 

Uoalelte,  canton  de  Jamac,   arr. 

ais.  325.                                                             ^M 

de  Cognac,  101. 

Juquaud  (Jacques).  196.                                    ^^U 

Houmeau,  noUire,  169. 

Justin  (Jeanne),  92.                                           ^H 

Houmeaux,   bois,  63. 

Hubert  (Charles),  296,  297. 

1 

Huet,  197. 

Humelliii'i    (Riccordus),    293  ;   — 

La  Barde,  canton  de  Monlffuyon,                   ^H 

(Ludovicus).  293. 

:irr.  de  Jonzac,  185.                                        H 

Huon,  lieutenant  particulier,  Wî. 

La  BaremUre,  226.                                          '  ^1 

Hurtaud  (Pelrus),  presbiter,  356. 

La  BasUére.    145.                                                 ^M 

Labbé,  conseiller,  140,  207.                             ^H 

I 

La  Béraudiëre  (de),  113.                                   ^M 

La  Bergerie,  9,  12.                                             ^H 

ile  en  Ai  uert,  230. 

La  Berneirie,  terre,  234.                                 ^H 

^^^^^^^^^^^r          464                ^^^^^^1 

La  Biche,  lerrP.  64. 

La  Croix  du  Con.  209.                     ^^| 

La  hinière,    métairie,  210. 

La  Doue,  229.                                   ^H 

La  Blache  (marquis  de),   colonel 
de  Hoyal-Dragons,  417. 

Udmiral,  429,  431.                          ^H 

La  Faic  (Aubert  do),  prieur,  2ffi^H 

La  Btancherie,  pré,  124. 

286.                                                   ^M 

La  Boisle,  seiKueurie,  20. 

Ufarre,  Lafebvre  (FraBCois),  prA^H 

La  Bonnauderie    de    fondsêcbe. 

tre,  232.                                    *"^m 

227. 

LaFaurie  (Thomas),  106.                 ^M 

La  Bannière,  226. 

La  Faye,  346  .                                  ^H 

La  Borne,  terre,  214. 

La  Feneslre,  pré,  214.                   ^^1 

La  Bousieliére,  226. 

La  riandriaiire.  233.                      ^H 

La  Braude,  69. 

La  Foi-Monjeau,  203.                      ^M 

La  Briatse,  170. 

La/on   en  Orlac.  12.                         ^M 

La  Broatse,     canton    de    Matha, 

Lofons,  nef,  28.                                 ^M 

arr.    de    Saint-Jean    d'Angély, 

La  Font  de  Saint-Pierre,  111.        ^H 

61,  fâ,  190. 

La  Fosse  du  Minitire,  pré,  233.  ^ 
I-Tfnurcade  (François  de),  !37. 

La  Brùatselière.,  226. 

La  Bruttie,  226. 

Lu  Fournerie    uu    La  Foumerie, 

La  Cagoaille,  fief,  215. 

172. 

La  Chaige.  métairie,  31. 

Lu  Fraignée,     vigne,      commune  ^^ 

La    Chaise-Dieu      (Haute-Loire), 

d'Rcurat,  234.                                  ^M 

216. 

La  Frédiére,  canton  de  Saint-Hk^^l 

La    Chambre    (Jean    de),   prêtre. 

laire,  arr.   de  Saint-Jean  d'A»^H 

93,   106. 

gély,  238.                                    ^B 

La    Chapelle    de     Sainl-lU amers. 

La  Frouade,  27.                                 ^H 

terre,  220. 

La  Gaillarderie,  31,                          ^H 

La  Chapelle  des  Pots,   canton  el 
arr.  de  Saintes,  9,  18. 

La  Galof,ère.  bois.  217.                   ^M 

La    Gardc-sur-te-Ni,     canton    d^H 

La  Chapelle,  seitrneurie,  103. 

Montlieu,  arr.   de  Jonzac,  I48.^H 

La  Chapelle  de  Cornebauj,  203. 

La  Garenne,  202.                              ^H 

La  Chapelle,  terre,  192. 

La  Giraudiire,  227.                           ^1 

La  ChAlaigneraie.   112. 

Lagoine,  prairie,  214.                      ^^Ê 

La  Chaume,  97. 

La  Grange,  145.                               ^^M 

La  Cbeualeresse.  pré,  196. 
La  Chize.  164.   185. 

La  Grange  (de),  359.                      ^H 

La  Grave,  241.                                 ^H 

La  Chieavre.  163. 

La  Guiriniére,  214.                        ^^M 

La  Clisse,  eiiiilon  de  Sauj(>n.  arr. 

La  Jalaliére,  1%.                             ^H 

de  Sainles,  94.  206. 

La  Jarrie,  arr.  de  La  Rochelle,  Sl^H 

La  Combe,  26,  200. 

La  Lande,  village,  56.  ^H 
La  Lande  des  Esgelards,  45.          ^^| 

U  Combe  (CoIlas\  273. 

La  Commanderie,  prairie,  191. 

LaLichère.^X                                  ^M 

La  Comussion,  178. 

La  Ligonne  aux  Faure,  63.           ^^H 

La  Cormenassiire,  109. 

La  Longée.  |>ré.  217.                      ^H 

La  Coudre,  227. 
La  Cour,  64. 

La  /.>in^f(«.   terre.  192.                   ^M 

La  ALigaudiire.  155.                       ^H 

La  Cour  de  Chermignac,  199. 

La  Magdeleine,  corn,  de  Loire,  lli^H 

La  Coarance,  203. 

U  Court  (Jacques  de),   268,  269, 

La  Marcadièrt.  226.                         ^^| 

270,  359, 

La  Ma^sonne,  lier.  153.                   ^H 

La  Court  (Charles  de),  reliirieux, 

La  ^/a/Ae,  marais,  20.                      ^H 

277,  279, 

La  Maffe  Enclos,  marais,  230.        ^^| 

La  Cousiume,  239. 

La  Mauvinière  (de),  155.                  ^H 

La  Couslaudiire,  205. 

La  Mesnarderie,  226.                       ^^| 

■ La  Cousture,  64,  178. 

La  Mignardièrc.  226.                        ^H 

^^^H         U    Couture    [André  de),    prêtre. 

La  iVoIfe,  pré,  23.  ^M 
La  Molle  Noirr-Dame,  pré,  52.  ^M 
La  Motte  de  la  Cure.  220.              ^H 

^^H 

^^H       La  Croix,  flcf.  35,  106.  122. 

^^H^      La  Croix,  village.  166. 

La  Moue,  227.                                  ^H 

I^H^H 

■      Landais,  197. 

I.avervN.'  (Etienne),  prêtre,   193;                 ^| 

■      Lande»  (départemcnl  des).  331. 

-  (Jean  de),  34l'    ^                                   ,H 

■       Ungeac  (Ludovicu.s  de).  274,  276, 

La  Viesenle  ou    Vieseale,  marais,                ^^H 

■  Ungti,  pré.  220. 

■  La  Police,  prairie,  191. 

près  Marennes.  352.                                    ^H 

La  Vigerie,  178.  ^H 
La  Vilelle,  36.  216,  235.                                  ^H 

W      La  Patlu,  village,  84  ;  —  prairie. 

F           140. 

Lr.  Bon  Poirier,  144.                                        ^H 

La  ParUnoutriére,  fief,  218. 

Le  Breuil,  bois,  217.                                             ^H 

La  Pierre  .moulin,  228. 

Le  Breuil.  fief,  64,  227,  234,                            ^H 

ta  Pilterie,  La   Peilerie,  203. 

Li-  Bûcher  (Jean).  241.                                     ^H 

La  Pinelle,  94. 

Le  Bugas.  231.                                                   ^M 

La  Pinellerie,  en  Montpellier,  68. 

Le  Chai  en  Chérac.  II.                                   ^H 

La  Pommerai,  prieuré,  235. 

Le  Chaigne,  fief,  66.                                         ^M 

La  Pommeraie,   seigneurie,  200. 

Léchallier    (Jacques),   mBrcband,                 ^H 

La  Pomeraye,  218. 

88.                                                                     ^M 

La    Porle    (Etienne  de),  329  ;   — 
prêtre,  320. 

Le  Chag,  paroisse,  canton  de  Sau-               ^H 

jon.  arr.  de  Saintes,  279.                           1^^| 

Lu  Polonniére,  terre,  192. 

Le  Chiré,  bois,  223.                                          ^M 

La  Pourrie  .marais,  près  Maren- 

Léclopard,  54.  ^H 
Le  Cluzeaa,  village.  101.                                  ^H 

nes,  352. 

La  Poui^,  26. 

La  Pradfire,  pré,  231. 

Lecoq  (Nicolaus),  prcsbiter,  275  ;                 ^^| 

--  notaire.  350.                                               ^H 

La  Prie.  Qef,  120  . 

Le  Communeau,  terre,  92.                               ^H 

La  Privoilé,  217,  238. 

Lecomte  (Marie).  142.                                       ^H 

La  Prime,  commune  de  Sainl-Va- 

Le  Cormier,  63.                                                  ^^M 

liers  (Charente).  364. 

Le    Courtaud,    marais,  près    Ma-                  ^H 

Laprouze,  bois,  63. 

rennes,  352.                                                ^H 

Lardeau   (Pierre),  prêtre,  82.  86, 
l^rouhe-Dumaiiie,  142. 

Le  Coulaud.  154.                                               ^H 

Le  Crepcl,  64.                                                    ^H 

La  Hoche-Enard,  11. 

Le  Doubel.  canton  et  arrond.  de                 ^^M 

La    Rochelle,    chapitre,    9,    244, 

Saintes.  9,  37,  40.                                      ^M 

258.  259.  432  433. 

Lcfebvre  (François),  prêtre,  232.                    ^H 

Larondcau,  pré,  76. 
La  Roumerée.  145. 

Léger  (Gabriel).  171.                                         ^M 

Legerie   (Pierre).   227.                                      ^M 

La  Salle,  prieuré,  97. 
La  Siqaadiére,  111. 

Le  Gic,  canton  d'Aulnay,  arr.  de                  ^^| 

Saint-Jean  d'Anf^ly,  9.  17.                       ^H 

La  Si'mendiàre,  231. 

Léglise  (Jacques  do),  prêtre,  139,                  ^| 

La  Taillée,  181. 

143,  188.                                                            H 

Utaste  (Jean),  prêtre,  96, 

Le  Gour  (Naule).  214.                                        ^M 

U  Tenaille,  98. 

Legrand.  414,  416,  417.                                      ^| 

La  TerHire.  182. 

Legray  (Jehan).  268.                                         ^| 

U  Touche,  22,  23.  94. 

Le  Gua  Chévaru.  178.                                      H 

La  Tourbeille,  90. 

Le  Gua,  canton  et  arr.  de  Maren-                 ^^1 

La  Tournelle,  viorne.  210. 

nés,  124,  126.                                                  ^M 

La  Tremblade,  arr.  de  Maronnes, 

UEgaille,  201.  ^H 
Le  Lorrain,  greffier  de   la  mon-                ^M 

-'.fl. 

Luabarée,  25. 

naie,  449.                                                          ^M 

Laudunensià     diocesis,     312.     — 

Le  Mireur  (Benoît),  336.                                   ^| 

Laon  (Aisne). 

Lemouillé,  203.                                                    ^1 

Lauvousnier.  295. 

Le  Mung,   canton  de    Saint-Por-                  ^H 

La  Vallée  des  Forges.   17. 

chaire,  arr.  de  Saintes,  106,  219;                ^| 

La  Vallée,  canton  de    Sainl-Por- 

—  hôpital,   190.                                               ^1 

chaire,  arr.  de  Saintes,  146  ;  — 

Le  Mûrier,  champ.  84.                                     ^H 

prairie,  40. 

Levidoux  (Bertrand),  206.                               ^H 

U  Valliére  en  Monchaud.  10. 

VEnIcrmie,  228.  ^| 
U-  mr,  315.                                                     ^H 

La  Vergne  (Pierre  de),  322. 

La  Vergne.  22,  24. 

Léonard  (Marie-Margnerile).  364.                ^H 

Laoergne  (seigneur  de),  23. 

Lr  Pas  ifflommc,  pré,  197.                           ^H 

Archives 

^H 

L     m 

J^F^ 

^^H           Le  l'éral  (Sainles).  199. 

Les  Gresles,  153. 

^^F           i'"  Pire.   197. 

Les  Hasliers,  village,  151. 

■                      Lt  Pin.  73.   186. 

Les  Janiiies,  terre,  64. 

r                      LEùintuil  90. 
1                        Le  Pinier,  120. 

Les  Jarries,  métairie,  bois.  144. 

Les  Jonckére.  154. 

L                      LipinUre.  pré.  12(1. 

Les  Lignes,  50. 

Les  Maignées,  village.  49. 

^^^            Les  Planirs.  64. 

^^^L           /.e  Ponf,  village.  97. 

Les  Marraui.  chapellenie,  65. 

^^^H           Le  Pontreaa,  64. 

Us  Marlinauds,   village,  53. 

^^V           Le  Pùleaa  (borne],  214. 

Les  Ménards,  114. 

^             Leroy  (JeanDe),  363. 

Le  Sablon.   marais,   près  Maren- 

Les  Merciers,  village,  214. 

tes  Métairies.   164. 

nea,  352. 

te»  Molards.  village,  109,  179. 

Let  Alhirei,  village,    132. 

Lcsné  (Pierre),  prêtre.  160. 

Le*  Andrée»,  197. 

te»  Nouillers,  canton    de    Saint- 

Lei  Aii'jléf^».  125. 

Savinien.    arr.    de    Saint-Jean 

te»  Aiigoli.  prés,  223. 

dAngély,  120. 

Lm  Barraud  (chapellenie).  65. 

Les  Pages,  village.  30. 
Les  PibUt,  aet,  127. 

Les  Barreaux,  29. 

Les  Baudéi,  pré.  207. 

Li-s  Pinaud,  64. 

Les  Bernard,  202  :  —  village.  114. 

te»  Babaniêres,  corn,  de  Saintes. 

Les  Boissetaget,  243. 

19. 

Les  Bougers,  village,  200. 

tes  Bacauj,  village.  214. 

/.es  Brasseaux,  115. 

te»  Houéres,  58. 

tes  flnVfauT,  63. 

Les  Raoulx,  village,  22S, 

Les  Cabanes,  villaKe,  73. 

tes  Pifolels,  157. 

Les  Chabots,  236. 

Les  Boberliire,  bois.  233. 

Les    Chaiihuzeries    ou    Vieuille, 

tes  .Sables-Courpignac.  (lef,  10. 
te»  Salleaux.  village.  214. 

190, 

Leschallier  (Jacques),  46  ;  —  mar- 
chand. 97,  98, 107. 

Les  Tatas,  village,  214, 

te»  Terriers,  159, 

Les  Charriers,  67. 

Les     Thermopyles,     sans     doute, 
évêché    sufTragant  du    patriar- 
cal de  Constantinople,  32S. 

Les  Charliers,  chemin,   214. 
Les  Combes,  Réf.  en  Roufflirnûc, 

10. 

Lestoile  (de).  23. 

Les  Combes  de  llle,  215. 

te»  Touches  de  Pfrigny,  canton 
de     Matha,  urr.  de    SainUoN^H 

Les  Couardes,  Laillis,  fief,  63. 

Les  Coulure,  terru,  189. 

d'Angély.  269.                          ^H 
te.  Tmiches,   bois.  31.                    H 

Lescuyer  (Biliaire).  243. 

Lcscu.er  (Johannes),  288. 

te»  Trembles,  pré,  180.               ^| 

Les  Eglises  d'Ari/enleuit,  canton 

tes    Vallées.  94.                                 ^H 

et  arr.  de  Sainï-Jean  d'Angély, 

te»    Varennes,  212.                        ^M 

196. 

têtard    (Fllienne].  352.                   ^H 

Les  Espinelles,  227. 

te  Talul,    154.                                 ^M 

Les  Essards,  9,  113. 

Utoiirneau  (Elisabeth),  363.       ^M 

Les   Evesquaax,   village,  en  Cha- 
niera,  10. 

te  Treuil,  rivière,  66. 

Levfillois    (Jacques-Elie).     doyen, 
421  ;  —  praticien  adjoint,  421. 

Les  Faures,  39. 

Les  Fonlenelles.  135,  227. 

Levallois,  doyen  des  procureura, 

Les  Foreaa,  168. 

420,  421.                                        !■ 

Les  Fougères,  34. 

te  Vhaud,  155.                           ^ 

Les  Frênes.  155. 

te  Vivier,  112.                                ^| 

Les  Gendre,  109. 

LbApital  (Jean),  24.                       ^| 

Les  Gonds,  cantoit  et  arrond.  de 

Lbospital  (Jean),    prâtre,  247.     ^H 

Saintes,  9. 

Lhoumeau,  11.                                ^H 

Les  Grandes  Bornes,  233. 

Lhoumée,  36,  S9.                            ^H 

Les  Granges,  seigneurie,  64,  225. 

Libon  (Louis),  195.                         ^M 

Ligsadry  (Jobanna).  282.  284,  2£5. 

Ugtgnarum,    329.    —    Ligntéres, 

caatoD  de  Se^onzac  (Charenle)? 

Lgni,  arr.  de  Rufïec  (Charenle), 

Ligniéres-Charenle,  arr.  de  Co- 
gnac (Charente).  322. 

Ligaitrie.  (V.  tigniircs  (Cha- 
rente). 

Lignieli  (Locns).  (V.  Ligné.) 

Ligueil,  IS3. 

Liiardiére,  village,  2U. 

Llle  de  Braise,  229. 

Lirnshac  (Ludovicus  de),  abbas. 
(VT  Langeac.) 

Limouzin  (Jacques],  246  ;  —  no- 
taire. 199. 

Lingault  (.\rnauld,  Arnaldus), 
curé,  294. 

Lias,  sarger,  206,  207. 

Listeau,  IIS. 

Llile-Marteau,  240. 

Livène  (Jacques  do),  nbbé  de 
Fonldonce,  301.  302,  308. 

LU^eau.  pré,  170. 

Loire,  canton  d'Aulnav.  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  9,  17. 

Lombriére,    190. 

Longchamps,    marais,    12. 

Longueeal  (Arnaud  de),  prêtre, 
249. 

Lcrignac,  canton  de  Saint-Genis, 
arr.  de  Jonzac,  9. 

LormonI,    140. 

VOttche,  244. 

Loumeeu  (Guillaume  de),  238. 

Louis,  évoque    de  Thennopyles, 

L'Ouamée  (Petrus  dei   357. 
Lou:ac,  canton  et  arrond.  de  Co- 

-Louziqnac,  canton  de  Matha,  arr. 

de  Saint-Jean  d'Angély,  26.  94. 
Luc  (Michel),  huissier.  142. 
Lucns  fPoiilard).  prévût,  346. 
Luchet    (Petrus   de),    capetlanus, 

282. 
Larlaud,  31. 
Lu*tanl  (paroisse  de  Saint-Pierre 

de),     canton     de     Tonnay-Cha- 

rente,  arr.   de     Rochefort-sur- 

mer.  358,  359, 
LyÈves  (Jehan),  347. 
Lyon,  251. 
Lyverne  (Jscobua),  311. 


k 


M 

Madame,  (taillis  de),  45. 
Mngaie,  corn,  de  Saintes,  13,  201. 
Maiinan  {Chez),  village,  56,  81. 
Magnau  (André),  prêtre,  246. 
Magné,  prieuré,  30. 
Magneron  (Hicbaelis),  presbiter, 

Maichin  (Benjamin),    docteur  en 

médecine,  425,  426,  427. 
Maigre-Assiette,    153. 
.Mailletz  (Anthoine),  279;—  (Marc), 

279. 
Maillerais  (Vendée),  259. 
Maine-Chauroux,     commune     do 

Saintes,  13. 
Maine-Pizes,  44. 
Maine  de  La  Garde.  178. 
Maine  de  La  Lande  ou  Maint  de 

Lahta.  45. 
Mainsia     (ecclesia     Mauricii  de). 

(V,  Mainxe.] 
Mainxe    (cure    de    Saint-Maurice 

de),   arrond.   de  Cognac    (Cha- 
rente), 101,  316-319. 
Maire  (Gabriel).  343  ;  —  (Cécilia), 

282,  284,  285. 
Maitre  (Jacques),  lisserand,  78. 
Mallat  (Daniel),  72. 
Mallet   (Arnauld).   199. 
Malvaux,  bois,   183. 
Manceau,  416. 
Mandineau  (Jehan),  270. 
Mangaulz  (Jehan),  295. 
Marais  (Jean),  prêtre,  90.   105, 
Marais  (Guy),  141. 
MarbœuL  45. 

Marchadier  (Joannès),  327. 
Marchais,  144. 

Marehand  (Jean),  426,  427,  429. 
Marchant,  médecin,  429. 
Marchand    de    Fiefjoyeux,   père, 

juEP,  419,  426. 
Marchant  (Jean),   de     Saint-Savi- 

nirn,  429. 
Marcillac  (Raîmond  de),  111. 
Marcouiller.    nolaire,    199. 
Marcus  (Pierre),  43. 
Marin,  70. 
Marennes,    Marempnas,     Mare^ 

nos    (Charente-Inférieure),      10, 

282,  285,  350,  353. 
Mareslau,  corn,  de  Matha,  arr.  de 

Saint-Jean  d'Angély,  61,  72. 
Mareuil,  canton  de  Rouillac,  arr. 

d'Angoulémo,  69,  70, 


MarcU  (t^u>). 

Marignac,     prieuré,     canlon     dp 

Pnns,  arr.  de  Sainles,  239. 
Mari'jng,  Mari'jné,    prieuré,   can- 

'    I  de  Beauvoir,  arr.  de  Niort, 


2IM. 


I  (Gui 


Marquia,  414,  416,  417;  —  (Jehan), 

m. 

Marol  (Jean),  205. 

Marromiirran  [Guillaume),  312. 

Marêae,  com.  de  Saiate-Lheurine, 
canl'in  d'Arrhiac  (Charente- In- 
férieure), 2M- 

MarAait,  canton  de  Surpères,  ar. 
de  Rochefort.  24. 

Martin  (Jacobusl.  299.  357;  —  (Da- 
niel). 414,  416  :  -  (Denis),  96  ; 
—  {Jacques],  359  ;  —  [Joban- 
nesi.  354  ;  —  (Mois),  268  ;  — 
(Etienne),  prêtre.  164,  184;  — 
(Pierre),  prôlre,  128  ;  —  (Jean), 
I3U,  199. 

Mariinaud  (Moïse).  226  ;  —  (Ju- 
lien). 26:—  fJean).  187  ;  —  (Ni- 
rolaus),  318  —  (Colas),  268  ;  - 
(Eslienne),  268. 

Marlron,   9  ;  —     anneie  de  Bo- 

Maa  de  Bar'eille.  95. 

Massé  Allemand  (prise  de),  224. 

Masse  (Jehan).  273. 

Masson     (Jobannea).     presbiter, 

Massonneau  (Jacques),  relif^ieux. 
281. 

Matho,  arr.  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,  61,  66,  72,  245. 

Mathieu  (chemin  de),  63. 

Matram  (Franciscus),  315. 

Maubert  (Pierre),  notaire  royal, 
346,  347. 

Mauchcn,  140. 

Maurilania  (prioratus  Sancli  Ste- 
phanî  de),  277.  --  Morlagne- 
tur^ironde,  arr.  de  Saintes. 

Mflurougne  (Elie),  27. 

Mauroux  (Antoine),  27,  57. 

Maavaigne.  226. 

Mauxion,  notaire,  102  ;  —  (An- 
toine),  101. 

Mai/ne-Drouhard,  201. 

Màzereijo  (Locus  de).  294,  —  Ma- 
:eray,  arr.  et  canton  de  Saint- 
Juan  d'Augély. 


Médée,  fief,  36. 

Melrifuin   fPctnjs),  sacris4&, 

Meniyn   (Petrus),  29a 

Ménanl  i  Etienne),  prêtre,  106. 

Menet  (MarUn),  ISl 

Menot.  218. 

Mercier  (Guillaume).  3£  :  —  (Ji 

ç|ues).  240. 
Merignac,  cant.  de  Moollieo,  arr. 

de  Jonzac,  186. 
Merlière   [EusUchius  des),  cleii- 

eus,  312. 
Merle  (François),  273. 
Merpint,  prieuré,  cantoo  et  arr. 

de  Cognac,  40.  239,  266,  275. 
Méry  (Augier).  23, 
Metchert,  canton  de  Cozes, 

de-  Saintes.  167. 
Me*ineux,  com.  de  Higron, 
Mesmin  (Louis),  171. 
Mesnard,  414.  416,  417  :  — 

ques),   150. 
Mcifac.    cantun    de    Montcndi 

arr  de  Jonzac,  187. 
Mesladier.  médecin.  429. 
Me^ 
11 

Mestrier  (Jobannes),  clericus,355. 
MéUyer  (Elie),  préire,  123.  136. 
Mélreau  (Nicbolas],  420. 
Meartac.    canton     de     Gémouc, 
arr.  de  Sainles  (Charente-Infé- 
rieure), 279. 
Michaud.  pré,  65. 
Mignon,  bois,  217. 
Migri,  canton  de  Loulay, 
Saint-Jean     dWtifçély, 
seigneur  de,  25. 
Miiiron,  canton  de  Burie,  arr,  de 

Saicles,  9,  17,  41,  42. 
Miliaud  (Bastien),  276;  —  (Hélies), 

276. 
Millard.   marais,   12. 
Mine  (Jeanne),  48. 
Mirambeaa,  arr.  de  Jonxac,  12.  I 
Missault  (V.    MussaulL)  ' 

Moings,  canton  et  arr  de  Jonrac, 

296. 
Moizon  (Jean),  197. 
Monchaudf  9. 
Moncanseil  en  Chérac,   11. 
Mondeniem,    seigneurie,  243. 
Mons,  canton  de  Mallia,  arr. 

Saint-Jean  d'Angély,  76. 
Hfonsaler,  66. 
Montarmon,  79. 
Mont  (MartJnus  de),  300, 
Montaigne  (Henry  de),  199. 


arr. 

I 


lé- 

M 


MoDlassier      (Jean),      marchand, 

102- 
Vnntauzier,   162. 

Monlabeur,  com.  de  Chaniers.  11. 
^!"nhbeur,  com.  de  Cbérac.  12. 
itontelin.     com.  de    Sainle-Gem- 

me,  arr.  de  Saintes,  29,  32. 
Montenard    (Petrus).     presbiter, 

296. 
lUontrndrel, 


362. 


iciennfi    parois 


MonKerneal,  commune  de  Saint- 
Agnan-les-Marais,  arr.  de  Ma- 
rennes,  234. 

Monligaud  (Jean).    111. 

Monlignac  en  Pons,  158. 

Uontih,  Monlillio  (Saint-Sulpire 
lie),  canlon  de  Pons,  arr.  de 
Saintes  (Charente-Inférieure), 
9.  357,  358, 

Montis  (Foulques  de),  342.  343, 
344. 


44. 
Montpellier,  canton  de  Gémozac. 

arr.  de  Sainles,  68. 
Hontpezal  (Guy),   prêtre,  31. 
Uoniravail,  50. 
MonlvilU,  363. 
Mnnvoizin   (Antoine),   199. 
Moreau  (Paul),  prêtre,  101,  107: 

—  (André),  prêtre,  101  ;  — 
(Jean).  224  :  —  (Jacques).  227  : 

—  (Pierre),  279,  365  et  ,s. 
Mnrin   (Laurent),    276  ;   (Michel), 

288. 

Morineau  (Jean),  prêtre,  117. 

Morisseau,  230. 

Moritania  (prioratus  Sancli  SLe- 
phani  de),  (V.  Alnrlartne-sur- 
Girande).  3. 

Mornac  (Prieuré  de  Saint-Nico- 
las de),  229,  231,  236,  271-273: 

—  (Saint-Pierre  de),  canton  de 
Royan.  arr.  de  Marennes  (Cha- 
rente-Inférieure), 272-273. 

Morniiche  (Ardouvn).  296. 
Home,  marais.  232. 
Uorlagne-itir-Gironde,  canton  de 

Cozes,  arr.  de  Sainte.s,  194,  331, 

332-33  :  —  prieuré.  281. 
Mosnier  (Jacgues),  21. 
Hossion,  greffier,  78, 
HosGÎon  (François).  78;  —  (Jean). 

147  :  —  (René),  78. 
Molle,  pré.  90. 
Munchain,  67. 


Mouche  (Jean),  365  <■!  s.;—  (Char- 
les),  marchand,   34. 

MoulinK-dU't'éri,  pr(^.  115. 

Moulinard    (Pierre),    preirc.  287, 
288.  289. 

Moullain,  419. 

Mounet  (Pierre),  chanoine.  359. 

Mourroy  (J.  de),  307. 

Mousuler,  66. 

Mousnereau,   168. 

rillage. 


(Pierre),  270. 

Moutîers  (de),  notaire,  341. 

Mullol  (Louis),  212. 

Murail  (Guillaume),  38. 

Mussault  (Pierre),  282-285  ;  — 
(Jean),   prêtre,    148. 

Mv"t  (Jehan).  295,  323  ;  —  (Fou- 
cault), 323. 

N 

P/ackamps,  canlon  de  Tonnay- 
Boutonne,  arr.  de  Ssint-Jean 
d'Aneély.  133.  211. 

Nanlelhj,  dincesis  Xanctonensis. 
—  Nanlilti,  canton  de  Saint- 
Hilairc,  arr,  de  Saint-Jean 
dAngély.  86,  319. 

A'onffs    (Loire-Inférieure),  256. 

Xanlholio  (abhatia  de),  29U.  — 
Nanleuil-en-V aller.,  arr.  cl  can- 
lon de  Ruffec  (Charente). 

Nnudin  (Pierre).  47. 

■    (de),  abbé,  73. 


Navet 


,  414. 


Neau  (Johannes),  288, 
Nebout,  notaire,  46, 
Neules,   canton  d'Archiac,      arr. 
de  Jonzac,  177. 

Neuvie,  seigneur  de,  70. 

Nicolel  (Nicolas),  195. 

Nicoleau  (Isaac),  123. 

NilU,  rivière.  242. 

Nieal,  pré.  233. 

NicuUrn-Aunis,      Nieul-mr-Mer. 

cant.    cl  arr.    de  La    Rochelle, 

11. 
Nituil-ie-Vtrouil,    canton    de  Mi- 

rambeaii.  nrr.  de  Jonzac,  59. 
yiorlo    (Sanclus     Martinus    de), 

parrochia,  336-342.  —  (V.  Pelil- 

Niorl.) 
Noiililis  (R.-C.  de}.  338. 
Nonet  (bois  des),  120. 
Normand,  juffe,  419. 
N olre-Dame    de    L'Ile,    cora.     de 


Peiucbua   iPkcm).   ?33  ; 


ffoIrv-Oanc    4»    CaUra,  wSiibarj*. 


Mooé].   Bobiie.  113- 


O  (FnatM*  ff).  Sa. 

-  sa  (Jcwy,  pritre,  37.  10, 


.  W7. 
Oriae,   cso.  de  Doatpierre.  air. 

de  Sainlu,  ZI,  ffi. 
CMéaas  (értow  d^  SB. 
OcsM  (ewdîMl  d^  3&L 

Omchf  de  La  Érvaue,  M. 

Oaeke  d«  /a  Cmv.  sS,  71.  /t.  UZ. 

Oaekf-Calia.  î». 

Omeke-OHat,  à& 

Oucàfi  rf<F  Sain/-I'mfj^   197. 

OBKAe  (/.-}.  2& 

0»9  (duriez.  MS. 

Oz«r,     dil     B>]«eroB,    aegniwgf. 

90S. 
Ozîa$  (Pimv),  M3l 
Oziu  (Cbade).   la 
Ozittne,  eantoB  el  arr.  de  J<mzac. 

3» 


B  (IsaacJ.  Î14. 
Pansonaier  l^voal.  384. 
Pamier  {cbaiDp  d<>  .   1%^ 
PoHloïi,  com.  de  Port  d'EoTaiix. 

arr.   -le  Sainlp<.  2ia 
PapiB    Jean).  ÎÎ7 
Papiorau.  3>3. 
Paransaii'.   \U- 
Pare  d'Arfkioc.  tlL. 
ParU.  Dotaire.  3S6, 
PMiEe    Jza&ci.   92;  —    iPicfreli, 

92. 
Ptrro  Saorlo   fprïontos  de).    (V. 

Petil'MDrt,) 
Pastaud.  Itl. 
Pmttrae,  canloD  de  Bntssac,  arr. 

d«  Barbezimi.  363. 
Pas»y  «iuToo  ,  Î96. 
,  PttBp^nnt.  eooL  àr  Chaairrs.  III. 
Panau    C->IIa>'.  î«7. 
E^UctiuD   iMaUiunn).  26& 
Pellrti<-r    Lnui?>.  III.  I1& 
P^ucbun   du   Bnuil.   promrcur 


S»}.ftS 


Pbvnt  {i 


PtrmfmmK,  fOL 

Prmaà  ^Cl.  S7. 
P^fïrt    Martini.  » 
P^rriDcan    JraD).  90  ;  —    [ 

riiros  .  598. 
P^rrntdaa  ^Elienne},  SL 
PciTun  .'cardioal  dQ'.  3S1 
PerrelcaB  (Brttnnd),  39L 
f«rrMuL  terre.  M. 
Pnr*   U.l,  ■    ' 


PetOaiMJ   J*an\   bniicb*r.  »l. 

Pe/ir  Jr«rw«.  pré.  a 

P<4tt    ^Franc'»^ .    337.     33S  : 

(PÎMT*.  pr*lf*.  *0.  65.  iS: 

(fcaa).  pr«n--  121  :  —  ijin 

ftHr^.  al;  —  'PhrfippwsJ,  pn 

Mer.»?. 
Prfd  0BOjra'<u<i.  6oX  IS3. 
Pfftf  S«>r«9«.  «M. 
Pfia  S4mr*mtt,  pn^.    Sll. 
P'/ff'AVarf  (énre  d>-  Setal-Uartû 

da.V  coamne  dr   llinnl>«aii, 

arr.  de  Jtiazae.  336-3tS. 
Petrag^>nrfmiû  diV«sû,  330,  31ft 
Pemr,  TÏlla»r,  com.  du  Port  d'En- 

\a«x.3». 
PtTehaod    JeiDl.  383  H  S. 
Pfnrfh:ftt'.  arr.  dr  Da».   SJI. 
Philipponn^aii    'Pi«rre\    S8S. 
Pw-h-^-n    H-nn  .  pr*lt*.  82.  SB. 
Pi'Vtvitntu  /ùtM-etix,  i99. 
Piel^rh.  2S9.  —  Pailim. 
Pi«^  [>'.  pape.  Kl.  3S3.  3UI.  311. 
Pifd-Utritt.    ccMB.hr.  218. 
PUdmalg.  com.  d^  Saiat-Martia 

da  Goa.  30. 
Pienr.  notai  n-^  50. 
Pitrriirr  '6^f  d*  b\ 
Pîneau.  33.  147;  —  |NieoU«l.  t 

^  l'Pierrr',  pratirira.  78  e' 
Piroa.    chaprilt  des.    "'  ~ 
Piisr/n«br.  ÎISl 
PiUrd.  414. 

Pil^rd    Hflie^;.  414.  41S,   l 
Plat><4'   da'..  abb^.  13L 
Pl^uar.   <r>nL    dp    Roiiillac.   arr. 

d  AniroalèBM>.  212. 
PW««r«   'pam»chîa  àt],  315. 
PoictcTin.  greffier,  423. 


iat-Martî» 


Pommier,  417. 

PoTcteTTn  (François),  clerc,  314- 

348. 
Pointeau.  44. 
Poirier,  marchand.  159. 
l-uirièrf.  218. 
Poitiers,  239. 
Poliffnac  rVivien  de),  protonotaire 

sMstolique,  271;  —  {Vivien  de), 

Poogatidia,     député     des     apoli- 

Îuairês  a  l'assemblée  générale, 
M.  431. 
Pons.  arr.  de  Saintes,  9,  12,  159  ; 
-  Pont  de,  54. 


121. 

Ponl-tfUiiseau,  92. 

PorI  tTArclùu.  terre.  200,  218, 

Port  [Pierre  du),  344,  348. 

Porl-Brémond,  214. 

Port  iEnvaux,  canton  de  Saint- 
Porchaire,  arr.  de  Saintes,  36, 
216. 

Port  du  Lys,  9. 

Porta   (Stephanus  de),  320.  321. 

Porte  (Estienne),  322.  329. 

Portier,  27  ;  —  (Anlhoine),  prê- 
Ire.  279. 

Poulain,  prêtre,   175. 

Poulay  (Philippua).  318. 

Poullignac,  canton  de  Montmo- 
reau,  arr.  de  Barbcïieiix.  128. 

Poutignac  (Vivien  de),  grand  vi- 
caire de  Saintes,  272.  (V.  Poli- 
gnac)  :  —  (Vivianas  de),  cano- 
nieus,  291,  292. 

Poullard  (Pierre),  prêtre,  346. 

Ponpelard  fBené).   149. 

Pouperou  [Potrns*.  351. 

Pourcin,  bois,   190. 

Pousse-Cadeau,  métairie,  203. 

Pouîon  (l'Ile  de).  197, 

Prahecq,  arr.  de  Niort,  10. 

Praillon,  notarius,  283. 

Préaul-Haut.    corn,     de    Saintes, 


Preholueau  (Jehan).  279. 
Pri  Meneux.  pré,  138. 
Pri  des  Jacobins,  corn,  de  Sainte- 
Gemme.  96. 
Préguillac,  cant.  de  Saintes,  9. 
Prévost  (Pierre),  prêtre.  146. 


Prévost  (Jehan).  270;  —  (Antoine), 
286  ;  -  (liuiMemms).  334,  336. 

Prictemps  (Guillermus).  269. 

Prieur  (François,  171  ;  ~  (Jean), 
122. 

Prinnac,  canton  de  Malha,  arr. 
de  Sainl-Jean  d'Angély.  72,  76, 

Pri..ij  (Yves).  285. 

Princetean  (Alexandre),  16. 

Prnnitp  (C),  422-429. 

Pufron.  notaire,  322. 

Puisanfi,  280.  —  Pisany,  arr,  de 

Saintes. 
Piiil-Chéraud.  65. 
Pmjbonnin,  24. 
Puij  de  Réveillon,  234. 


Buarré,  notaire,  233. 
ualre-Porlfs     (/-es),     com.      de 
Saintes,  9. 
Quetier  (Jean),  21. 
Qiierland  (Johannes),  334. 
Qiiinemain     (Simon),      praticien, 
222. 

R 

RabatiU    (Placidus),  290;  —  (Mi- 
chel). 162. 
Rabion  (Pierre).  23. 
nabonin  (Jean),   marchand,  112. 
Rabv  (Mathcus),  318  ;  —    (Rena- 

t«s).  31  a 


Rac 


,  216. 


L 


Raclet,  notaire,  112. 
Ratfin  (Alexandre).  268. 
Rager  (Michel),  23. 
Ragueneau  (Jean),  245. 
Raimon.  procureur,  134. 
Ranbaud.  290. 
Ramipereau    [Bastien),  273. 
Ranconneau  (Izanc),  429. 
Ransanne,  35. 
Ranson,     doyen     des    médecins, 

428.  429. 
Rassin.  167. 
Râteau.  141. 
Ré  (Mérv).  196. 
Rean  (Arnaud),   prêtre.  102. 
Régnaud,  35.  131. 
Recrnaud  (Nicolas).  348;  —(Louis), 

43  :  —    (Nicoln.t).    prêtre,  274, 

276  ;  —  notaire,  72. 
Régnier,  414. 
Réjoux  (Henri),  431. 
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Sabalter  (Pierre),  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Calers.  309. 

Sabalerius  (Petrus>,  311. 

SablonceauXj  canton  de  Saujon, 
arr.  de  Saintes,  96. 

Sadou  nrhérèse),  364. 

Sainl-A  ntoine  prêt  de  Troget 
ipréceplorerie  de),  274,  276, 
348.  %0. 

SmnI-A  ntoine,  abbaye,  près  Vien- 
ne, arr.  et  canton  de  Saint-Mar- 
cellîn  (Isère),  274. 

Sainl-Anloine  de  Bouliers  (pré- 
ceptorerie  de),  274,  348. 

Sainl-Aabin  de  Grip.  204. 

Sainl-Ainnan-les-Marais,  arr.  de 
Marenncs,  224. 

Sailli-André  d'AuniÈ,  9. 

Soïni-AuQusIin-sur-Mer,  canlon 
de  Ls  Tretoblade,  arr,  de  Ma- 

Sainl-Autaijr,  arrond.  de  Ribérac 

(Dordofçne),  328. 
Sainl-Avil,     arr.    de     Barbezicux 

(Charente).  321.  328,  329,  364. 
Saint-Blancard,  iuftn,  419. 
Saint-Bonnel,    canlon  de    Miram- 

beau.  arr.  de  Saintes,  165, 
Sainl-Brig-dffi-Bùis.     canton     de 

Burie,    arr.    de  Saintes,    9,  32, 

81,  134,  206. 
Sainl-Cier»-du-Taitlan.  canton  de 

Mjrambeau,  arr.  de  Joniac,  II. 
Sainl-Chriglophe-de-Doubles    (Gi- 
ronde), 321. 
Sainl-Ciert-Champaane,    arr.     de 

Jonzac,  canlon  d  Archiac,  296. 
Saint-Clivter    (Jean-Bspliste    de), 

116. 
Sainl-Cripin.  canlon  de  Tonnay- 

Charente,  arr.  de  Rocbefort,  10, 

143,   145. 
Saint-Cripin.  fiel.  141. 
Sainl-Cijbard.     canton    de    Mont- 

moreau,    arr.    de     Barbcïieux, 

44. 
Sainl-Cybard  d'Angouléme.  213. 
Saial-DiranI  du  Giia,    canlon  de 

Sainb-Genis,  arr.  de  Jonzac,  II, 

127. 
Sainl-Eloi,  aumônerie,  226. 
Saint-Eagène,    canton    d'Arcfiiac. 

arr.  de  Jonzac,  161,  164.  184. 


Sigoyne,  canton  de  Jarnac,  arr. 
de  Jonzac,  210. 

Sainl-Eiilrope-Ia-Lande  (  Cha- 
rente!, 44. 

Sainl-Félix,  canl.  de  Loujay.  arr. 
de  Sainl-Jean  d'Angély,  24. 

Sainl'Ge-r-,.-^.  9. 

Sainl-Ci'orgex-des-Agoul»,  canU 
de  Mirambeau,  arr.  de  Jonzac, 
165. 

Saint-Germain-de-Vibrac,  canl. 
d'Archiac,  arr.  de  Jonzac,  168. 

Saint-Germain-de-Lusigana,  arr. 
el  canlon  de  Jonzac,  132,  136. 

Sainl-Germain-du-Seudre,  canton 
de  Saint-Genis,  arr.  de  Jonzac, 
118. 

Saint-Gouard,  280. 

Saint-Grisopône  (Titre  cardina- 
lice del,  301.  303,  310,  311. 

Sainl-llHaire-du-Boii,  canton  de 
Mirambeau,  arr.  de  Jonzac, 
342,  343,  344. 

Saint-Hillaire-de-La-Pallu,  can- 
ton de  Manzé,  arr.  de  Niort,  51, 

Saint-Hippolijle  de  Biard,  canton 
de  Tonnay-Charenle,  arr.  de 
Rochelort,  223,  225. 

fiainl-Jacques.  chemin  de,    104, 

Sainl-lames,    commune   du  Port 


d'Kn- 


,  232. 


Sainl-Jean-d'Annéhi,  17.  23  et  s., 
243,  267.  285,  289.  423,  423.  432. 
(V.  Calherine.) 

Sainl-Jfan  de  Sorde.   (V.  Sorde.) 

Saint-Jasl  de  Marennes  (Efrlise 
de),  arr.  de  Marennes  (Cha- 
rente-lnf.^ Heure).  10,  156,  282- 
285. 

Saint-Léger  en  f'ons,  canton  de 
Pons,  arr.  de  Saintes,  214,  215. 

Sainl-Maeou  d'Ars,  263.  (V.  Arà.) 

Sainl-Macoul,  9. 

Sainl-Maigrin,  canton  d'Archiac, 
arr.  de  Jonzac,  11,  169. 

Sainl-Afarlin  de  Coinl,  canton  de 
Monleuyon,  arr.  de  Jonzac,  9. 

Saint-Alarlin-de-la-Coudre.  can- 
ton de  l.oulay,  arr.  de  Saint- 
Jean  d'Anp^ly.  198. 

Saint'Marfin-dê-Mionag,  canlon 
de  Sainl-Jean  d'Angély,  22,  (V. 
La  Verpne.) 

Sainl-Malhieii,  31. 

Saint-Mathieu,  80  ;  —  (Marie),  20. 

Saint-Maurice,  près  La  Rochelle, 
9. 

Sninl-Maiirice  d'Olcron,   229,  232, 


236. 
Sainl-Midard,    canton  et  arr  de 

Barbe  zieux,  150. 
Sanl-Médard  d'Asniires.  333. 
Saint-Michel  (chapellenie  de).  (V. 

Sainte».  | 
Sainl-lVicolag  de  Mornae.  prieuré, 

271-273.  (V.  Mornae.) 
Sainf-J'allaii-du-Nf,  363. 
Stainl-Patlait-de-Nfgrignac,    canl. 

de  Monllieu.  arr.  dcJonzac,  3C2. 
Sainl-Pallait'de-Phialia,   canl.  de 

Saint-Genis,  arr.  deJonzac,  102. 
Sainl-Papoul,  diocèse  (Aude),  3<M, 

Saint-Pierre-de-Mornac,  272.     (V. 

Mnrnic.) 
Sainl'Pierre-de-Favaad,     prieuré, 

27. 
Saint-l 

de  Périgny,  10,  il 
Saint-Pierre  de    Sales    en  Maren- 

ne»,  église,  284,  350-353. 
Saint-Pierre  (chapelle  de),  à  Tail- 

lebourg,  335. 
Sainl-Quantin  de  Pançanne.  cant. 

de    Gémozac,    arr.  de    Saintes, 

126. 
Saint-Quentin,  conton    de  Ccnfn- 

lens.  ou  plutôt  Sainl-Ouentin  de 

Chalais,  arrond.  de  Barbczieux 

(Ctiarente),  320. 
Soinl^uenlin  de  Chaiais,  arrond. 

de  Barbczieux  (Charente),  328. 
Sftint-Richier.  9. 
Saint-Saturnin  de  Bois    ou    fine. 

(V.  Bois  et  Brie.) 
Saint-Saturnin-de-Séchaux,    com. 

de  Port  dEnvBux,  9.  201.  216. 
Saint-Saavant,  canton  de    Burie, 

arr.  de  Saintes. 
Sainl-Saiiin  de  Taillebourg  {prieu- 
ré de),  342.  344. 
Sainl-Savinien,  arr.  de  Saint-.lcan 

d'Antrély,  106.  124.  299. 
Sainl-Seur,  343. 
Sainl-Searin  de  Païennes,  canton 

de  Pons.  arr.  de  Saintes,  104. 
Saint-Sever.  canton  de  Pons,  arr. 

de  Saintes,  171. 
Sainl-Sigismond     de     Ctermonl,, 

canton  de    Saint-Genis,  arr.  de 

Jonzac.  98. 
Saint-.'iorUn  de  Marennen,  canton 

et  arr.  de  Marennes,  12,  152. 
Saint-Sulpice  en  Arvert,  48. 
Saint-Sutpice-d'Arnoitlt,  canl.  de 

Saint-Porchairc,    arr.  de    Sain- 


tes, 114.  _ 

Saint-Supen  iHenri).  427,  429.  43L.  J 
Sainl-Simon-dr-Bordes,    canl.    ei 

arr.  de  Jonzac,  340 
Saint-Tkibon,  prairie,  13a 
Saint-Thomae-de-Cosnae,     canton 

de  Mirambeau,  arr.  de  Jonxac 

9.  127.  273. 
Saint-Thomas,  chapelle,  236- 
Saint-Thomat-de-Montelin,  27,  29. 
.Saint-Vincent-d' Epargnes,        277- 

281.  (V.  Epargnes.) 
.^ainl-Thomat-du-Bois.  39,  40. 
Saint-V ivien-df'Bainezeau,   267. 
Sain1-Ci:awe,    canton    de    BuriCt— 

arr.  de  Saintes.  9.  ^B 

.^ainle-Calherine-de-Coutt,    prie^H 

ré.  236.  ^M 

Sainte-Colombe.  224.  ^ 

Sainte-Conslanee,  prieuré,  Î44, 
.'iainte-Gemme,  canton    de    Saint- 

Porchaire,   arr.  de  Saintes,  10. 

27.  29,  95. 
Sainte-Lheurinf.  cure,  canton  de 

J.inzac,  arr.  dArchiac,  294,  297. 
Sainte-Margaerile,  prieuré,  236. 
Sainte-Radigonde,  canton  de  Bai- 
gnes, arr.  de  Jonzac,  39.121.161. 
Sainte-Sivêre,  canton  de  Jarnac, 

arr.  de  Cognac,  160. 
Saintes    ((V.  Xainfes    et    Xaneto- 

nis),  chapellenie    des  Cherpan- 

teaux,  149,    263,  289.    297,  """ 

—  La  citadelle.  140. 

—  Les  Cordelters,  142. 

—  Duval,  chapellenie,  142. 

—  La  Chanlene,  142. 
~  La  Grande- Fontaine,  207. 

—  La  Grand'Fonl,  38. 

—  Rue  des  Récollets.  H2. 

—  Sainte-Colombe,  142. 

—  Sainte-Claire.  198.  234. 

—  Saint-Eutrope,  9,  19,  21,  27,  3 
37. 

—  Saint-François,  207. 
Sainl-Georget     (chapellenie-aill 

de),  dans  la  cathédra'e  de  Siîi 
tes.  a  ut  rement  appelée  de  Sais' 
Michel).  297,  298.  299, 

—  Saint-Maur,  H.  205. 

—  Notre-Dame  du  Puits  ou  SainI 
Maure,  356. 

—  (Fabrique),  207.  356. 

—  Saint-Maurice  (Fanbourg, 

—  Sainl-Michel.  18.  66. 

—  Sainl-Macoul.  19,  241. 

—  Notre-Dame  du   ChSt^au,  131 


3I& 
-  Sainl-Frîoti.  139, 
Sainl-PieiTP    de    Saintes,   (cathé- 

rfrale  dct,  8-17.  66,  139.  188,  272, 

299.  300  :  —  paroisse,  272 
Tourettes.chapellcnie.  (V.  le  mol). 
Sainl-Vi*'ipn*les-Saiutes,    prieuré. 

9.  10,  18,  280,  281,  344. 
Sainlee  (iliocèse  de),  250.  259,  261 

262. 
Sales  (Saint-Pierre  de),  en  Maren- 

fiM.  église,  284,  350,  353. 
Salignae,  canton  de-    Mirambeau 

arr.  de  Jonzac.  10,  173. 
Salit  (Sancli  Pétri  de).  (V.  Sales.] 
Salle»  d'Anglet,  canton  de  Seeon 

zac.  arr.  de  Cognac,  208.  241. 
Sancla  Waryarela,  Trecentis  dit 

Sancli  Chrislofori  de  Dupla  (rec- 

tor.     (V.     Suinl-Chrislophr.     dr. 

Doublet  [Gironde). 
Sancli  Georgii  prope   Brotelium, 

Pictavienfis  dioceti»,  locus,  289. 

—  Saint-Georges,  canton  et  arr, 

de  Rnlîec  (Charente). 
Sancli  Leode.garii  iublat  Sanclam 

Margarelam,  Trecensis  diocesis, 

350. 
Sanclut  Mardis  Romm,  307. 
Sancli  l'asii  Xanclonensis  (priora- 

tus),  299.  —  Sainl-Vaize,  canton 

et  arr  de  Saintes. 
Sanelus  Peirus  (Rome).  338.  343. 
Sarraïin  (Jean).  129,  263,  264,  265. 

266. 
Saudao  (L.-C),  414. 
Saulcy  (de),  255. 
Ssnltron,  notaire,  237. 
Saulreau,  25. 
Sauvion  (Nic.las).  63. 
Savary  (Jean),  365. 
Savoye-Carignan    (régiment    de), 

449. 
Segné.  17. 

Seguin  (Arnauld).  180,  183. 
Seguin  (Johannes),  318  ;  —  (Etien- 
ne). 342. 
Semugiac,  canton  de  Cozes,  arr. 

de  Saintes,  191. 
Senaud  (veuve),  145. 
Senne  (Pierre),  juge  de    Mornac, 

272. 
Sere,  Sire,  94. 
Serveau.  236, 
Siaove  (Pierre),  273. 
Sibion,  Sibon,  129. 
Sigogat,  canton  de   Jarnac.  arr. 


de  Cognac,  212.  (V.  Sl-EUenne.) 


Simonin'au  (Jean),  notaire.  83,  B6. 

Soloignc^  (Jean),  152. 

Soleinié  (Edme  Martineau  de), 
conseiller,  432. 

Sorde.  abbaye.  —  Saint-Jean  de 
Sorde  (de  Sordud),  au  diocèse 
de  Da\,  aujourd'hui  canton  de 
Pevrehorode.  arrond.  de  Dax 
(La'ndesl,  331. 

Sorin  (François),  67. 

Soucy  (Pierre  du),  prêtre.  72  et  s. 

Sonlard  (Jacobusl  271  :  —  (Clau- 
de), 365  ;  —  (Barthélémy),  pro- 
cureur, 235. 

Souteron  (Guillaume).  335. 

Sousbe^ong,  terre,  94. 


97. 


,  136. 
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Staque  (Michel),  prétrt 

Stcphanus,  311. 

.Suberville  (Bernard  de), chanoine, 

271,  272,  273. 
Suire  (Philippe),  342,  344. 
Sully,  257. 

Suret  (François).  211. 
Stirgires,  arr.  de  Rochetort,  24, 

—  Minimes  de,  210. 
Suire  (Jatquette),  227. 
Surreau,  huissier,  16. 
Svmon  (Savinien).  354. 
Symonnet  (Johannes).  284. 
Sypole  (Franciscus),  293. 
Suzanc.  451. 


,123. 

Taillé  (Jehan),  prêtre,  27^"    ' 
Taillebourg.  Tailleburgui  , 

archiprêtré.  arr.  de    Saint-Jean 

d  Angély.  9,  17,  233,  237,  289-294, 

333-336,     342-344.     (Voir    Saint- 

Pierre.) 
Tallezart    (Rolandus),     presbiter, 

275. 
Talmonl,  canton  de  Cozes,  arr,  de 

Sainles,  193. 
Tamiiier  (Jean),  145. 
Tanguidé  (Pierre^  24,25,  110. 
Tan:in\  canton  de  Gémozac,  arr, 

de  Saintes,  35. 
Tapieur  (Collas).  359. 
Tappon  (Johannes),  rector  de  Ger- 


mtKnai 


ICO,  272  :  tJtAanncs),  287, 


^ 


Tairadîe  de  Pléhc.  »7. 
TsrLarin  iSatnuel    marchand.  87. 
Ternat,  184. 
Tem-Blanehe,  226. 
Teftwrrtn  'Anliiiite).  68. 
Tessier.  Dotair*,  273. 
TenecriBs  (C),  272, 
Teuton,  cant'>n  (!r  '^^oioiac,  arr. 

de  Saintes.  216.  233.  237. 
T«Mmdi*^r    (Jean).    «3,  4K.  426. 

427.  43a 
Texirr  IDantcl),  414.  416    —  (Guil- 

laumf).  260. 
Tpxicr-Hitrault.  427.  428,  429.  431. 
Texicr  (Jacques),  205. 
Te/PUK  (Jean).  346. 
Thézac,  canton  de  Sanjon,  arr.  de 

Saintes.  9.  93. 
Thé7.ac  (abbesse  des  Saiote-Ctaire 

de).  I9a 
T'-'hai^d  fJohannes),  354,  357.  ffiS; 

—  canonicus,  278. 
Thirae,  com.  de  Lorijrnac,  II. 
Thur»,  Clinton  de  Malha.  arr.  de 

Saint-Jean  d'Anfrtly.  10.  67,  238, 

359. 
Thouzeau  (Jean).  342. 
Tiran  (Jacques),  prélre,  43. 
Tillaud  (Honoré),  425;  —  docteur 

en  médecine,  426. 
Tilard.  429. 
Tiion  (Charlotte».  20. 
Tonnag-Charcnle,  arr.  de  Roclie- 

fort.  106.  225. 
Tourctli-ft  (de).  (V.  Mvonne).  (cha- 

peilcnie  des). dans  l'église  Sainl- 

Pierrc  de  Saintes,  353.  355  :  — 

(Guy  des),  dnyen  de  l'éBlise  de 

Maintes.  353,  355. 
Titnf,    canton    de    Tnnnay-Bou- 

tonne.  arr.  de  Sainl-Jesn  d'An- 

gély,  43. 
Ttiurnetfo*.  marais,  20. 
Tourneur,  notaire.  19. 
Tonrtelot  (André),  193. 
Tauueritr..  canton  de  Baif^nes,  arr. 

de  Bnrher.ieux,  160. 
Touzineau  (Jean),  88. 
Trecr-mi»    dioceaia,  260,  348,  350. 

—  Diocèse  de  Troyes. 
Trrceniii,     buillivalus,     diocesis, 

27.S.  (V.  Troyes.) 
Treca.  350.  —  Troyet. 


Treilloi 


,  113. 


Treltm  (fief  de),  204. 

■TnmoiitU  l«  ;  —  (Jeao).  51  H  v; 

—  clerc,  m  :  —  pr*lr*-.  39,  «. 
Trente  [concile  del.  SI.  25i 
Treni  (Berthomé).  273. 
Trtait-Barrifrm,    cooi.    de    Saint- 

SauTant  12.  1 

Treze  ^Johannesl.  318L  ■ 

Trigaoe,  rillage,  192.  ■ 

Tnilaud  (Pierre),  174.  1 

Trtzttg.  cant.  de  Saint -Porcbaire, 

arr.  de  Saintes,  222,  228,  2«. 
TcM-ho,  3Û7- 

Troijtt  fAnbe).274.  (V.  Trecentù.) 
Tunnes  (Jeani.  167. 


Twleau  fPierre).  noUire.  174. 


Ugellis  ^Setrastianas  de),  264. 

V 

Vache  (Jean  du).  134. 

Valiers  (Fnnçois).  162. 

Valtadt,  prf.2I7. 

Vatladirt,  65, 

Vatteau.  69. 

Vanderquan.  77- 

Vaudcs.  rjohannes  de).  275,  3S0l  { 

Vaiidré,  canton  de  Surpère*,  «rf 

de  Rochefort,  199. 
Vanzac,  cant-  de  Monlettdre,  i 

de  Joniac,  170. 
Varai:e,  canton  et  arr.  de  Snjnl- 

Jean  dAnitély.  221. 
Varzai,  canton  et  arr.  de  Sainte», 

30. 
Vassinière  (Charles).  41. 
Vauboret  (Jean),  199. 
VaaUvrièrr.  com.  de  Chérac,  lî,  1 
VaiimondoU,  seigneurie,  215.        f 
VauT.   abbaye,  canton  de  Hoyan^ 

arr.  de  Mârennes,  131. 
Vom/t  (paroisse  de),  358. 
Vedeau,  206. 
\endocino  {monaslerium  Saaeliâ 

Hime  Trinilaliê  d^].  302,  307.  -± 

Monastère  de  la  Sainle-Triniq 

de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 
Vendàme,  261. 
Vénérant.    Vénirand.    canton 

arr.  de  Saintes,  116,  338  ;  - 

(rum.  271. 
Vergier  (Arnaud  du).  335. 
Verpina  (del,  327.330.  (V.  Verfrm 
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Vergue  (Pierre  de),  prêtre,  326- 
3»,  330. 

Vergné,  247. 

Vergnia  (Petrus  de).  (V.  Vergne.) 

Véry  (Jean),  138. 

Verjat,  notaire,  14  et  s. 

Verjat  (Jacques),  18. 

Veteri  Hu/fiaco  (locus  de),  dioce- 
sis  Pictaviensis,  289,  290.  —  ar- 
rond.  et  canton  de  Ru£fec  (Cha- 
rente). 

Vidal  (Catherine),  401. 

Vienne  (Isère),  274. 

Vieulle  (Micheau),  359. 

Vigent  (Pierre),    436. 

Vigne,  fief,  89. 

Vignolle  (de),  99. 

Vilette  (de),  115. 

Villain  (Petrus),  264. 

Villars-en-Pons,  canton  de  Gérao- 
zac,  arr.  de  Saintes,  147. 

ViUarS'du-Bois,  canton  de  Bune, 
arr.  de  Saintes,  134. 

Vincent  (Johannes),  354. 

Vincent  de  Paul  (Saint),  257. 

Vincent  (Jean),  65. 

Vinet  (André),  58    —  (Jean),  58. 

Vinsonneau  (Jean),  245. 

Virgina    (Petrus   de),    presbiter, 


Virlet,  com.  de  Péri^nac,  26. 
Viron,  386. 

Vilet  (Gabriel),  prêtre,  120,  126. 
Vivoiiiie    (Jean  de),  dit    dt»   Tou- 

rottes,  280. 
Vivonne,  259. 
Vouillac  (Collas),  335. 
Vouillé,  moulin,  224. 
Voussonneau  (Jehan),  359. 
Vrillon  (Pierre),  23. 


Xainles,  295,  296,  340,  341,  342.  (V. 

Saintes.) 
Xancionensis  offlcialis,  304. 
Xanclonensis  prcsidialis,  298. 
Xancionensis  diocesis,  263-359. 
Xainlonge,  342,  343. 
Xanciorie,    Xanclonis,     298,   299, 

300,  315,  333,  340,  345. 


Ydreau  (René),  243. 
Ymet,  notaire,  88. 
You  (Etienne),  prêtre,  158. 
Ytier-Guillebaud,  145. 
Yver  (Pierre),  212. 
Yvon,  notaire,  241. 
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